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PREMIÈRE PARTIE 



TEXTES LITTERAIRES 



I. TEXTES ORIENTAUX 

On eût peut-être désiré trouver en tête de cette collection les passages de l'Avesta où 
le nom de Mithra est invoqué et spécialement le Mihir Yasht. Ge n'est pas sans raison 
sérieuse que nous les avons omis. Si les mystères de Mithra sont les héritiers directs de 
l'ancienne religion mazdéenne — et j'espère que la lecture de notre introduction en 
convaincra chacun — la personnalité de ce dieu lui-même s'est fortement transformée 
pendant sa migration de Perse en Occident. Transcrire ici le seul Mihir Yasht eût donc été 
à la fois presque superflu et tout à fait insuffisant. C'est une bonne partie de l'Avesta que 
nous aurions dû reproduire si nous avions voulu en extraire tous les passages auxquels 
nous devrons renvoyer. Bien plus, les ouvrages pehlvis qui complètent le texte mutilé du 
livre sacré auraient dû être abondamment cités. Nous n'aurions pas pu négliger non plus 
les livres persans ou arabes, où s'est conservé parfois le souvenir de traditions fort 
anciennes. Un pareil travail nous eût entraîné fort loin, et il exigeait des connaissances 
que nous regrettons de ne pas posséder : seul celui qui lirait tous ces auteurs dans l'ori- 
ginal pourrait songer à l'entreprendre. 

Nous avons dû nous fier aux traductions. C'est là une nécessité dont nous sentons plus 
vivement que personne les inconvénients, mais les chances d'erreur qu'elle entraîne sont 
aujourd'hui bien réduites. M. Darmesteter a donné tout récemment une version française 
de l'Avesta 1 , qu'il y aurait quelque fatuité à prétendre dépasser pour le moment, et où 



1) James Darmesteter, Le Zend Avesta (Annales du Musée Guimet, t. XXII-XXIV), 1. 1, Yasna et Vispered, 
II, Vendidad, Yashts, Khorda- Avesta; t. III, Fragments et Index. Paris, 1892-1893. A côté de cette traduc- 
tion nous avons eu constamment sous les yeux celle plus littérale de M. de Harlez, Avesta, livre sacré du 
Zoroastrîsme, Paris, 1881. 

1 
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a passé avant d'aboutir aux mystères occSenîa^ q ^ SUCC6SSmîS S ° n CUlte 

syriaques où je puisse signaler un ^L^tlS^ffiïn "f 

<*11* i-or^ r^a, Aàss Au^U ^ , «Olp** 

& Sent% ^ S ° nt ^ ^ ^ — «rés de Porphyre. (Voyez p.us bas , 

Dans la littérature arménienne, contrairement à ce qui a lieu en svriamie | M wt^ ■ 

iiiTiz d » Mithr v sont nombreux - id de n ~ ™£ssn& t t£i 
éZ is^z^zz 5 sommes du moins effwcés - ià ° ù * - -a 

1) West, Par-Wo»» r<?a?te (Sacred Books oftheEast t V XVTTT yyïv Ywvm ^ r , . 
JJ-npr — ^e dans ee«e J^^XX ™R SSt^ 

Londres, 1879. -On ta^J.*ÎJ» C*w»«*W of ancient nations, transi, by Sacban, 

Barbier de Meynard% "o7 Parifati Îne dn Indd T\ ** Le ° praMe ° d '» r > ™ 

Paris 1S« 1S7S t • u ' q " gra " d poeme de Fu " a "usi. i'»re rffs rois, trad Mohl 7 vol 

ïï^^^r^^ ^rr ici mon maitre et ami ' m - ^ïSK 

littérature nouvelle pour moi q * danS m ° D V ° yage de déc °«vertes à travers cette 

AtrZteïVZTiZ ° ri r h f7'' R ° me > 1748 ' - ^flm^n, Aus^e au S ,yri S cken AUen per- 
wivr iucu iyret, L.eipsig, ISSU. — Abbeloos, Acta sancti Maris RfiiyaII^ icok /, „ ^ 

Bruxelles, 1890. - [Van den Gheyn]. A*, .«^ MaZZis Cx'elt "3? - ^edTan ^ , ^T^**'' 
sanctorum syriaee, IV vol. parus Paris 18<X1 à 1SQQ /„f.. vu i ™ ' I8ya Bedjan, ^cte martyrum et 
P. 34). - Chabot, la U^uXZ, ^t^XlT" * ~ 1893 ' 



I. TEXTES ORIENTAUX 

Le plus important et, sans doute, le. plus ancien de ces passages se trouve dans 
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EZNIG DE GOGHP 

La chronologie traditionnelle des Arméniens fait vivre cet auteur au v e siècle, peut-être avec raison. 
Mais il a très probablement puisé les détails qu'il nous donne sur la religion des mages dans des sources 
grecques plus anciennes. Je pense qu'il doit avoir connu l'ouvrage de Théodore de Mopsueste irepi xrjç év 
TTepatôi uctf ik?|ç, dont parle Photius (cod. 81). 

a) Réfutation des sectes, § 8 (Langlois, Rist, anc. de V Arménie, II, p. 380; cfr. la trad. 
Le Vaillant de Florival, Paris, 1853, p. 94). 

u Quand Arhmên vit, disent-ils (les mages), qu'Ormizt avait créé de belles 
choses et qu'il ne savait pas produire la lumière, il se consulta avec les 
démons, et dit : Quel avantage y a-t-il pour Ormizt ? il a fait ces belles créa- 
tures et elles restent dans les ténèbres, car il n'a pas su faire la lumière. 
Maintenant, s'il était sage, il entrerait [en commerce] avec sa mère, et il aurait 
un fils le Soleil (Miher) ; et il aurait également commerce avec sa sœur, et la 
Lune (Mâh) naîtrait; et il ordonnerait que personne ne révélât sa pensée. 
Ayant entendu cela, le démon Mahmi se rendit en toute hâte auprès d'Ormizt, 
et lui fit part de ce projet. „ 0 démence! 0 folie ridicule! [Ormizt] qui put 
trouver le moyen de créer la terre, les cieux et tout ce qui s'y trouve, ne 
pouvait pressentir ces ruses vulgaires. 

b) Mais d'autres mages expliquent autrement la création du Soleil (§ 9, p. 380, Langlois ; 
p. 96, Le Vaillant). 

Ils disent qu'Ahrmèn invita Ormizt à un festin. Celui-ci s'y rendit, et ne 
consentit à manger qu'à la condition que leurs fils se fussent préalablement 
attaqués. Le fils d'Arhmèn ayant terrassé le fils d'Ormizt, [les deux dieux] se 
mirent à la recherche d'un juge, et comme ils n'en trouvèrent point, ils 
créèrent le Soleil pour qu'il fût leur arbitre. 

Les autres textes arméniens sont moins remarquables. Nous citerons : 



AGATHANGE 

La tradition qui fait de cet historien le secrétaire du roi Tiridate H et le contemporain des événements 
qu'il raconte, ne soutient pas l'examen. Agathange est sans doute un pseudonyme sous lequel se dissimule 
un prêtre arménien, qui paraît avoir vécu vers le milieu du v e siècle, (von Gutschmidt, Zèitschr. deuts. 
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morg Ges. XXXI, 11, sqq.; hleme Schriften^t. III, p. 352 sqq.) Son œuvre nous est parvenue à la fois en 
arménien et en grec. Il est aujourd'hui démontré que le texte grec est traduit du premier, peut-être par 
1 intermédiaire d une version syriaque (de Lagarde, p. 126 sqq. ; Langlois, p. 99). 

Histoire du règne de Tiridate, c. x (Langlois, Hist. anc. de V Arménie, t. I, p. 168). 

Saint Grégoire se hâta d'arriver dans le canton de Terdjan 1 pour y intro- 
duire la culture apostolique... Il alla également au temple de Mihr, qu'on disait 
fils d^Aramazd, dans la ville de Pakaïaridj 2 , dans l'idiome des Parthes, et le 
détruisit aussi jusqu'aux fondements. Il en prit les trésors pour les distribuer 
aux pauvres, et il consacra le terrain à l'Église. Il confirma les habitants dans 
la science de la vérité. 

Le traducteur grec dAgathange a rendu fort inexactement ce passage : (p. 67-68 ed 
de Lagarde, 1888). ^ 

Merà 6è Taûia etTTieubev ô d T ioç rpnrôpioç KaTaXapeîv Kai Trjv tûjv AepraviTwv 1 
TTorrpiôcx Kai tô àîToerroXtKOv Krtpurna KaKetoe (TTreîpai.... *E<p9acrev ouv èv tw îepw 
'HcpauTrou 3 , \e T onévou uîoû tou Aioç, èv Ku^n Xero^évrj Ba T aapi£ Kaîà Trjv tûjv TTàpewv 
TXiÎJcro-av Kai toûto aixo GeMeXîwv KaTécfKayev, toùç oè dîTOKeiuévouç e n aaupoùç auXXé- 
5 Havreç toÎç tttuj X oÎç btéve^ov Kai tov tôttov Tfj èKKX n aia d(pujpiorav Kai èatripiSav èv 
Tfj Yvujcrei ifjç àXrieei'aç. 

1 AepSavnrwv corr. de Lagarde ; fcpavmûv L(aurentianus, VII, 25) ~ 2 KaKeîaai L, m. 1, e au dessus - 
OTteipai (avec l'accent aigu) corr. de aireipaç ou l'inverse. - 3 fiq^OTou L — 4 toûto m. 2— toùtuj mlL- 
b Avant éoTripiHav suppléer toùç KciToiKoOvTaç ? 



ELISÉE VARTABED 

La biographie d'Élisée que nous possédons est légendaire. La date où il écrivit n'a pas encore été déter- 
minée. (v e siècle ?) 

a) Histoire de Vartan, t. II, p. 193, trad. Langlois; cfr. p. 35, trad. Karabagy Garabed 
Paris, 1844. 



1) La Derxène sur le cours supérieur de l'Euphrate (de Lagarde, p. 127). 

2) Langlois renvoie à Saint-Martin, Mémoire sur V Arménie, I, 74, que je n'ai pas sous la main 

3) Gomment le traducteur a-t-il pu confondre Mithra et Héphaistos? de Lagarde croyait à une simple 
erreur de sa çart [Dev U^m fa «, mit fe, Grappe Mrh niàiïB anztifangen wusste, p. 1401 maïs ie 
crois qu il se trompe lui-même. Le Scholiaste de Lucien (cfr. plus bas) identifie de même les deux divinités 
et Firmicus Maternus voit aussi dans Mithra une forme du feu. L'assimilation paraît donc être ancienne 
Moïse de Khoren (II, 14, p. 88, Langlois), raconte que Tigrane II, contemporain de Pompée, avait fait élever 
dans diverses villes de l'Arménie des statues de divinités helléniques, entre autres « celle d'Héphaistos à 
Pakaïarmdj „. G est probablement dans le temple de Mithra qu'elle était dressée. 



I. TEXTES ORIENTAUX 



Dans d'apologie du christianisme adressée par les évêques arméniens à Mâhr-Nersèh, 
ministre du roi de Perse, Iazdedjerd II, on lit ce qui suit : 

Tu as dit que Dieu était né d'une femme; tu ne dois en éprouver ni horreur, 
ni mépris. En effet, Ormizd et Ariman naquirent d'un père et non d'une 
mère; si tu y réfléchis tu ne peux accepter cela. Il est encore une chose plus 
singulière : le dieur Mihr naissant d'une femme, comme si on pouvait avoir 
commerce avec sa propre mère \ 

Karabagy Garabed paraît mieux rendre cette dernière phrase : « Votre dieu Miher est non seulement né 
d'une femme, mais ce qui est bien autrement ridicule, il est né d'un commerce incestueux avec sa propre 
mère. 

b) Un peu plus loin (p. 194, Langlois; cfr. p. 38, Karabagy Garabed), on trouve ce 
qui suit : 

Un de vos plus anciens sages a dit que le dieu Mihr naquit d'une mère, 
laquelle était de race humaine; il n'en est pas moins roi, fils de Dieu et allié 
vaillant des sept dieux. 

2 fils Dieu KG. — 3 septièmes K G. 

c) Le nom de Mithra reparaît dans le discours adressé par un dignitaire perse aux 
chrétiens. (Langlois, p. 237; Kar. Garab., p. 199.) 

Les Dieux sont bienfaisants, et ils traitent avec magnanimité la race 
humaine, afin qu'elle comprenne et qu'elle reconnaisse sa petitesse et leur 
grandeur, qu'elle jouisse des dons de la terre dont la propriété est remise 
entre les mains du roi, de la bouche de qui sortent les ordres de vie et de 
mort. Vous n'avez pas le pouvoir de vous opposer à leur volonté, ni de vous 
refuser à l'adoration du Soleil, qui illumine par ses rayons tout l'univers, et 
mûrit par sa chaleur la nourriture des hommes et des animaux, et qui par son 
impartiale générosité et par son égale largesse fut nommé Dieu Mihr \ parce 
qu'il n'y a eu lui ni astuce, ni ignorance. 

cl) Enfin, au moment du supplice des chrétiens Mithra est encore invoqué (Landois 
p. m ; Kar. Garab., p. 226.) : 4 1*** 

Le chef des bourreaux dit : Je le jure par le dieu Mihr, tu parles plus témé- 
rairement que tes docteurs. Il est clair que vous êtes encore plus coupables. 
C'est pourquoi il vous est impossible de vous soustraire à la mort si vous 
n'adorez le Soleil, et si vous n'accomplissez pas ce que veut notre religion. 



1) Sur ce mythe voyez plus haut, extrait a d'Eznig. 

2) Mihr veut dire à la fois Soleil et Amour. 
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MOÏSE DE KHORÈNE 

On plaçait autrefois Moïse de Khorène au v* siècle. Depuis les recherches de M. Carrière (cfr. surtout Nou- 
velles sources de M. de Kh., Vienne, 1893), il paraît démontré que son histoire n'est pas antérieure au vu" 
ou au vin* siècle. 

Histoire d'Arménie, 1. II, 17 (Langlois, II, 141). 

Dans une lettre du roi de Perse Sapor à Diran, roi d'Arménie, on lit : 

Nous ne ferons aucun mal à ton royaume, nous le jurons par le grand 
dieu Mihr. 



Il ne sera pas hors de propos de rappeler ici en terminant que le calendrier perse dont 
le septième mois était consacré à Mithra, fut usité aussi en Arménie et en Gappadoce. 
Trois ou quatre noms de mois seulement sont communs aux Arméniens et aux Iraniens, 
mais parmi eux se trouve précisément le septième, qui s'appelle dans les écrits arméniens 
Mehekan 1 (== Mihragân, cfr. MiOpaKCiva, Inscr., n° 4). Au contraire tous les mois conser- 
vèrent en Gappadoce leur appellation perse (avestique) à peine altérée, et ces noms cappa- 
dociens nous ont été transmis par les byzantins, sans doute comme l'a supposé de 
Lagarde 2 , d'après des documents officiels. Le septième est orthographié dans les manu- 
scrits tantôt Mi9pi, tantôt juwap, uuop, |uuap, utripav 3 . La première forme, contrairement 
aux autres qui paraissent dérivées de Mihir, remonte certainement à l'ancien persan 
Mithra. C'est une preuve, à côté de beaucoup d'autres, que le calendrier iranien s'est 
introduit en Gappadoce dès l'époque des Achéménides. Déterminer d'une façon plus 
précise à quelle date on a commencé dans l'est de l'Asie mineure à employer ces noms de 
mois étrangers est fort difficile. Certains indices semblent établir cependant que cette 
adoption a eu lieu en Gappadoce vers l'an 400 avant J.-G. 4 . 



II. TEXTES GRECS ET LATINS 

Les auteurs qui depuis Philippe del Torre (Monumenta veteris Antii, Rome, 1700) ont 
traité du culte romain de Mithra, se sont naturellement attachés à réunir les passages 
d'auteurs anciens qui le concernaient. Les recueils les plus complets de ces extraits ont 



1) de Lagarde, Purim (Abhandl. Ges. Wissensch., XXXIV), Gôttingen, 1887, p. 32-42. 

2) de Lagarde, Gesamm. Abhandl., 1866, p. 258. 

3) Benfey und Stern, Ueber die Monatsnamen einiger aller Volker, 1836, p. 76 sqq. ; cfr. de Lagarde 
Abhand., 1. c. 

4) Drouin, Le calendrier Perse, Rev. archéol., 1889, II, p. 50; cfr. I, 363, n. 3. 



II. TEXTES LATINS ET GRECS 
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ete formes par Wmdischmann (Mithra, Leipsig, 1857), et plus récemment par T. Fabri 
(De Mtthrae apud romanos cultu, Elberfeld, 1883). Nous ne croyons pas que cette dernière 
dissertation suffise à nous dispenser de reproduire ici correctement l'ensemble de ces 
textes. 



SAINT AMBROISE 

(Env. 340-397 ap. J.-C.) 

a) Voyez Hérodote. 

b) [Saint Ambroise.] Commentaria in XIII ephtolas Beati Pauli (t. II ann d 33 P d 
Bened., 1690 = Migne, P. L , t. 17, p. 59). { ' PP ' P ' ' 

Ce commentaire qui n'est certainement pas de saint Ambroise, paraît dater du milieu du iv siècle et 

rr^tCïft Hilarius ' qui composa peut " être aussi ies ç " nestio " es veteris et 

In epistol. ad Rom. vers. 22-23 : Dicentes se esse sapientes sttdti facti sunt et 
mutaverunt gloriam incorruptibilis Dei in similitudinem imaginis corruptibilis 
hommis et volucrum et quadrupedum et serpentium. 

Sic enim Dei maiestatem et gloriam minuerunt ut horum quae inimica et 
s prava sunt, similitudini Dei honorificentiam durent; primi enim Babylonii 
Deum vocaverunt figmentum Beli cuiusdam quondam hominis mortui qui 
prmcipatum in eos dicitur egisse. Coluerunt et serpentera..... Aegyptii aulem 
colebant quadrupedem quam dicebant Apin, in similitudinem vaccae...- et 
volucres, quia coracina sacra 1 habebant, pagani. 

4-5 inimica et prava var. minima et parva - S coracina], quelques mss. ont coronica ou corvina. 



ATHENEE 

(Vers 200 ap. J.-G.) 

Voyez Ctésias. 

SAINT AUGUSTIN 

(354-430 ap. J.-G.) 

a) Voyez u Textes douteux „. 

b) [Saint Augustin.] Quaestiones veteris et novi testamenti (Migne, P. L , t. 34, p. 2214 



1) On verra par l'extrait du Ps. Saint-Augustin ce qu'il faut entendre par ces coracina sacra. 
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Pauî .^rrW 1 !! P. ara ; 4 f être dûa ° ^me auteur que les Commentaires sur les épîtres de saint 
Paul, attribues a saint Ambroise (cfr. supra p. 7) et remonter par conséquent au milieu du ive siècle. Plus 

T^L n! T 1 " 116 ' / en , eX1Ste UDe d ° UWe rédaCti0D - U cha P ilre CX1V > Ad ^ P°9«>«>* (Migne, 
p. 2343) ne se trouve que dans la première, dont le plus ancien représentant semble être le ms. Colberlinus 

(aujourd'hui Parisinus, 2709) du >x- siècle. J'ai collationné ce ms. avec le texte de Migne. 
Après s'en être pris aux cultes phrygiens et égyptiens l'auteur continue : 

Ulud autem quale est quod in spelaeo velatis oculis inluduntur? Ne enim 
horreant turpiter dehonestari se oculi illis vehntur, alii autem sicut aves 
alas percutiunt vocem coracis imitantes; alii vero leonum more fremunt; alii 
autem ligatis manibus intestinis pullinis proiciuntur super foveas aqua plénas, 
accedente quodam cum gladio et inrumpente intestina supra dicta qui se libe- 
ratorem appellet. Sunt et cetera inhonestiora. Ecce quantis modis turpiter 
mluduntur qui se sapientes appellant. Sed quia haec in tenebris patiuntur 
pulant posse nesciri. Ista enim omnia quae a malis et turpibus <daemonibus> 
inventa et ordinata sunt in occulto, sancta christiana fides prodidit et detexit. 
Praedicata enim fide, considérantes qui audiebant quid boni et sanctitatis 
publiée promitteretur contulerunt se ad fidem, occulta illa inhonesta et turpia 
relinquentes et quomodo per ignorantiam illusi sint confitentes. 

1 speleo C(olbertinus), fol. 152'. - 1 et 7 illuduntur M(igne). - 2 orreant C - autem est douteux - aves 
corr : aies C M - 3 coraces C - alteri G M - * projiciuntur M - 5 irrumpente M - 6 caetera M - 
8 J ajoute daemqmbus; cfr. col. 2344, ut bis inventionibus caperentur subtilitate et aslutia factum est 
hatanae. — 9 fides christiana M. 



CELSE 

(Écrit vers 177 ap. J.-G.) 

Voyez Origène. 



CLAUDIEN 

(Mort vers 408 ap. J.-C.) 

De comulatu Stilichonis, lib. t (XXI), v. 58 sqq. (p. 191, Birt.= 141 Koch). 
Stilichon conclut à Babylone une paix avec le roi des Perses : 

Turis odoratae cumulis et messe Sabaea 
Pacem conciliant arae; penetralibus ignem 
Sacratum rapuere adytis rituque iuvencos 
Chaldaeo stravere magi. Rex ipse micantem 
Inclinât dèxtra pateram secretaque Beli 
Et vaga testatur volventem sidera Mitbram. 

Le texte est sûr. 
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COSMAS DE JÉRUSALEM 

Voyez Nonnus le mythographe. 

COSMAS INDICOPLEUSTE 

(vi« siècle ap. J.-C.) 

Voyez [Denys l'Aréopagite]. 

CTÉSIAS 

(Écrit vers 390 av. J.-C.) 

Athénée, (Dipnosoph., X, c. 45, n. 434 D — TT n aak ir*;^ 
ments importants de Ctésias et de Duris : ~ ' P ' ' n0US * C ° nSerVé deUX 

(fr. 55 M.) ouk e.va, pamXeî ^aeflvB,- TO pà 6è TTépcra.ç rtù pooifcî JL. 

m?- m7 lCTT0P '" V (FHG - n ' 472) " >Ev ^ ™ éo ?™ v ™ droMév.v L 

TTcpoun, M,9 ? u^ra, k«1 T o TT.pcrucov ôp X eÎT«r rû,v M Xoiv oùol 

T«P u.a.ep 1™ £lv 0UTW Kai opx£Îff9ai ^ ^J^™ 

taumç -avncnv èMMeXfl r.va Xaupdvav T UMvaaîav Tn ç toû (Tu^toç pûunç 

5 Tfl àTOMévr, Meineke - 9 K (vr)Olv " fort, delendum , Kaibel. 

Ce passage a été reproduit en partie par Eustathe, ad Odysi. XVIII, 3 p. 1854; ad IL, p. 957. 

* 

QUINTE-GURGE 

(Écrit sous le règne de Claude) 

Histor. Alex., IV, 13, § 48 (p. 66 ed. Vogel, 1893) 

Avant la bataille d'Arbèles, Darius passe en revue son armée : 

Ipse cum ducibus propinquisque agmina in armis stantium circumibat 
Solem et M.thram sacrumque et aeternum invocans ignem, ut illis dignam 
vetere glona maiorumque monumentis fortitudinem inspirarent. 

2 var. Mithrem. 

Quinte-Curce donne encore quelques détails intéressants sur le culte du ^ a t ,> • 

sacrum et aeternum vocabant) chez les Perses a,, W m VVr q l feU (fgnh quem 

ment pas nommé dans ce passage. ' °* * § 8 SUIV " maiS Mlthra n ' est malheureuse- 
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DAMASCIUS 

(Enseigne à Athènes de 520? à 529 ap. J.-G.) 

Dans Suidas (I, 2, p. 481, Bernhardy), se trouve l'extrait suivant de Damascius : 

•ETtKpdvioç Kai EÙTipéTrioç è T €véo-9riv AXeSavbpeîç tô T évoç àuœÔTepoi, koî tujv 
ffctpà 'AXeSavbpeÛcri TeXeTÛjv vouiZouévujv baopovéoTaTOi ■ tôiv uèv TrepoïKùjv KaXouuévwv ô 
Eikpémoç è£dpxujv, tujv bè dpçi tov 'Ooipiv ô 'Emcpdv.oç ■ où uôvov bè àXXà Kai tûv 
toO Aîtîivoç ûuvouuévou OeoO, ôv ê X wv eiireîv 6<mç èffriv ôpuiç où rpàœuj Kard T e Tf|v 
TOpoOo-av Taûxnv . ôpu N v. ô bè 'Emcpdvioç ê£ nT €Î T o Kai xâjvbe tûjv Upiûv.... Aa M d(TKtoç. 

Il ne ressort pas de ce passage, comme le prétend Zoega (Abhandl. p. 188) que le dieu Éon fût honoré 

SltZtt 6 S AU r ntraireDama8CiU3 disli "^ e ^P^ment ceux-ci des deux autres cultes 

Mais 1 extrait de Suidas n en est pas moins intéressant pour nous, car ces Trepomai reXexai ne peuvent être 
que les mystères de Mithra, et ce texte prouve qu'Us étaient célébrés à Alexandrie (cf. plus bL SocR*ra) 



[DENYS L'ARÉOPAGITE] 

Les écrits attribués à Denys l'Aréopagite que convertit S' Paul (Act. Ap. XVII, 34), datent au plus tôt du 
iv» siècle. (Harnack Gesch. der. allchr. Liter., p. 781). 

Epist. VII (Migne, P. G., t. III, p. 1082). 

MdXiOTa pèv oov toOto Taîç TTepo-ûv îepoT.Kaîç èpcpépera. epnpaiç Kai £i<7éri Md T oi rà 
uvnpoo-ûva toû TpmXaaïou Miepou TeXoûffrv. 

Le toûto est un miracle du temps d'Ézéchias que l'auteur Vient de raconter : la durée du jour fut triplée. 
r^l^T^ * "** ^ h S ~ " *« « p. C. „.), 

Satnt MTx1mr(ffigL G p° R G E , S t^V^^)! 2 * 2 J '" C,) " «« to * - * -holie de 

éxetvnî bto tik téàct^ç TtDv pvripooûvujv toO TpmXaaïou anualvouaiv. 

Il est plus intéressant de noter que Cosmas Indicopleuste (écrit vers 547 ap. J.-C,) reproduit déià le 
passage du Pseudo Saint Denys (L. III, p. 176, ed. Montfaucon). reproaun aeja le 

Tivtç Hcpaaay êwç toO vûv éopxqv êioreXetoeai irapà TTÉpaa.ç toO Miûpa, toût é«m toO 'HXIou uvnuô- 
auvov toû ariueîou toû éiri E&kîou. haiou, nvnuo 
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DION CASSIUS 

(Env. 150-235 ap. J.-C.) 

Hist. rom., LXIH, 10 (t. IV, p. 45, Dindorf). 

Tindate, roi d'Arménie, s'adresse en ces termes à Néron : 

'Bfd., ôéairoxa, ApffdKou pèv ëK T ovoç, OôoXo T aiaou 6è Kai n«KÔpou tûv BamXéuiv 
«èeX<poç, o-oç 6è 0 oûX6 Ç dp,. Kai n Xeôv re vpàç aè tov épôv 6eôv, Trpoo-Kuv n a W v <k cbç koù 
tov M,9pav, ko. êao M a, toûto ô „ âv où è™\éo W aù T àp uo, Kai Moîpa eî Kai Tu xn . 

Le texte est correct. 



DURIS 

(Env. 340-275 av. J.-C.) 



Voyez Ctésias. 



ÉLIE DE CRÈTE 



Voyez Nonnus le mythographe. 



EUNAPE 

(347 à 410 (?) p. C. n.) 



Dans sa vie du rhéteur Maxime (VU. Sophie, ed. Boissonade, 1878, p. 475 47 scal 



Qç ue6 aorov .epocpavmç Y evncro.TO fi pn Oép.ç icpoqmvT.Kwv ëyaaOai epôvwv. inabf, 
0€o lÇ €T ep 0l ç KaOtepura. K ai ôpûpoK.v dpp nTO u Ç ô P koo Ç érépwv iepOùv pr, npoottoeoôa, • 
.poaxnaeaea, oè ^ev op., aoxôv p n o< A6 n vaîov ôvxa... K ai xaôxd T e oL Ç » M « € 
T«P o : <Atop>o Ç (Mémoç êyévexo, TOTnp * v Tfjç M ,e piaKi)ç ^ Kai ^ £ , ? ^ 
ttoXXwv Kai âb ll1T r|Tu.v èmKXucreévTiuv kokwv. 

X^V^C^^T C ° rr -'- 6 fc e€<T1tl,I ' V CT< ^ Cfr - Bmt* de Vinstr. publ de Bela XXXI n 17Q 
XXXIV, 1891, et mfra Inscriptions n° 14 - 4 Après M «Kpàv «»« * 9 '' XXXI ' P " 179 ' 
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Voyez Nonnus. 



Voyez Porphyre. 



EUDOCIE 

(Épouse (440 ap. J.-G.) de Théodose II) 



Voyez Anonymes ~~ Confessio S. Cypriani. 



EUDOCIE MAGREMBOLITISSA 



EUSÈBE DE CÉSARÉE 

(270-340 ap. J.-G.) 



EUSTATHE 

(Mort vers 1193 ap. J.-G.) 



Voyez Gtésias et Saint Grégoire, extrait d. 



FIRMICUS MATERNUS 

De errore profanarum religionum (ed. Halm, 1867). 

Get écrit fut adressé en 346 ou 347 aux empereurs Constance et Constant pour les exhorter à la destruc- 
tion des temples païens. L'auteur, dont nous ne connaissons d'ailleurs que le nom, leur représente la 
fausseté et l'immoralité du paganisme. Il y a quatre éléments, dit-il en commençant, l'air, la terre, l'eau et 
le teu. Parmi ceux-ci les Egyptiens honorent l'eau, les Phrygiens la terre, les Assyriens l'air, enfin : 

a) [c. 4] Persae et magi omnes qui Persicae regionis incolunt fines ignem 
praeferunt et omnibus elementis ignem pu tant debere praeponi. Hi itaque 
ignem in duas dividunt potestates, naturam eius ad utrumque sexum trans- 
férantes, et viri et feminae simulacre ignis substantiam députantes : et 
mulierem quidem triformi vultu constituunt monstrosis eam serpentibus 



3 ad utriusque sexus P(alatinus 165 s. X, seul ms.) 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 

inligantes »... virum vero abactorem bovum colentes sacra eius ad ignis 
transférant potestatem, sicut propheta eius nobis tradidit dicens : 

Muera pooKXomriç, uîè bé£ie Traxpèç àïauoû 

Hune Mithram dicunt, sacra vero eius in speluncis abditis tradunt ut 
s semper obscure tenebrarum squalore demersi gratiam splendidi ac sereni 
luminis vitent. 0 dira numinis consecratio ! o barbarae legis fugienda com- 
menta ! deum esse credis cuius de sceleribus confiteris. Vos itaque qui dicitis 
m templis rite <sacra fieri> magorum ritu persico, cur haec Persarum sola 
laudatis? si hoc Romano nomine dignum putatis ut Persarum sacris ut 
*o Persarum legibus serviat . ' 

Suit une lacune de deux feuilles dans le ms. Les premiers mots conservés après celle-ci font peut-être 
encore allusion à une cérémonie mithriaque. P 

. quae armata clipeo, lorica tecta... eis.... te consecratur. tertia etiam pars est 
quae m asperis secretisque silvarum agrestium îerarum societatem comnre- 
hendit. 

1 bonum P - 3 CYNAéEIé P - 4 Mitram P - 6 dira Bursian : vera P : vana vel perversa Halm - 
8 sacra fien suppl. Burman - 11 Le texte est tris incertain, une main du XV siècle ayant retracé peu exac- 
tement les lettres primitives. Ces corrections sont en italiques - tertia P : altéra Bursian - 12 aerestium 
Halm : agrorum P - societatem comprehendit manus recens Us deletis qui a manu vetere scripta erant. 

La suite, où il est question de la division de l'âme en trois parties, ne paraît avoir aucun 
rapport avec les mystères mithriaques. 

b) Dans la deuxième partie de son ouvrage, Firmicus parle des différentes formules 
usitées dans les mystères. Il dit entre autres : 

c. 20. Alterius profani sacramenti signum est eeôç è K TréTpaç. cur hoc san- 
ctum venerandumque secretum ad profanes actus adulterata professione 
transferts : abus est lapis quem Deus in confirmandis fundamentis promissae 
H.erusalem missurum se esse promisit : Christus nobis veuerandi lapidis 

» signification mouslratur. quid tu ad commaculatas superstitiones furtiva 

. fraude venerandi transferis nominis dignitatem ? 

de idolatrarum lapide de quo dicunt eeôç è* Trérpaç, quo d prophetarum respond/it 
oraculum ? Gui autem restitit vel cui parat iste lapis. 

3 transferis P : transfers edd. ante Halm. — 7 idolatrorum P — 8 résistif ed.princ. 

Ce passage fait certainement allusion à la naissance de Mithra. Le reste des formules 
mystiques citées par Firmicus sont empruntées à d'autres cultes. 

c^z^TC^tr ée ' mais des statues sembiabies existaient dans d,aut - •*■<«■ 
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GEORGES PACHYMÈRE 

Voyez [Denys l'Aréop agite]. 



SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE 

(326-389, ap. J.-G.) 

a) Or. IV, Adversus Iulianum I, c. 89 (t. I, p. 123, ed. Bened. 1778 = Migne, P. G., 
t. XXXV, p. 620.) Saint Grégoire raconte que Mare, évêque d'Aréthuse, ayant détruit 
du temps de Constance un temple païen (oÏKninpiôv ti èatjuôvurv) fut sous le règne de 
Julien tué par la foule, qui lui fit subir mille tourments : 

EïXkéto 6ià TrAaT€iiI)v Oj0éÎto Ka0' ùttovôuujv, tujv xpixujv €iXk€to, oûk ëcmv ôtou urj 
Mépouç toû aiOuon-oç, Mi T vuuévriç Trj akia rfjç uppewç rrapà tujv àHiujç év MiOpou 1 TOiaÛTa 
KoXaÊouévujv. 

2 11 paraît manquer un verbe après awuaxoç — xoiaû ;a corr. Taûxa. vulg. 

b) Or. IV, Adv. M. I, c. 70 (p. 109, ed. Ben. - Migne, ibid., p. 592). Saint Grégoire 
reproche à Julien de mépriser les martyrs chrétiens, lui qui admire : 

Kcd Tàç Opurujv êKTO/iàç tujv im auXoû KnXouuévuuv Kai u£Tà tôv aoXôv ûppirouivwv, 
Kat Tàç èv MiOpou paaàvouç K ai Kaùoeiç évMkouç ràç uuortKaç, Kai t m v èv Taùpoiç HevoK- 
Tovîav k. t. X. 

1 Var. u.exà xwv aù\wv - 2 Var. r\ Kai uuoxikcxç 

c) Or. XXXIX, ln Sancta Lumina, c. 5 fp. 679, ed. Ben. = Migne, t. XXXVI, p. 340.) 
Les païens ont prétendu pouvoir tout prophétiser, mais aucun d'eux n'a prédit la ruine de 
leurs cultes : 

Oùoè MàYUJV BuTiKr), Kai TTpôyvujaiç evTouoç, Kai XaXoaiwv àorpovouia Kai reveeXtaXo- 
Tia... oùoè GpaKUJV ôpYia... ouoè 'Opcpéuuç TeXeTai K ai uucrrnpia... oùbè MiOpou KoXamç 
evbiKOç KaTà tujv uueîaOai Ta TOiauTa àvexojuévujv, ouoè 3 Ooïpiooç arrapaYiaoï... oùoè "loïboç 
àTÙxrmaTa k. t. X. 



1) Je crains bien que le nom de Mithra ne figure ici que pour amener une antithèse oratoire. Il est peu 
probable que ses mystères nient jamais pénétré jusqu'à Aréthuse. Le temple détruit par révêque Marc était 
suivant Sozomène (V, 10) ô irap' aùxoîç oeuvôxaxoç Kai îroXuxe^axaroç vaôç, mots qui ne peuvent s'appliquer 
à un spelaeum mithriaque. 
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î\2ZTi H V Iad ? emeshlm v " 265 (P- 1084, ed.Gaillau = Migne, t. XXXVII, 
col. 157d.) L auteur souhaite que tous les cultes païens disparaissent : 

Bôkxoi t àucpi yôvov leueXqïov oupemcpoÎTai 
Kai vuxi'nç 'EKârtiç kokù qpâcruaTa, djç bè vaoîo 
Miepaiou KaKà ?pya Kai opyia oùK£t (mucrra. 

Eustathe (mort vers 1193, ap. J,C.) parait s'être souvenu de ces passages de saint Grégoire lorsqu'il écrivit 
.on discours In sanctam quadragesimam. Cfr. Tafel Eustathii metropolitae opuscula, 1832, p 74 90 sqa 
Il critique les gens violents, qui se conduisent : qq ' 

r c ^, 0Î " Xa ' P0VT£Ç - aiVam ' Kai TàÇ Tl&V mAmSn ^vwv Couvre; «v toîç toO ecoO Trappnoià- 
Sn^mw!'' Km T< " K Mi9paV àA6ï ' ffTa K6 ^ aTpa ' ^ bè Kai Tà KrtT,Kà eavdo."« & 



[HÉGÉMON1US] 

Oxford d (^ atimiS Archelai cum Mcmde > P' 134 > cd - Rou(h ^«we moto, t. V, i>« éd., 

Jc e mr U unf P ;.i q ^Rv CrU lon ^ m P s , être une traduction d'un original syriaque, paraît avoir été écrit en 
grec par un ce.tain Hegemonms dans la première moitié du iv« siècle. (Haruack Altchr. Literatur I p 540 ) 

^ Pl urrœ„S naété " qUeda " S ~ * ~-« Mine, retrouvée paVVacaS 
Manès est appelé par son adversaire prêtre de Mithra : 

Sed quid amplius dicabo ? Barbare sacerdos Mithrae et collusor Solem 
tantum coles Mithram, locorum mysticorum illuminatorem, ut opinaris et 
conscium. Hoc est quod apud eos ludes et tanquam elegans mimus peràges 
inystcrici. 

hàuÏÏT C ° rr ' ZaCagni ba, ' ba ^ ~ 2 m ^ icorum «<»«>' ■■ mysteriorum cod. - 3 ludes Routk : 



HÉRODOTE 



Hérodote qui parcourut l'empire des Perses vers l'an 455 av. J.-C, nous dit ce qui suit 
de leurs cultes dans un passage célèbre (liv. I, c. 1 31) : 

01 6è vouiZoucn Aii M èv ém xà Ù^XÔxaTa tujv ôpéujv avaBaivovreç Gumaç èpbe.v tov 
kuk\ov uâvTa toû oùpavoû Afa KaXéovTeç • eùouat bè nX.> Te Kai aeXqvr, Kai T ri Kainopi 
Ka. uôan Kai dvéuo.o,. tootoio. uèv br, eûouai uouvo.o. àpxn6ev, èmueuaenKaaï bè Kai 
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Oùpavirj 6ueiv, Trapd xe Àacrupiuuv juaGovreç Kai Àpapiuuv * KaXéoucri 5è Àcrcrùpioi xrjv 
Acppobixnv MuXixxa, Àpdpioi 6è AXiXdx, TTépcrai 6è Mixpav. 

Ce passage célèbre a provoqué bien des discussions. Le témoignage d'Hérodote ne suffît pas pour faire 
admettre l'existence d'une déesse du nom de Mitra. Lajard a tort de la considérer comme établie. L'opinion 
la plus répandue, et qui est la plus probable, c'est qu'Hérodote s'est trompé et a confondu Mithra — sans 
doute à cause de la désinence du mot, féminine pour une oreille grecque, — avec Anahita à laquelle ce dieu 
est associé dans les inscriptions cunéiformes (cf. infra). 

Saint Ambroise. Epist. contra Symmachmn, I, 18, § 30 (Migne, P. L., XVI, 980), parle aussi de la déesse 
quant Caelestem Afri, MUram (Mithram Migne) Persae, plerique Venerem colunt, pro dhersitate nominis 
nonpro numinis varietate. II n'est pas douteux que ce père ne puise ce renseignement erroné directement 
ou indirectement dans Hérodote. Cette affirmation ne prouve donc rien que l'ignorance complète de son 
auteur sur le culte de Mithra. 

HÉSYCHIUS 

(v e siècle?) 

Lexicon, ed. Schmidt, 1860, t. III, p. 108. 

MiOpaç* ô fjXioç rrapà TTépaaiç. 
MtOpnç;' ô Trpwxoç èv TTépcraiç Geôç. 

La distinction que Hésychius semble établir entre Mîepaç et Mi9pr)ç est une simple erreur. Le lexico- 
graphe ayant trouvé dans un auteur une définition de MiOpaç, dans un autre une explication différente de 
M(Gpn.ç ; a cru qu'il s'agissait de dieux différents, et a inséré les deux gloses côte à côte dans son ouvrage. 

HIMÉRIUS 

OraL VU, p. 60, ed. Dûbner, 1849. 

Ce discours a été prononcé à Constantinople en 36°2 ap. J.-C, comme le montre l'argument : 

a) AeîHcu Xôxouç èv Kwvtfrav-rivou TiôXei TTpoxparreiç, oie eiç tô toû aùxo-Kpdxopoç NouXia- 
vou (TTpaTOTrebov KXnOeiç eTropeùexo, erra npô Tfjç èmbetéewç xeXeaOeiç xà MiOpiaxà juucFxn.- 
pia ; eïç xe xrjv xrôXiv Kai xov pacnXéa tôv Kai ir]v xeXexrjv îôpucrdjuevov bteiXeKxai. 

b) Voici l'exorde de ce panégyrique de Julien et de Constantinople : 

'HXiw MîOpa ipuxnv KaOdpavxeç Kai patfiXeî xw cpiXw Oeoîç r|5r| 6ià Gewv aurrevô|uevoi, 
l qpépe, xivà xuj xe ftacriXei Kai xq TTÔXei Xôtov àvxi Xauxrdboç dvdtj/ujuev Axxikôç uiv ràp 
vô^oç 'EXeucîvdbe mwç mjaxaç qpépeiv KeXeùei Kai àpar^axa, f^épou piou Yvujpio-juaxa* xo-îç 
oè rmexépoiç ^Oaxaiç Xô^oç rcpoKeicrOuj xà xapiffxn.pia, eïrcep ô auxôç AttôXXujv oî^ai Kai 
"HXioç, XÔTOi bè xratbeç AttoXXujvoç. 

B(arrocianus) R(omanus) — 1 tô omis R — 6 qpâiç Lobeck : djç rdd. 
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c) Dans le corps du discours, il n'est fait qu'une allusion aux mystères mithriaques, que 
1 empereur avait introduits à Gonstantinople (§ 9, p. 62) : 

Autôç (se. ÏouXkxvôç) tôv kwXuovtcx rôqpov àvaxei'veiv X eîpaç eîç "HXtov àpeirj Ka0 nP (xç 
eîç oupavôv dvapxéimv olov èx Tapiàpou nvôç K ai dAa M TroCç pîou fteM,p n rai; Te M évr, 
èïcîpujv Oeoîç, reXeiàç oè Oeiaç KaOtôpùujv xrj TioXei £évaç, xdiv 6' dç aùxnv Geuiv oùpavtujv 
^uo-xnpia GeoTToiujv, xà bè (TÙ M Travxa tuj M evoç où K axà M ik P ôv, tfanep oi xaîç àvGpumi'vatç 
5 xéxvaiç xoùç dppaioxoûvxaç, à\\> dOpôaiç eùOùç Tr]ç ùyeiaç xaîç x dpiaiv ebei T àp aùxôv 
nXi'aj cpùoriv ouvdTTxovxa ô M oû xe Xdjuu^ai Kai (p^vai piov xôv xpenrova. 
2 àvafttéimv Iftriu*»/ : àva^uav mw. - 3 é T eipuuv o»,. R -, 34 emendare non valebam [Diibnerj. 



SAINT JÉRÔME 

(331420 ap. J.-C.) 

a) Dans son épître GVII ad Laetam (p. 678-9, ed. Vallarsi = Migne P L XXII p 869) 
voulant prouver à sa correspondante qu'il n'est jamais trop tard pour se convertir ' saint 
Jérôme lui rappelle que : 

Ante paucos annos propinquus vester Graccus nobilitatem patriciam 
nomme sonans, cum praefecturam gereret urbanam, nonne specum Mithrae et 
omnia portentosa simulacra quibus Corax, Gryphus, Miles, Léo, Perses, Helio- 
dromus \ Pater initiantur subvertit, fregit, excussit, et his quasi obsidibus 
6 ante praemissis impetravit baptismum Cbristi. 

J'ai collationné ce passage avec trois anciens manuscrits, les Parisini, 1867, s. IX (A), f. lll v - 1871 s X 
f. 156* (B) et 1872, s. XI, f. 113- (G). Leurs leçons ne dissipent guère malheureusement 'les incertitudes" du 
texte de Vallarsi. 

1 propinqus B - graecos (acu au-dessus de aec) A - nobilitate B - patricia A B : patritia G 2 prefec- 

turam B - gereret Vallarsi : regeret ma». - mithrae (y au-dessus dei) A: mitrae G : mitre B - 3 porten- 
tosa Vallarsi : portentuosa mss. ~ simulacra (h au-dessus de cr) A - Gryphus Vallarsi. Cf. inscription 
no 9 : nunphus A : nymphus B D 3-4 heliodromus B G : heliôdromus (sic) A. La leçon Helios Dromo est 
correction arbitraire de Vallarsi, cf. Dom [Martin] Explication de divers monuments singuliers, 1739. 
p. 265, § 8 — 4 initiantur Vallarsi : îmitantur ABetC oit on lit en marge, al. innitebantur. 

1) Dans une inscription d'Otourak en Phrygie publiée par Ramsay (Journ. ofhell. stud., 1883, ÏV p 420) 
on ht près d un bas-relief figurant un cavalier portant une hache sur l'épaule et près de celui-ci un buste 

1 cLQIOj JêS mots * 

'Aedvaxoç WÙTXaMoç Hfou xi Mn eiç (sic) ûttô 'EKdxnç irpdnnç, beûxe[p]ov uttô Mavoubdou mUio- 
bpo M ou Aïoç, xpixov <mro> 4>oi|3ou àpxnïéxou xpnauoboxou à\ n eujç owpov êXaPov 

C'est je crois, le seul texte ancien où ce nom de Heliodromos apparaisse. Le dieu ManoudaèsC!) est malheu- 
reusement tout à fait inconnu. Ramsay lit Mdvou Adou en deux mots, et rapproche un passage deSteph 
Byzant Axpoyia. ttôXiç (Dpuyiaç.,.. Kxiam b' aùrnVAKuova tôv Mavéuiç. Mais ce héros s'appellait Maveùc 
non Mavnç, et le Adou reste en tous cas inexpliqué. Quoi qu'il en soit l'emploi du nom de Heliodromus dans 
un culte oriental, confirme le texte de saint Jérôme. 
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Llzz7J:t:7' 1 § 7 (ed - VaIlarsi ' p - m - 7 - p - l - ™, p. 2 i9). 

toTi? f iS- fabUlae Mithl ' am et Erichth ^iu m vel in lapide vel in 
terra de solo aestu hbidinis esse generatos. 

c) Adoersus lovinianum, II, § 14 (ed. VaIlarsi, p. 344 = Migne, ibidem, p. 303). 
Voyez Porphyre. 

d) Comment, in Amos, v. 9-10 (ed. VaIlarsi, p. 257 = Migne, P. L., XXV, 1018). 

Basilides omnipotentem deum portentoso nomine appellat Appd&ç, et eun- 
dem secundum graecas litteras et annui cursus numerum dicit in sol circl 
contmen: quem ethmci sub eodem nomine aliarum litterarum vocant MdGpav 1 



JULIEN 

(332-363 ap. J.-C.) 



On formerait un volume des passages où Julien parle du culte du Soleil au'il honnr.it 
^parùcuherement. Je me contente de transcrire ici ceux où il s^l^Zt 

a) Or. IV, p. 155 B (= 201,10, Hertlein). L'empereur veut démontrer nue Rome fl 
toujours honoré spécialement le Soleil, et il en donne diverses preuves 7 * 

El oo, mà toûto cpaînv, 0ç xai rov Mi9pav Tipûuev kcù ayofxev 'HX.'w T£Tpa £T n P1 Koùc 
W, ép* vaûxepa- péXrmv bè ïawç 6, t. tûv KaXa.orépwv rcpoOeîva.. ' 
2 v^repa] mt. veujrepov - npoertvai C orr. P^fe* : rcpoaeeîvai codd. 

b) Convivium [Caesares], p. 336 G (= 432,1, Hertlein) 

rJi fln ? f epa !> deS Gé f rS danS V0 ^^ Hermès ^ur ordonne de se retirer sous la 
protection de leur dieu préféré, puis s'adressa^ à Julien, il dit : 

loi bè, .pôç npâç Aér-w 6 'Eppnç, bébwKa rov uarépa MiOpav ^Ava, • où 6> aùroû rûv 
VT0X.V €X0U , , a Kd ôpMQV ^ Mvti Te uapaff Ka . ™™ 

eveevbe a^va, bér,, ,erà Tfl< ; dp** éA.îboç nïeM 6va eeôv eùuevn Ka9,a T « Ç ^ 

1 au V(ossianus) — 3 aauTUj V(ossianus). 



1) La somme des lettres de Mdepaç (40 4- 5 + 10 4- Q i_ mn i 1 p a™> 

d' 'AppaEaç (1 + 2 + 100+1+60+1 + 200) + + ] 681 effet 365 ' comme celle 

2) Sur les Terpa ÉTn p,Koi à TlU v eç , voyez le passage de Julien eité parmi les Textes douteux. 
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c) Or. V y p. 172 D (= 228 1. 24, Hertlein). 

Après avoir exposé, conformément aux théories néoplatoniciennes, comment le soleil 
attire à lui les âmes, Julien ajoute, faisant allusion aux mystères de Mithra : 

Ei bè Kcri Tfjç àppr|TOu juuoraYWYiaç âujaîjunv, f\v ô XaXbaîoç rrepi tov éTTTaKTiva 0eov èpck- 
Xeucrev, avayaiv b\ aÙTOÛ Taç yuxaç, à'YVUJCFTa èpai kcù juâXa àfvujffTa tuj crupcpeTw, 
BeoupYOÎç bè toÎç ^aKapioiç Yvdiptjucr biôrrep aùnx aiunrrio'w rà vûv. 

Pas de variantes. 

Proclus, Comm. in Timaeum, p. 11 E (= 25,5 ed. Schneider, 1847). 

... tô bè TraibeuTiKÔv Kai biKaaxiKÔv (ëqpopov écm) tw c H\ûij, irap 5 ô kcù r\ éyKÔaïuioç Axky] koù ô àvoiYW- 
yeùç Kai ô é-rrraionç KOtrà toùç OeoXÔYOUÇ. 

1 ô corr. (Unde dicitur apud theologos) : tp mss. — 2 éuTdiaç; mss. 



JUSTIN LE MARTYR 

(écrit vers 150 ap. J.-G.) 

a) Apolog. 1, c. 66. L'auteur rappelle comment fut instituée l'Eucharistie, et termine par 
ces mots : 

"Orrep Kai èv toîç toû Mi9pa |aucrTr|ptoiç TrapébwKav YivecrGai |uiuno"à|uevoi oi Trovnpoi 
baîiaoveç' on y«P apTOç Kai TroTrjpiov ubaTOç nGenxi èv Taîç toû jauojaévou TeXeTaîç uet 1 
èmXÔYwv tivûjv ï] èiriOTacrBe rj jLia0eîv bûvaoGe. 

Ce texte des éditeurs est conforme à celui du Parisinus 450, f. 237 v comme je m'en suis assuré. 

b) Dialogus eum Tr y phone, c. 70. Quand Jésus ressuscitait les morts les païens osaient 
traiter ces miracles d'opérations magiques : 

"Oxav bè ol Ta toû MiGpou juucrrripta TrapabibovTeç XéYwaw €K Tréxpaç Y^vricrOai aÙTÙv, 
xai OTrrjXaiov KaXwcri tov tôttov ëv9a juueîv toùç TceiGojuévouç auxw Trapabiboûaiv, èvraû9a 
où xi t6 eipnjLiévov ûttô Aavir)X 1 on " XîGoç aveu x ei pwv £VTjuf|9n è£ ôpouç jueYaXou „ |uejui- 
lufjaGai auToùç èTricrrajuai, Kai Ta ûtto 'Hcraïou ôjuoiujç ou Kai toùç Xôyouç TràvTaç juiju^crotcr- 
5 9ai 2 tTcexeipno*av; biKaionpaHiaç Xôyouç Kai rrap' eKeivoiç XéYeaôai ÉTexvàaavTO. 

4 Le Parisinus f. 125 r donne au lieu de xà ùttô 'Haaïou les mots xaûra Troif|aai. Maranus le premier cor. 
rigea tô ùtt' Hacu'ou — h II faut corriger éicdvoiç en éauxoîç ou sous-entendre arec Maranus oi boduoveç 
comme sujet de éTexvdaavTO. 



1) Daniel II, 34. 

2) Le passage dTsaïe (33, 16) auquel il est fait allusion " Celui-là habitera les lieux élevés, des forteresses 
assises sur des rochers seront sa retraite, son pain lui sera donné, et ses eaux ne lui manqueront pas„ pouvait 
être appliqué non seulement à la grotte mithriaque, mais aux repas sacrés de ces mystères. De là le irdvxaç, 
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c) Ibidem, c. 78. L'auteur parlant de la naissance de Jésus dans une grotte près de 
Bethléem, rappelle le passage que nous venons de citer. J'ai montré, dit-il, qu'Isaïe avait 
prédit ce fait, et j'ai ajouté que : 

Toùç Ta <toû> M(6pa juuarr|pia rrapabiÔovTaç èv tôttoi èmKa\oujuévw Trap' cxùtoîç crrrr)- 
Xmw |uueîa6ai ùtt 5 aûTwv** ùttô toO biaflôXou èvepfnSrjvai eîîreîv. 

1 J'ai ajouté toû, cf. fr. a. Peut-être vaudrait-il mieux écrire, Miepou comme au fr. b. — 2 II doit y avoir 
une lacune après ocûtujv. 



LACTANTIUS PLACIDUS 

(v 8 siècle ?) 



Voyez Stace. 



LAMPRIDE 

(écrit sous Constantin ?) 
Commodus, c. 9 (Scriptores hist. aug., ed. Peter I, p. 96). 

a) Sacra Isidis coluit, ut et caput raderet et Anubim portaret. Bellonae ser- 
vientes vere exsecare brachium praecepit studio crudelitatis. Cum Anubim 
portaret capita Isiacorum graviter obtundebat ore simulaeri. Clava non solum 
leones in veste muliebri et pelle leonina sed etiam homines multos adtlixit; 
s débiles pedibus et eos qui ambulare non possent in gigantum modum formavit, 
ita ut a genibus de pannis et linteis quasi dracones degererentur, eosdemque 
sagittis confecit \ Sacra Mithriaca homicidio vero polluit cum illic aliquid ad 
speciem timons vel dici vel fingi soleat. 

1 uellonae B ambergensis) P(alatinus) — 3 isirîacorum B — 6 gentibus mss. — detegerentur M(ediolanen- 
sis ed.) : quasi in dracones redigerentur Mommsen — 7 illihic BP — aliquid] Lire taie quid? 

Lampride, c. 10 (p. 98, Peter) nous raconte encore que Commode avait dépouillé le mois d'octobre de son 
nom, pour l'appeler Invictus. On pourrait croire qu'il l'avait consacré à Mithra, si Dion Cassius (LXXII, 15, 3) 
et Hérodien (I, 14, 9) ne donnaient une autre explication de ce changement 



1) Que signifient ces histoires étranges, et quel rapport ont-elles avec les mystères orientaux ? Je crois 
que Lampride a mal compris ou mal résumé sa source, et qu'il s'agit ici, comme à la ligne 8, d'une parodie 
sanglante des cérémonies mithiïaques. Nous savons par Porphyre (De Abdin., IV. 16, cf. infra) que les 
mystes qui se faisaient initier au grade de leo, se déguisaient en animaux, et nous avons vu plus haut 
( [Saint Augustin] leonum more fremunt) une allusion au même rit. D'autre part des représentations de 
Jupiter foudroyant des géants dont le corps se termine en queue de serpent, sont fréquentes sur les bas- 
reliefs mithriaques. (Cf. l'Introduction). Commode-Hercule usurpait ici le rôle du dieu suprême. 
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LUCIEN 

(env. 125-180 ap. J.-C.) 
a) Deorum concilium c. 9 (t. III, p. 579, ed. Jacobitz). 

Momus se plaint à Jupiter de ce que l'Olympe est envahi par les divinités barbares : 
AXX' ô -Attiç T e, ûj Zeû, k«1 ô KopuBaç Kai ô Zapàûoç ttôGev <)Uîv WecuicX^nffav 

outo,, n o MfGpaç €K€Îvoç ô tôv Kàvbuv <èv&ebuK<l,ç> K ai t,îv T.dpav, oùbè éXXnvira.v rn 

<pwvfj, ujo-tê oûô', F|v irpoTTÎri tiç, guvîriffi ; 

Md^iWL^K. accc. 27, Kdvbuv évbcfeuKÔTCt tôv A^6p,ov xpouov (G ° r, ' CenS,S) " 
6) Iw^er tragoedus, 8 (t. II, p. 477). 

Mercure, chargé par Jupiter de placer les dieux dans l'Olympe suivant leur richesse 
S^SX^:^"" Premier r a„ g ,/arL Grecs sont de £ï 

'H BevMç bè au Tn Kai ô'Avou(3 lç êKe.voai Kai rrap' «ùtôv ô "Att.ç, Kai ô MiOpnç Kai ô Mnv 
oXot oXoxpuaoi Kai papeîç Kai iroXuTumToi wç dXn9ûiç. 

1 uap' aÙTàv ô'Attiç] ô nap' aiiTty fimç A - 3 M(9p n ç] „«,-. M iepr,v o« pi6p n v. 

<y 2Wc*. c. 1 3 (p. 480). 

Une idée exprimée dans le premier passage est répétée ici sous une forme différente. 

_ Oùk cbmvTeç (se. ol feoQ, A ZeO, Tnv 'EXXqvwv cpœvnv Euv.aa.v. èrù, bè où ttoXôyXujttôç 
«ML ujot€ Kai iKuGa.ç K ai népaa.ç K ai GpaHi K ai «€XtoÎç guveTà KnpÙTreiv. 

d) Menippus sive de Necyomantia, c. 6 (t. I, p. 267). 

Menippe à la recherche du vrai bonheur que les philosophes n'ont pu lui donner se 
docide a avoir recours à la magie. uuuuei , se 

Kai uoî 7TOT6 biaïpum/oûVT. toûtwv é'veKa êboSev èç BaBuXwva èXGÔVTa be^nvai tivoç'tûv 
pa ÏWV ZujpoâffTpou uaeniràv Kai b.abôxwv • hkouov bè «ùtoùç èrwbaîç T€ Kai TeXeTaîç xunv 
avo lT € lV Te toO "A.bou ràç TtuXaç K ai KaTdre.v ôv âv poéXwvTa. d<T<paXû,ç K ai àirfau, aûe.ç 
avaTrepue.v... Kai bf, dvarni&ftTaç ûjç eï X ov Td X ouç ireivov eûeù Bap-uXwvoç- èXeùv bè ou T n- 
5 ïvoua. T1Vl tiîiv XaXbaiwv ao<p^ dvbpi K ai eeffTreffitp T r,v Té X v n v, ttoX.Û. pèv Trjv kôuuv 
ïeve.ov be pdXa o-epvôv KaGetuévui, Toùvoua bè n v aù™ M.epopapÉdvnç- beqGeiç bè Kai' 
Kae.K£Teùffaç M 6 T .ç éiréTuvov uap' aÛToû, è<p' 8™ SoûXo.to puj&tp, Ka8nïn<7aa9aî p 0l T nç 
obou. [7J TTapaXapùv bé pe ô dvr,p Trpù>Ta pèv npépaç èvvéa K ai eÎKomv apa T fj aeX n v fl 

2 ru-poàaxou G - 6 M.e P ofSaZdv, K B (Vindobonensis 123) - 7 ™ P ' «Otoû toû Hemsterhuis 
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apSapevoç e Xou t K OT d T wv êu^v èrri tôv EùcppdTr,v, .pôç dvia X ovTa tov rjXtov prja.'v T ,va 
MaKpav èmXetunp, r,Ç où crcpôôpa kMkouov wcmep T àp ol cpaûXot nùv èv roîç dm,m 
Kn P UKU,v «nrpoxôv t, Kai d<T«<pè Ç è<peé TT eTO- ^v èd-Kct T é Ttvaç êrr.KaXeîcrea, oaipovaç. perd 
b ouv mv «rcpônv rpiç à'v pou npôç tô rcpôaumov «Tronrôcraç, ètravfc.v udXtv oùbéva tuôv 
» tel»» npoapXé^v • Kai oirfa pèv nM îv rà dKpôbpua, .ôtov bè T dXa Kai ueXkpaTov 
ta. to tou Xoao-Trou ubtup, eôvf, 6è û™9p l0Ç érri T rl Ç nôaç ÉTO 1 6è dXtc; e X e T n, Ç TrpoWr,- 
«u.6 Trep, peaaç vÛKTaç èrrï tov T. T p n Ta uoTapôv d^d-v éKde n pé T é pe Kai drrépaSe Kai 
TOpl nïv,a e bao.otç Kai cTKiXXr, Kai dXXo.ç irXdomv dpa Kai rr,v èm^v è«fvnv orroTovGopo- 
< ra Ç - «T« oXov pe K«T«pa ï£ ôcxa Ç K ai ^XOuôv, ïva pn. pXairrofcnv imb tuôv «pa^dru* 

«0 èmmn» eç T r,v o.KÎav, cbç cî X ov, dwmoMZovra- K ai tô Xo.ttôv dpcpi ttXoûv eï X op Ê v [81 aÛTOc 
pev oùv pa Tl Knv T ,va èvébu CToXn.v t« rroXXà èo.Kuîav rf) Mr,6.Kfl- épè bè toutou* <pé puJ v 
«eoKcuaOE tû TnXuj Kai Trj XeovTf) Kai .poaéTt Tfl Xùpa k«î Trap^XeûaaTO, nv t,ç Épnra pe 
Touvopa, Mevmîrov pèv pri Xé T €.v, 'HpaKXéa bè VObuaaéa n 'Opcpéa rai 
dquKVoûpeea lç n X w P iov ep.pov Kai ÛXtùbeç Kai dvnX.ov, eiç 6 br, dropàmç - nreÎTO 6è 

I» o M,epoPaprav nç - pôOpov Te cbpuSdpeea Kai Ta pflXa KaTeacpdSapev Kai tô aîpa TO pi aÙTÔv 

Trtcç te 0loç T£ nv , avaKpaTuOv baiuovdç T e ôpoO ™v T aç tTO p 0 âTO Kai TTo.vàç Kai 
Ep.vuaç k«, vu Xl «v EKdTnv Kai ê.atvnv TTepae<pôve,«v . napa^vùç dpa pappapmd Ttva 
Km affripa ovopa T a Kai iroXuffûXXXapa 

.e 2£s cr- Kïïsrïzr Lucien , a cherché ies éiéments de cette ^ «* — 

son pays natal, où des p èts revêtus ,1e vÏÏZm ° bserver ,es cérém °™s décrit dans 

lion „• 1) les ^Ja^^^S^^ „ f semblables à ce ™ des Mèdes . (1. Il, cf. n nscn> 

la fin, où le sophiste *J ^ S ouve nn * d " ,, , u^^™ "' 0I " qUe S é ° a ' te guère de Ia ïérité 1"* 
en général ^^Z^ ^n^^"^' V'* ^ ^ ™« eS d ' Asie Mineure ^ ~»t 
exe m p,e n'est mj^^^^^^^^^^ ' ^ du Ghoaspe par 
(Herod., I, 188.) q 1 la b °' sson hab,tue "e des anciens rois de Perse. 

Le nom de Mithra est expliqué à deux reprises dans les Schouks m Lucie,, • 
J-ig.ll». e .( t r. J,„.„ .„ïZ,, p 4). »«*•«<» »« « r.t,W, ,u, ta» I, tatato 
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JEAN LYDUS 

(env. 490-560 ap. J.-C.) 
De mensibus, III, § 26 (p. 43, ed. Bekker). 

Après avoir parlé des rapports symboliques qui existent entre les factions du cirque et 
les quatres éléments 1 , l'auteur ajoute : 

Tou buTiKoû KévTpou dç tô T\\ç yy\ç (noixeiov dva(pepojuévou, eiKÔç fjv cxùtoîç (se. aux 
Romains) uéXeiv auifjç ôOev kcù £ Eo"riav Trpô TrdvTuuv cpcuvovrai Ti^aavjeç Pwuaîoi, ùjorrep 
tôv 7T€Tpo T evfj MîGpav oi TTépam 6ià to toû ttu P oç xévTpov, Kai Tr,v ù T pdv oùoïav oi ùttô Trjv 
dpKTOv bià tô KévTpov toû ûbœroç, KaPlo-iv Aitûtttioi, dvTi tou Trjv lebivtrv 2 , T r)v tou Travrôç 
dépoç êcpopov. 

Pas de variante dans Bekker. 



MARTIANUS CAPELLA 

(écrit vers 400 ap. J.-G.) 

De Nuptiis Philologiae et Mercurii, IF, § 85 (p. 48, éd. Eyssenhardt). 
La philologie invoque le Soleil en ces termes : 

Ignoti vis celsa patris vel prima propago 
Fomes sensificus, mentis fons, lucis origo, 
Regnum naturae, decus atque assertio divum, 
Mundanusque oeulus, fuigor splendentis Olympi, 
s Ultramundanum fas est cui cernerc patrem 
Et magnum spectare deum, cui circulus aethrac 
Paret et inmensis moderaris raptibus orbis 



Solem te Latium vocitat quod solus honore 
Post patrem sis lucis apex, radiisque sacratum 
a) Bis senis perhibent caput aurea lumina ferre 
Quod totidem menses, totidem quod conficis horas. 
Quattuor alipedes dicunt te flectere habenis 
Quod solus domites quam dant elementa quadrigam. 



1) Nous reviendrons plus bas sur ce passage. Voyez Textes douteux, Malalas. 

2) D'après le De Mens., IV, '3% Isis signifierait u lune „ dans la vieille langue égytienne. 
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Nam tenebras prohibens retegis quod caerula luce 
Huic Phoebum perhibent prodentem occulta futuri 
Vel quia dissolvis nocturna admissa, Lyaeum 
Te Serapin Nilus, Memphis veneratur Osirim 
5 Dissona sacra Mithram Ditemque ferumque Typhonenr 
Attis pulcher item, curvi et puer almus aratri, 
Ammon et arentis Libyes ac Byblius Adon 
Sic vario cunctus te nomine cohvocat orbis. 

1 luce Muncker : lucet mss. — ' 3 amissn m« m 1 r„„„ „ 
forumque mss - item rZ . ~ h y aeum Grotms : Isaeum mss. - 5 mitram 

que mss. item es i - Les autres variantes sont sans importance. ™ 



SAINT MAXIME LE CONFESSEUR 

(580-655 ap. J.-C.) 

Voyez [Denys I'Aréop agite]. 

NICÉTAS DE SERRES 
Voyez Nonnus le Mythographe. 



NONNUS DE PANOPOLIS 

(vers 500 ap. J.-C.) 

a) Dioytiaca, XXI, 246 sqq. (I, p. 314 éd. Kochly) 

Le ro. mdien Dériadès renvoie Satyros, le héraut de Dionysos : 

246 "Hv è6é\nç Tzôba Kâumév ôuoùp.ov eiç X 96va Mn&wv, 
K€î9i uoaùiv ÔTÔpeue xopooraoiaç Aiovûffou • 
ôeiHuj BÔKTpiov oôbaç, ôttou 9 E ôç InXero MîGpnç, 
Ao-oopioç cpaéewv èvi TTepoiÔ! ■ A nP iàbnç Tàp 

250 où uaGev oùpaviwv naKàpwv T évoç, oùbè T £ P aîpei 
'HéX.ov kcù Zflva Kai eOcpaéaiv X opôv aVrpujv.... 
où (xaKdpuiv dXéïuj reKéwv A.ôç- àucpôpepot T àp 
fioOvoi êuoi reTâaoi Oeot Kai Taîa Kai "Ybwp. 

m v M(onacensis) _ m ^ v M _ m mw u _ m ^ m r ^ ; ^ ^ 
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b) Ibidem, XL, 365 sqq. (II, p. 223, éd. Kôchly). 

Dionysos parcourant la ville de Tyr, entre dans la demeure d'Astrochiton : 

'Eîç b6)uov 'AtfTpoxiTuuvoç èKùjjuatfe Kai TTpô|aov dcrrpwv 
toîov ërroç poôwv eKaXécrcraTO |uucrn6i qpwvf) ' 
u àaTpoxtTUUv "HpaKXeç, dvaH Trupôç, ôpxajue KÔcmou, 
370 'HéXte, ppoTéoio piou ooXixôokié Troinnv, 
ÎTTTreùajv éXiKrjbôv ôXov ttôXov ouOotti bîcnap 



392 Bf\\oç èîT 5 'Euqppîyrao, Aipuç KeKXn.|uévoç 5 'AwJiwv, 
""Attiç ëqpuç NeiXwoç, "Apau/ Kpôvoç, Acraùpioç Zeùç- 



399 erre ZdpaTTiç eqpuç, AiYÛTmoç dvéqpeXoç Zeùç, 

eî Kpovoç, ei OaéOwv, TroXudivujuoç eae cru M(9pr)ç 
'HéXioç BapuXuùvoç, èv 'EXXdbi AeXcpôç AttôXXwv, 
eî fdjuoç, ôv aKiepoîaiv "Epwç ëcrn:eipev ôveipoiç 



407 erre où TTairiwv ôbuvriqparoç, eî TréXeç Ai0r]p 

ttoiki'Xoç, Âo*TpoxiTUUv 6è cpcrriÉeat — èvvùxtoi t«P 
oùpavov darepoevieç eTrauxa^oucri xiTwveç — 
ouaaiv eùjuevéecroïv è|un,v àffTràEeo cpujvriv „. 

367 eiç bpojnov M(onacensis) — 371 MaKw] bîqppw corr. Kôchly — 402 erre yau-oç cnaepoîoïv M 



NONNUS LE MYTHOGRAPHF* 

Le moine Nonnus qui vivait selon toute probabilité en Syrie au vi e ou vn e siècle, composa un ouvrage 
où il s'efforça de raconter les anecdotes et d'expliquer les mythes auxquels saint Grégoire faisait 
allusion dans quatre de ses discours. A défaut de l'édition critique de Nonnus que M. Patzig a promise depuis 
plusieurs années \ j'ai dû me servir, au moins en partie, des anciennes publications, quelque mauvaises 
qu'elles soient. (Gfr, Patzig, De Nonmanis in orationes Gregorii Nazianzeni commentariis, 1890, p. 2.) 
J'ai cependant pu les contrôler toujours à l'aide de bons manuscrits, grâce surtout à l'obligeance de M. le 
professeur Bormann, qui a bien voulu m 'envoyer une copie fidèle des passages concernant Mithra, tels 
qu'on les trouve dans le Vindobonensis, theol. gr. 120, s.X (= A) et le Vindobonensis, theol. gr. 120, s. XI 
(= B) \ 

Dans son commentaire sur le premier discours Steliteuticos contre Julien (cf. p. 15 «et b), 
Nonnus parle deux fois à peu près dans les mêmes termes de Mithra. 



1) C'est par erreur que Krumbacher, Bi/z. Litgesch., p. 324, signale cette édition comme ayant paru 
en 1890. 

2) Cf. sur ces mss. Patzig, Le, p. 2. 
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a) Montagu, S. Gregorii NaHanzeni in Ialianum incectivae cum scholiis qmecls Elon 
1610, p. 132 (= Migne, PalroL, gr. XXXVf, p. 989). 

ç\ "Ektti ècrriv îcrTopia f| xarà tôv MiGpav. 

f 0 toîvuv MiGpaç voutfeTai irapà TTépaaiç eîvai ô r}Xio Ç/ Kai GucndÉouoïv aù™, Kai 
TeXouvTat Tivàç leXeràç eîç aÙTÔv où oùvaTat ouv ttç cïç auxôv TeXeoGrivai, ei un Trporepov 
btà tujv paGu.ùjv tujv KoXdaeujv rrapéXGoi. paGu.01 bé eîai KoXdaeujv tôv juèv dpi9u.ôv orbor]- 
5 KOVTa, fyovîeç bè ûrropaaiv Kai dvàpacriv, KoXdÊovTOii T àp ttpujtov ràç èXacppoTépaç, erra tàç 
bpacTTiKUJTépaç ■ Kai eîG 5 oûtujç jueTa tô rrapeXOeiv bià Traaujv tujv KoXdcreujv, rore reXeirat ô 
TeXoùuevoç. ai bè KoXdcretç eîai tô bià rrupôç TrapeXeeîv, tô bià Kpùouç, bià Treivriç Kai biujrjç, 
brà ôbomopiaç ttoXXhç, Kai aTrXwç bià TTaaujv tujv toioùtujv. 

Titre comme dans B, f. 97. On lit dans A, f. 343, comme titre général é^n^ iaxopiiuv xwv év xùj 
Trpwxw oxr,XixeuxiKiî,, et au f. 344: ç 'H bè xarà tôv M ie P av éoxiv auxn : Mont(agu) n'a gwe ç' irepi tou 
Miepou - 2 xeXoOvxai x. t, cf. passage h : xeXoOvxai xivèç xeXexai A : xeXouai xivàç xeXexàç B Mont - 
4-5 ôjbonKovxa] oujoeKa dans Nicétas, J. % (cf. la note p. 29) et Élie, mais Ô T &. partout ailleurs. Je n'ose donc 
corriger -h Km àvripaaiv o». A-6,o6tuj Mont. - 6-7 bià TraoOjv... eioi xô omis B - 7 TrapeXeeîv A 
Mont. : éTre\9eîv vorr. de eîa(?)eXeeîv B — 8 ôboiTcopiaçj b et p corr. B. 

ifàfcwi, P. 143, Montagu (= p. 1010, Migne). 

Teo0apaKO(7Tri épbôuri èoTtv Î0Topia f] èv MiGpou KÔXaotç- ëa T i bè aÛTîy 

Tôv MiGpav voMtfoucri TTépoai tôv rjXiov etvar Kai toùtuj Gùoum TroXXàç Guoiaç, mi 
TeXoûvTai Tivàç eîç aÙTÔv TeXeTaç- oùbeiç bè bùvaTai TeXeîoGai Tàç tou MiGpou TeXeTaç, eî 
ur) bià Trao-iîiv tujv KoXdoeujv TrapéXGoi, Kai betéeiev aÙTÔv dîtaGn Tiva Kai ôoiov Xé T ovTai 
5 oè ÔYboriKOVTa eîvai KoXdoeiç, dç Ka T à paG^ôv beî tôv TeXecre n <TÔu.evov TrapeXGeîv • oîov, 
TrpujTOv biav^aaGai èm TroXXàç njuépaç ubujp ttoXÙ, erra eiç rrûp èupaXeîv éauTÔv, eîra èv 
èprmuj biaiTriGtivai Kai daiTrjaat, Kai d'XXa Tivà d X piç ou, ujç eïrrojuev, T àç o T bor]KovTa KoXd- 
aeiç TrapéXGoi. Kai tôtc Xomôv ê^uouv aÙTÔv T à TeXeujTepa èàv 1^. èm T à acpaKeXa tuj 
Taqpuj aÙTOÛ... 

Titre comme dans B, f. 102. Ce numéro manque dans A. Il renvoie au précédent : 'H b' év M(8pou KÔXaoïç 
éppéen év xûj ëKxtp KecpaXaiuj xoO \ô T ou xoùxou - 4 beiHeiev auxôv corr. : beiSeï éauxôv B Mont. — 
5 ôTbonicJ cf.fr. a, l. 4, note — 6 é M pa\eîv corr. en e^BctXXeiv par une autre main, B : e>pd\\eiv Mont — 
SxôxeXoiTrôv... xeXedjxepa omis B éiri xà... aùxou omis dans Mont. Ces mots paraissent être un reste 
dune phrase mutilée. S'il mourait dans des convulsions (?) (ocpaKeXoç) on plaçait sur son tombeau.... 

c) Nonnus répète encore à peu près les mêmes explications dans son commentaire aux 
discours In sancta lumina (cf. supra, p. 15 c). 

Le texte grec en a été publié pour la première fois par le cardinal Angelo Mai, d'après un V(aticanus) 
(Spicil.rom., II, 374 = Migne, P. G., XXXVI, p. 1072). J'ai collationné cette édition avec le ms. C(oislin) 51 
du x« siècle, f. 470*, et le P(arisinus) 539, s. XII, f. 21 V. 
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in/. TTepi twv KoXdcreujv xoû MiOpou. 

Tôv MiOpccv d'XXot dXXwç èvourcrav ot juèv y«P xov rjXiov, 01 bè xôv ecpopov toû Trupôç, 
d'XXoi bè eibiKriv uva ouvajuiv yivovrai oè toùtuj xùj MiOpa xvvèç xeXexai Kai ^dXiaxa Trapà 
XaXbcuoiç- oî bè TeXoujuevoi tuj MiOpa' Korrd paOu.ôv Tiva KoXàcrewv èreXouvTO • TrpÔTepov y«P 
5 Tàç eXaqppoxépaç KoXaaetç TrapeXdiupavov, eï0 3 ouxujç xàç bpaaxiKUJxépaç* oîov TTpujxov èXi- 
liujttov cujtoùç xoùç xeXou|iiévouç erri rrevTriKovxa njuépaç eî xuxor eÎTa eï ôiriYCXYOV K apxe- 
piKUjç udXiv éiroiouv cxùtoùç EuaGrjvai èm ôuo fijuépaç, erra TrdXiv eîç x*ova Trouerai eÏKomv 
fifiépaç* Kai oljtujç dnXujç Kcrrà |uiKpôv xàç KoXdaeiç erri xô faeîÉov auÉovTeç, eï ô xeXoùjuevoç 
Kapiepujv ècpcuveTO, xôxe Xomôv èxéXouv aùxôv xà xeXeubxepa. 

Titre d'après Mai (= V) et B : m (sic) écrriv knopia f] irepi tôiv ko Xaaewv toû uîepou A : ÔKTWKaioe- 
KdTri icrropia f] Trepi tujv KoXdaeujv toO Miepou P(arisinus). Le tris. C(oislin) ne donne pas de titre, mais 
simplement le lemwe irj' oùbè MOpou KÔXaaeiç (sic) ëvbiKoç. Il en est de même de N(icétas), cf. infra. — 
2 uî8pov P — oi bè : âXXoi B — 3 bè omis A B — ibucnv ABP-3^4 MiOpr) V : MiGpuj P — 3-4 Kai 
trapà tujv XaXbaîurv u.dXiOTa V — 4 KoXdcrewç A C — TrpÔTepov yàp C : TrpÔTepov u.èv V N : irp. bè P : Kai 
Trpôxepov A et B «* t*d. — 5 éXcu|3avov P — eT9' ABC: Kai eî6 V P N — oûtuj C - TrpwTov N : TrpÔTepov 
cet. — 6 bi^ToiTOV A : bir|ve T K(o)v B : r^yaye C P V : ëqpepe N — 7 TrdXiv ëVotouv auToùç A B : erroiouv 
aÙTÔv TrdXiv V P : éir. tto'Xiv aÙTÔv N : èir. airrôv (om. irdXiv) G — £eoefjvat "V N — iroinaai eîç xiôva A B. 
Pour Troinaai ï/rf prrujcrai? Cosmas a i\i$kr\Qr\va\, peut être la vraie leçon, cf.fr. b, 1.6 — S oûtuj A — 
viginti octo Mont faucon, (cf. infra) : k... N — aTrXujç KaTa uucpôv et èm tô ueî£ov omis A B et dans Mont- 
faucon : KaTà ^iKpôv après \ie\lov V — 8-9 ol TeXoû|uevoi KapTepoûvTeç éqîaivovTo A B — 8 éTèXouv aùxôv 
C P N : aÙTÔv éTéXouv V : éu.ûouv ainroùç A B — 9 TeXeitnrepa A B : perfectiora Montfaucon, cf. fr. b, 8 : 
TeXeurraxa C P V : TeXewT... N 



Le plus ancien des commentateurs de saint Grégoire qui se soit servi de Nonnus,est Cosmas de Jérusalem, 
évêque de Maïuma depuis Tannée 743 ap. J.-C. Son ouvrage a été publié par Angelo Mai (Cosmas Hierosoly- 
mitanus ad carmina S. Gregorii, Spicil. rom. II, % p 1-306) d'après un manuscrit qui fortasse unus nobis 
hoc opus conservavit... Ex testamento Antonii Caraffae cardinalis Vaticanis pluteis accessit in membrana 
scriptus saecuto, ut reor, duodecimo. Le texte de Mai est reproduit dans Migne, P. G., XXXVIII. Page 506 
au v. 260, on lit ce qui suit : 

Tôv MîOpav âXXoi uèv âXXujç évôuiaav oi uèv y«P tôv f^Xiov, oi bè tôv ecpopov toû irupôç, âXXot bè 
ujbiKnv (lire eibucnv) Tiva bûvauiv. T (vovTai bè toutuj tuj Mi6pa Tivèç TeXeTai Kai udXicrra frapà XaXbaioiç' 
oi bè TeXoû^ievoi tuj JVUepa KaTà PaG^iov Tiva KoXdoeujv ereXoCvro 1 irpÔTepov u.èv Tàç éXacppoTépaç 
KoXdoeiç TiapeXdupavov ' Kai el0' oOtujç xàç bpaaTiKUJTépaç oîov TrpÔTepov (lire TrpujTov) êXîuujTTov aÙToùç 
toùç TeXouuèvouç éiri TrevTrjKOvra tuXôv r^épaç. eÎTa ; et rixaTov KaprepiKUJç, éiroiouv aÙToùç udXiv Hua8n- 
vai éiri bûo f^èpaç, elTa rrdXiv eiç xiôva éupXr|0fîvai éiri ekoaiv riuèpaç. XéyovTai bè toû MiGpou ai 
KoXdaeiç ÔYborjKovTa elvai, âç KaTà paGuôv beî tôv TeXeo6r|aô|uevov TrapeX6eîv. irpoc; |uèv ouv aîç ëcpa^iev, 
Kai biavri^aoBai ubujp iroXXàç rjuépaç, eiç irûp é,upaXeîv éauTÔv, év épr]uuj biaiTnef|vat Kai àaiTfïcrai Kai 
àXXa TroXXd âxpiç ou Tàç ÔYbo^Kovxa KoXdoeiç uapèXeoi ■ àbûvaxov bè -rrap 5 aÛToîç Tàç toû MîOpou 
TeXeîo9ai TeXexàç xôv u.n. bià Traoujv irapepxÔMevov xujv KoXddeuuv Kai beiKvûovxd xiva éauTÔv ôoiov Kai 
à7ra6f|. 



Scholta Clarkiana. Dans un manuscrit du x e siècle, aujourd'hui à Oxford, se trouvent des scholies de saint 
Grégoire, que l'on a faussement attribuées à Nicétas. Comme le montre Patzig (I. c, p. 17) ces scholies sont 
un simple résumé de Cosmas. Le texte en a été publié par Gaisford, dans son Catalogus manuscriptorum qui 
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a Mb. aim-ke comparât! in bibliotheca Bodleiana asservant»,: Oxon, 1815, p. 49, et le passage sur Mithra 
reproduit par Lajard, Recherches, p. 119, n. 1. ^ 

XaXbatoïc o oc yetouMevot xw Mi8pa Kaxà Mpév M ôfbonKovxa koMoéuiv éxcXoOvxo àirôrODv ikaJo- 

t ÎC xa ÏÏK i6 " eç -. ^ X0VTa bè à ™ xîpo0 ' eîTa e ' HfoVT0 ' dTa M " iiv ^ 

Mm„ ~ „a" r p4 J''* u>1 Taç * KoXciff€l < ^oueïvm. KttKeî9£v ômov xiva <ao T i Z ovxo- àbuvaxov M xû. 
Mi6p<? xcXeaeqvou xov m blà xû)v ir' irapiovxa KoXdoewv. V 

Nicétas, évêque de Serres en Macédoine à la fin du xi« siècle, a dans ses commentaires aux discours de 
samt Grégoire Ir, .sancta lunùna et In lande,* Basilii, répété presque mot à mot un grand nombre de passages 
de Nonnus (et Patzig, op. cit., p. 19). Billius dans son édition de saint Grégoire (t. II, 1018)Tdonné Z IrZ 
du bon Iat ,ne de ces commentaires (réimprimés dans Migne, P. G., 127, 1222 su y.). Le texte grec esUnédU 

S " é ™J* ff trouve dans trois BaHsini : le J 997 (A) donnée wï, 

1.101 ,ien OH,s. XIV, t. 256'(B); etlen°549,s. XIV, f. 138 (C). 

m"' TlV V îval \ ÔV ,^ ,0V ' éTrto0vTO & è xooxui iravnTÛp€tç Kal MdXKrra irapd XoWafoiç koI ol 
M«W9« uOAovxeç nT ovxo b,à KoXdaeu-v bdibeKa • }j T oûv b,à XipoO, oià Kaoo-eujç., b,à S b°à 

KIT™' 0ÙTU, y âUuJV ' «vMkov bê xaùxnv efev ô 0 £ oXo T oc x n v KdAaaw d, Ç LToflïu ,7dJe v 

zssr Tnv avT, ' moeiav ™ vnç ™ p ' a6Ttûv t * v *vxLppdvu, 0 ,v, szz 

v„i k.a f -\~-~ 1 n f , ' ' n T B C : 1 T « «" fesH.^ A : nempe Billius — Juuoû 
•m b,« G - xAaoa^ A - 3 xaùxqv m. x. k. 6 6. B : xaùxqv x. k. eut. ô 6. C - i tû)v £ offl , s G 

Plu^rnTd^mLl! 8 ' W" 1 * rePr ° dUit UD aUlre paSSage ^ avait fait *»» le nrs. V, 

Plut. III, n i de 1 Escuml, et qu'il donne comme étant de Nicétas. Mais ces seholies de l'Escurial son 

anonymes (cf . M, 1er, Catal. de TEscur., n» 454, du xil siècle), et le morceau reproduit Z Lajar 

rausavec le nom de son véritable auteur. Il a été mduit en erreur par Philippe del Torre oui dans ses 
mnumenta veter,s AnU, p. 212, a publié sous le nom de Nicétas, une traduction latine tomours de ce 
mZrT tIU : M ° ntfaUCOn aVai y aite d ' a P- »" ■>«<>■<!— us 'codex septin.enJrZ anZZiun 
tlZ Zn T T? "TZf"'- Ma,S Un manUSCrit ' vieux «'O" de sept cents ans, était antérieur à la Z 
même de Nicétas. G est probablement le Laurentianus, Plut. VII, n. 8, du >r siècle, qui contient ^ és commeT 
tanes de Nonnus Je me su.s donc borné à signaler dans les notes critiques de cet auteur l 2 TJZZ "a 
copie de Lajard et de la traduction de Montfaucon. variâmes ae la 

l„t t"' fi" ' éCriVil aU XI * ° U X "° Siède ™ com "'entaire sur les invectives de saint Grégoire contre 
Julien. Le texte grec qu, ne paraît être conservé que dans un manuscrit de Bâle est encore Inédit mais 
une traduction latme en a été publiée par Billius (Gregorii Nazianz. opéra omnia, Paris 16^- 61 1 Éfi "a 

XsT M iZ rage U " n0IDbre d ' eXtraUS de N0MUS ^ PatZ ^ l - * > P- «* -S a «'- deux 3 

aj Billius, II, 325. Commentaire au fragm. b de saint Grégoire (supra, p. 15). 

lam vero Mithram nonnulli solem esse dieunt, in cuius etiam honorem festa celebrantur ac nraesertim 
apud Chaldaeos. Et quidem il qui ipsius sacris imbnendiernnt per duodecim cruciatus "aXr nfmîrum 

rie iTdfxit Zl^elTT- 7 flagl ' a ' P , 6r "T 1 ' 8 m ° leStiam ' a ' ia(JUe M ^ ' UStos autl" bu" 
mabant. q ^ ^ ^ m0<U SaCra ° bibaDt ' ra >' sticos autem - ut ^ existi- 

i; Billius, II, p. 350. Commentaire au fragment a de saint Grégoire. 

rS r o am rf 6 ™ ?" idam S ° lem . esse aiunt ' In cui « s ^«orem festa celebrabantur ac praesertim apud 
Chaldaeos. Et qui jpsms sacns imtiandi erant, per duodecim tormentorum gênera ducebantur, hoclt per 
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famem, per ustionem, per flagra, et huiusmodi alia. Digne autem hos in Mithrae templo his tormentis affici 
dixit, propterea quod talis suppliciis digni sint qui talia numina venerantur. 

Ce ne sont pas seulement les commentateurs de saint Grégoire, qui puisent dans Nonnus. Les quelques 
mots relatifs à Mithra qui se trouvent dans les lexiques de Photius (820 à 891 ap. J.-C.) et de Suidas (x e siècle), 
n'ont pas d'autre source : 

Suidas, Lexic, s. v. MiGpou (t. II, p. 847, éd. Bernhardy).. 

MiGpav vouiZoumv eïvou ol TTépcrcu xôv r\\\ov, Kai toutiu Gûouoï TToXXàç Gudaç ' ouk av oîiv etç aùxôv 
buvrjaaiTÔ xiç xeXeaGfivai, ei jutfj bid xivuuv pa9juujv TrapeXGubv xwv KoXdcrewv beiïei éauxôv ômov Kai 
àiraGn.. 

2 oeiSeiev Bernhardy. L'erreur se trouvait déjà sans doute dans la source de Suidas, cf. supra, fr. b, 4 
Photius, Lexic, s. v. MiGpou, (ed. Naber, I, p. 424). 

MiGpou " MiGpav voutéoucnv aveu oi TTépoou xôv r|\iov kou xoûxw Goouatv iroWàç Guaiaç. 

On trouvera enfin un résumé assez habile des trois passages de Nonnus dans le Violarium, longtemps 
attribué à l'impératrice Eudocie Macrembolitissa (Eudociae Violarum, ed. Fiach, 1880. p. 478, n. dcxlix). 
Comme il est aujourd'hui démontré que cette compilation est l'œuvre de Constantin Palaeocappa (Krurn- 
bacher Byz. Litgesch., p. 225 § 136) nous avons jugé inutile de reproduire ici le morceau. Les manuscrits dont 
s'est servi le faussaire du xvi e siècle, ne présentaient pas de variantes intéressantes avec le texte imprimé. 



ORIGÈNE 

(185-254 ap. J.-C.) 

Dans sa réfutation du Discours Véritable de Gelse, Origène nous a conservé deux 
passages importants de celui-ci, où il est question de Mithra. 

Je dois à l'obligeance de M. le professeur Neumann de Strasbourg, qui prépare, comme on sait, une 
édition du Ao-fôç MnGriç, de pouvoir donner un texte aussi correct que possible de ces fragments. 11 m'a 
non seulement communiqué sa collation du V(aticanus) 386 s. XIII, l'archétype de tous les manuscrits 
existants du discours Contra Celsum, mais pour le premier morceau qui se trouve dans la Philocalie (0), 
il m'a fait connaître les variantes de l'édition Robinson (Cambridge, 1893). 

a) Contra Celsum, I, 9 Migne, P. G., XI, 672 A). 

TTpoTpéTrei (se. ô KéXcroç) im tlu Xojo) dKoXouOoûviaç Kai Xoyikûj ôôriTLU 7rapaôéxecr6ai 
bÔYjuaia wç TcàvTwç àixâT\]ç Tivouévrjç tw jur] outwç (XUYKaTaTi9ejuévw Tiar Kai ègo^otoî toùç 
àXÔYWç TnGTeuovraç \jlï] TpaTÙpraiç Kai TepaTOCTKÔTroiç, MiGpaiç re Kai Xa[tabioiç Kai ôtuj 
Ttç TrpocréTuxev, 'EKcrrrjÇ n dXXnç baïuovoç f\ baïuôvwv qpàcruaaiv. 

3 jurixpaTÛpxaiç V et les meilleurs mss. de <t> : |urrvaYÛpxaiç V dans la marge de la première main, semble- 
14\ % _ XapaMoiç V ; aapittoiç trois anciens mss. de O — ôxdmç V — 4 f\ bcmAÔvwv paraît suspect. 
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b) Contra Cels., VI. 21 (Migne, IX, 1324-5). 

Tô Ô66v bk eïvai xaîç ipu X atç èç ff\v Kai à™ T r]ç KéXdoç ^èv Ka T à rTXàTwvà 1 cp n cri 

Tiveaeai bxà tujv rrXavriTWV c. 22 c E£fjç oè TOÙTOtç gouXôuevoç ô KéXaoç TroXuuàOeiav 

éauTou èmb&aaQai èv tuj KaO 5 r,uurv Xôyw, eKTiOexai Tiva Kai irepaïKa uudTfipia, èv 
oiç cprjmv • " AîvhreTai raOïa Kai ô TleçHJûv Xôyoç Kai fj toû MiGpou reXern <r|> Trap 3 aÔTOÎç 
5 &mv. Éan ràp ti èv auTf) aûupoXov tujv ôûo twv èv oùpavw Trepiôouuv Tr]ç re àîrXavoûç Kai 
Trjç eîç toùç TrXavfiTaç au vevennMévnç, Kai Tr]ç bi aÙTiîn/ Trjç ipu X fiç bteSôbou. TOiovoe to 
aùnPoXov.KX^ag éTTTttTTuXoç èrci 6è aÙTrj 7TÙXr| oroôr) • /j Tipurrri tujv ttuXujv no\i'p&ou, f) 
beuTépa KaaaiTépou, rj Tprrn, x<xXkoû, r) Texapin mbrjpou, n Tré^Triri Kepaarou vojiîcTjuaTOç, f) 
é'ktïi àprupou, xpuaou 6è f) e^oo^r). Tr]v Trpurrnv TiGevTai Kpôvou, tûj uoXipow re^npioù^evoi 
10 tt,v PpaôurriTa toû daxépoç- Tr|v beuTépav Acppoomiç TiapapàXXovTeç aÙTrj tô cpaiôpôv Te Kai 
MaXaKÔv toû KacToïTépou, T r)v xpi^v tou Aiôç rx)V X «XKopdTr|v Kai crreppàv, jf]v TeTapTnv 
'Epuoû, TXriMOva T àp ëpYUJV àrràvTUJv Kai xpnMOTi<rriîv Kai TroXÙKur|Tov eîvai tôv Te môr,pov 
Kai 'Epurjv ty\v Tréu7TTr,v 'Apeoç tï]V ék toû K P àua T oç dvuu M aXôv Te Kai ttoikiXjiv, é'KTriv 
leXnvnç Tr)v àpYupàv, èpoojUïrv f HXiou ty]v xp^CTfjv juiuoûuevoi Tàç x pôaç aÙTwv. " f E£fjç 
<5 èSeràZei Triv amav Tr]ç oûtuj KaTeiXe T Mévr|Ç Tageuuç tujv àcXTépujv, 6r|Xou]uévr|ç bià aujupoXajv 
éy toiç ôvouaoï rfjç Xoirrfjç uXrjç Kai uouoïkoùç Xoyouç irpocdirTei rj èKTiGeTai TTepciujv GeoXo- 
Tia- Trpoo-qptXoTi^eÎTai ôè toùtoiç Kai oeu T épav èKGéaGai binmaiv rrdXiv èxouivov jaoumKwv 
eeuiprmdTwv ëôolEe oè èuoi tô èKGéaGai T r|v Xéêiv èv toûtoiç toû KéXaou dfroirov eîvai Kai 
ô^oiov w aÛTÔç TreTTOinKev eîç tï)v Trepi XpiffTiavujv Kai Moubaïuuv KaTnropiav aKaipwç rrapa- 
20 Xaptùv où ^iôvov Tà nXdTUJvoç, ovb' èKdvoiç dpKÉÎaGai, dXXà Kai Ta, ujç (priât, TTepffujv toû 
MiGpa Muo-T^pia Kai jf]v bx^aiv aÙTUjv ôttuuç ttoté T àp è X éTiu TOÛTa eiVe ipeuôuuç eir 
dXnGâiç toÎç Tà toû MiGpa rrpeo-peûouai Kai népaaiç, ti bf\ oûv ^dXXov TaÛT è£éGe T o r| ti 
twv Xoirraiv MuaTnpiurv Ti)ç bi^noewç aÙTUjv; où T àp boKeî rrap 5 c 'EXX n aiv eîvat èHaipeTa 
Tà toû MiGpa rrapà T à 'EXeuaivia, f] Tà rrapabioô^va toiç èv AÎ T ivri ^uoujaévoiç Tà Tfjç 
25 'EKàTnç. ti bk |>àXXov] ernep PapgapiKà époûXeTO ^ucTTripia èKTÎ9ea9ai juetà rr\ç bi m r\ow<; 
aùmrv, où MdXXov Tà AÎtutttiujv, èv oiç rroXXoi (TeMvûvovTai, f] jà KaTTTraèoKiIiv rrepi Tfjç èv 
Konàvotç ApTéjiiboç, n Tà epaKajv, rj Kai Tà c Puj M aiajv aÙTiuv TeXouvTuuv toùç eù T eve(7TdTOuç 
TiLv dîTÔ Tfjç (TuTKXriTOu pouXnç; dXX 5 ei à'Kaipov aÙTUJ ëèo^ev è K eivaJv Tt rrapaftaXeîv ujç 
Mnoa^wç (TuMpaXXôuevov eîç Trjv 3 lou6aiajv rj XpiaTiavajv KaTriïopiav, ttujç où X i to aÙTÔ 
30 à'Katpov Kai èrri Trjç èK9éo*eajç tOuv MiOpiaKajv aÙTqj ècpaiveTO ; 

4 MÎBpou : lire MtOpa comme plus bas, I. 21, 23? - f) om/ s rfa MS V- 5 tujv dUtographh ? - 6 reTevrmévnç 
T\Zl J?™ X ? mi1 °' '' V- mo\(P(D)ou (b a« V - 8 Kaa(a)iTe P ou (0 «« rf««i.j V - 

r^T T^ - T€K M ripioû^6voi : ot paraît corr. de oç V - 14 à PT upàv V - 16 uuartKoûç? - 

» ^ ( ^\~/ VaTlK Z ? ~ VîOiç^.- 21 M iepaV: MiGpou 7)^^ 

' fil ^ aUov / s Redondant - 23 * 25 ^exà t. à. Ongène répète ironiquement les mots de Celse 

1. 21 — 30 ^uepcuKUJv V peut être avec raison. 



1 Cf. Platon, Timée, 41-42. 
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PAULIN DE NOLE 

(353431 ap. J.-C.) 

Dans le Poema ultimum, où Paulin s'attaque aux cultes païens, il raille en passant les 
mystères mithriaques : 

112 Quid quod et Invictum spelaea sub atra recondunt, 
Quemque tegunt tenebris audent hune dicere solem? 
Quis colat occulte lucem sidusque supernum 
Celet in infernis nisi rerum causa malarum ? 

Le texte Poema ult. a été édité en dernier lieu par Bursian (Siteungsb. Philol. Klasse Akad. Mîinchen, 1880 
p. i, SU1V . } _ 113 qu e mqU e C orr. Muratori : quaeque mss. - 115 malaruin corr. Muratori : maloruni mss. 



PHOTIUS 

(820-891 ap. J.-C.) 



Voyez : Nonnus le mythographe et Sograte. 



PLINE L'ANCIEN 

(23-79 ap. J.-G.) 

Dans la liste >àj Iphabétique des pierres précieuses, qui remplit une bonne partie du der- 
nier livre (XXXVII) de Y Histoire naturelle, on lit c. 10, § 173 (= t. V, p. 241, Detlefsen) : 

Mithrax e Persis venit et Rubri maris montibus, multicolor ac contra solem 
varie refulgens. 

et au paragraphe 160 (p. 237, Detl.). 

Eumitren. Beli gemmam, sanctissimi deorum sibi, Assyrii observant, porracei 
coloris, superstitionibus gratam. 

Le second nom est probablement comme le premier dérivé de Mithra. Cette énumération des pierres et de 
zToX^S t0UtG entière Pline à * «™* ma,i q ue attribué a 
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PLUT ARQUE 

(env. 46-125 ap. J.-C.) 

a) De Iside et Osiride, c. 46 (p. 81, Parthey, = U, 519, Bernardakis). 

Nous avons cru devoir reproduire ici tout entier le passage célèbre de Plutarque sur la religion des Perses, 
quoique quelques lignes seulement y soient consacrées à Mithra. Mais l'importance de ce texte est telle qu'il 
importe de l'examiner dans son ensemble, et d'en rechercher l'origine. Windischmann (Mithra, p. 56, 
cf. cependant Zoroast. Stuàîen, p. 279), invoquant la citation du c. 47, a émis l'opinion que tout cet exposé 
était tiré de Théopompe qui dans le VIII e livre de ses Philippiques avait longuement parlé des mages (Diog. 
Laert. Prooem. § 8). Nous n'irons pas tout à fait jusqu'à dire avec de Lagarde (Âbhandlungen, p. 150) tvm 
Plutarch giebt ist ében darum iveil er den Theopomp als seinen Geteârsmann nennt, nicht auf Theopomp 
zuruckzufûhren, mais nous pensons aussi que Windischmann est certainement dans l'erreur. Théopompe 
n'est donné comme source que pour la fin du morceau (au début nous trouvons un pluriel vague lOTopoûoiv), 
et cette conclusion est une simple répétition de ce qui précède (1. 2-9) avec des différences de détail, qui 
montrent que nous sommes en présence d'une double tradition. Plutarque a-t-il consulté Théopompe pour 
contrôler l'auteur ou les auteurs dont il venait de se servir? Je croirais plutôt qu'il résume quelque 
compilation alexandrine, et ne cite le grand ouvrage du disciple d'Isocrate que de seconde main. Peu 
importe d'ailleurs. L'essentiel est de pouvoir affirmer que l'ensemble des renseignements de Plutarque n'est 
pas puisé dans l'historien du iv e siècle, et qu'on ne peut donc invoquer le témoignage de celui-ci pour 
établir l'existence pré-alexandrine du Mithra médiateur ou des Amshaspands [cf. Darmesteter, Le Zend 
Avesia, t. III, p. lxv, n. 3]. Quanta l'origine première de ce morceau, un indice remarquable a été relevé par 
de Lagarde (p. 173 suiv.) Le Haoma n'y est pas appelé de son nom perse, mais traduit par uûjXu (cf. note 4). 
Or Dioscoride, qui était originaire d'Anazarbe, nous apprend que uw\u était un mot cappadocien. Ce seraient 
donc les doctrines des mages de Cappadoce, que la source de Plutarque exposait, et ce résultat impor- 
tant pour l'interprétation de ce texte, assignerait à sa composition une date assez récente. 

Plutarque parle des théories dualistes, suivant lesquelles le monde serait gouverné par 
deux principes contraires : 

Kori boxe! toûto toîç ttXeiotoiç Kcri tfocpwTon-oiç;- voutéoucri fàp oî uèv 0eoùç eîvou bvo Ka8car€p 
àvTuéxvouç, tôv uèv àyaBujv, xôv 6è qpaùXwv br|l ul0u PT 0V ' o\ be tôv uèv àuevvova 6eôv, tôv 6' 
erepov bcauova KaXoûcrtv, ujo"rrep Zwpoàcrpnç ô uayoc;, ôv TrevTaKio"xiXioiç ereor tùjv TpwiKwv 
Yevovévai TrpeopuTepov ioTopoûcnv 1 f outoç ouv èxaXei tôv uèv c Qpouà£nv, tôv h' Apauàviov 
5 Kcci npocrarrecpouveTO tôv uèv èomévai qpurrï uàXicrra tujv aïaOnTujv, tôv b' ëjurraXiv okôtuj koù 
àïvcna, uéo~ov b' àucpoîv tôv Mîepnv eîvar b\o m\ MOpryv TTépaai tôv uecrrniv 2 ôvouctfoumv, 

2 ulv yàp au. mss. : jàp suppr. Markland — 3 ÉuupoctOTpiç mss., corr. Wytt. d'après Vit. Numae, c. 4 — 
6 Lire tôv Mi6pr|v... u^oiTnv V 



1) Cf. Diog. Laert, Prooem., c. 2 : uiro bt tujv udTUJv, uuv àp£ai Zoipodarpriv tôv TT£po"nv, 'Epjaôbuupoç uèv 
ô TTXaTuuviKÔç ëv tûj Trepi ua6r|udTuuv cpriaiv eîç rr\v Tpoîaç dÀwaïv tTï] YeYovévou TrevTaKiaxiAia. 

2) Il n'est pas facile de déterminer comment ce rôle a été attribué à Mithra. Selon Windischmann (Mithra, 
p. 56) son nom viendrait de la racine mic mith relier. Je ne sais si cette étymologie est soutenable. Les hypo- 
thèses de Spiegel (Windischmann, /. c), et de Darmesteter (Omuzd et Ahr, p. 112) me paraissent aussi bien 
hasardées. Quoi qu'il en soit, la position éminente donnée ici à Mithra entre les deux Principes fait com- 
prendre qu'il soit devenu le dieu le plus important des mystères. 
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èbtbaSe bè tuj nèv eÙKiaîa Ouew xai xapicrrfïpia, tlù b' aTrorpoiTaia xai o'xuOpuJTrd Trôav rdp 
riva KÔTTTOvreç liujXu 2 xaXouuivriv èv ôXu.w, TÔv c Aibryv dvaxaXoOvTai xai tôv cxxôtov, erra 
iu£avTeç afyaTi Xùxou crqpaTévTOç 3 eiç tôttov dvnXiov 4 èKqpépoucri xai pirrroucrr xai ïàp tujv 
cpuTiuv voluZouci ià uèv toû dxaeoû GeoO, Ta bè toO xaxoûbai|uovoç eïvar xai tujv êujujv 

5 OjcTTiep xuvaç xai ôpviOaç xai xepcraiouç; èxîvouç toO aYaGou, toO bè cpaùXou liûç èvùbpouç 
eïvar biô xai tôv xiewavra tcXeicttouç eùbaïuovtéoucriv 5 . 

47. Où \xr\v <àXXà> xdxeîvoi rcoXXà uuOwbri Trepi tujv Oewv Xéïoucnv, oîa xai Taux ècrriv, 
<wç> ô uèv 5 Qpoud£r|Ç èx tou xaGapwTaTOU cpaouç, ô b 5 Apei^idvtoç èx tou £ôq)ou movujç, 
TroXeuoûmv dXXnXoiç* xai ô uèv c è£ Oeoùç eiro^cje' tov uèv ttpujtov eùvoiaç, tov bè beÙTepov 

iO dXneetaç, tov bè Tphov eùvouaaç, tujv bè Xoittujv, tôv uèv crocpiaç, tov bè ttXoùtou, tov bè 
tujv èîti toîç xaXoîç nbéujv br]uioupYÔv 6 ' ô bè toùtoiç ujcrrrep dvTrréxvouç ïcrouç tov apiOLiov 7 - 
eiO 5 ô uèv 'Qpoud&K tpiç éauTÔv aù£n,craç dirécTTrio-e tou f\\\ov toctoûtov, ôcfov ô fjXioç Tfjç 
Yrjç à^ècTTrixe, xai tôv oùpavôv dcrrpoiç exod^n^v 8 è'va b 3 dcTTÉpa Trpô TfàvTUJv oîov cpuXaxa 

2 |uw\u : ô|UW|in rulg. cf. la note — 4 ujcmep koù twv 2. Wyttenbach — 5 uûç] toùç mss., corr. %r/re 
d'après Quaest. conviv., IV, 2, p. 670 D toùç b' orrro ZujpodGTpou mcxtouç Ti^iâv uèv év toîç udXtOTa tôv 
Xeptfaîov éxîvov, éx©«îpeiv bè toùç èvùbpouç |aûç xai tov àuoKTeivavTa TrXeiaTouç 6eocpi\f| Kai uaxdpiov 
vouttciv. — 7 à\Xà atftf. i?«sfce — 8 ibç atfrf. JF#tf. — 11 £t>e fôewvpowr nbèwv? wyes la note 6. 



1) 11 ne s'agit pas, comme le soutient Windischmann (Zoroastr. Studien, p. 281), d'un sacrifice aux dieux 
bienfaisants pour obtenir leur protection contre Ahriman (cf. Yasna X, 2, 6, 7), mais d'un sacrifice à Ahriman. 
Le texte est formel. On trouvera plus bas parmi les inscriptions mithriaques des dédicaces deo Arimanto. 

2) De Lagarde (Abhandl., p. 173), avait déjà conjecturé que la vulgate ôuujui était une corruption de uuUu. 
Bernardakis a rétabli ce mot dans le texte (d'après le Marcianus?). Sur les idées superstitieuses qui 
s'attachaient au moly, voir de Lagarde, Le — Le ô\uoç est évidemment le Hâvana, le mortier à piler le 
Haoma. (Cf. Hom Yasht, trad. Darmesteter, 1. 1, 98 sqq.) 

3) Windischmann (Studien, p. 281), renvoie au Yasna IX, 21. Le loup est certainement considéré dans 
FAvesta comme un animal malfaisant (Yasht, 111, 8, 11, etc.), mais il n'en est pas moins vrai que la coutume 
signalée par PluLarque, y est tout à fait inconnue Cette offrande se rapproche plutôt du sacrifice sanglant 
décrit par Hérodote, I, 132. 

4) Ce lieu obscur serait-il un antre, le prototype des spelaea mithriaques V 

5) Tout ceci est conforme à FAvesta. Le chien, le coq (ôpviç TrepoïKÔç) et le hérisson (Farg. XIII, 2) y 
sont des animaux bienfaisants, et l'extermination des créatures d' Ahriman y est également considérée comme 
une œuvre méritoire (cf. aussi Herod. I, 140). Le rat d'eau n'est, il est vrai, jamais nommé dans les livres 
Mazdéens (voy. cependant Darmesteter, Z. Av., III, p. 211 et Assemani, Acta marU orient., p. 203), mais quel 
animal la source de Plutarque désignait-elle sous le nom de uûç ëvubpoç ? 

6) Les définitions que donne Plutarque des six Amshaspands s'écarte beaucoup, quoi qu'en dise 
Windischmann (Studien, p. 283) du sens véritable de leurs noms, tels que ceux-ci nous sont transmis par 
FAvesta. Quelques-unes seulement sont plus ou moins justifiées par de Lagarde (Abh., p. 152 suiv.) et 
Darmesteter (Haurvatât, p. 15). — Aucune de ces interprétations n'est plus incompréhensible que la dernière 
tujv ëiri toîç KCtXoîç ribéwv bnuioupyôç. Le vogue de l'expression, dit M. Darmesteter, p. 23, prouve que nous 
sommes en face d'une traduction... " ce qui produit des jouissances pour les purs „. Mais éiri toîç k<x\oÏç, ne 
peut signifier pour les purs, on aurait simplement toîç kccXoîç. Si on se souvient que briuiouprôç est un mot 
platonicien, on sera tenté de lire tujv érri toîç koAoîç îbeujv bnuioupYÔç. Les mages, dont les explications 
sont rapportées par la source de Plutarque, auraient alors donné à Ameretât le rôle qui est rempli dans les 
livres iraniens par Vohu Manô (cf. Darmesteter, Z. Av., t. III, p. lui). 

7) La même théorie dans le Bundahish, 1, 24, XXVIIT, 7, trad. West. cf. FAvesta Farg, X, 9, XIX, 43. 

8) Cette tradition sur la façon dont Ormuzd créa les étoiles ne se retrouve pas dans les livres mazdéens, 
cf. le Bundahish, c. II, p. 10 West. 
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kcù TTpoÔTrrnv èYKon-éo-Tntfe, tôv ddpiov 1 ■ d'XXouç bk TToipcraç Téaaapaç Kai eÏKOoï 9eoùç 2 eîç 
wôv èftnKev, ot 6' drrô toû Apeiuaviou, yevônevoi Kai aùxoi toctoûtoi, biarpriaavTeç tô wôv yav». 
ôOev dva^iKTai xà Kam toîç d T aGoîç 3 - ëîreicn 6è xpôvoç rinapuévoç, èv iL tôv Apeijuàviov 
Xoiuôv èTTdrovTa Kai Xijxôv ùtto toùtwv dvd-pcri (pGapr]vat TravTaTracri Kai dcpavuTOrïvai, Trjç 6è 

B TnÇ èmTréoou Kai ônaXfjç Yevouévnç, êva piov Kai ui'av TroXnreiav dvOpujTrwv naKapiwv Kai 
ôhoyXukktujv dîrdvTujv TevéaGai. GeÔTrouTroç bé qpncri Karà toùç ud T ouç dvd ^époç Tpta X iXta 
Itï] tôv ^èv Kpaieîv tôv bk KpaTeîaOai tûjv Oewv, dXXa bk Tpt(TxiXta judxecxQai Kai TroXeueîv Kai 
dvaXueiv Ta toû éTépou tôv grcpov TéXoç o 5 aTroXeîaGai TÔv'Aionv, Kai tovç |uèv dvapwrrouç 
eu6ai>ovaç ëcreaGai, ^T€ Tpoqpfjç beonévouç jur|Te o*Kiav rroioûvTaç- tôv bk TaÛTa nnxavnad- 

10 uevov Geôv rïpeueîv Kai dvaTraùe(TGai xpôvov, dXXujç uèv où ttoXùv wç Gew, ujorrep <5 5 > 
dv6pwTTW Koiuwnévw ^eTpiov rj uèv ouv udYWV ^uOoXoTia toioûtov ëxei tôv Tpôrrov 4 . 

2-3 T av... Ô9ev Xylander : YavwOèv mss. : peut-être èfavd}QY]aav Ô6ev : swr yavôw cf. Wytlenbarh t If 
42 B, note. - 8 àîioAeîaeai MarUand : àTroXeiTreoeai m M . - 10 aMwç Jfo&fe : kgXujç wss. — ujç AiMb • T iî»' 
mss, — h' add. Reiske 

b) Dans la Vie d'Alexandre, c. 30 (t. III, p. 172, Sintenis, 1843) on voit Darius conjurer un 
esclave par le dieu Mithra de lui dire la vérité : 

Ei un Kai crû ueTà Tfjç TTepcrujv, êcpn, TÙ X nç MaxebovCeiç, dXX' ëti crot oearrÔTnç è T 0j 
Aapeîoç, emé ^oi aepôuevoç MiGpou te cpuuç juéra Kai oe£idv paoiXeiov.... 

c) De même Artaxerxès (Vit Art., c. 4, t. IV, p. 198) prend Mithra à témoin de ses 
paroles : 

c Pôav 5 niav ùrrepcpufj ^eréGei TrpoCevéYKavToç 'Quiaou tivôç aù™ « Nr) tôv MiOpav, eîrrev, 
outoç ô dvrip Kai rrôXiv dv €K ^iKpdç Taxù Troinaeie uefaXnv TriareuGeîç „. 

d) Dans sa Vie de Pompée, c. 24 (t. III, p. 70, Sintenis) Plutarque nous donne un rensei- 
gnement très curieux sur l'origine des mystères mithriaques. Les pirates ciliciens pillèrent, 

1) Sinus est probablement identifié à Tishtrya, cf. Yasht, VIII, 44 et la note de Darmesteter 

2) Les Yazatas seraient donc, d'après cette tradition, au nombre de vingt-quatre. Cf. Darmesteter, Ormuzd 
et Ahriman, p. 271. 

3) La corruption du texte rend fort difficile l'explication du passage. Windischmann a rapproché le Maî- 
nog-i-Khirad, XLIV, 7, où le monde est comparé à un œuf, et, pour l'invasion d'Ahriman, le Bundahish III 16 
Uthe middle of this earth was pierced aud entered by Mm [West ). Voyez aussi Darmesteter, Ormuzd et 
Ahnman, p. 133 suiv. 

4) Suivant les livres mazdéens aussi, Ahriman finit par être vaincu et le monde est rétabli dans sa pureté 
primitive On y trouve même mentionnées les périodes de 3000 ans. (Cf. Darmesteter, Ormuzd. p 307 et 
Z. Av., t. III, li). Les détails de la tradition différent seuls. Celle-ci est d'ailleurs double dans notre texte 
comme nous l'avons dit plus haut. - On peut compléter le résumé de Théopompe à l'aide de Diogèné 
Laerce, Prooem., § 9, Oeôirou™ç êv tî) ô T bôr) tcûv OiXiTTTriKODv... àvapiOja€<T0ai Karà toùç udrouç cpnai 
touç avepuiirouç Kai eoeaGai àGavdxouç Kai xà ôvxa xaîç aùrtûv ànicXVjtta bxa^exv, xaOxa bê Kai 
tuoniuoç o Pobioç taxopeî. 

5) La grenade passait, on ne l'ignore pas, pour avoir des propriétés fécondantes. 
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nous dit-il, un grand nombre de temples helléniques jusqu'alors inviolés, ils pratiquaient 
eux-mêmes des cultes étrangers : 

Zévaç bè Guaiaç e6uov aùxoi xàç èv 3 OXù(aTTUj 1 Kai xeXexâç xtvaç àTTopprrrouç èxéXouv, wv 
Y] toû MiOpou Kai juéxpi beûpo biaaw£exat KaxabetxÔetaa TTpwxov xjtz èxen/wv. 

2 irpujxov Emperius : irpôxepov mss. 

[Plutarque] De Fluviis, c. 23, § 4 (p. 86, ed. Hercher, 1851). 

Cet opuscule, comme Ta démontré Hercher, n'est pas de Plutarque mais d'un grammairien inconnu qui a 
composé aussi les ParalleJa minora. C'est une supercherie littéraire, qui ne mérite aucune confiance. Beau- 
coup des histoires qu'il raconte sont inventées de toutes pièces. Il paraît en être ainsi de la suivante : 

TTapàKeiTOii bè aùxw [se. au fleuve Araxe en Arménie] ôpoç Aiopqpov KaXoujuevov àiro 
Aiopqpou toû Yr)Y ev °i)Ç> Trepi ou opépexai îaxopia xotauxr) ■ MiGpaç uiôv exeiv pouXôjuevoç 
Kai tô tiîjv YuvaiKuùv jévoç iliictujv Tiexpa xivi TipocreHéOopev * efKuoç bè ô Xi0oç Tevôjuevoç 
juexà xoùç iLpiouévouç XP 0V0U Ç avébwKe véov xoùvo^a Aiopqpov ■ Ôç aKjudaaç Kai eîç djuiXXav 
5 àpexfiç xov "Apr| TrpomXeaàjuevoç àvnpéBrj' ovjxoç Kaxà TTpôvotav Geiuv eîç ôfiwvu|uov ôpoç 
|uexe|uopcpujOn. 

5 xai Kaxà corr. Hercher. 

Il y a dans ce récit un souvenir de la naissance de Mithra èc iréxpaç, et du culte dont les Arméniens l'hono- 
raient. Le reste semble être de pure fantaisie. 



PSEUDO-CALLISTHÈNE 

Le roman du pseudo Callisthène a été édité pour la première fois par C. Mûller (Didot, 1846) d'après trois 
mss.de Paris, les n os 1711 (A), 1685 (B) etSuppl. 113 (G). La plus ancienne rédaction est celle de A. Elle doit être 
antérieure au iv e siècle, car entre les années 270 et 330 ap. J.-G., elle fut traduite en latin par Iulius Valerius 
(Resgestae Alex., ed. Kuebler, 1888). C'est à. peu près tout ce qu'on peut affirmer sur l'époque de sa compo- 
sition, quoiqu'il soit certain que la légende primitive s'est formée à Alexandrie sous les Ptolémées. (Rohde, 
Griech. Roman, 184 sq.) La traduction de Valérius n'est pas la seule preuve que nous ayons de l'étonnant 
succès dont jouit cette absurde histoire. Nous en avons conservé une version arménienne du v e (?) siècle, 
une version syriaque du vu 0 ou vm e , plusieurs rédactions éthiopiennes et un fragment copte; elle fut connue 
des juifs, des arabes et des persans pour ne parler que des orientaux. De tous ces récits, les deux premiers 
sont les seuls qui puissent offrir quelque intérêt pour notre sujet. Je regrette vivement de n'avoir pu 
consulter l'ouvrage arménien, dont les Mékhitaristes ont fait connaître le texte (Padmuthiun Acheksandri 



1) Cf. Strabon, XIV, 7, p. 671 : Kaxà bè xàç aKpwpei'aç toû Taûpou... ëaxiv ô v O\u|inroç, ô'poç xe Kai qppoù- 
ptov ôfuujvuuov, àqp' ou KaxoTrxeùexat Trâaa Auda Kai TTauqpuMa Kai TTioïMa Kai MiXudç, et Maxim. Tyr., 
Diss., VIII, 8, Aukîoiç ô"OAuuttoç irup ècbiboî, oùx ôyoïov tuj Aîxvaiw, àXX' dpryviKÔv Kai aO|uu.€xpov ■ Kai 
éaxiv aÙToîç xô irOp xouxo Kai lepôv Kai crra\|ua. 
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Maketonazwui, Venise 1842), mais sans l'accompagner d'une traduction. Les passages syriaques de la 
lash tiho d Alehsandrus sont reproduits ici d'après l'excellente édition de Budge (Historu of Alexander 
the great, 1889). 

a) Début d'une lettre qu'Alexandre reçoit en Syrie de Darius : 

L. I, c. 36 (p. 41 , Mùller). L. I, c. 37 (p. 47, Kûbler). 

BaoïXeùç paatXéujv mi Geûjv cruTrevrïç, Rex regum et consanguineus deo- 

(Tùv9povôç xe Gew Mi'Gpa K ai auvavaréWujv rum 5 consessorque dei Mithrae una- 

tw ï)\iw, è T w auiôç Oeôç Aapeîoç AXe£dv- que oriens cum sole, ipse Alexandro 

6pw t\1) èuw OepdTTovTi rdbe Trpoo'TdTTUj K ai famulo meo iubeo dicoque haec. 
KeXeuuj 0*01. 

2 oùvepovoç... MiOpa dans A seul % concensorque A(mbrosianus) 

VDd k'c^k'.t rïjsncnc\ i=>a n^\»j vyl^ ^ L. I, c. 36 (p. 81, 3, Budge). 



Le roi des rois qui est de même race que les dieux, qui trône avec le dieu Mthr, fils des 
astres, Darius le Perse à Alexandre son serviteur, salut. 



h) La réponse d'Alexandre à Darius c. 

L. I, c. 39, p. 42, Mùller. 

BaoïXeùçAXéHavbpoç uîoç paaiXéujç OiXitt- 
ttou Kai Mr)Tpôç 'OXuuTndboç pacrtXeî pam- 
Xéiuv Kai auvGpôvuj rjXiou Geoû Kai èYrôvw 
Geujv Kai OuvavaiéXXovTi tuj r)Xiw, uefdXiu 
5 FTepo-aiv paoïXeî xoupeiv. Aicrxpôv èon rnXt- 
koûtov paoïXéa TTepcrujv Aapeîov Kai TnXi- 
KaÙTn ouvduei eTTatpofievov, ôvîa 6è Kai 
tfuvGpovov Gewv <Kai cruvavaTÉU ovra tuj 
r]Xiuj> utto Tarreivrjv oouXeiav Treaeîv dvGpdj- 

<0 TTUJ TIVÎ 7TOT6 AXegdvÔpW. 



3 f\kiov... éTïévui omis B G : r\\iov est une glose 
de Mtèpou ou MîGpa qui s'est introduite dans le 
texte. — 8-9 Kai... rjXiiy omis A 



îmence par une titulature analogue : 

L. I, c. 40 (p. 50, Kùbler). 

Rex Alexander patris Philippi ma- 
tris Olympiadis, régi regum et conses- 
sori dei Mithrae simulque cum sole 
orienti, maximo Persarum domino 
5 Dario salutem dicit. Turpe mihi admo- 
dum videri solet tantum regem Da- 
rium et hisce viribus confisum, dco- 
rum, ut praedicat, consessorem sub 
dicionem homullorum, ut retur, con- 
*o temptibilium deventurum, et inter eos 
abiecto cuidam ac latroni Alexandro 
serviturum. 

1-2 matrisque T(aurinensis) — 2-3 concessori 
corr. de concensori A — 7 his viribus P(arisinus) — 
7-8 deorumque P— 8 concessorum A — 10 et omis P 
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K'.iA^aoÀrc' cosaK'o coqaAx^ i=> coaiiiûaûAr^ L. I, c. 38 (p. 85, Budge). 



K'm . rc'vijsao crA p^Î^t. . <(>ix. > > rt^i^i p^cfArf rctx. 



en .* 



Alexandre, fils de Philippe et d'Olympias sa mère, au roi des rois, qui fait mouvoir les 
armées célestes, qui trône avec le dieu Mihir, qui est de même race que les dieux, au fils 
de la lumière, à Darius Soleil, le dieu des Perses, <salut>. Il est honteux et pénible pour 
celui qui a une pareille grandeur, élévation, et supériorité, qui est l'égal des dieux, qui 
avec le soleil éclaire et échauffe toute la terre, et dont le trône est dans le firmament avec 
le dieu Mihr, de se voir infliger une défaite par un homme méprisable et infime, son 
serviteur Alexandre. 

c) Sur l'ordre du dieu Ammon, Alexandre se rend dans le camp de Darius pour y 
rencontrer celui-ci : 



L. II, c. 14 (p. 69, Mûller). 

r O bè (se. ÂXéHavopoç) àOprjcraç tô ttoXù 
Baûjia Aapeiou, Trap' ôXiyov cxùtôv TTpoae- 
Kuvrjcre ubç 0eôv MiOpav, vo\xilvjv oùpavou 
KaGeXOôvia toîç ftappàpoiç ireuXotat èyKO- 
o~|ur|QévTor rjv y<*P Karà tôv aùrôv tùttov to 
TTpôaxim^' €Ka8éZ;eTO 5è Aapeîoç im tivoç 
ùipnXoTdTOu Mqppou, èidbn)ua qpopwv ex Xî- 
6uuv îtoXutijuujv, ècrÔfjTà Te crnpiKrrv BapuXw- 
vioiç ùcpàa^acri Kai xP u o~ovr||uacriv uepao - - 
juévri 

Le texte deB C est ici très différent de celui de A. 
Au lieu de d)ç... KorreXGôvTa, on lit notamment Geov 
voiuiaaç eivat aùrôv ë£ 'OXûjuîrou KaxeXGôvTa. — 
1 àGpriaaç corr. : àOpoicraç A 

Dans la version syriaque c'est Darius qui prend Alexandre pour un dieu (1. II, c. 6, 
p. 128, Budge) : 



lui. Val., II, 26 (p. 92, Kùbler). 
Iamque aderat Alexander et habi- 
tum illum pompamque regiae magni- 
ficentiae mirabatur. Denique non abs- 
que ea dubitatione egit utrumne 
5 adorandus sibi idem rex foret, ita 
omni cultu tune capitis tune vestitus 
sceptro etiam et indumentis pedum 
magnifiée adornabatur. 



5 sceptro corr. Millier \ sceptri — 8 adornaba- 
tur Mûller : adorabatur ms. 
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K'ocn Kllxlûo rdrjcTD.Tra K'oco 



Et quand Darius vit Alexandre, il s'inclina et l'adora, car il pensait que c'était le dieu 
Mihr, qui était descendu (du ciel) vers son escorte, et était venu au secours des Perses. 
En effet, son costume était semblable à celui des dieux; la couronne qui était fixée sur sa 
tête ressemblait aux rayons (du soleil), la robe dont il était revêtu était tissue d'or fin.... 

d) Après la mort d'Alexandre une dispute s'élève entre les Perses et les Macédoniens : 

L. III, c. 34 (p. 150, M.). L. III, c. 56 (p. 164, K.). 

Oî bè TTépoai |udxovTai jueià twv MaKebô- Persis tamen multa contentio erat 

vwv pou\ô|uevoi tôv ÂXéêavèpov dvaKom'- cupientibus regem in regno Persico 
(TacrGat Kai Mi0pav dvaYopeûcrat * oî bè sepelire proque deo Mithra religioni- 
Mcocebôveç dvTeTroioûvxo pouXôjuevot dvaXa- bus consecrare. Enimvero Macedones 
peîv aÙTôv dç MaKeboviav. s ad Macedoniam corpus indidem ferri 

et solp patrio sepulchrisque maiorum 
infereiidum putant. 

3 MOpav A B : f\^\Qeov C 3-4 religionihus Mai : regionibus A 

Ce passage fait défaut dans le texte syriaque. 

Quoique les titres prêtés dans ces morceaux à Darius et l'apothéose d'Alexandre elle-même soient assez 
conformes aux habitudes et aux croyances perses (cf. Amm. Marc. XVII, 5, 3, XXIII, 6, 4 sq.), le nom de 
Mithra ne paraît y avoir été introduit par le rédacteur grec que pour leur donner plus de couleur locale : 
à l'époque (des Sévères? cf. Rohde, L c, p. 185, n. 1) où écrivait cet auteur, Mithra passait en Occident 
pour le dieu iranien par excellence. 



PORPHYRE 

(env. 232-304 ap. J.-C). 

Aucun auleur ancien ne nous parle aussi longuement du culte de Mithra que celui-ci, 
aucun autre, sauf peut-être Gelse, n'a comme lui consulté des ouvrages étendus sur ces 
mystères. Ses renseignements ont donc une importance toute spéciale. 

a) Deantro nympharum, c. 5-6 (p. 59-60, Nauck). 

'Avîpa nïv bn, éTneiKwç o\ TiaXaioi Kai (TTrr|\aia toj kôctuuj KaGiépouv outuj 

KcùTTépcrai rrjv dç K<rruj raGobov twv ujuxwv Kai TrdXiv eEobov ^ucTTcrfWYOÛVTeç TeXoûaï tôv 

1 êineiKUJç om. M(arcianus 211) 
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\i\)0Tr\v t èTTOVojudaavieç aTrrjXatov <(tôv)> tôttov irpuÙTa juev, wç cprjoiv EuPouXoç, Zuupod- 
apou aùroqpuèç crTTrjXaiov êv toîç TrXrioiov ôpeai rrjç TTepoiboç dvOnpôv Kai TrnYàç ëxov 
dvtepwaavTOç eîç njuriv toû Trdvxwv Troiryroû Kai Traipoç MiOpou, eÎKÔva qpépovToç [aÙTUj] 
toû crTTrjXaiou tou kôcfjuou, ôv ô MOpaç èbr)]uioù pylore, twv bè èvrôç xatà aujujuéTpouç 
5 àrrocrTdcreiç cfûiupoXa (pepôvTUJv tujv KotfuiKwv crroixeiurv Kai KXiudTwv* (uerà bè toûtov tôv 
ZujpodcrTpnv KpaTr|(TavTOç Kai rrapà toîç d'XXoiç, bi dVrpwv Kai crTTnXaiujv evV ouv aÙToqpuwv 
erre x ei P OTT oiryrujv T( *ç reXeTaç aTrobibovai. 

1 tôv tôttov Goens : tôttov — TrpwTa (uévj ttpOjtujç ;uêv ouv M — Ujç <pr]OÏv M : Ujç ëqprç — 3 àvtepujaavToç 
eiç TiiUT^v] àviepujoavTo M — toû TrdvTwv Troinroû] toO TrdvTwv 9eou Troir)ToO M : 0eoû tou TrdvTwv Troinroû 
conj. Nauck — qpépovToç aÛTiî) toO] qpepovT t' toO M : qpépovToç toO Hercher — 5-6 tôv ZujpodcrTpnv 
om. M : toûtov suppr. Hercher 

b) De antro nympharum, c. 15 (p. 67, Nauck). 

KéxpnvTai bè tuj juéXm oi OeoXÔYOt Trpoç TroXXà Kai btdqpopa crûupoXa bià to eK ttoXXiÎjv 
aÙTÔ tfuvecrrdvat buvdueuuv, èrrei Kai Ka0apriKf]ç èari buvdueujç Kai oaiVTnpnjiKfjç- tuj yàp 
juéXiTi <(TroXXà)> dcrr|TTTa juévei Kai Ta xpôvia TpaùjaaTa eKKaBaipeTai juéXiTi. eori bè xXukù tt) 
Yeùcrei Kai o~uvaYÔ|uevov è£ dvBwv uttô |ueXiTTUJV, dç (SouYeveîç eîvai cfujupépr|Kev. ÔTav u.èv ouv 
5 toîç Ta XeovTwà u.uouu.évoiç eîç Tàç x^îpaç dvO' ubaroç uéXi vujjao~0ai èYXéwo'i, KaGapàç èxeiv 
Tàç X Él P a Ç TrapaYTéXXoucriv arro TTavroç XuTrnpoû Kai pXarcTiKOÛ Kai juucrapoû Kai ujç juùffTn, 
KaOapTiKoO ôvtoç toû rrupôç, oÎKeîa vrrrrpa irpocrayoucri, TrapaiTr|0~duevoi tô ubajp ujç TroXé- 
jutov tuj TTupi. KaGaipoucri bè Kai ty\v yXoiTTav tuj uiXm arro TravTÔç àuapTUjXoû. orav bè tuj 
néporj 1 TTpocrdYUjat uéXi ujç cpûXaKi KapTcujv, to cpuXaKTiKov èv auu.{3ôXuj TiOevTat. 

1 Ik ttoXXujv : ék tojv ttoXXujv M — 2 éuei Kai M : é-rrei — 3 TroXXà d'après Eustathe, Od., p. 1735, 17, suppl. 
Hercher. — 4 àvBéjuv Eust, p. 1735, 13 — 5 èKXèwai M — 7 ujç] tuj conj. Hercher — 7-8 TroXéuiov Nauck . 
iroXenoOv — 8 Y^WTTav M : ^X&ooav — 9 KapTrujv corr. vulg. : KctpTrôv M : vékpujv conj. Windischmann, 
Mithra, p. 71. Cf. cependant le texte d'Arnobe cité plus bas, 

c) De antro mjmpharum, c. 18 (p. 69, Nauck), l'auteur nous apprend incidemment deux 
détails fort intéressants du symbolisme mithriaque : 

tujv juèv KpaTrtpwv aùupoXov tujv titiyûJV cpepôvTWV, Ka8ujç Tiapà tuj MiBpa ô KpaTrjp 

dvTi Tflç vnYHÇ T€TaKTai 

Tàç ArjjuriTpoç îepetaç ujç Tfjç X^oviaç Geâç ^ùdTibaç jueXicrcTaç oi rraXaioi èKdXouv aÙTriv Te 
tt]V Kôpnv u-eXiTuubri, o"eXrivr|v Te ouaav Ytvécreujç irpoCTaTiba uéXio"crav èKdXouv dXXujç Te 
5 <Kai> èrrei Taûpoç jaèv creXrivr) Kai uipuju:a oreXnvriç ô Taupoç, gouYeveîç b' ai juéXiffO"ar Kai 
ipuxai b 5 eîç Yévemv îoûaai pouYeveîç, Kai PoukXôttoç Ôeôç ô tï)v Yéveoiv XeXr|6ÔTUJç aKouujv. 

4 oeXrîvriç oùorjç Kai Yevéaewç M — 4-5 âXXwç té Kai ëtrei Hercher : âXXuuç T6 éirei — 5 Taûpoç M : Taûpov — 
6 àKoûuuv] kuuXOuuv conj. Hercher, mais Mithra n'empêche pas la génération, il en est au contraire l'auteur 
(cf. fragm. e). Peut-être êK0ûwv. L'immolation du taureau serait conçue comme une offrande expiatoire de 
la création. 



1) LMnitié au grade des Persica. La conjecture de Barnes rf| TTepaeqpôvr) est détestable. 



II. TEXTES LATINS ET GRECS 



41 



d) De antro nympharum, c. 20 (p. 70, Nauck). 

l7Tn\aia xoîvuv Kai àVrpa tujv TraXaiOTàTWv Trpiv Kai vaouç èmvofjcrai Geotç àcpocrioùvTUJV, 
Kai èv Kprjrri juèv KoupnTwv Ait, èv ApKabia bè leXqvr) Kai TToivi Aumiu, Kai èv NaHiu 
Aiovûow, TravTaxoû b 5 ôttou tôv MiGpav ep/wcrav bià OTrnXaiou tôv Geôv iXeouuévwv . , . 

2 êv Nctëuj] èv om. M 

e) De antro nympharum, c. 24 (p. 72-73, Nauck). 

Commentaire sur les vers d'Homère, Odyssée, N 109 suiv., relatifs à l'antre d'Ithaque : 

bùw bé Té oi Oùpai eioiv, 
aï juèv TTpèç popéao Kataipaiai àvGpwTroioïv, 
aï b 5 au Trpoç vôtov doi Geiurepar oubén kcivo 
dvbpeç èaépxovTat, àXX 5 àQavàTwv ôbôç ècmv. 

Out ouv àvaToXrj Kai bùaet Tàç Gupaç àvéGnKev oùre Taîç i(ir|uepiaiç, oîov Kpiw Kai £uyw, 
àXXà vÔTOi Kai goppa [Kai Taîç Kaià vôtov voTiaiTdraiç TcùXatç Kai Taîç KaTà poppàv popeio- 
idraiç], on ipuxaîç KaGiépwro tô dvTpov Kai vù^icpaiç ùbpiàaï, ipuxaîç 6è revéaewç Kai 
dTTotevécrewç okaoi oi tôttoi 1 . tuj juèv ouv MiGpa oÏKdav KaGébpav Trçv KaTà Tàç iariuepiaç 
5 ÙTiéTaHav bib Kpioû uèv qpépei Aprp'ou frubiou ty\v ^idxaipav, èiroxeiTai bè Taùpw A(ppobrniç, 
wç Kai ô Taûpoç bnMioup T ôç ujv [ô MiGpaç] Kai Yevécxeujç beOTrÔTriç 2 - KaTà tôv îcrnjuepivov bè 
TéTaKTai kukXov év beSia uèv fywv Tà pôpeia, èv àpiarepa bè Ta voua, T€Tay|uévou aùnu KaTà 
uèv vôtov toû Kaf aÙTÔv rjjuicrqpaipiou bià tô eîvai Gepuôv, KaTà bè tov Poppâv toû kolt 3 
èxeîvov bià tô ipuxpôv tou àvé^ou. ipux<*îç b' dç YévecTiv ïouaaiç Kai àrro revécreuuç xwpi£oué- 
\0 vaiç eÎKÔTajç eTaHav àvéuouç bià tô èqpé\KÉCFGai Kai auràç rrveûua, wç Tiveç wr|9ncrav, Kai Trjv 
oùoiav ex^iv TOiatiinv. dXXà Poppâç uèv okeîoç Taîç eîç révecriv ïouaaiç. 

1 àvéeriKev (se. Homère) M : avaTèGemev Psellus, p. 53 : àvéGnKav — 2-3 Kai Taîç Karà vôtov.... ^opeio- 
Tdraiç suppr. Goens — 3 KaQièpujTai M — 5 Apriiou] àpdou M — 6 wv] bè ujv M — ô MiGpaç suppr. Nauck - 
bè TéxaKTCti] bè om. M — 7 ëxajv o>n. M — TeTayuéva M — aÙTû> cd. Herscher : aùxoîç — 8 vôtov M : 
tôv vôtov — kcct aÙTÔv] KaTà toÛtov conj. Hercher — 11 poppâ'ç M : Popéaç — oîkêioç M : ô oÏKeîoç — 
Taîç ajouté d'après Psellus, p. 54. * 



1) Cf. ce qui est dit plus haut dans le De Antro N., c. 22 p. 71 : buo ouv eGevTO TTÙXaç K a P Kivov Kai 
aiyÔKepujv oi eeoXÔ T oi ; TTXdrujv bè bùo a T ô M ia ëqp n [Repub., X, 615 EJ * toôtojv bè KapKivov ^èv eîvai hi 
ou KaTiaaiv ai ^uxa', aî T ÔKepujv bè bi ou àviaaiv àXXd KapKivoç M èv pôpeioç Kai KaTa^aTiKÔc, ai T ÔK€ P ujç 
bè vôtioç Kai àvapaxiKÔç. 

2) Proclus (Comment, in rempubl. Plat., ed. Scholl., 1886, p. 29, LU) dit de même : biÔTi tô M èv t P î T ujvov 
àpxn Tevéaeujç éaxiv, r\ç, ô"H\ioç beaxcÔTriç, et trois lignes plus bas il cite Zoroastre. 
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f) De abstinentia, II, 56 (p. 181, Nauck). 

KaTaXuGnvai bè Tàç dvepwTroeuoïaç a\&bv Tàç Trapà Ttacriv q>noi TTdXXaç,ô apurai rà irepi 
tujv toO Mîôpa cruvaraYUJV |uuaTr|ptuJV, ècp' Abpiavoû toû aÙTOKpdropoç 1 . 

1 axebôv x<xç] oxe&èv vel crxebôv ti conj. Nauck. 

Ce passage de Porphyre a été reproduit par Eusèbe dans sa Préparation évangélique, IV, 16, § 7 (p. 183, 
Dindorf) et dans sa Théophanie qui n'est conservée que dans une traduction syriaque (cf. supra, p. 2). 

g) De Abstinentia, IV, 16 (p. 253, Nauck). 

TTapd té HmV toîç TTépcyaiç oi Trepi to Geîov aocpoi Kai toutou GepaTTOVTeç juayoi u.èv rrpocT- 
aTopeuovTar toûto yàp bnXoî KaTà Trjv èmxwpiov bidXeKTOV ô u.aYOç- outuj bè uiYa Kai 
(jepdcrjuiov févoç toûto Trapà TTépcratç vevôjLiicTTai ujcttê Kai Aapeîov toû TaTacrcrou eTriYpd- 
ujai tuj u.vr|u.aTi rcpoç toîç dXXoiç ôti Kai |LiaYiKUJV yévoiTO bibdtfKaXoç. birjptiVTo bè outoi eîç 
» yévri Tpîa, tbç cpnoïv EupouXoç ô ty\v rrepi toû MiOpa ioTopiav èv ttoXXoiç PipXioiç dvaYpdipaç, 
wv oi TTpiÛTOi Kai XoYiuJTaTOt oùY ècreioumv eujjjuxov oute qpoveûoumv, èwuévoucri bè Tfj 
TraXaia tujv êujujv dTToxrj • oi bè beirrepoi xpwvTai |uév, où uivTOi tujv r^épuiv éujujv ti 
KTewoucriv oùb 5 oi Tprroi ôu.oiujç toîç dXXoiç èqpdrrTOVTai TtàvTUJV Kai yàp bÔYU.a TrdvTwv 
èoTi tujv TTpuuTiuv Tr)V u-eT6|Lii|rûxiu(Tiv eîvai, o Kai èu.q>aiveiv èotKaOTv èv toîç toû Mi9pa u.ucrrr]- 

40 pioiç. Trivydp KOivÔTrjTa nimaiv Tr|V Trpôç Ta l(ba aîvtTTÔjuevoi bià tujv Zxuujv r^dç ^ryvûeiv 
eiuj6aaiv ùjç toùç uèv ueTéxovTaç tujv aÙTWV ôpYiuJV u.ûcFTaç XéovTaç KaXeîv, Tàç bè YUvaÎKaç 
ûatvaç 2 , toùç bè ûrrripeToûvTaç KÔpaKaç. érri Te tujv TraTépwv.... deToi yàp Kai tépaKeç oûtoi 
TTpocraropeûovTai, ô Te Ta XeovTiKà rrapaXau.pdvujv rrepmOeTai TTavTobarcàç Zjjjujv u.opqpdç* ujv 
Triv amav dirobibouç TTdXXaç èv toîç irepi toû MOpa Tnv KOivrjv q>n.oi cpopàv oieaGat, ujç 

15 Trpôç Tr)v toû lujbiaKoû kûkXou arroTeiveiv Trjv bè dXnetvrrv ÛTrôXnujiv Kai àKpiPn rrepi tujv 
dv0puJTTivuJv lyuxûjv aivirrecreai, dç TravTobaiTOÎç Trepiéxea9ai cruju.acn XéYoum. 

1 ujç q>Y\oiv EupouXoç Ganter, cf. S, Jérôme : ibç q>r|cri où|apou\oç — ô Tf|V irepi Nauck : ô -rrepi t?|ç Lipsius : 
ô rrepi xrjv al. — Wopiaç Lips. — 7 juèv Kpèam?— 8-9 Travrwv éoxi tujv Trpajxujv] éari tujv ttpujtujv 
Hercher : Tcdvrujv écrri tô irpiUTov Nauck — 9 eîvai, ô Kai ed. pr. : eîvar ô Kai eîvar 8 Kai — 12 rraTépujv] 
La lacune a été remarquée par Hercher et Bernays. Peut-être eVi bè tUjv Traxépujv Kai roiaOra xOevrai 
ôvôjLiaxa — 14-15- UJç irpôç... arroxeiveiv 8 verba nondum sanata v , Nauck. Je rétablirais (pùaiv après kùk\ôu. 



1) Pallas disait que les sacrifices humains en général (rrapà ttoîoïv) avaient été prohibés par Hadrien. (Cf. 
Lactance, Inst., I, 21.) On ne peut donc invoquer ce texte pour soutenir qu'ils ont été usités dans le culte de 
Mithra. Au contraire, il est probable que Pallas se fondait sur la disparition universelle de ces immolations, 
pour combattre le préjugé qui les imputait aux mystères mithriaques (cf. supra, p. 21, Lampride). Ceux-ci 
se sont en effet répandus surtout après l'époque d'Hadrien. 

2) Voilà un détail bien étrange. Nulle part ailleurs il n'est question d'un grade de l'hyène dans les mystères 
mithriaques. Felicianus veut, il est vrai, changer ùaîvaç en Xeawaç, mais cette correction ne supprime pas 
la principale difficulté. Il paraît en etï'et certain que les femmes n'ont pu se faire initier aux mystères. Cette 
partie du texte de Porphyre est si corrompue qu'il vaut mieux renoncer à l'expliquer. 
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S' Jérôme, Adv. Iovinian,ll, § 14 (Vallarsi, p. 344). Eubulus qui historiam Mithrae multis voluminibus 
expUcmt narrât apud Persas esse tria gênera magorum quorum primas, qui sint doctissimi et eloquentis- 
stmt, excepta farina et oïere nihil amplius in cibo sumere. 

Ce passage est évidemment emprunté à Porphyre. 



PROCLUS 

(441-485 ap. J.-G.) 



a) Commentarius in Platonis Timaeum, p. 315, D (766, 12 sqq., ed. Schneider, 1847) 
Commentant le passage du Timée (41 D) K ai ttcxXiv èm tôv irpôxepov Kpaxrlpa, èv Où xriv 
tou TravTÔç ipu X nv Kepavvùç ^kt T €... Proclus explique que le Créateur, source de toute vie, 
forma dans le cratère les diverses espèces d'âmes particulières, et il ajoute : 

Kai oî M èv pàppaooi xr)v £ujo T oviKnv xaùxrjv aixiav Tr n raiav iuu X r,v dTTOKaXouo'i, uexà xnç 
Ttnïaïaç àpeinç àvacpaveîaav àixb tujv Xa T ôvuuv xrjç ÔXnç ^o T ôvou Geôxnxoç, èv Q Trepié X ov- 
xai Tidanç Z\ur\ç m\fm t 9daç, àjje\xKr\ç, oaïuovtaç, UJu X i K rjç, (puffiKflç. 

/Q.V?° Se ^ e ^ ite qUG le Cratère P artic lP e en q uel q«e sorte des attributs du Créateur 
(olo, t = 757, 2) : 

Et Trnraîoç èKeîvoç TrriYaîoç Kai ouxoç- Kai xi ôeîXé T ew; irriyaiouç uèv Kpainpaç K ai oî 
papfapoi, Kai xàç uepiKdç yu X àç TipocxeipriKaaiv ëaxiv ouv Kai ouxoç ô Kpaxïip rrriYaîoç 
Kpaxrjp- aixi'a ydp ècrxt xujv yu X wv fj UJu X ai... 

Si l'on rapproche de ce passage les mots de Porphyre cités plus haut (extrait c), on saura quels sont les 
barbares auxquels Proclus attribue ces doctrines. 

b) » [Proglus] Paraphrasis in Plolemaei libres IV de siderum effectionibus, ed. Allatius, 

lOoO, p. vo. 

L'auteur dit que les habitants de l'Inde, de la Perse et de l'Assyrie sont soumis à 
1 influence des planètes Vénus, Mercure et Saturne. 

Aiôrt Kai Tàç qpûcmç Ixoumv àKoXou9oûaaç h P 6ç r n v Kupiornia tuùv olKobetmoToûvrwv • 
Kai aepooo l uèv tôv ri]ç A<ppo&ÎTriç,*laiv aù Tn v ôvouâJovTeç, aépoum bè Kai tôv toÛ Kpôvou** 
M.Gpav fîXiov TrpooaropeûovTeç- oî ttoXXoi bè K ai îrpoXé T ouai rà uéXXovra Kai rà ûôp.a 
auiwv ta YevvriTiKà avatiGéaffi toîç 9eoîç... 

JïMZtZ^'rf! 1 ?' Je , PmSe qWU »" " ne lMune apris Kpâvou < Uml * < B ^ 0V « ù ™ i««p 
Perse î " ° npmt aUribuer bévues à celui qui fait eCIsis une divinité de la 



c) Voyez Porphyre, fr. e. 

d) Voyez Julien, fr. c. 
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MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



SOCRATE 

(Env. 380-450 ap. J.-C.) 

Dans son Histoire ecclésiastique, III, 2-3 (t. II, p. 173, ed. Reading) Socrate raconte 
comment, sous le règne de Julien, le peuple d'Alexandrie se souleva, et massacra les 
chrétiens et leur patriarche Georges : 

KcrrotTriv ueYdXnv AXe£dvbpou ttôXiv, tfuvépri Tapaxnv YevéffGai è2 aÎTiaç roiâcrbe- tôttoç 
rjv èv tt] TTÔXet, êk TraXaiLÛv twv xpôviuv ëpr|jaoç Kai rmeXnuévoç, aupcpeTOÛ Te Yé|uwv ttoXXoû, èv 
lu oî "EXXnveç tô TraXaiôv tlu Miûpa leXeràç TroioûvTeç, dvepWTrouç KaTéOuov. toûtov 
KiuvaTàvTioç, luç axoXaîov, rjbn TrpÔTepov Tri AXeSavbpéwv èKKXrjoia TTpOKtKupujKGi. Teujp- 

5 yioç bè pouXÔLievoç èv aÛTw eÙKTiipiov oikov KaTaOKeudaai, dvaKa0ap9f|vai KeXeûei tov tôttov. 
Kai br] KaOaipOLiévou, dbuTOv nupnTai KaTà £d6ouç ttoXXoû, èv lu là juucrn'ipia tlûv c EXXr|vwv 
èKÉKpuTTTo. TaOta bè rjv xpavia dvOpujiruJv TroXXà, véwv Te Kai TraXaiwv, ouç Xôyoç KaTeîxe 
irdXai avaipeicrGat, ôt€ Taie; bià (TTcXaYXVwv uavTeiaiç èxpwvTO oî "EXXnveç, Kai uaYiKàç 
èTéXouv 0ucriaç, KaTaLiaYYaveùovTeç Tàç uiuxdç. oî oûv Xpicmavoi TaûTa eûpôvTeç èv tlu 

0 dbuTLu toO MiOpeiou, arcoubr)V eOevTo Trdaiv èv tlu qpavepw Y^XujTa beîEai Ta 'EXXqvwv 
LiuaTnpta. èHeTrcjuTre jov bè eùOùç ^v\xvà tlu br\^w Kpavia betKVÙovTeç. TaÛTa ôpwvTeç oi 
KaTà AXeHdvbpeiav "EXXnveç, Kai jmfj qpèpovTeç to toû rrpaY|aaT0ç èiroveibicrrov, eïç ôpYnv 
èHdTTTOVTar Kai Trdv tô rcapaTuxov ottXov TroioÙLievoi, ùjpLincrav KaTà tlûv XpiOTiavwv, Kai 
bià Trdonç îbéaç BavaTOu dveîXov ttoXXoùç è£ aÙTLuv toùç Lièv Y«p Hicpeat, toùç bè HùXoiç f\ 

5 XiBoiç dTréKTewav d'XXouç 6è crxoivîotç drréTrviHav Tivàç bè aÙTuuv Kai ècTTaûpLuaav, èqp 5 
uppei toû crraupoû toûtov èTraYOVTeç tov edvaTov toùç bè TrXeîcrTouç TpaujuaTiaç èîToincrav. 
tôt€ bè, oîa èv toîç toioutoiç cpiXeî YiveoOai, oùbè tujv oÎKeioTaTLuv drrécrxovTO- dXXà Kai 
qpiXoç cpiXov eTrXnHe Kai dbeXqpôç dbeXqpôv, Kai yovéîç Tiaîbaç, Kai dXXrjXwv Trpoç cpôvov wpLm- 
crav. bio Kai oî Xpioriavoi toû èKKaOaipeiv to Miûpeiov èTraûcravTO * oî bè tov TeujpYiov Tfjç 

, 0 3 EKKXr)Oiaç èKCFûpavTeç, KajuriXw te Trpoa'brioïxvTeç; Kai tTrrapdEavTeç, aùv auTr) KaTéKaucrav. 
III. 5 Etti |uèv oûv toû rewpYiou dvaipéoei x«Xe7Tqvaç ô patfiXeùç b\ èTTicTToXnç toû ÀXeHav- 
bpéwv brjjuou Ka0r)i}jaTO. 

11 Y^liivà tiuv aapKUJV? cf. Vita Athanasii — 14 bià Tïdor)q èm$ov\Y\<; Sfortianus cod. cf. Vit. Ath. 
irotKÎXaiç îbéaiç KoXdaeujv 

Socrate cite alors la lettre 10 de Julien. 

Vita S. Athanasii incerto auctore, c. 24 (Migne, P. G., t. XXV, p. ccvi). 

La date de ce récit est inconnue, mais d'après le style elle doit être tardive. Le morceau suivant n'est 
qu'une paraphrase de Socrate. 

"Hv tiç èv rr) tûjv 'AXeSavbpéwv ir6\ei tottoç iraXai uiv M(0pq ; xtb tujv 'EXXrjvujv 0eqj, Kai Taîç êneivou 
Gudaiç Kai TeXeTaîç àveiuévoç' vûv bè KÔ-rrpou Kai aa-rrpiaç KaTdfrXeujç Kai -rrpôç oùb 3 ôtioûv Tf| irôXa Kai tlù 
koivûj xpnoijuoç* toûtov TOiYûcpoCiv ô KwvoTdvTioç a»ç otpYÛJç ëxovTa TravraTraoi Kai àxpnarujç, àrrovéuei TfH 
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ÏKK\r\aia. reuupyioç 6è vaov êv aùxiî) 6eî^aa0m pouXnGeiç, ty\v xe KÔirpov eVen/riv Kai tôv itoXùv crupqpexôv 
êK(popr]9fivai irpoaxdxxei. nbn bè àvaKaGaipo|iiévou toO tôttou, eûpicTKexai xixwv àbûxwv eîç ^uxà/nîç, ev CD 
xà xujv c E\\r)vu>v |ixucrxr|pia è<é<pUTrxo. xà bè f\v âpa Kpctvia -fuiuvà xtijv crapKwv xà u.èv àvbpiuv, xà bè 
iraibwvpuç uIiGoç eîxe xlu Mi'Gpa biaxeGûaGai, ôxe xaîç bià airXdïXvujv uavxeiaiç ëKewaiç "EXXnveç Kai xaîç 
àvaxou-aîç, Kai xaîç Kaxà ijjuxujv naYxaveiaiç éKéxprivxo. xoûxoiç ouv xiveç xwv xpitfxiavwv êvxuxôvxeç, 
YèXwxa xw br||uuj xaûxa qpavepôv ëTrotoOvro Kai ùttô xoîç àTrdvxwv ôqp6aX|uoîç éQpmupeuov. ÔTrep 'EXXi^vujv 
Traîbeç oùk êveYKÔvxeç, àXX' OTtép xe GeQjv Kai tepujv xujv aqpexèpujv àGXiujç ZnXuboavxeç, eGéov éV aùxoùç, 01 
|uèv gîqpei iraîovxeç, 01 bè XiGoiç, woxe Kai ttoXXoùç avaipeGf^vai xujv xptcrxiavdjv, xoùç bè Kai àvao"xaupu>Gr|vai, 
ôaouç ëxt Éujvxaç Kaxaoxeîv v)buvriGr|Oav, Kai âXXouç aXXoiç êKboGf|vai Gavdxou xpô-rroiç Kai troudXatç ibéaiç 
KûXdcreujv xôv pévxoi buaaepf] reujpYiov xf|ç éKKXnaiaç djç eixov éSaYaYàvxeç, Kai xivoç Kaur|Xou è<br|0avxeç, 
éxreibri crqpobpujç aùxôv y\ KdjaqXoç cnrapd£eté xe Kai biaOTrdcraixo, eîxa Kai uXnv kavnv cnjjaqpoprioavxeç, Kai 
Trup évKOivrç Géa uqpdijjavxeç auxf^ Ka|ur|Xuj xoOxov KaxéKauaav. 

La Bibliothèque de Photius contient (c. 258) un résumé de cette vie de saint Àthanase. On trouvera l'abrégé 
de notre passage à la p. 483, 1. 25 suiv., ed. Bekker. 



SOZOMÈNE 

(Écrit sous Théodose II, 408450 ap. J.-G.) 

Sozomène rapporte les mêmes événements que Socrate presque dans les mêmes termes. 
Ilist eccl, V, 7 (H, p. 456, ed. Hussey). 

Totôvoe xôxe cruvépn xrepi tô KaXo-ujuevov rrap' aùxoîç MiOpeiov • xoûtov ydp tôv tôttov 
epn.uov TràXat yevôuevov, èowpn.o'axo Kwvordvxioç xfj ÂXeHavbpéwv eKKXnoia. ["ewpYiou 5è 
eîç èmcTKeuriv eÙKxnpiou oi'kou dvaKaOaipovxoç, dburov dve<pdvr| èv ûj £ôava juèv ïcruiç Kai 
ôpyavd xiva eùpéOn xuùv èvOdôe xroxè ^uoùvxwv f) xeXouuévwv, d xoîç ôpwai T^Xoid xe Kai 

5 £evà èbÔKei. bnuoola bè xaûxa TrpoOévxeç oî Xpioxiavoi èîTÔuxreuov èTnxwGdÉovxeç xoîç 
f EXXr|viaxaîç- oî bè TrXfi0oç eîç xaùro ouXXefévTeç, èTrnXGov xoîç Xpiaxiavotç, oi uèv Hiqpecnv, 
r| XiGoiç, oi oè éxépa» xuj djç ëxuxov ÔTtXicrdjuevor Kai xroXXoùç dveXôvxeç, xoùç bè Kai crxaupuj- 
oavxeç èqp 5 Oppei xfjç 0pno"Ke{aç xpaujuaxiaç xoùç rrXeicrrouç Kaxéoxnoav. êk 6è xoùxou 
Xpioxiavoi (uèv xo dpxOèv epyov dxeXéç KaxéXixrov ■ oi bè 'EXXrjvicrxai èTTiXapoùoriç xfjç 

\ 0 'louXiavoû paoïXeiaç, xov reujpriov dveîXov. juapTupeî bè Kai (taaiXeùç aùrôç xoûO 1 oùxuuç 
ëxeiv. 

1 MiGpeîov corr. d'après Socr. : juiGpiov — 3 émcnceuriv B(aroccianus) : émaKOTtriv vulg. — 4 iroxe corr. 
Christoph.:TÔre mss. 

Suit un résumé de la lettre de Julien. 

Le récit de Socrate et celui de Sozomène remontent évidemment à une source commune. M. Fabri a lon- 
guement discuté (p. 48 sqq.) leur valeur relative. Il accorde avec raison la préférence au second, et croit les 
Kpavîa àvGpujTtujv véwv xe Kai TraXaiwv imaginés par Socrate pour les besoins de sa cause : celui-ci se fait 
ici 1 echo d'un préjugé répandu contre les mystères mithriaques. (Cf. p. 42, n. 1.) L'expression de Sozomène 
£ôava ïdujç semble indiquer que la source ne précisait pas ce qui avait été découvert dans le spelaeum. 

Le meurtre du patriarche Georges est encore raconté par Philostorge, VII, % par la Chronique Paschale, 
Ann. 362 (p. 546, Bonn), par Ammien Marcellin, XXII, 11, par saint Épiphane, Adv. haeres., LXXV, etc. Mais 
dans aucun de ces récits il n'est fait mention du temple de Mithra. 
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STAGE 

Stace termine le premier chant de sa Thébaïde (composée entre 81 et 92 ap. J.-G.) par 
une invocation à Apollon, que tous les peuples honorent sous des noms divers : 
Theb. } I, 717 sqq. (p. 29, ed. Kohlmann). 

717 seu teroseum Titanavocari 

Gentis Achaemeniae ritu, seu praestat Osirim 
Frugiferum, seu Persei sub rupibus antri 
Indignata sequi torquentem cornua Mithram. 

718 Gentis ut Inachiae ritus Sandstroemius — 719 Persaei P(arisinus 8051) 

Les scholies de Stage sont attribuées par les mss. à Lactantius Placidus, sans doute Fauteur des Glossae 
Luctatii Pïacidi (Teuffel, § 472, 7}, mais elles ont certainement subi des remaniements et des accroissements 
successifs dans le cours des temps. Il me parait impossible que même un grammairien de la décadence se soit 
répété d'une façon aussi fastidieuse que le ferait notre auteur dans les morceaux qui suivent, et il semble 
certain que le texte actuel est le résultat d'une compilation récente. Des annotations remontant à une source 
commune, mais dont les lemmes se trouvaient être différents, ont été copiées les unes à la suite des autres. 
Ces lemmes sont arbitraires, quand ils ne sont pas tout à fait erronés (comme les mots Persei s. r. a. placés 
en tête d'une explication de Achaemenii), et Tordre ainsi que l'étendue des scholies varie dans les divers 
manuscrits. A défaut d'une bonne édition de Lactantius, j'ai dû recourir à ceux-ci pour constituer le texte. 
M. Wissowa, professeur à Marburg, a eu l'obligeance de m'envoyer une copie de l'excellent cod. Cassella- 
nus ; mon ami, le D r Guntz, s'est chargé de collationner à mon intention les deux plus anciens mss. de 
Munich ; mon collègue, M. Pirenne, a été assez aimable pour me rapporter de Bamberg, les notes marginales 
d'un ms. du xi e siècle. Je leur en exprime ici toute ma reconnaissance. Moi-même j'ai examiné un Parisinus 
et un Bruxellensis. A l'aide de ces diverses copies il m'a été possible de corriger en maint endroit la vulgate. 

G — Cod. Cassellanus du commencement du x e siècle (Cf. Statius, ed. Kohlmann, p. xi). Il donne au 
fol. 13 v -14 r les scholies da eb, et omet c. Le texte est bien conservé, seulement deux ou trois lettres de 
chaque ligne ont été rognées parle relieur. 

P = Parisinus, 10317 du x e siècle. Les scholies, qui se trouvent au f. 12 v , sont placées dans Tordre 
suivant : a db e; c manque ici aussi. 

E = Bambergensis, N. IV, 11, saec. xi (cf. Kohlmann, p. x) ne donne malheureusement, f. ll v , qu'un texte 
très écourté, soit qu'il résume la vulgate, soit qu'il présente une des sources qui ont formé celle-ci. Les 
scholies & c et la plus grande partie de e font défaut dans ce ms. 

M = Monacemis, 19482 du xi« ou xn e siècle. Il ne renferme pas le texte de Stace, mais seulement, 
fol. 21 r -22 r , les Scholies acdbe 

B = Monacensis, 6396 du xi e siècle, a au f. 11 les mêmes scholies que M dans le même ordre, mais 
la marge où elles se trouvent a beaucoup souffert, et un grand nombre de mots sont aujourd'hui illisibles. 

D = Bruxellensis, 1723 du xv e siècle, contient (f. 14 r ) encore les mêmes scholies dans le même ordre. 

La vulgate, telle qu'on la trouve dans l'édition de Tiliobroga (Lindenborg), Paris, 1600, remonte à un ms. 
proche parent de D. 

a) Seu te roseum t. v. Dicit Apollinem a diversis gentibus variis appellari 
nominibus. Apud Achaemenios enim Titan, apud Aegyptios Osiris, apud 
Persas, ubi in antro colitur, Mitra vocatur. 

Les confusions de ae et e, de y et i ne sont pas notées, — 1 Seu t. r. t. v.] Ces lemmes font défaut dans P, 
ils sont remplacés par des lettres (b. b c.) répétées entre les lignes du texte — en entier Titana vocari DE 
— a diversis gentibus omis P — 2 enim omis PB — Titan vocatur CDEPM — orisi B : osiry E — 3 colitur 
in antro B — in antro] mantro M — mutra B 
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Quod autem dicit torquentem cornua ad illud pertinet quod simulacrum 
ems fingitur reluctantis tauri cornua retentare, quo significatur luna ab eo 
lumen accipere cum coeperit ab eius radiis segregari. 

b) Seu praestat Osirim. Secundum Aegyptios qui Osirim solem interpretantur 
s per quem proventum frugibus existimant posse contingere. - Quae sacra 
pnmum Persae habuerunt, a Persis Phryges, a Phrygibus Romani. Apud 
Persas sol propno nomine Mithra dicitur, ut Hostanes refert. 

_ e) Persei s. r. a. Persae ab Achaemene Persei et Andromedae filio, qui ibi 
imperavit, nunc<upantur> Achaemenii. Illi Apollinem Solem dicunt, cuius et 
m sacrorum ntus invenisse dicuntur. 

d) Sub rupibus. Persae in spelaeis coli Solem primi invenisse dicuntur Est 
emm in spelaeo Persico habitu cumtiara etutrisque manibus bovis cornua com- 
pnmens Quae interpretatio ad Lunam dicitur; nam indignata sequi fratrem 
ocçurnt illi et lumen subtexit. His autem versibus sacrorum Solis mysteria 

«s patefecit. Sol enim lunam minorera potentia sua et humiliorem docens taurum 
msidens cormbus torquet. Quibus dictis Statius lunam bicornem intelligi 
volmt non animal quo vehitur. 

e) Indignata s. t. c. M. Prius ordinem dicam postmodum sensum:seu Mitram 
vocari praestat sub persei antri rupibus torquentem cornua indignata sequi 

o Sensus tabs est : Persae in spelaeis Solem colunt, et est hic sol proprio nomine 

J Ta' M r 13 ( ^° d - se « ;,e ? ari - Til(iobroga) place ces mots après vehitur 1. 17: en réalité c'est une 
schoUe, «dépendante- illud] hoc B - ad illud.... cornua omis M - simulachrum BD — 2 eius om D tau 
rép .T> - retentare] rentare B: retentans? mais voyez p. 48, 6 vehi. - 3 ceperit PBDE Après selr S 
E commue : Sol emm quia eclipsin (pati)tur ideo a Persis in antrnm colitur qui primi solem in S[ 
coluisse dicuntur Persieo habitu et. cum mitra „.... d.... sic vocatus est. Cf. 48 Ttil ù -Torista B 

Kp m -Ti; s C Q Tp: aCra P C ' ^ T^™' A*" «* * segi-egàri ZJ V ZZ P Z 
mge CC Ingibus C - 7 Persos P - sol répété 2 fois P - ut hostanes refert omis P : ut ho«te (om refert) 
. ~ ostan ^B. - 8 Perse a panchemone M : persei panchemonae B : - persei omis MB - AndroZ'n ,1 R 
Andromae D — qui bi D : quis BM : Peut-être qui eis ? _ 9 nuncupantur ZrTÙZ BD omis U- ZZLl 

M - cornua bov s B « nZT f " p ™? = thyara M ~ Jusque BD : utrisique M - bonis (vis ma in 2 
m cornua uovis B — 13 quae rogne P - interprétât onem P — frontem D — 14 illil ei R u i« a 
torquet omis B - 14-17 His... vehitur vie,* aprèl indignata sequi Z. 19 E - 14 soli If Pcl ,5^ 

cpumisj isbs B . (cu)ms G (eu raya*; - lunam ow. D — 17 vult B — animalia quibus mss mai, if n L r 
velnturj M.re autem - exprimere (48, 5) Suit dans E où le texte s'arrête là - lst7m]'enZierU dilm 
cor,-. : dicit m SS . : ow . B - dicit sensum BD - postmodo C : deinde B. - 19 sub X "f taditah 

- COrnUa " S6C ' U1 D - 20 «»■ B- - Persae of. D - per se C - et Mi hr7 S »», D 

et est] est omts B : etem M - pepisso M (sans nomine) : Peut-être persico ,»«,> ,f l 7 ° ~ 
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vocatus Mithras, qui quia eclipsin patitur ideo intra antrum colitur. Est autem 
ipse Sol leonis vultu cum liara, persico habitu et utrisque manibus bovis cornua 
comprimens. Quae interpretatio ad lunam dicitur, quae indignata sequi fratrem 
occurrit illi et lucem eius obscurat. Nudavit autem mysteriorum partem. Sol 

s ergo quasi lunam minorem docens, ideo taurum torquet ; mire autem cornua 
posuit, ut lunam manifestius posset exprimere non animal quo illa vehi figu- 
ratur. Sed [tamen] quia locus non est sécréta deorum istorum iuxta tenorem 
intimae philosophiae disserere, de flguris tamen quibus creditur, paucis dica- 
mus. Sol ineffabilis, quia principale signum inculcat et frenat, leonem scilicet, 

10 idcirco et ipse hoc vultu fingitur, vel quod hic deus <inter> ceteros vi numinis 
et potentiae impetu excellât, ut inter reliquas feras leo, vel quod sit rapidum 
animal. Luna vero quia propius taurum coercet adducitque, ideo vacca | lunae] 
figurata est. Ceterum divini et regii dii isti ut comparent in orbe, sic sunt 
expertes mortalis figurae tam hominis quam belluae, non habentes initium 

i5 terminumque vel quod interpoletur médium, ut dii minores et relîqui, ut supra 
ipse ait [Theb., I, 206] " Mox turba vagorum semideum Id enim ratio 
aeternitatis expostulat. 

1 vocatus mitras G : voeatur B: vocatmts (ut vid.) P : rnitras (sans vocatus) M - qui quia CPB (et 

M?) : quippe D: quique TU. -- 2 in leomw B — cum se tbiara (se biffé) P — thiara CBM : thyara D — 
persico] persco D : perspicuo G — utriusque D — bonis (v m. 2) M — 3-4 quae... obscurat omis B — 4 et 
lumen G cf. p. 47, 15 : educem (et lucem m. 2) M — eius] ei BD — mysteriorem M : sinistriorem D — 
5 myra (mire m. 2) M — 6 manifestans D — exprimere omis G — non] quam D — 7-9 Sed quia...«dicamus 
omis B — 7 tamen omis D TH. -- sécréta omis D - 8 intemae (internae m. 2) M : interne deux fois répété 
D — de figuris tamen DTil. : tamen de f. MG : tam de f. P — creditur suspect - 9 Sol est inef. D — inculcat 
P M : incolit B : inculat G — et frenat] frenatque B — 10 pingitur (dessus f.) C — inter add. — sui nominis 
D Til. - 11 leo] Le reste est illisible dans B — quod] quia CD Til. — sit] se (sit m. k) M — 12 vero omis M — 
tauro adhaeret D Til. L'erreur paraît être ailleurs — lunae mss. : luna D Til : suppr. — 13 coeterum ut M — 
isti dii Til. — comparentur {ur m. 2) M et D Til — 14 experte mortales M — tam Til : seu mss. — beluae CM — 
habentes Til. : habens mss. - 15 terminum sans que Til. — vel quod rogné dans G. — interpolletur CDP — 
ut] ne (con. m. 1) M — 16 semideum vagorum P — Immédiatement après expostulat on lit dans D : Explicit 
(com)mentum lact (biffé) Placidi Lactantii grammatici super (primo) Thebaidos Stacii Papinii. 

Le Parisinus 13046 saec. X de Stace contient des scholies différentes des précédentes, 
quoiqu'elles leur soient apparentées. Elles paraissent plus récentes, et sont beaucoup moins 
développées. On y trouve, f. 13 r , l'explication suivante des vers qui nous occupent : 

Ptupes persei antri vocat templum Persei, ubi ita pingitur Phoebus qualiter 
adtrahat ad se lunam indignantem sequi eum. Luna post plenilunium solem 
praecedit et praecedendo lumen suum paulatim amittit, donec iam ex toto 
lucere desinit. Tandem vero ad solem accedens lumen suum récupérât et tune 
solem sequitur. In plenilunio autem iam soli proxima a sole comprehendi 
dicitur. 
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Idem Phoebus ab Aegypliis creditur esse Osiris : dicuut enim quod Osiris 
translatus in caelum currus solis rectore carentes ascendit ut eos regeret; 
frugifer vero dicitur quia ex nimio aestu Solis Nilus capiens incrementum per 
arva Aegypti spargitur et terram feeundat. 

1 egyptiis — osyris 2 fois — 2 celum — 3 estu — 4 egypti 



STRABON 

(Env. 63 av.-19 ap. J.-G.) 

a) Geographia, XI, 14, g 9, p. 530 G (II, 497, ed. Kramer). 

Outuj & èoYiv ittttoPôtoç ocpoopa f] xu>pa (se. Y\ Apjuevîa) koù oùx nrTOV Tfjç Mr)6iaç, ùjcrxe 
oi Nioaîoi ïttîtoi Kai êvraGGa YivovTat otcmep oi TTepcrujv paoïXeîç èxpwvTO • Kai ô craTpctTrnç ty\ç 
ApMevîaç tw TTépcrri kcit ètoç 6icrn.upiouç ttuuXouç toîç MiGpaKàvoiç en-e^Trev. 

2 Niaaîoi E (Vatic. 482) : Nn^aîoi cet. — 3 uiepaKrivotç E : uiGpaKnvoîç C (Par. 1393), cf. Vinscr. n° 3 

Fabri p. 10) révoque en doute ce renseignement de Strabon : Nonne insane eos egisse putandum est qui 
tantam eqttorum, id est anhnalium ad bella utilissimoruw, copiant dei colendi (jratia immolarent? Mais 
Strabon ne dit nulle part que ces chevaux aient été tous sacrifiés. Il s'agit évidemment d'un tribut en nature 
payé tous les ans par le satrape d'Arménie à la fête des Mithrakana. 

b) Geogr., XV, 3, g 13, p. 732 G (NI, 255, Kramer). 

TTépaai toivuv àjâXjiaia juèv Kai pwjuoùç oùx ibpùovTCU, Gùouaï o 3 èv ùipr|Xw tôttlu tôv 
oopavôv rjToufievoi Aia, n^wai bè xarHXiov, ôv KaXoOai MiGpav, KaiXeXnvrjV Kai Âcppobrrrjv 
Kai Trup Kai fr\v Kai àvé|uouç Kai ubwp. 

Strabon reproduit ici presque mot à mot le passage d'Hérodote cité p. 16, de même que plus bas (§ 16), il 
semble s'être inspiré de cet auteur (l, 138); mais il corrige sa source : Mithra est pour lui le Soleil, et il ajoute 
à la liste des divinités le nom d'Aphrodite, c'est-à-dire d'Anahita. 11 nous dit d'ailleurs lui-même (§ 15, s. fin) 
qu'il emprunte tous ces renseignements sur la religion perse à des historiens antérieurs. 



SUIDAS 

(x e siècle) 

Voyez Damasgius et Nonnus le mythographe. 

7 



50 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE M1THRA 



TERTULLIEN 

(Env. 150-230 ap. J.-G.) 

a) De Baptismo, c. 5 (p. 204, ed. Wissowa). 

L'auteur parle de la vertu purificatrice des eaux du baptême. 

Sed enira nationes extraneae ab omni intellectu spiritalium potestatum 
oanden efficaciam idolis suis subministrant; sed viduis aquis sibi mentiuntur. 
Nam et sacris quibusdam per lavacrum initiantur Isidis alicuius aut Mithrae. 

1 potestatum B (= Edition de 1545) : potestatem Gelfenius ed. 1550) — 2 eandem efficaciam corr. Hartel : 
eadem efficacia — subministrant Gel. : subministravit B. 

b) De corona, XV (p. 245, ed. Oehler). 

Tertullien exhorte les chrétiens à mépriser les voluptés terrestres, pour mériter la cou- 
ronne du martyre. Il termine par ces mots : 

Erubescite commilitones eius (se. Christi) iam non ab ipso iudicandi sed ab 
aliquo Mithrae milite, qui cum initiatur in spelaeo, in castris vere tenebrarum, 
coronam interposito glad^o sibi oblatam, quasi mimum martyrii, dehinc capiti 
suo accomodatam, monetur obvia manu a capite pellere et in humerum si forte 
5 transferre, dicens Mithran esse coronam suam. Atque exinde nunquam coro- 
natur, idque in signum habet ad probationem sui, sicubi temptatus fuerit de 
sacramento, statimque creditur Mithrae miles, si deiecerit coronam, si eam in 
deo suo esse dixerit. Agnoscamus ingénia diaboli, ideirco quaedam de divinis 
affectantis, ut nos de suorum fide confundat et iudicet. 

1 ... bescite commilitones A(gobardinus Paris., 1622) : Erubescite romani commilitones autres mss. — 
2 mitrae A — 3mimus conj. Lutins — 4 a capite pellere A : capite depellere autres wi.ss. — 4-5 et... transferre 
o aïs A — 5 mitran A : mitram ou mithram autres mss. — 5-6 corotur A — idque A : id quod ailleurs — 
6 ubi ... de omis A - 9 affectantis A : affectantem quelques mss. 

ê 

r) Ad versus Marcionem, I, 13 (p. 595, Oehler). 

Les païens ayant honte de leurs superstitions, cherchent à les rendre plus acceptables, 
vn faisant de leurs dieux les symboles des éléments. C'est ainsi que : 

Àridae et ardentis naturae sacramenta leones Mithrae philosophantur. 



naturae édit. de 1545 {= A) : omis ailleurs — mithrae ed. 1545 : mire. 
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d) Depraescriptionehaereticorum, 40 (p. 577, e d. Oehler) 
Par qui sont inspirées les hérésies? 

A diabolo scilicet cuius sunt partes intervertendi veritatem, qui ipsas quoaue 
res sacramentorum divinorum idolorum mysteriis aemulatur TingTt "eUps 
quosdara ut.que credentes, et fidèles suos; expiationem delictorum de lavacro 
reproimttit ; et s, adhuc memini, Mithra signât illic in frontibus mîtes suos 
célébrât et panis oblationem et imaginem resurrectionis indud^XS 
redmnt coronam. Quid quod et summum pontificem in unius nupti s statut ? 
habet et virgines. habet et continentes. 



1 sunt omis A — partes A : pares aulr 
nern 



. ~ l Jiil tes a : pares autres mss. — 2 in idolorum ;».ru q 

A -^eminit Muhrae „,,, ,„,. - 5 pane, et oblanonT A - ett.^nemS A^" eXPOSiU °- 

THÉOPHANE 

(Écrit 810-814 ap. J.-C.) 
Chronographia, A M 5794 (ed. De Boor, p. 9, 1. 30). 

Tou> ™ ère, 0eoTéKvu, T ô nTl ™eôpevo Ç ô TaXXép.oç Ma£ lfI ,«vàç èv tu, 6ue,v roîc 
a uom «u Xa MP dv«v XPW oé Ç , o.ooùç tiî, aVp. ô 0eôre X vo Ç XPn a,ôv k«™ Xo, J,„ 1 ? 
ereipai 6iuj T juov toutw 6é6iuKev. ' 



IULIUS VALERIUS 

Voyez Pseudo-Callisthène. 



XÉNOPHON 

(Eny. 340-397 ap. J.-C.) 
a) Dans l'Économique (e. IV, § 24), Gyms'le jeune parle ainsi à Lysandre • 

oa^^y;;: 0 ' * AMpe ; ômvumî ffo * tôv Miepnv ôtwtop ^ ^™ 

s'aiÏÏT à SScir 5 § Xén ° Ph0n ^ la mÔme à Artabaze, 

Mà tôv MiGpnv, èïd, to. è X eéç, ei p n ttoAXoîç ô,e,rùKTeua« oùk âv èôuvd Mn v ao, tt P o J€ A9eîv. 
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ZOSIME 

(Date inconnue) 

Dans la Collection des anciens chimistes grecs de MM. Berthelot et Ruelle (I. II, p. 113), se 
trouve un traité intitulé Zwoïjuoç rrepi dcrpéarou, qui se compose d'une suite de recettes 
obscures pour fabriquer la pierre philosophais Le nom de Mithra y apparaît d'une façon 
assez inattendue : 

Kai Hrçpdvaç ev nXtw exe tô uwrripiov à^eTâûOTOV, o oùbeiç tujv TipocpnTUJV êTÔXuncrev 
^uo"TaYuuYfio"ai tuj Xôfw dXXà |uôvov toîç veuuatftv aÛTwv èjuuOraYUJYOuv. touto yàp tô 
KeqpàXaiov eKaXecrav év raîç ' oHaîç Ypaqpaîç XîOov tôv ou Xi9ov, tôv dYVUuorov Kai rcdcri 
YViuctôv, tôv d'Ti|uov Kai ttoXutijuov, tov dbujpnTOV Kai 0eo6iupr|TOV. Kaydj 5è auTÔv èyKuu- 
juidouu tov abuLipirrov Kai GeobwpnTOv, tôv jaôvov èv Taîç rjuwv èpYaoiatç Kpeirrw toû uXaiou * 
toûto T«p eOTt tô mdp^iaKov tô ty\v bévamv exov, tô MiOpiâKÔv uuûTnpiov. 

2 veûiaacriv mss. : von.|uoaiv Ruelle, à fort — aÛTiûV corr. R : aùcrTwi ou auroi mss. — Le reste est abrégé 
dans Vttn des mss. 



ÉCRITS ANONYMES 



I. Carmen a chers us paganos. 
Bâhrens, Poetae latini minores , t. III, p. 289. 

Ce poème, destiné à ridiculiser le paganisme, est dirigé en particulier contre Nicomachus 
Flavianus, qui tenta après la mort de Valentinien (392 ap. J.-C.) de restaurer le culte païen 
à Rome, et fut tué en 394. C'est peu après cette date que furent composés les cent 
vingt-deux pitoyables hexamètres qui forment cette satire. Nicomaque avait célébré un 
lusfrum, et renouvelé les cérémonies des cultes de la Grande Mère, d'Isis et de Mithra : 

47 Qui hibernum docuit sub terra quaerere solem, 
Cum sibi forte sirum fossor de rure dolasset, 
Diceos esse deum comitem, Bacchique magistrum. 

quid P(arisinus) 80SÏ. — hibernum corr. Usener, Anecd. Holderi, p. 37 : hierium P — 48 J'écris sirum pour 
pyrum, malgré la longueur de Vi. Les fautes de métrique sont nombreuses dans ce morceau. L'auteur se 
moque de Flavianus qui, dit-il, allait en hiver chercher le soleil, dans quelque silo de paysan. C'est ainsi qu'il 
désigne par dérision les mithréums souterrains. — 49 dicens Bâhrens : diceretque P — bhaccique (h biffé) P 
— ministrum conj. Haupt ; c'est Baechi qui me paraît corrompu. 
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IL Disputatio Archelai cum Manetë. 

Voyez Hégémonius. 



III. Mythographtis Vaticanus tertius. 
Ang. Mai, Classic. auct., t. III, p. 162. 

Cette compilation est extrêmement récente : elle paraît devoir être attribuée à un certain Albericus qui 
vivait au xin e siècle (Teuffel, 42, § 10). Mais son auteur s'est servi de sources antiques aujourd'hui perdues, 
et notamment d'un traité d'astrologie (les mathematici sont plusieurs fois cités). C'est sans doute par 
l'intermédiaire de celui-ci, que les détails qu'il nous donne sur le dieu léontocéphale des mystères mithriaques, 
lui sont parvenus. 

De Saturno. 

Explicitas aliquot antiquitatis revolvamus errores, eisque si non lucem infun- 
dere possumus, aliquas tamen ignorantiae nebulas, maiorum flagello auctori- 
tatum, aliquatenus dimoveamus. Primum deorum Saturnum ponunt. Hune 
raaestum, senem, canum, caput glauco amictu coopertum habentem, filiorum 

s suorum voratorem. falcemque ferentem, draconem etiam flammivomum qui 
caudae suae ultima dévorât, ifaducunt l . De his diversi nonnulla eadem, aliqua 
tamen diversa sentiunt.... 

§ 6 ... Terapora omnia in se recurrunt qua de causa draconem flammi- 
vomum in dextra tenere perhibetur, draco enim ille annum désignât qui bene 

io caudae suae ultima dévorât, quia annus et in se per sua vestigra redit, et 
annuam fecunditatem atque proventum omnium dévorât frugum.Hinc et draco 
ille flammivomus dicitur, id est devorans omnia sicut flamraa cuncta con- 
sumit.... 

§ 8 Saturnus secundum fabulam cum sit senex, posse fieri puer fmgitur, 
to quod commentum ab hac re ortum fertur, quod corpus singulis annis senescere 
in hieme et revirescere in vere videtur. Fingitur etiam modo faciem habere 
draconis, propter frigoris nimietatern, nunc rictus leoninos propter nimium 
caloris aestum; nunc etiam cum aprinis deatibus cristas, propter frequentem 
elementorum intemperantiam, quae omnia per temporum varietates provenire 



1) Cet emblème de l'éternité est donné à Saturne comme dieu du Temps. Cf., § 3. Saturnum phiiosophi in 
figuram temporis accîpiunt, unde et graece eutn Cronum id est tempus appellant. 



54 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITIIHA 



manifestum est. Àddunt etiam quod Saturai sidus secundum mathematici, ut 
diximus l , contrarium est, et adversam habet constellationem et ab eis deus 
malitiosus vocatur. 

IV. ScJwlies de Platon. 

Ed. Ruhnken, Leyde 1800, p. 77 = Hermann, Appendix Platonica, Leipzig 1875, p. 281. 

Commentant le passage du Premier Alcibiade (p. 122 E) où Platon dit que le fils du 
roi de Perse commence à sept ans à monter à cheval et à chasser, le scholiaste imagine 
ce qui suit : 

'EîTTéTeiç- f) bid tô tôv Xôyov TÔie dpxecr0ai TeXeioûcrGou f| 6id to tôv Zoipodorpriv l' 
Ttvôjuevov €tujv cnujmïcFai, eîia juerà X' xpôvouç ilr]^r\aaaQa\ tuj ftacnXÊÎ Tfjç oXrjç çpiXoao- 
qnaç,f| ujç tuj Miepa okeîov tôv t àpi9jLiôv, ov biacpepôvTwç oî TTépaou créftou Jiv. 

/ 

V. Scholia Clarkiana, 
Voyez Nonnus le mythographe. 

VI. Vies de Saints, 
a) Vita Athanasii. Voyez Sograte. 

h). Gonfessio S. Cy priant. (Acta SS. Septembr. 26, t. VII, p. 205.) 

S. Gyprien (TAntioche en Syrie souffrit le martyre pendant la persécution de Dioclétien. Ses actes 
paraissent avoir été rédigés dans le cours du iv e siècle. 

Le saint raconte lui-même sa vie : 

OùYe fdp, ù^wv èu-oû beia'ioaiu.ovécrTepôç ttotc yevi<sQj.i buvrjaeTai <tiç> oute btepeuvrj- 
aaa9ai jà rrepi 0€wv tujv XeYOjuévujv, outc ècpiKécrôai Trjç nap œutujv èvep-feiaç. €yuj eijun 
KuTTpiavôç, ô IH àTraXujv ôvùxujv dvaTe0eiç tuj AttôXXujvi Keiu^Xtov, uun9eiç en vrjTrioç Trjv 
toû bpdKOVTOç 6pa|uaToupYiav. é7TTà oïïttuj rjjunv €tujv 6t€ koù toîç toû M(0pou TTpoafiX0ov 
^iuOTTipioiç- Kai ujç A0nvaîoç èTTfïXuTOç Gjv ùrcô bi tujv YevvncrdvTUJv ue oià CTTTOuorjç TroXiTnç 
Yevôjuevoç, eTi ûjv béxa etujv ibabovx^Oa Tfj Anui|Tpa, 

1 tiç add. Baluzius. — Lire oôté ofrrw ? 



1) Cf. § 3. Hune maestum ubique describunt poetae utpote bello victum regnoque violenter extrusum. 
Mathematicî tarnea remsubtilius contemplantes ideo eum maestum esse dicunt, quia Stella Saturno deputata, 
ortu suotristiasemperdenuntiat, illaenim in capricorno posita pluvias gravissimas <ubique> sed praecipue 
in Italia commovet, etc. 
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Cette auto-biographie a été mise en vers par l'impératrice Eudoce épouse (440 p. C. n) de Théodose II. 
ira Lyprtanum II 13 (Ludwich Eudociae AuguMae carmirtum reliquiae 1893, p. 18). 



1 t<5v Ludw. : ov cod. 



Oûtoç èccîvoç ëipuv Kuirptavôç, t6v itote KoOpov 
nuérepoi TOK^eç biêpov booav 'AttoMwvi. 
eîaéTi vnmaxoç bi t' ëuùv pd6ov ôpYta 9np6ç 
vnbuirôpoio bpdKOVToç. ëroc b' ëiri ?0bopov iXBwv 
Miepaiuj OaéOovTi irdXiv per^ireiTa reMaenv 
(ïiiceov €ÙT€véu)v bé t' 'Aenvaiwv ir6\iv aimiv 



C ; Fm de S. Eugène de Trébizonde. Le manuscrit n» 215 du monastère de S. Dionysos au 
Mont Athos contient une vie de saint Eugène par un certain Lucites, ministre d'un des 
Comnene de Tremzonde. Cette vie est malheureusement encore inédite, à ce que m'a 
affirme le Père Van den Gheyn, auquel la publication de ce texte n'eût certainement pas 

Th? P % T7°lf le , réSUmé qUG Fallmera yer a donné du début de cette biographie 
(Abhandl. Akad. Mûnchen, Hist. Classe, III, 3, 184É, p. 10) : 

Ejmiuswar ein geborener Trapezuntier von gulem Hanse hn Zeitatter des Immrators 
Dtocletxan Evgenmswar Christ, vnd that mit zwei andern Lente ans benaehbarten Bauern- 
l l f iH mm Me hddniSChe ^religion. Sie ivarfen die Bildsaûle des 
tri-' 1 t\r? T / 0 ™ U * UcAsten Lm '° rte der Stadtbewohner, auf dem lieblichen 
Berghugel Mi hnos stand, bei nachtlicher mite von ihrem Sitze herab, nnd bezahlten tvie es 
sich von selbst versteM ihren frommen Glauben mit dem Leben. 

culte dT^hraTaus" .eVonT 'r ^ 'T'^^ ^ <** n ° US P° Ssédions sur 1'***™° "« 
riZZ Ta t t /T „ estdeuxt01s question, si je ne me trompe, de la colline Mithrios dans la 
Chromque de Tremzonde de Pa NAR ktos (Tafel, Euslalliii MetropoMae opuscula, Francfort 1832) 

§ 9 p. 363, 40, An. 1336 p. C n/Erouç çumb' f,Xeev ô X, X daa, 6 oto; xoo Tauaprâ de tmv ToatreZoûv™ 
^«S^^'ïS ÏÏSIZX TM ™ * * Kdoxpov... W ^ av 



VIL Papyrus magiques. 

a) Le grand papyrus magique de la Bibliothèque nationale édité par C Wesselv 
i&neclnsche Zauber papyrus, Denkschr. der Akad. ph. hist. kl. XXXVI, Vienne 1888) et 
qui paraît dater du .^ siècle ap. J,C, contient vv. 475 sniv. une longue incantation q U 
doit ouvrir les portes du ciel à celui qui la prononce. En voici les premières lignes 'cor- 
rompues, s, elles ne sont pas embrouillées à dessein. Je reproduis le texte de Wessoly tel 

_ "IXae. mo. TTpôvoia K «i Té X n râbe T pa<pévT. ta Tipara rrapabora puff T r,p,« uôvw bè t6kviu 
«eavaoîav m V pédra. ri\ç quexépaç buvâpeujç T aù Tnç . X PH oov oe, ûj eÛTarep,' XapfMve.v 
477 àeavaaiaç àSttu }ivaTq. V 
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XuXoùç poxavwv Kai eîbùjv tujv |u[e]XôvTwv croi èv tuj TéXei toû iepoû ^u auvT(Tf|LiaToç, r\v 
à uifaç 8(eô)ç a HXioç NU9paç èKéXeucrév |uot u.6Taoo0fjvai ùtto toû àpxaYïéX[X]ou auroû, ôttojç 
èfiù juôvoç airjxriç? oupavov paww Kai KaTOTrreùw rravia' ecrrtv bè toû Xôtou r\bt f\ KXfjOïç* 

481 r\v pour 6 parce que aûvT(Tfjua = (MpXoç — 483 ïn' aÙTf|ç ( sic W.) <eiç> oûpavôv ? 

Suit la formule magique (485-538) : Le fidèle invoque les quatre éléments dont son corps 
est formé, et demande au dieu de pouvoir, quoique mortel, s'élever jusqu'au séjour céleste. 

Effet de cette invocation (538 sqq.) : Le fidèle est transporté dans un lieu de lumière 
où l'on ne trouve aucun homme ou animal, mais il verra : 

Toùç rroXeùovTaç àvaSaîvovxaç eîç oupavov 0eoùç ■ à'XXouç bè Kaiapah/oviaç * f] bè Tropda 
tujv ôpuu)Liévujv Oeujv bià toû biOKOu Trcrrpôç u.ou Oeoû cpavrjcreTai... 

Les dieux s'élanceront vers lui, mais il les apaisera par une formle magique (555-569), de 
môme il fera taire ainsi le tonnerre, fera reculer quatre astres et se trouvera enfin devant 
des portes de feu fermées (569-585). Une longue incantation (586-624) fera ouvrir ces portes 
et il pénétrera dans le monde des dieux. Il apercevra d'abord le Soleil (635 sqq.) qu'il 
invoquera en ces termes (640) : 

BaaiXeO ueyicTTe 9ewv, rjXie ô KÛpioç toû oupavoû mi Tfjç yr\ç, Geè 0eujv, icrxiJei crou f| 
revoir), îoxuei °~ou f\ oùvauiç, KÙpie, èàv o~oi bô^rj, àVfnXôv (sic) jue tuj u-eYiorw Geuj tuj ae 
YevvrjcravTi Kai TroirjcravTi, ôti dvGpumoç èfw o A Tfjç A... 

Le dieu se dirigera vers le pôle et le fidèle verra s'approcher sept vierges, ai £ TÛxat toû 
oupavoû (661-670) et sept jeunes gens à face de taureau, les TroXoKpdTopeç tou oupavoû, qui 
font tourner l'axe du ciel. Il les apaisera par ses prières (671-691). Alors apparaîtra un 
dieu gigantesque èv xitwvi Xéukuj Kai XP^w Oxecpàviu Kai àva£ùpioï, KaiéxovTa èv ir) beSia 
Xtipi ]uôo"x ou ôjuov xpucxeov, oç èanv dpKxoç f\ Kivoûcra Kai dvTicrrpéqpouaa tov oupavov 
KaTà wpav. Ce dieu de l'Ourse rendra un oracle, et le fidèle acquerra ainsi le don de la 
divination. 

La fm du morceau fait connaître les procédés et les philtres qu'il faut employer pour 
faire l'opération magique en compagnie d'un myste. ti faut commencer par s'abstenir 
pendant 7 (?) jours èu.mùxwv Kai paXavdou, puis observer une foule de pratiques bizarres, 
décrites en détail (732-820). 

11 semble que le nom de Mithra ait .simplement été placé en tête de ce texte magique pour en rehausser 
la valeur aux yeux du vulgaire. Il est difficile de croire que cette description du ciel réponde à ridée que 
s'en faisaient les sectateurs de Mithra. Elle paraît en grande partie fantaisiste. Dans les formules magiques 
on rencontre un grand nombre de mots égyptiens. 

b) De même dans un autre papyrus, édité par Wessely (p. 103), le n° XLVI du British 



II. TEXTES LATINS ET GRECS 



57 



Muséum (Kenyon, Greek Papyri in the B. M. y p. 65), on trouve au début le nom de Mithra, 
quoique le contenu n'ait rien de rnithriaque. 

'EîriKaXoujuai ae, Zeû c 'HXie Mt8pa lapaTn, dviKrjTe, jueXioûxe, MeXiKépxa, u.eXiYevéTwp 
appaaXpapaxanPnxi- 

c) D'autre part, dans certains morceaux où Mithra n'est pas nommé, certains détails 
trahissent l'influence de son culte. 

Ainsi le grand papyrus de Paris contient vv. 2006 suiv. (Wessely, p. 73) une prétendue 
lettre adressée par le magicien Pitys à Hostanes, où sont décrites deux amulettes. Elles 
consistent en deux dessins tracés l'un sur un morceau de parchemin, l'autre sur une feuille 
de papier (V KdpTraaaoç), 

2111. 'Ecrri bè tô eiç tôv u|uéva Tpacpôjuevov £i05iov dvbpiàç XeovTOTTpôcrujrroç, irepie- 
£w(T|uévoç, KpaTwv xrj beSia pdpbov èqp 3 r) ë(TTaj bpdicwv, Tfj bè dpicrrépa xeipi aùxoû ôXrj àamç 
tiç TTepieiXixOuj, èK bè toû OTÔuaioç toû X.éovioç irup Trveéiw * tô bè eîç cpuXXov Tfjç KaXTraaou 
èaiiv Êwbiov toûto • 'Ekûty] Tpmpôo-ujTroç, èHdxeip, KpotToûcra èv Tatç yeoaiv XajuTidbaç, <èic> 
beHiwv |uepâ)v Tfjç ôiyeujç ëxouoa poôç KeqpaXrjv, èK bè tujv dpiorépujv ... v6ç, fj bè uéern rrap- 
9évou, crdvbaXa ùTrobebejuévn. 

Le premier dessin rappelle absolument certaines figures léontocéphales du prétendu dieu Éon. — 
L'habitude de joindre cette image à celle d'Hécate, explique que Firmicus Maternus ait confondu les deux 
divinités (cf. supra, p. 13). 

cl) Beaucoup moins certaine est l'influence des mystères mithriaques sur le texte 
publié par Dietrich, Papyrus magica (Fleckheisens Jahrb.), Leipzig, 1882, p. 802, V, 1. 
L'évocateur dit au démon ; 

s Edv |ue TrapaKoùcrnç Kai urj Tropeu0rjç Trpôç tôv A, èpw tuj juerdXuj eew. K[X]ei'aaç cre 
KaTaKÔtpei jueXeïori Kai Ta KpaTed aou bwoei cpaY[eîv] t[uj] mwpiwvTi ku(Vi] tuj èv Taîç 
KOTTpiaiç KaOrjjuévuj. 

L'éditeur, p. 770, n. 8, rapproche ces mots des représentations mithriaques et du rôle des vires dans le 
taurobole. 

e) Pour ne rien omettre sciemment, signalons encore une note de M. Frôhner dans 
sa Sculpture antique du Louvre, p. 498, n. 2. 

u Sur un papyrus magique idédit du Louvre [n. 2391, col. VI, 13] mon collègue M. Devéria 
a lu le mot : Mi9pa'vajua£apavau.apia. „ 

Le vauu qui suit le nom de Mithra semble devoir être rapproché du nama, gravé sur certains bas-reliefs. 

8 
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TEXTES DOUTEUX 

J'ai réuni sous ce titre vague une série de passages que d'autres ont cru pour un motif 
quelconque, ou bien qui me paraissent à moi-même, contenir des allusions ou des emprunts 
aux mystères mithriaques. J'aurais pu sans peine en allonger la liste, si j'avais voulu 
reproduire tous les textes où il est question de Sol inrictus, souvent confondu à tort avec 
Mithra. On trouvera exposés dans notre introduction les motifs de leur exclusion. 



APULÉE 

(Né vers 125 ap. J.-G.) 

Apulée met en scène dans ses Métamorphoses (liv. XI, t. I, pp. 1068-1069, Hildebra^ 
un prêtre d'Isis du nom de Mithres. Conclure de là, comme le fait M. Fabri (p. 16), à .... 
rapport entre les mystères isiaques et mithriaques, est bien téméraire. Des prêtres de 
cultes divers, des épicuriens et même des chrétiens se sont appelés Mithres. (Voyez les Noms 
propres dérivés de Mtthra.) 

ARNOBE 

(Ecrit vers 295 ap. J.-G.) 
Adversus nationes, VI, 10, p. 221, ed. Reifferscheid. 

Neque enim rectum est dicere aut appellare simulacrum quod non pariles 
lineas principali ab ore traducat : ... Cura omnes hommes teretcm esse solem 
indubitali luminum contemplatione videamus, os illi vos hominis et liniamenta 
donastis. Luna semper in motu est et ter denas faciès in restitutione accipit 
inenstrua : vobis ducibus et fîguratoribus femina est, vultuque est uno, quae 
per habitus mille cottidiana instabilitate mutatur. Iutellegimus omnes ventos 
aeris esse fluorem pulsi et mundanis rationibus concitaii ; per vos hominum 
formae sunt bucinarum animantes tortus intestinis et domesticis flatibus. Inter 
deos videmus vestros leonis torvissimam faciem mero oblitam minio et nomine 
frugiferio nuncupari. 

2 teretem Sab(aei editio) : teretum P(arisinus) — 4 Lire revolutione ? — 8 leonis Solmasius : leones P 
— oblitam Salm : oblita P. — 10 frugiferi Sahn : 9np;ov in nltima parte latere videtnr [Reifferscheid]. 
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On a vu dans ces derniers mots une allusion au dieu léontocéphale des mystères mithriaques, peut-être 
avec raison : routes les autres divinités que nomme Arnobe dans ce passage, le soleil, la lune, les vents ont 
ete honores dans le culte de Mithra, et le nom même de frugiferio présente au moins quelque analogie avec 

n It i «T t° ^ fai \ ment T Por P hvre »- Seulement, dans la suite de son développement 

(p. 222, 1. 5), Arnobe nous donne de cette idole à tête de lion une description plus précise : sine relique cor- 
pore persona est et faciès sala, fremibundns hiatibus torvis (torvidis P), dirus sanguineo de colore (deco- 
toro F), malam (malum P), dentibus suis compriment atque ut olhn fessi canes linguam (unquam P) ore de 
patulo puuitate (puetuitate P) proiciens. Aucune image du dieu léontocéphale, retrouvée jusqu'ici ne 
rappelle même de loin cette description. Il est vrai qu'on n'en possède qu'une seule découverte en Afrique et 
de plus qu Arnobe peut ne pas avoir eu en écrivant les scrupules d'un archéologue moderne ' 



SAINT AUGUSTIN 

(354-430 ap. J.-C.) 

In Johann, evang. tractatus VII (t. III, p. 443 B, ed. Ben. 1689 = Migne, P. L., t. XXXV, 
p. 1440). 

Ergo nescio quid simile imitatus est quidam spiritus, ut sanguine simula 
crum suum emi vellet, quia noverat pretioso sanguine quandocumque redimen- 
dum esse genus humanum. Fingunt enim spiritus mali umbras quasdam 
honoris sibimet ipsis ut sic decipiant eos qui sequuntur Ghristum. Usque adeo, 
fratres mei, ut illi ipsi qui seducunt per ligaturas, per praecantationes, per 
machinamenta mimici misceant praecantatiouibus suis nomen Christi : quia 
ïam non possunt seducere Ghristianos ut dent veuenum, addunt mellis aliquid, 
ut pend quod dulce est, lateat quod amarum est, et bibatur ad perniciem' 
usque adeo ut ego noverim aliquo tempore illius Pileati sacerdotem solerê 
dicere " et ipse Pileatus christianus est „. 

9 pilleati, pilleatus vulg. 

Ph. a Turre (Mo». «Uns Antii p. 209) pensait que ce deu, pUeatm de saint Augustin n'était autre que 
Mrthra Cette opuuon est assez plausible. Mithra est en effet toujours représenté avec le bonnet phrygien 
f ' mS St J antre P ari nous «avons que les manichéens identifiaient le Christ au soleil ( Voyez, par exemple 
August Enarr. m t'aalm. XCJII, t. 37, p. 1194. Migne, Serm. XU, t. 38, p. 103). Cependant il me LbleX 
p.obable que samt Augustin a IC1 en vue Attis, dont le culte était souillé par des cérémonies sanglantes 
(urnguwe *,m« lacrum suum emi vellet) étrangères, selon toute probabilité, à celui de Mithra et oui nortait 
comme , cd«.-« le pile,,, Cf. Iulian. Or. V, p. 17! A,6"Ax TlÇ t WV T q V Kaxdux.Kxov âoxpo.ç Tidp'av, et p .165 B 



Voyez Malalas. 



CHARAX DE PERGAME 



60 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



DION CHRYSOSTOME 

(Env. 50-120 ap. J.-C.) . 

Omt, XXXVI, BopucrOeviKOç 6v àvéYVw èv Trj TTonpioi, § 39 suiv. (p. 5)3, ed. Emperius). 

Ce passage, peut-être le plus remarquable de tous ceux où il est question des croyances des mages, 
présente des obscurités nombreuses. Windischmann (Zoroastr. Stuâien, p. 311) a déjà supposé que Dion s'y 
était inspiré des doctrines des mystères mithriaques, dont la prodigieuse fortune commençait à son époque. 
Si on songe que ce rhéteur était né à Pruse, et qu'il parcourut en tous sens l'Asie Mineure, où les cultes 
perses étaient pratiqués beaucoup moins secrètement qu'ils ne le furent en Occident, cette hypothèse paraîtra 
très vraisemblable ; elle est d'ailleurs confirmée par les ressemblances qu'on peut constater entre les 
dogmes mithriaques et le récit de Dion (cf. les notes), ^ rt "3 ne pouvons donc douter de la parole de celui-ci 
lorsqu'il nous dit qu'il reproduit un hymne sacré des ^es (cf., n. 1). Mais, d'autre part, ce morceau trahit 
une forte influence philosophique. Ce sont les doctrines stoïciennes sur la vie du monde, auxquelles le 
sophiste a voulu intéresser son public par cette transparente allégorie (Ivo Bruns, De Dione Chrysostomo 
criticaetexegetica, Kiel 1892). 11 est difficile de dire jusqu'à quel point la légende orientale a été modifiée pour 
la faire coïncider avec les théories du Portique, et si cette altération est due à Dion ou déjà, comme je le 
crois plus probable, aux prêtres asiatiques de Mithra. En tout cas, je ne pense pas que l'ensemble du mythe 
iranien ait été métamorphosé : c'est précisément la similitude des doctrines mazdéennes avec la cosmo- 
logie stoïcienne qui a séduit l'auteur de ce récit symbolique, comme elle a contribué en général à l'expan- 
sion des mystères mithriaques. 

§ 39. "ETepoç 6à |uû6oç èv àTropprrroiç TeXeiaîç ûttô \iâjwv àv&pOuv abeiai eaujuaÉôjuevoç, o'ï 
tôv 9e6v toûtov [Zeus, le dieu suprême] û^voûcnv 1 wç TéXeiôv te koù Trpwiov rrvioxov 
toû TcXeiOTàiou âpnoiTOç. tô y«P e HXtou âpjua vewiepôv (paoïv eïvai Tipôç eKeîvo Kpivôiaevov, 
cpavepôv be toîç ttoXXoîç, axe TrpobfïXou YiYVOjuévriç ir\ç (popâç- 60ev KOivriÇ cpnjurjÇ Tuyxâveiv^ 
5 wç eoiKev, arro TTpuJTUJv o\ebov ti twv ttoititijuv àvaioXàç [koù buaetç] émcTTOie Xéyovtwv Kai 
Kcn-à TauTa TràvTWV èSnxoujLiévuJV £eu"fVU|uévouç Te toùç ittttouç Kai tov"HXiov aurôv imfiai- 

Pour établir le texte de ce discours on n'a à tenir compte que de trois manuscrits, d'un côté, de i'U(rbi- 
nas) 124, s. XI et du Parisinus 2958, (B) s. XIV, étroitement apparentés, et de l'autre du M(eermannianus) 
s. XVI. Les leçons de BM ont été soigneusement indiquées par Emperius dans son édition (Brunswick 1844); 
je dois une collation de l'Urbinas à l'obligeance de M. von Arnim, qui a récemment classé d'une façon 
définitive, les mss. existants de Dion (Dionis Prusaeensis quae exstant, v. I, Berlin 1893). Je ne note que les 
variantes principales. 

4 KOivfjÇ cprîiarjç ReisJee : KOivaîç cpfjuaiç mss. — 5 UJç €0iK£v UB : ware ëv€Kev M — àtrô Emperius : 
utto — Kai bûaetç suppr. Emperius — 5-6 Kai KaTd UB : Kaxd M — 6 xaÙTa Reiske : TaOxa mss. 



l)"Ab€Tai — ÙMVoOcriv, cf. §40, 1. 19 cïbouffiv, §43, 1. 10 pappapiKov cioua, § 45,1. 3 ûu.voù|Li€voç. Ce mythe 
était donc chanté par les mages dans un hymne sacré. Cf. Hcrod., I, 132. Mcrfoç àvù.p TmpeOTeujç êirae-bei 
eeofov\T)v, oirjv hx\ eKeîvoi Xé^oumv eîvai Trjv érao bryv. Q. Curce, III, 3, 7, Magl proximi patrium carmen 
canebant. De même en Asie Mineure : Cf. Strab., XV, 732-733 C (xàç b 3 éirwbàç TroiouvTai ttoXùv Xpovov), 
Paus., V, 27, 6 (dans le temple d'Anahita le prêtre èrrdbei pdppapa Kai oùbauujç cnjveT(TEXXr|(nv) et la 
parodie de Lucien supra, p. 22. D'après l'expression qu'emploie Hérodote (eeofovi'nv) et l'exemple que nous 
donne Dion, le caractère de ces hymnes devait être fort différent de celui des Yashts de l'Avesta. Nous 
insistons sur ce point dans l'Introduction. 
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40 vovta toû bicppoir tô bè iaxupôv Kai TéXeiov âp\ia tô Aiôç 1 oubeiç dpa ujuvrjaev dSiwç tujv 
Trjbe ouTe "Ojuripoç ouxe c Hoioboç, dXXà ZuupodcfTpr)Ç Kai judf aiv Traîbsç aboucri rcap 3 êneivou 
juaOôvTeç* ôv TTépcrai Xé^oumv ëpum aoqptaç Kai btKaioo"ûvr|ç dTroxwpr|CFavTa tujv d'XXwv KaG 3 
aÛTov èv ôpei rivi £fjv 2 , eTceiTa dqpOfjvai tô ôpoç Trupôç dvujGev ttoXXoû KaTa<TKr|ipavTOç auve- 

5 xûjç Te KdeaGai 3 , tov oûv paatXéa crùv toîç èXXoYiMUJTaTOtç; TTepcrujv dcpiKveîcrOai TrXn,oiov 
pouXôuevov eû£aaOai tûj Geur Kai tov dvbpa è£eXGeîv ek toû Trupôç aTraGfj, (pavévia 6è aÙToiç 

41 ïXewv Gappeîv KeXeûcrai Kai Oûcrai Ouoiaç Tivàç, ubç tikovtoç eîç tov tôttov toû Geoû* ctuyyiy- 
veaGai Te jueTà TaÛTa oûk drracriv dXXà toîç dpicrra Ttpôç dXrjOeiav TiecpuKÔcri Kai toû Geoû 
Huviévai buvauivoiç;, oûç oî TTéptfai juayouç eKaXea'av, eTTicrrauivouc; Gepaireueiv tô baijuôviov, 

io oùy ùjç "EXXrjveç d^voia toû ôvôu.aToç outuuç ôvou.d£ouaïv dvOpujrrouç YÔrjTaç 4 ' eKeîvot bè 
^.Te d'XXa bpûjcri KaTa Xôyouç iepouç Kai brj tûj Ati Tpéqpouaïv dpua Nicraiujv ittttujv (oî bè 

42 eicrt KaXXicrroi Kai uéYiCFTOi tujv Kaîà Triv Âoiav 5 ), tûj 6é je c HXiuu ëva ittttov 6 . è£n,YOÛVTai bè 
tov u.ûGov oùx ÙJCTTTep oi Ttap' fmîv TTpoqpfjTat tujv Mouctûjv emcTTa qppd£ouaï |ueTà ttoXXtïç 
TreiGoûç, dXXà judXa aùGabûjç* eivai yàp bn, toû HûurravToç juiav dfujYnv Te Kai rjvtôxnoïv ûttô 

45 Tfjç ctKpaç èurreipiaç Te Kai pujuriç Y l YVO|uévriv dei, Kai TaÛTtiv diraucfTOV èv aTraûo~TOiç aiûjvoç 
Trepiôboiç 7 ' toùç bè 'HXiou Kai XeXr|vr|ç bpôjuouç, KaGanep eurov, uepuuv eîvai Kivncretç ôGev 
èV aÙTÛJV ôpdcrGat cracpécrrepov, ty\ç bè toû Hû^TravToç Kivr)creujç Kai qpopdç \xr\ £uviévai 

43toùç ttoXXoûç, àXX 5 àyvoeîv tô juéyeGoç Toûbe toû àYwvoç* tô brj jueTà toûto aïcrxuvouat 
cppd£eiv tujv ittttujv Trépi Kai Tfjç f]Vioxno"eujç, ôttujç ê£r|YOÛjuevot XéYOuaiv, ou irdvu ti qppovTÎ- 

20 lovieç ôfioiov acpicn Y^YvecrGai TtavTaxrj tô xfjç eiKÔvoç. ïctujç jàç) dv (paivoiu,n,v aTorroç TTapà 

1 tô Aiôç M : toû Aiôç UB — 2 €Keivou Emperius : êKelvuuv mss. — 3 dqpGfjvai Morelli : àq)6f|vai BM : 
àcpBeîvai U première main — 6-7 o~UYYn" vea Q ai M : cruYY= v ^°"Q ai — 10 àv0pdbTrouç M : aÙToùç UB — 
12 .uéYiaToi BM : jaeY^oi U — 13 Trpoqpf|Tai om. UB — 15 â-rraucrTov UB : àn aOTov M — 16 el-rrov M : 
iTTTruuv UB, cf. p. 60, 4 — 17 êir' aÙTUjv Eeiske : ûif aÙTtûv mss. : wr àv(9ptjuTT)ujv ? — Huvievai Heiske : 
Huv€Îvai mss. — 20 àTÔirujç U 



1) Xenopb., Cyrop., VIII, 3, 12, é£r|Yero dpjua XeuKÔv xpucroZ^uYov è<JT€\jL\ièvov Aiôç lepôv ^eTà bè toOto 
'HXiou dpjua Xcukôv, Kai toûto ëo"Te(a,uevov uicnrep tô irpôaOev... Cf. infra n. G et p. 62, n.6. — Windischmann 
rappelle que, dans TAvesta, la déesse Anahita s'avance sur un char attelé de quatre chevaux blancs, qui 
sont expliqués, par un symbolisme analogue à celui de notre texte, comme étant le vent, la pluie, la nuée et 
le grésil. Aban Yesht [V] § 11 et 120 [lî, 369, 394 Darm.] Mithra est de même monté sur un quadrige (Mihir 
Y. 125, II, p. 475 Darm.] 

2) Sur la retraite de Zoroastre, cf. Porphyre {supra extr. a), et Plin., Hist. naf., XI, 42, § 242, Zoroastrem in 
desertis caseo vixisse annis XX ita tempemto ut vetustatem non sentir et. — Le rapprochement de Windisch- 
mann avec Fargard, XIX, 4, est très douteux. 

3) C'est peut-être en souvenir de cette légende que se célébrait le sacrifice décrit par App., Mithrid., 65. 

4) Cf. Porphyr., De abslin. (supra extr. g). 

5) Cf. Strabon, supra extr. a. [Himerius, Ecloga, XIII, 36, ttuliXoç iepôç Kai àYepujxoç oïouç c HAiw 0€(Îj 
Niaaîoi ttujXouç ttuj\€Ùougi est probablement une réminiscence de notre passage.] 

6) Ceci est tout à fait d'accord avec Quinte Curce, III, 3, 7 où il décrit la suite de Darius : Currum deinde 
Iovi sacratum albentes vehebant egui, hos eximiae magnitudinis equits quem Solis appellabant sequebatnr. 

7) Le dieu suprême est donc éternel. C'est en effet, le Zrran aîcarana 14 le Temps sans bornes „ dont les 
statues léontocéphales ont été retrouvées dans de nombreux mithreums (cf. l'Introduction). — Il est identifié 
ici au Logos stoïcien qui conduit le monde r]viôxou Tpôirov (Phil., irepi à9Ôapoiaç, 26, 18). 
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'EXXrjviKd ie Kai xapievia dcrjuaia pap^apiKÔv dau.a èîrdibujv ôu.uuç bè xo\jur|T€ov (paoï tujv 
ïitttwv tov TTpujxov dvw9ev aTOptu biaqpépeiv KaXXei Te Kai jueréeet Kai TaxuTr]Ti, axe ëHwOev 
TrepupéxovTa tô u^kicttov tou bpôjuou, aÙTOû Zrivôç 1 îepôv Trrrivôv bè eîvai. Trçv bè xpôav 
XauTrpôv, aÙYfjç xfjç Ka0apuuT(XTriç- tôv bè c 'HXiov èv aùuu Kai rr)V leXrivrjv arijueîa îrpocpavn 
5 opacrOai 2 (waTrep oîjuat Kai Twvbe tujv ïttttwv ëan armeîa Ta uèv u.rrvoeibrï Ta bè dXXoîa 
44ûcp 5 f]u.wv ôpdcr9ai o-uve<XTpau.|uéva) TaÛTa bè KaGarrep <èv> aùrr) Xajimpa (pXorôç amvGnpaç 
îaxupoùç biaeéovTa. îbiav bè Kivrjcrw êxeiv KaO' airrà Kai TaXXa dcfTpa bi èKewou (pawôu.eva 
Kai £ùu.TravTa eKeh/ou rrecpuKÔTa juépr) • <Kai> Ta juèv Trepupépeaeai (Tuv aiiTW uaav TaÙTrjv 
e'xovTa Ktvncrw 3 , Ta bè dXXouç Oeîv bpôuouç 4 • Turxàveiv bè irapà toîç dvOpiUTroiç TauTa |uèv 
io îbiou è'KaaTOV ôvôu.aToç, Ta bè dXXa KaTà TfXnOoç àOpôa, biaveveu.r]u.éva eïç Tiva axn^Ta Kai 
45M0pcpdç*ô u.èv brj Xa^TrpÔTaTOç tTTTroç Kai TroiKtXurraTOç auTw Te Aii upocrcpiXécrTaTOç, ujbé 
ttujç ûu.voùu.evoç Ott auTwv, Ouolaç Te Kai Tiu.àç ohre TrpwTOç etKÔTWÇ TrpwTaç ëXaxev beÙTepoç 
bè ^eT èKeîvov dTTTÔ^evoç aÙTOû Kai TrXrimujTaTOç c 'Hpaç èmuvuuoç 5 , èuf}vioç Kai u.aXaK6ç, 
rcoXù bè fjTTUiv KaTd Te pujur)v Kai Taxoç. xpoiàv bè Trj juèv aûroû cpùffei juéXaç, (paibpùveTai 
15 bè dei tô KaTaXau.Trou.evov TlXiur to bè OKiacQiv èv Tr) Tiepicpopa Tr|v aÙTOÛ jueTaXaupdvei ty\ç 
46xpôaç ibéav. TpiTOç TTocreibiuvoç îepôç 6 , toû beuîépou PpabuTepoç. toutou bè jUuôoXoYOÛatv 
etbujXov oi TTOirjTai TevéaOai rrap 5 dvepumoiç, èu.oi boKeîv ôvTiva ôvou.d£oucri TTîyracFov 7 - Kai 
cpao-w dveîvai K P r|vr|v èv Koph/Ouj X apd£avTa rfj ôrrXfi, ô bè brj TeTapToç eiKaaai TrdvTUJV 

1 pappapiKiûv BU — aîouaU — ènàbwv Emperius : uaibuuv mss., mais dans M avant ce mot, et en son 
milieu un grattage; on avait écrit ènaùbwv — 2 are Emperius : rctTe mss. — 5 tujv 6e t. ï.] nos chevaux 
terrestres, cf. p. 1, l. 17, xi&v Tfjbe — 6 xaOxa bê se trouve après àXXoîa dans les mss. Il se pourrait que la 
parenthèse fût une note marginale introduite en deux morceaux dans le texte — èv avyf] Xauîrpâ Reiske . 
aÙTn Xa^irpà mss. — 7 biaeéovra corr. : biaGéovxaç mss. : àei eèovxaç Bruns — 8 Kai add. — 10 biaveve- 
WHéva M : veve^éva UB — 11 <bbe UB : ôbe M — 14 xpoiàv Emperius : xpoià MB : axpoîai U — 17 oi 
TToir]Tai] transp. après ôvoud£oum? — 10 ty\v Trerpav x«p.? 



1) Zeus est ici, suivant la doctrine stoïcienne, le feu qui se meut à la périphérie du monde, et qu'on 
peut appeler aussi Téther ou le ciel. De même dans les mystères mithriaques Caelus et le dieu léontocé- 
phale sont étroitement liés; cf. l'Introduction. 

2) Sur un monument d'Ostie (n° 82), le manteau de Mithra est décoré d'un croissant et de sept étoiles. 
Sur d'autres représentations analogues, cf. l'Introduction. 

3) Les étoiles fixes, qui se groupent en constellations (1. 10). Il faut songer avant tout aux signes du zodiaque 
auxquels les mages rendaient un culte. Ces étoiles fixes qui suivent dans sa révolution la voûte céleste, sont 
cependant des êtres animés et ont un mouvement propre (ibia Klvnmç) aussi bien que les planètes. 

4) Les planètes honorées chacune sous un nom particulier dans le culte mithriaque. 

5) On sait que Héra était pour les Stoïciens la personnification de l'air. Celui-ci était pour eux frigidus 
per se et obscurus (Sén., Nat. Qu., III, 10, 4. Cf. Zeller, Phil. Gr., IV, 183, n. 2). - Sur le culte de l'air et 
spécialement des vents dans les mystères, voyez l'Introduction. 

6) Poséidon est la mer et par extension l'eau, cf. § 49, Nuuqpuùv Kai TTooeibujvoç lepôç. L'eau et spéciale- 
ment Oceanus étaient regardés comme des dieux dans les mystères mithriaques ainsi que chez les mazdéens 
d'Asie Mineure. Cf. App., Mithrid., c. 70, Kai TToaeibujvi Xêukujv ÏTnrwv dpua Ka9dç ëç tô TiéXaroç. et l'Intro- 
duction. 

7) M. Bruns rapproche Cornutus (Theoh gr., p. 44, 10, Lang) TTooetbujvoç oiôv eîvai xôv TTrrraoov àuô 
riijv TïY]fiuv Ojvouaauévov. C'est donc comme symbole des sources que Pégase est représenté sur un bas- 
relief mithriaque du Musée Torlonia [n° 8J. 
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àTOTrwTaroç, crrepeôç Te Kai dKivriToç, où X ôrrwç TrrepwTOç, èmuvuu.oç 'Eori'aç \ ôpuuç bè oùk 
dîroTpéTrovTai Tflç eÎKÔvoç, dXXà èvekÛYOai cpaat Kai toûtov tuj âp^axi, M éveiv bè Kaxà X wpav 
47 xaXivôv dôdM«VTOÇ èvôaKÔvxa * auvepeibeiv bè rravraxoeev aÛTÙj toÎç juépcat, Kai tuj bûo tuj 
TrXnoiov ôuoîojç Trpôç aÙTÔv è T KXiveiv, aTe X vujç èmirinTovre Kai Uj0ou,aévuj • tôv bè èÉujTaTw 
5 rrpujTOv dei rrepi tôv éoTùJTa ujç vûacrav <pépe<rGai. to ^èv ouv ttoXÙ »er> eîprivrjç Kai cpiXi'aç 
bia T eXoûmv dpXafkîç ûrr' dXXfjXujv, non bé rroTe èv nfaa X pôvou Kai rroXXaîç rreptôboiç îcr X upôv 
daOua toû rrpujTou TTpoarreaôv dvujGev, oîa br\ euuoetbouç, è0ép M r,ve toùç d'XXouç (HpobpÔTe- 
pôv T e ur,v tôv TcXcuTcflov Tnv T€ br, X aiTnv rreptéqpXe^v aÙTOÛ, rj ^dXicTTa nrdXXe™, Kai tov 
48<Wra KÔajiov 2 - toûto bè to rrd0oç fircaH "EXXnvaç uvrmoveûovTaç cpaoï OaéOovTt irpoo'dTT- 
lo TCtv, où buvauévouç ^éucpeaGai Trjv Aïoç fjvi6xn<nv, toùç T e 'HXÎou bpôuouç oùk èGéXovraç 
49 qiéif.. TrdXiv bè ÔTav bià TrXetôvujv erujv ô Nuucpûjv Kai TToaeibujvoç îepôç ttujXoç èTravaatfl 
Ttapà tô (7Ûvr,0eç d T ujvid<7aç Kai Tapa X 0eiç ibpujTt ttoXXoj KaTaKXÙar] tôv aÙTÔv toutov are 
ÔMoruya, réparât br) Tr]ç èvavTiaç Trj TrpÔTepov cp0opa, ùbaTi ttoXXuj X ei M a2:ôuevoç 3 , K ai 
14 toioûtov êva X etuujva bir,ïeîa0ai toùç "EXXr,vaç ûttô veÔTrjTÔç te Kai pv^nç daOevoûç! Kai 
50[Xéyou(Ti] AeuKaXiujva paoUeûovTa tôté crqpiaiv dpKécrai rrpô Tn,ç TravTeXoûç cpBopdç- TaÛTa, 
bè arravîujç Hu^aivovTa boKeîv uèv dvOpwrrotç bià tôv aÙTùJv ÔXeOpov T iïvea0ai jar] Ka T à XÔ T ov 
unbè M6Té X av Tflç toû rravTÔç TaHeujç, XavOdveiv bè aÙTOÙç ôpGujç T i T vôjaeva Kai Ka T à T vui M nv 
toû o-dj^ovTOç Kai KupepvwvTOç tô Ttdv. eivat T dp ôjuoiov, ùjçrrep ÔTav ap M a T oç r)vi'o X oç tujv 
ÏTrrrujv Tivà KoXd^ X aXrvw (TTrdaaç F| KevTpip dipduevoç- ô b 5 è0KipT n ae Kai èTapd X G n rrapa- ' 
20 X prlua eîç béov Ka0i(7Tduevoç- utav uèv ouv <Xé T ouai> T aÛTnv f|viô X nmv îcr X upàv, où X ÔXou 

3 aÙTw Emperius : aÙTû> mss. — àxéxvwç U - émirlirrovTat M — tôv bè M : tiûv be UB — 8 t^v té 
Emperius : Tr]v bè mss. - 12 KaxaKAOar) fferf. : Kcn:è<\u(7e mm. - 12-13 Mots suspects - 13 (pOopâ U ■ 
<popa B : qpopà M - 14 toioûtov Emperius : toutov ms«. ^ 15 Uyovai supp. Reiske. cf. v. 15 - 16 boKeîv 
Oeel : boKeî mss. ~ auTifiv Emperius : .(xùtujv t»« 9 . - 19 K ai om. M add. m. 5-20 \é T ouot ReUke 
cf. v. 6, wm?s le sens n'est pas encore satisfaisant 1 

1) Hestia est. la terre immobile au centre du monde suivant les stoïciens. - Le culte de la terre comme 
celui des trois autres éléments a passé de l'ancienne religion perse dans les mystères mithriaques (cf l'Intro- 
duction). Le symbolisme qui faisait du quadrige du dieu suprême ou du soleil l'image des quatre éléments 
y était sans doute enseigné aussi, car on le retrouve dans deux écrits certainement influencés par leurs 
doctrines. Cf. infra Malalas, extr. b, et supra Martianus Gapella, v. 12. 

2.) Le feu détruit donc la végétation (xcurr,) qui est l'ornement (kôo M oç, le sophiste joue sur le double 
sens du mot) de la terre. Evidemment, Dion en écrivant ces lignes a songé aux incendies qui, suivant les 
stoïciens, désolaient périodiquement la surface de notre globe (Bruns, p. 9), mais faut-il croire qu'il a mis 
dans la bouche des mages un récit de son cru? Ce qui fait l'étrangeté de celui-ci est en quelque sorte 
confirmé par le rituel mithriaque. Ici c'est l'haleine brûlante du dieu suprême qui met le feu à la terre dans 
le culte de Mithra, c est le souffle du dieu léontocéphale qui allume la flamme des autels (cf l'Introduc- 
tion). - Le dualisme avestique naturellement attribue la destruction de la végétation à Ahriman 11 est 
raconté dans le Bundnbish (c. IX, p. 30, West) que l'esprit du mal dessécha toutes les plantes, mais que la 
pluie les fit repousser ' comme des cheveux sur la tête des hommes „. La ressemblance avec l'expression 
employée par Dion est remarquable. - Le rapprochement avec Phaéton est sans doute une addition de 
celui-ci. 

3) Les termes (KaraKXùrn) sont de nouveau empruntés aux stoïciens, mais les mazdéens croyaient 

C0I L m w C T" C1 T aU Ug6 ' Cf> Farg " U) 21 Suiv ' et D ™esteter, t. II, p. 19, et aussi le Bundahish, VII 5 
p. 26, West. - La comparaison avec Deucalion est probablement due à Dion, comme la première ' ' 
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51 qpeeipojuévou toû TtavToç- TrdXiv oè erépav Tfjç twv TeiTapujv Kivnaewç fiexapoXriv, èç dXXrjXouç 
jueTapaXXo^évuiv Kai biaXXaxTÔVTuuv xà t\br\, juéxptç av eiç ^iav cxtravra cruvéXBr) cpùaiv fiur]- 
Ôévxa xoO Kpeixxovoç Ôjuujç bè Kai xaùxrrv ty\v Kh/rjcnv rivioxncrei rrpo(7ÉiKâ£ew xoX)uujaiv 
èXàcrei xe apumoc; àxoxruuxépaç oeôuevoi xfjç ekôvoç* oîov eï xiç Gau^axoTroioç £K Kr|poO 

5 TrXdcraç iTnrouç, errerra àcpaipwv Kai irepiiEùwv dcp 5 eKdaxou, rrpocrxiBeiç dXXoxe d\\w, xéXoç 
fcè aTravxaç eîç eva twv xexxàpuuv dvaXuucraç, uiav |nopcpf)v è£ cbràcriç xfjç uXrjç êpTacToixo. 

52 eîvai f£ H^v tô toioûxo juin, Kaedxrep àipuxwv xrXacr|udxujv ëEwGev xoû br|juioupyoû TrporfjuTeuo- 
jaévou Kai jue9iaxdvxoç Tn,v uXrjv, aùxwv 6è eKeivaiv Yh"vea6at xo xcdOoç, wcrrrep èv aYWVi 
^YdXuj xe Kai à\n9ivw xrepi viKriç èpi£ôvxuuv ' Y^ïvecrGai 6è xrjv vknv Kai xôv crxécpavov èH 

to ( Krjç xoû irpiiiTOU Kai KpaxîcTxou xàxei xe Kai dXKfj Kai xfj lv\mâGr\ dpexfi, Ôv eïrtouev èv 

53 dpxrj twv Xôywv èHaipexov eîvai Aiôç ■ xouxov Y a P aTe TrdvTwv dXKi|auuxaxov Kai qpùcret biàiru- 
pov xaxù àvaXwcfavTa toùç dMouç, Ka6dxrep oî^ai xuj ôvxi Kripîvouç, èv où rroXXw xivi XP^vw, 
boKoûvxi 6è f])uîv arreipLu xrpôç xov rijuéxepov aiirwv Xoyictjuôv, Kai xr)v oùaîav TrdvTwv xrdcrav 
eiç aùxôv dvaXapôvxa ttoXù Kpeixxaj Kai Xajuxrpôxepov ôqpGfjvai xoû -rrpôxepov, vn oùbevèç 

15 dXXou evnxuuv oùbè àeavorrwv, dXX' aùxôv ùqp' aûxoû, vmrjqpôpov Y^vô^evov xoù jueYi(TTOu 
aYÛJVOç 1, oxdvxa 6è ûi|/r|X6v Kai Yaûpov, xûtpéVra Tr) viKig, xôttov xe wç TrXeîtfrov KaxaXapeîv 

54 Kai jueiÉovoç xwpaç oer|0fivai xôxe ûttô pubjui^ç Kai uivouç 2, Kaxà xoûxo 6fj Y^vôjuevoi xoû Xôyou 
butfwTcoûvTai xrjv aÙTr|v èxrovojud^eiv xoû £wou cpùoïv eîvai Ydp aùxôv rjbr) TnviKàbe cotXwç 
xnv xoû f)Viôxou Kai becmÔTOU ujuxiiv, l^dXXov bè aùxô xô qppovoûv Kai xô njoù|uevov aùxfjç ;î . 

20 ouxujç br\ XeYOjuev Kai niueîç xi^ajvxeç Kai crepô|uevoi xôv juéYicrxov 0eôv ëpYOïç xe aYaÔoîç Kai 
prjjuacriv eùqprijuoiç... 

1 (aexaPoXriv Reiske : Kai juerapoXfiç mss. — èç à\Àr]Xouç Bruns : ev àXXnXoiç wss. — 4 GaufiaaxoTioioç 
UB — 6 ëpfdaoïToJ ëpYâcraiTo Emperius — 9 Kai trepi UB — 14 aùxôv Emperius : aùxôv mss. — ôqpGfivai 
UB : qpefjvai M — 18 aùxriv BU : aùxOùv M : xaùxrjv éirovoiadCeiv à-no xoù conj. Bruns — aùxrjv M et Bruns. 
Le texte d' Emperius me semble préférable, he.f'eu a changé de nature, mais il reste un £ûjov. 

Ce qui suit ne paraît plus devoir être attribué aux mages. Dion y expose la palingéné- 
sie stoïcienne, sans plus se soucier du quadrige. Déjà dans les derniers paragraphes de 
notre extrait (§ 51 suiv.), il semble s'écarter de plus en plus des doctrines perses (cf. n. 3). 



1) Le feu absorbera en lui tous les éléments, et subsistera seul : c'est la pure doctrine stoïcienne. 
La comparaison des chevaux de cire paraît aussi d'origine grecque (cf. Plut., Adv. Stoic., 36, ujcrnep 
Krjplvouç f\ Kaxxixep^vouç [Bruns]); mais nous pouvons cependant affirmer que le dogme de la lutte et de 
la destruction réciproque des quatre éléments faisaient partie de la religion des mystères. (Cf. l'Introduction.) 

% M. Bruns remarque avec raison que les mots xôttoç et X^pa sont pris ici dans le sens technique que 
leur donnaient les stoïciens. Ille locum solido expletum significat, haec vacuum ex parte occupatum, cum 
k e v 6 v inane vacuum sit. 

3) En effet le feu, qui a retrouvé sa pureté primitive, est suivant les Stoïciens, lame du monde, 
rfjYÉUovvKÔv, le seul dieu. — Il semble bien que cette dernière idée soit exclusiement grecque Windisch- 
mann compare Farvardin Yasht, 80-81, où il est parlé de la Fravashi d'Ahura-Mazda, mais la ressemblance 
est très lointaine. On ne trouve dans les livres mazdéens rien qui rappelle l'ëKTrupuJOiç stoïcienne. Le passage 
des méchants à travers un fleuve de métal fondu (Bund, XXX, 19 et 31, p. 12(>, 129 West) ne peut pas en être 
rapproché. La rénovation du monde s'opère ici de toute autre façon que chez Zénon et Chrysippe. 
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SAINT ÉPIPHANE 

(310403 ap. J.-C.) 

Adv. Haeres., I, 3 (t. II, p. 376, éd. Dindorf). * 
Saint Paul dans son épître à Tite, I, \% a eu en vue nous dit Fauteur, 

Tôv s ETTiuevtbr)v àpxaîov ôvtcx qpiXoaoqpov, kcù MiOpa toû Trapà Kpnffiv etowXou. 
Le texte est certainement corrompu. Peut-être faut-il corriger Kai Ai(ôç) iepéa, toO... 

[SAINT JEAN CHRYSOSTOME] 

Opus imperfectum in Matthaeum. Hom., II, 2, 2 (Migne, P. G., 56, p. 637). 

Ce commentaire attribué à saint Jean Ghrysostome est l'œuvre d'un écrivain arien qui vécut probablem en 
a la fin du vi« ou au vu* siècle. Le texte latin qui nous est parvenu ne paraît pas être une traduction mais 
1 original. 

Commentant le verset Ecce magi venerunt ab oriente... l'auteur s'exprime comme suit : 

Qui sunt magi? Viri orientales qui venerunt a Perside. Magi enim apud ilios 
non malefici sed sapientes intelliguntur... Audivi aliquos referentes de quadam 
scnptura, etsi non certa tamen non destruente fîdem sed potius délectante, 
quoniam erat quaedam gens sita in ipso principio orientis iuxta Oceanum,' 
5 apud quos ferebatur quaedam scnptura inscripta nomine Seth, de apparitura 
hac Stella 1 et muneribus ei huiusmodi offerendis, quae per generationes stu- 
diosorum hominum, patribus referentibus filiis suis, habebatur deducta. Itaque 
elegerunt seipsos duodecirn quidam ex ipsis studiosiores et amatores mysterio- 
rum caelestium et posuerunt seipsos ad exspectationem stellae illius. Et si quis 

io moriebatur ex eis films eius aut aliquis propinquorum, qui eiusdem voluntatis 
mveniebatur, in loco constituebatur defuncti. Dicebantur autem magi lingua 
eorum quia in silentio et voce tacita Deum glorifïcabant Hi ergo per singulos 
annos post messem trituratoriam ascendebant in montem aliquem positum ibi, 
qui vocabatur lingua eorum mons Victorialis, habens in se quamdam speluncam 

45 in saxo, fontibus et electis arboribus amoenissimus, in quem ascendentes et 
lavantes se, orabant et laudabant in silentio Deum tribus diebus; et sic facie- 

16 orabant] var. offerebant. 



1) Il s'agit naturellement de l'étoile qui a guidé les mages jusqu'à Bethléem. 
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bant per singulas generationes exspectantes semper, ne forte in generatione 
sua stella illa beatitudinis oriretur, donec apparuit eis descendens super montem 
illum Victorialem habens in se formam quasi pueri parvuli et super se simili- 
tudinem crucis : et locuta est eis et docuit eos et praecepit eis ut proficisce- 
rentur in Iudaeam. Proficiscentibus autem eis per biennium praecedebat stella 
et neque esca neque potus defecit in péris eorum. Cetera autem quae gesta 
referuntur ab eis, in Evangelio compendiose posita sunt. Tamen cum reversi 
fuissent, manserunt colentes et glorificantes Deum studiosius magis quam 
primum et praedicarunt omnibus in génère suo et multos erudierunt. Denique 
cum post resurçectionem Domini Thomas apostolus isset in provinciam eam, 
adiuncti sunt ei et baptizati ab eo, facti sunt adiutores praedicationis illius. 

Peut-être l'auteur de ce récit s'est-il inspiré, pour peindre la vie de ses mages, des mystères mithriaques, 
comme le pensait déjà Ph. a Turre (Monum. veteris Antii). De là paraissent venir le nom du Mons Victo- 
rialis (cf. Sol invictus), la grotte (cf. Porph., supra, p. 40, 4, aurjAaiov àv0ripôv koù Ttn.Yàç ëxov) et les ablu- 
tions (cf. Lucien, extr. d, p. 22). Mais la chose n'est rien moins que certaine, et cet écrivain peut fort bien 
avoir connu autrement les traditions et les coutumes iraniennes. M. E. Kuhn a rendu récemment assez 
plausible (Festgruss an. R. von Roth, 1893, p. 219 suiv.) que cette histoire avait un but de propagande, et 
devait favoriser l'adoption du christianisme par les mazdéens en identifiant le Messie à Saoshyâs, et en rap- 
portant au premier les prophéties relatives au second. Pour trancher la question, il faudrait savoir où et 
quand a été composée cette Scriptura nomine Seth. Or, elle ne paraît connue que par ce seul passage. Elle 
est en effet probablement différente des livres de Seth, ouvrages cités par Hippolyte et Épiphane (Harnack, 
Gesch. altchr. Literatur, 166 sqq.). Seth passait pour l'inventeur de l'astronomie (Malalas, 5 sqq., ed, Dindorf, 
cf. Kuhn, p. 219), de là le choix de son nom comme auteur de cet apocryphe. 



JULIEN 

Orat., IV, Eiç tov paoïXéa c 'HXiov, p. 156 G (= 202, 24, Hertlein). 

TTpô rfjç vouiurrviciç, eùGéwç inexà tôv TeXeuraîov tou Kpôvou jar^va, Troioû|uev c HXiw tôv 
uepicpavécnraTOV àYWva, rrjv éopTriv 'HXiuj KaiacprjjuiaavTeç àvtKfTTW, jueG' ôv oùoèv Géjuiç wv 
ô TeXeuiaîoç jariv ëxei cTKuGpwTruijv |uèv, àvaYKaïujv 5' ô^w^èmTeXecrOfjvat 9ea|uàTwv, àXXà toÎç 
h Kpovioiç ouffi TeXeuiaioiç euOùç tfuvàTrrei KaTà tov kukXov Ta c H\ieia,ci br\ TroXXduaç jlioi ooîev 
oi pacriXetç u|uvfiaai Kai èiriTeXécrai 0eoi kou TTpô ^ç. tuiv à'XXwv oojtôç ô pacriXeùç tujv ôXujv 
"HXioç... 

1 vouuryvîaç M(onacensis 490) : veourjvîaç cet. — jtif|va paraît corrompu. Il ne peut s'agir que des Satur- 
nalia qui duraient du 17 au 23 décembre — 4 tôv omis M — 'HXîeia Cobet : r)\eia mss. 

Ce passage, qui est donné par Fabri comme se rapportant à Mithra, fait en réalité allusion aux fêtes célé- 
brées le 25 décembre en l'honneur de Sol invictus [Cf. G. I.L., I 2 ,p. 338], fêtes qui n'ont qu'un rapport indirect 
avec les mystères mithriaques. C'est de ces mêmes fêtes que parle Julien dans l'extrait reproduit plus haut 
(p. 19, a) quand il dit : aYojuiev 'HMuj TerpaexripiKoOç àYujvaç... 
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SAINT LÉON 

(Pape de 440 à 461) 

a) Senno ; XXVll, ln nativ. Domini ; VlI,3 (t.I.p. 93, ed. Ballerini = Migne, P. L., 54, col. 218). 

Multa sollicitudine praecavendum est Ghristianis ne diabolicis iterum 
capiantur insidiis et eisdem rursus quibus renuntiaverunt erroribus impli- 
centur... 

Habet etenim (Satan) multos ex eis quos tenacius obligavit, aptos artibus 

5 suis, quorum ad alios decipiendos et ingeniis utatur et linguis. Per istos 
remédia aegritudinum, indicia futurorum, placationes daemonum et depul- 
siones promittuntur umbrarum. Addunt se et illi qui totam humanae vitae 
conditionem de stellarum pendere effectibus mentiuntur, et quod est aut divi- 
nae voluntatis aut nostrae, indeclinabilium dicuntesse fatorum. Quae tamen,ut 

io cumulatius noceant, spondent posse mutari, si illis quae adversantur sideribus 
supplicetur. Unde commentum impium sua ratione destruitur, quia si prae- 
dicta non permanent, non sunt fata metuenda, si permanent, non sunt astra 
veneranda [C. 4]. De talibus institutis etiam illa generatur impietas, ut sol in 
inchoatione diurnae lucis exsurgens a quibusdam insipientioribus de locis emi- 

15 nentioribus adoretur, quod nonnulli etiam Ghristiani adeo se religiose facere 
putant ut priusquam ad beati Pétri apostoli basilicam, quae uni Deo vivo et 
vero est dedicata, perveniant, superatis gradibus quibus ad suggestum areae 
superioris ascenditur, converso corpore ad naseentem se solem reflectant et 
curvatis cervicibus in honorem se splendidi orbis inclinent. Quod fieri partim 

20 ignorantiae vitio, partim paganitatis spiritu multum tabescimus et dolemus : 
quia etsi quidam forte creatorem potius pulchri luminis quam ipsum lumen, 
quod est creatura, venerantur, abstinendum tamen est ab ipsa specie huius 
officii, quam cum in nostris invenit qui deorum cultum reliquit, nonne hanc 
secum partem opinionis vetustae tanquam probabilem retentabit, quam Chris- 

25 tianis et impiis viderit esse communem? 

2 Var. renuntiaverant. — 7 addunt se : var. adduntur — 8 effectibus : var. affectibus — 11 var. hac 
ratione — 13 in omis edd. avant Ballerini — 17 areae : var. arcis ou arae — 22 var. ab ipsa huiusmodi specie 

b) Sermo, XXII. In nativit. Domini, II, 6 (t. I, p. 72, ed. Ballerini = Migne, P. L., 64, p. 198). 

Habentes ergo tantae spei (se. regni caelestis) fiduciam, dilectissimi, in fide 
qua fundati estis stabiles permanete, ne idem ille tentator, cuius iam a vobis 

2 rar a nobis 
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dominationem Christus exclusit, aliquibus vos iterum seducat insidiis, et haec 
ipsa praesenti diei gaudia suae fallaciae arte corrumpat, illudens simplicioribus 
animis de quorundam persuasione pestifera, quibus haec solemnîtatis nostrae, 
non tam de nativitate Christi, quam de novi, ut dicunt, solis ortu honorabilis 

» videatur. Quorum corda vastis tenebris obvoluta et ab omni incremento verae 
lucis aliéna sunt; trahuntur enim adhuc stultissimis gentilitatis erroribus, et 
quia supra id quod carnali intuentur aspectu, nequeunt aciem mentis erigere, 
ministra mundi luminaria divino honore venerantur. Absit ab animis chri- 
stianis impia superstitio prodigiosumque mendacium... Sol, luna et sidera 

10 sint commoda utentibus, sint speciosa cernentibus, sed ita ut de illis gratiae 
referantur auctori, et adoretur Deus qui condidit non creatura quae servit. 

1 var nos — 3 var. praesumptione — 5 et omis ed.princ. — 11 var. qui haec 

M. de Rossi (Bull, di areh. crist., 1890, p. 10) a exprimé l'opinion que les adorateurs du soleil dont parle 
ici S. Léon, ne sont pas les manichéens, mais les fidèles de Mithra. S'il a pleinement raison dans ce qu'il 
nie, je crois cependant qu'il donne au texte une portée trop spéciale. Presque tous les cultes orientaux 
étaient devenus avant le triomphe du christianisme des religions solaires, et la coutume d'adorer l'astre 
naissant devait être presque universelle à cette époque. La fête du Sol novus, célébrée le 25 décembre n'est 
pas non plus particulière aux mystères mithriaques (cf. supra Julien). Il ne faut donc pas vouloir préciser 
le sens des paroles du pape, qui a certainement en vue les païens en général. - Gomme les chrétiens de 
Rome au v siècle, ceux d'Arménie à une époque beaucoup plus récente rendaient une sorte de culte au 
soleil, image de Dieu. Cf. Hyde, Bel. vet. Pers., p. 166 sqq. 



MALALAS 

(Milieu du vi e siècle.) 
Chronographia, VII, p. 219-222, 0 = 173-176, Niebuhr. 

a) f O Pûjmoç pamXeùç exiide tô îttttikôv èv Trj Puujur] mi èTrexéXecre ttpujtoç ÎTnroopôjuiov 
év Tfj xwpa Tfjç c Pujur,ç eîç éo P Tr)v tou 'HXiou, cpnoï, Kai eîç Ttj^v tujv ùtt' amov Teaadpujv 
(TTOixei'ujv, tout eau Tr]ç THÇ Kai Tfjç QaXâaa^ Kai toû rcupoç Kai <toû> àépoç, Xo T iaàu.evoç 
Kai toûto 8ti eÙTuxujç cpépovrat oî tujv TTepoujv paaiXeîç eîç toùç rroXéuouç ujç tiuûjvt€ç Ta 
5 aura téffffapa (TTOi X eîa. [èv Tfj Pujuq ràp ouk ét^ujv aura rà réacrapa (JToi X eîa ouôè èv uta 
êopTf)]- ô 5è Tflç T7i<jaiujv X wpaç flamXeùç Oîvôuaoç àyujva èrreTéXei èiri Ta Eupumeia ^épn 
u.nvi buo-Tpuj tuj Kai uaprluj k<e' tuj c HXÎuj Titovi ujç ûu/ouuévuj, à T uJVi2:ouévnç, <pr\ai t Tfjç yr\ç 
Kai Tfjç OaXàaarjç, ô èffTi Ar)uiyrpaç Kai nooeibujvoç, tujv ÛTTOKetuévujv cTToixeiujv tuj c HXiuj. 

2 aurov Chron. Pasch. (cf. infra) : aùroû O(xoniensis) - 3 tou add., cf. b, 12 - 5-6 év... éopxfj] Seulement 
dans la Chron, Pasch. - 6 bè Chr. : yàp O — Heioaîuuv O - ÉTrexéXei Chr. : émxeAeî O - EùpOnraa Chr ■ 
Eupwiria 0 — 8 tout' éaTiv Chr. 

Suivent des détails sur ces luttes instituées par Oenomaos, luttes où les combattants 
portaient des vêtements bleus ou verts suivant qu'ils représentaient Poséidon, les eaux 
ou Demeter, la terre. Enyalius fut le premier qui imagina les courses de biges. 
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b) Kai met 1 aÙTÔv ô 'EpixGôvioç iniTtXeae tôv aûTÔv à T (îiva appert TeTpaTrdiXoiç bib kcù 
TOpipôriToç éréveto KaGà èv tcûç XdpaKoç ÈTicpÉpeTai icrropîaiç ■ ôç auve T pdipaTO Kai TaÛTa, 
on toû ÏTTitobpoMÎou tô KTÎffp.a eîç Ttiv toû kôo>iou ôioïKnciv wKoboLitîeri, tout èo-Ti toO 
oùpavoû Kai Trjç yr\ç Kai Tfjç eaXd<J<rr|ç ' tùç bè berabdo Gopaç toùç biûbeKa oÏkouç ÎCTTÔpnae 
» toû rujbiaKoû toO bioiKoûvToç tiîv tôv Kai tiîv edXaffcvav Kai tujv àvepûmuuv tô rapobiKÔv 
toû Bîou opôpov. t6 bè TréXua toû ïimiKOÛ rf\v T fjv irâffav eîvai, tôv bè eupmov tiîv edXacycrav 
uttô Ttjç ïnç Meffaîopévnv tôv bè èiri tùç oûpaç Kaunrôv tiîv àva T oXr|v, tôv bè èm tiîv acpev- 
bévnv Tr)v bûcriv, Tà bè êTTTà o"TrdTia tôv bpôiuov tuùv énTà irXavriTiùv Kai tiîv KÎvnffiv Tijç 
àcrTpoUeoïaç Tfjç ju€TotXr)ç à'pKTOu. 

(0 '0 bè Pwpoç BacriXeùç irpoç ti|ntjv Kai aÙTOû toO 'HXÎou K ai tuùv x>n aûTÔv Teacrdpuuv atoi- 
Xeîujv tôv d T â>va èv Tfj Puûur, ttpuûtoç êcpeûpe Kai èTTeTÉXEffev êv X d>pa rnç bô(Teuuç ^toi Trjç 
'iTaXîaç, dpuam T6TpaiTâ.Xoiç, toût' ècni rf] T rj, Kai rf, 8aXdocrr) Kai tu. Ttupi K ai tùj depi. 
Kai èîréenKev ô 'Puûuoç toîç aÛTOÎç Té T pa<ji cr T oi X eioiç rà ôvôuaTa, Trj yi) tô TTpdaivov utépoç 
ô ton tô xXodpbeç, Tfj bè GaXdcrcrn, ô ton Totç ùbamv, tô Bèverov pèpoç wç Kuavôv, tô. bè 

« Trupi tô "Poûaiov pépoç, djç èpuepôv, t* bè dépi TÔ'AXpov pépoç,d.ç XeuKÔv KàKeîOev èirevo^9n 
Tà Tècrcrapa uépn èv Pubiiii ... K ai TrpoaèKoXXnffe tuù TTpatrîvu; uépei, ô èaïi Tfj Tfl, tô XeuKÔv, 
(priai tôv dépa KaGÔTi Kai Bpé X ei Kai ÛTtoup T eî Kai dpuôrrei T fj T rj- K ai toi BevèTuu juépei' 
ô êo-Ti toîç ûbctcn, Trpoa6KÔXXrio-e cruuuui'Saç tô Poûcr.ov pépoç, ô ècm tô irûp, KaGôn <rpéwuai 
tô ûbujp tô ttO P/ ubç ûiroTETorruévov aûnîr Kai Xomàv oi Ttîv Piw oîkoôvtêç biennpîo-Gncrav 

20 eîç <TaÛTa> tô jnépri, Kai oÛKéTi ujpovôr|ffav k. t. X. 

I "Epixeôvioç] Oiv6 M aoç Anecd. Paris, (cf. infra) « fortasse rectius . Millier - 5 toO IwbmKoi, kùk\ou 
Chr. Pasch - 8 (maria CWr«m». p. 147 C : atraBia O(xoniensis) Chrome. : aitaBéa Anecd. - 8 tuùv éTrrà 
irXavqTuiv Cedrenus.gui omet le reste : tujv imà àaT. piU v, « Mi « s , g«e placent ces mots avant rnc ue T 
apKToo - torpoeemaî (~ constellation) Anecd. : àarpovo^iaç 0 : àtfTpOmç Okr. JM. - 10 aûxoû corr. :' 
auToç - 16 tuj ^tucj. to 0 - 17 cp n d o^s K a0OTi 0 Anecd. - 20 t<xûtcc add. 

II me semble certain que cette dissertation étrange est puisée tonte entière, directement ou indirecte- 
ment, dans les Histoires de Charax de Pergame qui sont citées à la ligne 2. D'un bout à l'autre c'est le 
même système bizarre d'interprétation des légendes et des coutumes gréco-romaines par des idées étran- 
gères qui est appliqué. D après les quelques renseignements que nous possédons sur Charax (Cf. Millier 
tr. Iust.gr III, 636 on peut lui attribuer, sans le calomnier, ces billevesées. Marc Aurèle (VIII, 25) parle de 
lu, avec mepns comme d'une sorte de charlatan solennel. Suidas, auquel il en impose, le qualifie dWc 
Kai qnXomxpoç et nous savons par d'autres témoignages qu'il s'était surtout attaché dans ses écrits à 
exposer les mythes des grecs et des barbares. 

Maintenant si on se demande quelles sont les théories auxquelles Charax a eu recours pour expliquer 
1 organisation des jeux du cirque, on peut répondre sans hésiter, je crois, qu'il les emprunte aux mLs 
perses d'Asie Mineure. Dès les premières lignes les mots 6t, éùtoXuH cpépovxa, oi TÛjv n.potf*X3T 
trahissent cette ongme exotique. A l'époque de Charax ces doctrines iraniennes se répandaient par le's 
mys ères mithriaques dans tout le monde romain, et peut-être est-ce par l'intermédiaire de ceux^i que 
1 historien grec les a connues. La divinité des éléments est un des dogmes capitaux de la religion mithriaque 
et nous avons vu que suivant Dion Chrysostome, les mages perses consacraient au feu, à l'air, à l'eau et lia 

ÔTn Z ™ t e T X f d " di6 , U SUprêm6 ' C ° mme Gharax le fait ici P our Ies ^ Romulus [1. 12] 

On peut rapprocher la façon dont sont expliquées les diverses parties de l'hippodrome, de celle don 

Porphyre (Extr a, P . 40, 1. 5) interprète la disposition des temples mithriaques. Enfin la mention des planète 

et des signes du zodiaque qu, gouvernent le monde et la vie passagère des hommes „ (1. 5) indiaue 

suffisamment que nous sommes ici en pleine astrologie orientale, pour qu'il soit inutile de le démontrer 
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plus longuement. Qu'il suffise de rappeler que ces planètes et ces signes du zodiaque sont fréquemment 
représentés sur les monuments mithriaques. 

Ce qui complique un peu la question c'est que Tune des interprétations de Malalas se retrouve dans un 
extrait du traité De mensibus de Lydus, traité qui est probablement antérieur à la chronique syrienne. Mais 
une comparaison des deux morceaux rendra tout au moins très peu vraisemblable que Malalas se soit servi 
de Lydus. Il n'est pas permis d'être plus positif, puisque nous n'avons conservé le texte d'aucun des deux 
écrivains dans son intégrité. Mais certainement le passage de Lydus confirme ce que nous avons dit de 
l'origine de ce symbolisme : c'est en effet à la fin de ce même morceau qu'il est question de Mithra. (Cf. 
supra, p. 24.) Voici donc ce que dit Lydus (III, 26, p. 43, Bekker) : 

"Oxi ol uiv jboûmor'Apei àvèKeivxo, ol bè \euKoi Ail, oibï Trpdmvoi AcppobLxn., oi bè ftévexoi Kpôvw r\ 
TTooeibwvi * pévexoi bè èK\Y]Qr\aav àuo xujv irepî xôv Abpîav 'Evexdùv xoiaurcuç êa6?[0*i xpwuévwv j3évexov 
bè oi 'Puuuaîoi tô irap' riuîv KaÀXdïvov Xpûùua TrpotfaYopeûoumv r) Kai Kaxà xà xèaaapa axoixeîa' 
jboûaioi |uèv àvéKCivTO irupi bià xô xpùj|ua, ôuoîwç Trpdaivoi jf] bià xà âv6n, pèvexoi 
"Hpa, \euKoi bè ubaxr oi bé qpam updaivov |uèv xô ëap, jboûoïov bè xô eèpoç, pévexov bè xô (p9ivôirw- 
pov, XeuKÔv bè xôv xe^ûJva. 

2 xujv corr. Bekker : xrjv vulj. — 3 xà suppl. Hase 

De l'ouvrage de Malalas les étranges explications de Charax ont n iturellement passé dans bon nombre 
de chroniques byzantines. On les retrouve plus ou moins défigurées dans la Chronique Paschale (p. 205, 
21 sqq. ed. Dindorf), dans Cedrenus (147 C = I 258), et Glycas (p. 268,^17 ed. Bonn), enfin dans les Extraits 
anonymes publiés par Cramer, Anecd. Paris., II, p. 191 sqq. Ces passages n'ont d'autre intérêt que de 
permettre de contrôler le texte de YOxoniensis de Malalas. Il n'en est pas de même du morceau suivant de 
Corippe. 

In laudem Iustini, I, 314 (p. 125, ed. Partsch). 

Solis honore novi grati spectacula circi Ipse ingens circus, plenus ceu circulus anni, 

Antiqui sanxere patres, qui quattuor esse Clauditur in teretem longis anfractibus orbem, 

Solis equos quadam rerum ratione putabant, Amplectens geminas aequo discrimine metas 

Tempora continui signantes quattuor anni, 20 Et spatium mediae, qua se via pandit barenae. 
5 In quorum speciem signis numerisque modisque. <Oenomaum> ref'eram primas iunxisse quadrigas 
Aurigas totidem, totidem posuere colores, Et currus armasse novos, Pelopemque secundum 

Et fecere duas studia in contraria partes, In soceri venisse necem, praestantior alter 

Ut sunt aestivis brumalia frigora flammis. Inventus gêner est, plus sponsae iunctus amore. 

Nam viridis vernis campus ceu concolor herbis, 25 Hune veterum primi ritum non rite colebant, 
10 Pinguis oliva comis, luxu nemus omne virescit. Esse deum solem recta non mente putantes. 

Russeus aestatis rubra sic veste refulgens Sed factor solis postquam sub sole videri 

Ut nonnulla rubent ardenti poma colore ; Se voluit, formamque deus de virgine sumpsit 

Autumni venetus ferrugine dives et ostro Humani generis, tune munere solis adempto 

Maturas uvas, maturas signât olivas ; 30 Principibus delatus honor munusque Latinis 

15 Aequiperans candore nives hiemisque pruinam Et iucunda novae circensia gaudia Roinae. 
Albicolor viridi socio coniungitur una. 

8 estibis M(atritensis) [seul ms.] — 9 veris Barih. — 11 russeus Rivinus : roseus M — 13 ventus M — 

16 socio Partsch : socia M — 17 nescio an versus unns pluresve interciderint, quibus venetus et russeus in 
unam factionem cireensem coniuncti dicerentur [Partsch]. Voyez Malalas, extr. b, 1. 17. Kai xuj (kvéxuj 
uèpei TrpoaeKÔA\r|0' e xô £oûaiov uèpoç — 17 plenis M. - 21 Oenomaum suppl. Savarus. Cf. Malalas, extr. a, 
1. 6. — 23 alter] arte Mommsen. — 31 iocunda M. 

Je crois avoir démontré ailleurs (Rev. instr. publ, Belg., t. XXXVII, 1894) que Corippe s'est inspiré ici de 
l'ouvrage de Malalas, qui venait de paraître à l'époque où il composa son poème (565-567 p. C). Il a changé 
l'interprétation de Charax, peut-être pour ne pas suivre de trop près son modèle, plus probablement parce 
qu'il n'a pas voulu parler à propos du cirque devenu chrétien, des éléments, des constellations, etc., que 
les derniers païens honoraient comme des dieux. Le passage est intéressant à un autre point de vue, en 
ce qu'il montre comment les jeux du cirque célébrés le 25 décembre en l'honneur du Sol novus (v. 1), furent 
transformés en une fête chrétienne (v. 25-31. Cf. CIL, l 2 , p. 338). 
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PRUDENCE 

(env. 348410 ap. J.-C.) 
Cathernerinon, V, 1 (p. 26, ed. Dressel). 

Hymnus ad incensum LUCERNAE. 

Inventor rutili, dux bone, luminis, 

Qui certis vicibus tempora dividis, 

Merso sole chaos ingruit borridum, 
5 Lucem redde tuis Christe fidelibus. 
Quamvis innumero sidere regiam 

Lunarique polum lampade pinxeris, 

Incussu silicis lumina nos tamen 

Monstras saxigeno seraine quaerere, 
10 Ne nesciret homo spem sibi luminis 

In Christi solido corpore conditam, 

Qui dici stabilem se voluit petaim, 

Nostris igniculis unde genus venit. 

1 Les éditions donnent d'autres titres Ad incensum cerei paschalis. etc. — 9 Certains mss. ajoutent Hoc 
signas opère, conditor inclite, Lumen veridicum mentibus omnium In Christo domino quaerere iugiter, 
Quem petram loquitur doctor egregius — 12 Cf. I Cor., 10, 1. 

M. Paul Allard (Rev. des quest. hist., 1892, p. 360) pense qu'il y a dans ces vers un souvenir de la légende 
de Mithra TrexpOYevr|Ç (saxigenns). Si on leur compare le passage de Firmicus Maternus reproduit plus 
haut (p. 14) la chose paraîtra en effet assez probable. 

FLAVIUS VOPISGUS 

(iv e siècle?) 

Aurelianus, 5, 5 (p. 140, ed. Peter). 

Data est ei (se. Aureliano) cum legatus ad Persas isset, patera qualis solet 
imperatoribus dari a rege Persarum, in qua insculptus erat Sol eo habitu quo 
colebatur ab eo in templo in quo mater eius fuerat sacerdos. 

Ibid., c. 4, 2. 

Matrem quidem eius Callicrates Tyrius, Graecorum longe doctissimus 
5 scriptor, sacerdotem Solis qui in vico in quo habitabant parentes <praecipue 
colebatur), fuisse dicit. 

5 praecipue colebatur suppl. Pater. 
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De la comparaison de ces deux passages, Dom Martin (Explication de div. monum. sing., 1739, p. 257), et 
beaucoup d'autres après lui, ont conclu que la mère d'Aurélien était prêtresse de Mithra dans la ville où il 
naquit, c'est-à-dire à Sirmium ou dans une cité de Dacie. (Vop. c. 3.) Mais la chose est impossible pour ce 
motif fort simple qu'il n'existait pas de prêtresses de Mithra. Ces historiettes, d'un auteur suspect, sont 
probablement de pure invention. On a voulu expliquer par cette origine la faveur qu'Àurélien témoigna à la 
religion solaire. Le culte officiel que celui-ci établit, n'avait d'ailleurs rien de commun avec les mystères 
mithriaques. (Cf. Zosime.) 

ZOSIME 

(Fin du v e siècle.) 
HisL nova, I, 61 (p. 43, Mendelsohn). 

AùpnXiavoç... tï]V TTaX^ùpav éXuuv kcù KaTacrKaipaç..., Bpîafipov eiç inv c Pwjunv dcrorfaYuuv 
HVç'ioty\<; dtTToboxfiç ék toû 5r))uou koù ty\ç Yepouaîaç èTÙYXavev. èv tôutuu kcù tô toû c H\iou 
beifid^evoç îepôv ueYaXoîrpeTrujç toîç àiro ÏTaXuùpaç èKÔo-juncrev avaGr^aaiv, c HXiou te Kai 
Br|Xou KaOtbpùcraç aYctX^aTa. 

3-4 Lire 'HXiov toû kcù BrjXou ? 

M. Fabri (p. 58) conclut de ce passage qu'Aurélien était un sectateur fervent de Mithra. Je n'y vois rien de 
pareil. Je sais bien que l'on a coutume de considérer Sol invictus et Mithra comme deux noms synonymes, 
et que la faveur qu'Aurélien témoigna au p:emier, l'a fait .souvent considérer comme un fidèle du dieu 
perse [Habel Zar Gescïu des Sonnenkidtes in Rom. (Gomm. Studemund) 1889, p. 96, sqq.\ mais c'est là une 
opinion qui, pour être très répandue, n'en est pas moins erronée. Il n'y a en vérité aucune ressemblance 
entre le temple colossal élevé par Aurélien et les spelaea mithriaques, entre le culte que ce prince institua 
et les cérémonies des mystères, entre les images de Sol qui tïgurent sur ses monnaies, et les représentations 
du dieu tauroctone. C'est en Syrie, àEmèse(Vop. Vit. Aur. 25), à Palmyre, (ibid., 31), et non chez les 
Perses qu'il trouva les modèles qu'il reproduisit dans sa capitale, et à défaut d'autres preuves, le texte de 
Zosime suffirait à l'établir : le nouveau temple était, nous dit-il, spécialement consacré à Bel, le dieu sémi- 
tique, identifié à Hélios. 



ANONYMES 

Nous devons enfin mentionner ici les Actes de saint Georges de Cappadoce. Dans une 
dissertation, où son esprit ingénieux s'est donné librement carrière, von Gutschmidt a 
cherché à démontrer que la légende de ce martyre était une transformation de celle de 
Mithra K Cette hypothèse soulève de nombreuses objections 2 , et malgré toute ma déférence 
pour son auteur, je me permets de croire son opinion tout au moins exagérée. Les actes 



1) Von Gutschmidt Ueber die Sage vom h. Georg. (Berichte der Ges. der Wiss., Leipzig, 1861, p. 175 sqq 
Kleine Schriften herausg. von Rùhl, III, pt 173 sqq ) 

°2) Voyez, par exemple, Max. Meyer Verhandlungen der XL Philol. Versamml. in Gorlitz (1889). Leipzig 
1890, p. 307 sqq. 
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dont von'Gutschmidt a pu se servir, sont de son propre aveu très altérés, et ses idées sur le 
culte de Mithra également fort sujettes à caution. La question mériterait d'être reprise sur 
nouveaux frais. En comparant les nombreuses rédactions orientales et occidentales 
aujourd'hui connues de ces actes de saint Georges \ on arriverait sans doute à déterminer 
quelle est la part des influences iraniennes dans la formation de la légende primitive. Mais 
c'est là un travail que nous ne pouvons songer à entreprendre ici. Ses résultats, quels qu'ils 
fussent, n'auraient d'ailleurs qu'une importance secondaire pour la connaissance du culte 
de Mithra en lui-même. 



1) Une Étude critique sur le martyre de saint Georges a déjà été publiée par M. Amélineau (Les actes des 
martyrs de V Eglise copte, Paris, 1890, p. 211, sqq.), mais il m'est impossible de souscrire sans réserves à ses 
conclusions. Je ne crois pas que les actes coptes soient, comme M. Amélineau prétend le démontrer, la 
source de tous les autres. La légende de saint Georges est certainement originaire de Cappadoce. M. Amé- 
lineau n'a d'ailleurs pas pu se servir du texte syriaque publié par le Père Bedjan (Acta martyrum et 
sanctorum, t, I, (1890) p. 275, sqq.). 11 existe aussi une version éthiopienne du récit de ce martyre 
(Dillmann, Ueber die Martyrergesch. des Cyriacus und des Georgius. Sitzungsb. Akad. Berlin, 1887). Cf. 
Basset, Apocryphes Ethiopiens, II. (Le livre de l'Épitre.) Paris, 1893, pp. 15-16. 
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NOMS THÉOPHORES 



L'obscurité où sont encore enveloppées les origines du culte de Mithra peut être quelque 
peu éclaircie par l'onomatologie. Lorsque dans un pays on trouve de nombreux noms 
dérivés de celui de tel ou tel dieu, on est en droit de supposer que celui-ci y a été honoré. 
L'argument tiré de la présence de ces noms théophores doit sans doute être employé avec 
une extrême prudence, et pourrait conduire à d'étranges erreurs. Nous insistons sur ce 
point dans l'introduction. Mais là où les témoignages positifs nous font défaut, on ne peut 
négliger les simples présomptions. Nous avons donc réuni ici — sauf omission — tous les 
noms composés avec Mithra, qui nous sont connus par les auteurs et les inscriptions. Nous 
avons cru cependant pouvoir négliger ceux qui ont été usités en Perse depuis l'époque des 
Sassanides : ils n'ont plus d'intérêt pour notre sujet. Les quelques notes ajoutées à cette 
liste n'ont d'autre objet que de déterminer la véritable forme, et autant que possible, le 
sens des composés qui y figurent. Nous n'avons pas eu la prétention d'être complets à tout 
prix : M. James Darmesteter 1 fait remarquer très justement à propos de ces noms perses 
transmis par les Grecs que u c'est là surtout qu'il faut tenir compte de cette règle essen- 
tielle dans toute recherche onomastique : n'accepter d'étymologie que celle qui s'impose 
du premier coup d'œil ou qui peut se vérifier historiquement. Hors de là il n'y a place que 
pour des combinaisons plus ou moins ingénieuses ou plus ou moins pénibles „. - Toutes les 
interprétations que nous donnons, ont été ou proposées ou vérifiées par M. Michel, qui ici 
encore a bien voulu venir en aide à notre ignorance. Nous lui renouvelons l'expression 
de notre sincère gratitude. 



1) Études iran. Paris, 1883, II, p. 27. 
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I. Empire médo-perse. 

1. MiTpcupépvnç, eunuque d'Artaios, roi des Mèdes (Nicol. Damasc., fr. 10, Millier, Fr. 

hist. gr., III, 363). Voyez la note 14. 

2. M.TpabdTnç, pasteur qui éleva Cyrus suivant la légende (Hérod. I, 110, 121) . 

3 MitpopâTnç, satrape perse de l'Hellespont sous Gambyse (Herod., III, 120, 12b, Ui) . 

4. Miepouaûffmç. cousin de Xerxès I- (Plut., V. Thémist. W) ». 

5. Appapiepnç, fils de Datis et commandant de la cavalerie de Xerxès (Herod., VII, 88). 

Datis était de race médique (Hérod. VI, 94) 15 . A vm 

6. 'leauirpnç, neveu d'Artayntès, commandant des soldats perses a Mycale (Herod., V1U, 

130 IX 10^) 11 

7. 'lectuiTpnç (vulg. -leandTpnç). Père d'Artyntès, commandant des Pactyes [Afghans] dans 

l'armée de Xerxès (Hérod. VII. 67) 17 . . 
8 Lpom'Tpnç, fils d'Oiobazos, commandant des Pancanes [Medie et Gedrosie] dans 

l'armée de Xerxès (Hérod. VII, 68) > 9 . 
9. Iipoutrpnç, père de Masistios, commandant des Alarodes [Arméniens] dans 1 armée de 

Xerxès (Hérod., VII, 79) 19 . . 

10. NhrpoTdenç (ms. MnTpoïdenç), officier de l'armée de Xerxès suivant Eschyle (Perses, 

11. AffuauÎTpnç, eunuque, meurtrier de Xerxès (Gtésias, fr. 29, § 29-30) Ce même esclave 

est appelé MnrpibàTnç, par Diodore, XI, 69. 

12. MiTpaîoç, neveu de Darius II (Xénoph., Hell II, 1, 8) ». 

13 MiTpuûffTtiç, frère de Teritouchmès, satrape de Darius II (Ctesias, tr. 29, § bi) . 
14. MixpopÔTnç, officier de Pharnabaze, satrape de l'Hellespont en 409 av. J.-C. (Xenoph., 
Hellen., I, 3, 12) 6 . 

15 Mrôpibdînç, fils d'Orontobate et dynaste de Gios au commencement du iv= siècle. 
(Favorinus chez Laert. Diog., III, 20 ; Élien, fr. 86 ed. Hercher. ; Justin, XVI, 4-5. Diod. 
Sic, XV, 90, 3, cf. Reinach, Mithridate Eupator, p. 4) 8 . 

16. Miepibdmç, ami de Gyrus le jeune (Xénoph , Anab, II, 5, 35, III 3-4) 8 . 

17. Miepibdinç, meurtrier de Gyrus le jeune (Plut., Artax., c. 14, sqq.) Ctesias (fr. 29, 

p 57 b) appelle ce même personnage MiTpabdxriç 8 . 
18 Miepibàtnç, fils d'Oudiastès, satrape d'Artaxerxès Memnon (Ctésias, fr. 29, c. 57) ; sans 
doute le même qui gouvernait la Lycaonie et la Gappadoce au moment de 1 expédi- 
tion des dix mille (Xénoph., Anab., VIT, 8, 25) 8 . 

19. M.ep.bdmç, petits-fils du dynaste de Cios (n° 15), fils d'Ariobarzane satrape de l HeHes- 

pont et son successeur [367 av. J.-C] (Ps. Xénoph., Cyrop., VIII, 8, 4 Anst. PoL 
1312 a. Val. Max., IX, 11, extr. 2. Corn. Népos, Datame 10. Polyen, VII, 29, etc. Gt 
Reinach. 1. c, p. 5, suiv.) 8 . , 

20. MtepopapZdvnç, gendre de Datame et satrape de Cappadoce sous Artaxerxes Memnor 

(Diod. Sic, XV, 91. an. 362 a. J.-C.) 5 . 
21 'PeouîBpnç, trahit en 362 av. J.-C. les satrapes perses révoltés contre Artaxerxes 
(Xénoph., Cyrop., VIII, 8, 4. Diod. Sic, XV, 92 [vulg. Peujaiepnç]) I8 . 
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22. Mi8ptoâTnç, gendre de Darius III, tué par Alexandre (Arr., Anab., I, 15, 7. 16, 3. Plut., 

Alex. fort. } 1, 1) 8 . 

23. Peojuîepriç, général de Darius à la bataille du Granique (Arrien Anab., I, 12, 8. II, 11, 

8. Diodor., XVII, 19, 34), tué à Issus (Quinte Gurce, lit, 10, il). Peut-être le même 
que le n° 21 18 . 

24. c Peoni6pTiç, père de Phrasaortes qu'Alexandre fit satrape de Perse (Arr., Anab., III, 18, 

11) 18 . 

25. Mtepopou&xvnç, commandant des Gappadociens, tué au Granique (Arr., Anab., I. 16. 3. 

Diod. Sic, XVII, 21, 3). — Peut-être le même que le n° 20 5 . 

26. Mi9pwr|ç, perse, phrourarque de Sardes, fait satrape d'Arménie par Alexandre (Arr., 

Anab., 1, 17, 3. III, 16, 5. Diod. Sic, XVIÏ, 21, 64 [MiOpr,vnç] Q. Gurt., III, 12, 6. V. 1, 
44. 8, 12 [Mithrenes-is] 2 . 

27. MieptxùtfTnç, commandant des Arméniens dans l'armée de Darius (Arr., Anab., III, 8, 

5) 12 . 

28. ZtcriMiepnç, satrape de Nautaca en Bactriane sous Darius et Alexandre (Plut, Alex., 58. 

Gurt., VIII, 2, 19, 27, 32. 4, 19. Gf. Strabon, XI, 4, p. 517 G) 20 . 

29. Mithracenes, perse de l'armée du satrape Bessus. (Q. Gurt., V, 13, 9) 9 . 

30. MiGpopaîoç, (var. MiOpo&ouoç) frère d'Autobarès, perse au service d'Alexandre (Arr., 

Anab., VII, 6, 5) 9 . 

31. MiOpumào-Triç, fils d'Arsitès, satrape de Phrygie sous Darius (Strab.,XVI, 3, p. 766 G) n . 

32. àix.cnaiA« [Mtruhsht]. Ge nom se lit sur un papyrus de Turin, originaire d'Égypte 

et qui paraît dater du v e siècle. (G. I. Sem. P. II, t. I, n. 144) 12 . 

33. jLÎèxsa [Mtrsh]. Cachet d'origine incertaine qui semble remonter au v e siècle. (G. I. 

Sem. P. II, 1. 1, n. 101) \ 

34. nA^iAtsa [Mtrçtd]. Cachet en forme de scarabée d'origine incertaine (CI. Sem., ibid., 

n. 102) mbis . 



II. Empire parthe. 

Six princes Arsacides ont porté le nom de Mithridate ou Méherdate. Ge sont : 

35. Mithridate I, qui régna de 171 à 138 av. J.-C. (von Gutschmidt Encycl. Brittann., XVIII, 

p. 590, suiv.) 

36. Mithridate II le Grand, successeur d'Artaban I, et restaurateur de l'empire, régna de 

env. 120 à 73 av. J.-C. (Cf. von Gutschmidt, 1. c, p. 595.) 

37. Mithridate III, fils d'Orodès I er , régna sur une partie de l'empire de 57 à 54 av. J.-C., 

(von Gutschmidt, p. 596) 8 . 

38. Mithridate IV, contemporain d'Hérode. (Ioseph. Ant, XVI, 8, 4; cf. von Gutschmidt, 

p. 600) 8 . 

39. Méherdate (Mithridate V), fils de Vononès, prétendant au trône vaincu en 50 ap. J.-G. 

(Tac, Ann., XII, 10. The doctrine of Addaï, 1876, p. 9, 5, AmcnJ», cf. von Gut- 
schmidt, p. 602) 8 . 

40. Méherdate (Mithridate VI), l'un des rois qui combattit Trajan en 116 ap. J.-C. (Malalas, 

p. 270, Nieb. [Meepbôinç], cf. von Gutschmidt, p. 603) 8 . 
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Il faut encore citer : 

41. Miepi&àxnç, roi de la Médie Afropatène, gendre de Tigrane d'Arménie, adversaire 

de Lucullus (Dion Gass., XXXVI, 16). Il descendait d'Atropatès, satrape de Médie 
sous Darius III (Strab , XI, p. 523 G, cf. Arrien, III, 8, 4 pass.) 8 . 

42. MiOpibàrriç, gouverneur parthe sous le roi Mithridate II (Ioseph. Arch,, XIII, 14, 3). 

43. Mi0piî>âTr)ç, cousin de Monaisès allié d'Antoine (Plut.. Anton., 46, 48, cf. 37) 8 . 

44. MiepibdTnç, gendre d'Artaban III, roi de 10 à 19 ap. J.-G. (Ioseph., Arch., XVIII, 9, 6). 



III. Royaume de Bactriane. 

Nous verrons plus bas que Mithra est fréquemment représenté sur les monnaies de 
Bactriane. Son nom apparaît aussi dans l'onomatologie du pays. 

45. MiÔpoà£r|ç, père Hypastinos le Bactrien, mentionné dans une inscription de Délos de 
l'an 180 av. J.-G. (Bull. Corr. Ml., VI, 41) 3 . 



IV. Arménie. 

Voyez MiGpivriç, n° 26, MiGpotutfTrçç, n° 27, et Mi9pdaç, n° 57. 

46. Mt0pi6àTr|ç, souverain de la petite Arménie, allié de Pharnace [f 169 av. J.-G.J, roi de 

Pont (Polybe XXV, 2 - 26, 6) 8 . 

47. MepiedT(nç), frère de Pacorus, roi d'Arménie (GIG 6559 = Kaibel ISI 1472) 8 . 

48. Mt6popap£otvnç, général que Tigrane, roi d'Arménie, envoya contre Lucullus. (App., 

Mithr., 84; Plut., V. LuculL, 25) 5 . 

49. MiOpièotinç, roi d'Ibérie, contemporain de Tibère et de ses successeurs (Dion Cass., 

LVIII, 26. LX, 8; PetrusPatr., fr. 2, 3; GIL. lit, 6052) 8 . 

50. Mt6pi&àTnç, frère d'Amazaspe, personnage de la même famille que le précédent (GIG 

6856 = Kaibel ISI 1 374) 8 . 

51. MiGpibàTnç, fils du roi d'Ibérie [n° 49], s'empare en 36 ap. J.-G. du trône d'Arménie 

(Dion Cass., LVIII, 26) 8 . 
52 Mi9popou£àvnç, roi de Sophène, contemporain d'Ariarathe V de Gappadoce [n° 58). 
(Diod., XXXI, 22) 5 . 



V. Pont. 

Les rois de Pont, qui descendaient d'un des six compagnons de Darius et se prétendaient 
issus de ce prince lui-même, ont presque tous en souvenir de cette origine persique, porté, 
comme leur ancêtre, le fils d'Ariobarzane (n° 19), le nom de Mithridate. Cette dynastie 
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régna plus de deux siècles depuis l'avènement de Mithridate Gtistès jusqu'à la mort de 
Mithridate IV Eupator, 63 av. J.-G. (Reinach, 1. a, p. 8, n. 2, p. 34, p. 49 suiv., von Gut- 
schmidt, Kleine Schriften, t. III, p. 560). Outre ces souverains on doit encore nommer : 

53. Miepibà-rnç; XpriOTÔç, frère de Mithridate Eupator (Bull Corr. HelL, I, 86, n° 28, VI, 

p. 343 n° 57, Reinach., I. c, pp. 44, 55, 457 sqq.) 8 . 

54. MiGpiôàTnç, fils de Mithridate Eupator (App.,Mtàr., 64; Memnon, c. 34, FHG III, 543) 8 . 

55. MtGpt&àTiç, fille de Mithridate Eupator. (App., MUhr., 111) 8 . 

56. MiGdp(r|ç) / gen. ou, père de Diophante, général de Mithridate Eupator (Memnon, c. 37, 

FHG III, 545) \ 

57. Mi9pàaç, général de Mithridate Eupator, peut-être Arménien (App., Mithr., 10, cf. 

Reinach, p. 115) \ 



VI. Gappadoce. 

Voyez plus haut n° 20 MiepoPapÉdvriç et n° 25 Mi0popou£dvr|ç. 

Les rois de Gappadoce se sont tous appelés Ariarathe (Th. Reinach, Trois royaumes 
d'Asie Mineure, p. 1 sqq.), mais l'un d'eux portait le nom de Mithridate avant son avène- 
ment : 

» 58. Miepibdxnç, fils d'Ariarathe [IV] et d'Antiochis, règne sous le nom d' Ariarathe [V] de 
163 à 130 av. J.-G. (Diodore, XXXI, 19, 7) 8 . 

59. Mi8pa£tônç, père d'Ariarathe, auquel Je peuple d'Athènes décerna une couronne vers 

la fin du 1 er siècle avant J.-G. (Deltion, 1889, p. 59 sq.), appartenait sans doute à la 
même famille royale 10 . 
On trouve en outre en Gappadoce les noms suivants: 

60. MiepardjxiurK, inscription de Gomane du Saros (Bull. corr. helL, 1883, p. 135; Journ. of 

phil., 1882, p. 148, n. 6) 13 . 

61. MiGpnç, autre inscription de Gomane du Saros (Bull. corr. hell. } 1883, p. 138, n. 22; 

Journ. ofphU., 1882, p. 150, n. 11) \ 

62. Mixpdç, (lui. Antonius) inscription de Gataonie gravée entre 78 et 80 ap. J.-G. (Bull. 

corr, hell, 1883, p. 129) l . 



VII. GOMMAGÈNE. 

Les rois de Gommagène dont la race se rattachait à la fois aux Achéménides et aux 
Séleucides, portent alternativement un nom perse et un nom grec, et s'appellent tantôt 
Antiochus et tantôt Mithridate. Quatre Mithridate ont régné sur ce pays durant le premier 
siècle avant notre ère (Th. Reinach, La dynastie de Commagène, Rev. des ét. grecques, III, 
1890, p. 363 sqq. Gf. plus bas l'inscr. n° 1). Ge nom était probablement assez répandu dans 
cette contrée : 

63. MiOpibàniç, soldat de Vola Commagenorum cantonnée sur le haut Nil (GIG 3057) 8 . 
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VIII. Syrie. 

64. MiGptbdiTiç, neveu d'Antiochus le Grand (Polybe, VIII, 25, 3) 8 . 

65. Mithridates, fils d'Antiochus le Grand (Tite Live, XXX1IÏ, 19), probablement le même 

que le précédent. 

66. MiOpfjç, Syrien, intendant de Lysimaque et ami d'Épicure (Usener, Epicurea, fr. 102, 

148 sqq. [Diog. Laert, X, 1, § 4, II, 8, § 102] fr. 194 [Plut., Adv. Colot., 33, p. 1126 e 
Contr. Epie, beat., 15 p. 1097 b]) \ 

67. Miôpnç Xwcrou AvTioxeùç, épitaphe de l'époque romaine trouvée à Athènes (CIA IH, 

2336). La ville d'Antioche dont ce personnage était originaire, est sans doute celle de 
Syrie \ 

IX. Ciligie. 

68. MiBpabdTnç, fonctionnaire nommé dans un édit de l'empereur Léon qui régna de 457 à 

474 ap. J.-G. (GIG 8619) 8 . 



X. Phrygie. 

69. Miepfjç. Inscription de la vallée du Rhyndacos (Perrot, Explor. Galatie, p. 109) K 

70. Mithridates. Phrygien de Dorylée, accusateur de Valerius Flaccus (Cicér., Pro Flacco, 

c. 17) 8 . 

71. Mi0pabdTnç, (G. Garvilius), Inscription de Sébasté (Bull corr. helL, VII, p. 455, 1. 39) 8 . 

72. MiOpièdinç (Tib. Glaudius), père de Tib. Glaudius Mi6pibaTiavôç. Inscription d'Apamée 

Gibotus. (Bev. des. ét. gr., II, p. 30; Eev. archéol, 1888, II, 221 ; Bull. corr. hell., 1893, 
p. 248) 8 . 

73. MieptbotTnç (Tib. Glaudius) grand prêtre d'Asie, nommé sur une inscription d'Apamée 

(GIG 3960). Le même que le précédent ? 



XI. PlSIDIE. 

74. MiGpflç Eù... reçoit une couronne des Romains résidant à Gibyra (Lebas Waddington 
Voy. archéol., t. III, 1218, mieux Journ. of hell. stud., VIII, 234) \ 



XII. Carie. 

75. Miepfjç, Épitaphe de Nysa (Bull corr. hell., VII (1883), p. 275) K 

76, Mieprfo inscr. de 52 av. J.-G. (Sterrett, An epigraph. journey, n° 26) K 
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XIII. Lydie. 

77. MiOpîïç, père d'Athénodore, prêtre de Rome à Hierocésarée (Moucreîov t. eùar. av., V 

(1886), p. 33) \ 

78. MtGpfjç, père de Corymbos, nommé sur une inscription de Magnésie du Sipyle (Lebas 

Waddington, n° 1660 c.) K 

79. Mt0p n ç MiGp n ouç, nommé sur une monnaie de Sardes (Mionnet Lydie, n° 670, t. IV, 1 19, 

cf. Waddington, 1. c.) \ 

80. MiGprjç TrpeapeuTiiç lapôiavôç, nommé sur une inscription de l'île de Syros (ÀOnvaîov 

IV, p. 

81. Mithres, évêque d'Hypaepa, au concile de Nicée. (Mansi, Collect. ConciL, t. II, p. 695). 



XIV. IONIE. 

82. Mithres (G. Gurtius), affranchi de Postumius à Ephèse (Cicér., Epist. fam., XIII 69 

l) 1 . ' ' 

83. MiGpnç, prêtre de Dionysos (?) à Smyrne (GIG, 3173) K 

84. MiGpfjç, Smyrniote, grand prêlre d'Asie, nommé dans une inscription de Rome (GIG 

6250 = Kaibel, ISI, 1815) \ 

Sur Mithridate de Pergame, voyez n° 85. 



XV. Bosphore. 

85. MiGpibâinç ô TTepraunvôç, fils d'une Galate et de Mithridate Eupator, créé par Gésar 

en 707 U. G. roi du Bosphore (cf. Hirschfeld, Hermès, XIV, 474, sqq.) 8 . 

86. MiGpibàxnç ô TTovtikôç, fils du roi d'Ibérie, du même nom [n° 49], créé par Claude en 

41 ap. J.-G., roi du Bosphore, mis à mort par Galba (Dion Gass., LX, 8; Tac, Ann , 
XII, 15, 21 ; Plut., Galba, 13, 15; cf. Bull. corr. Ml, V, 71 sq.) 8 . 

87. MiGpibàrnç, nommé sur une inscription de Panticapée (GIG, 8518, p. 261, 55) 8 . 



XVI. Gyclades. 



88. MiGprçç, nommé dans une inscription de l'île de Syros (ÂGnvaîov, IV, p. 13) \ 

89. MiGpnç, se trouve deux fois gravé parmi d'autres noms sur un rocher de Théra (GIG 

2476 q.J \ v 
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XVII. Grèce. 



90. M.e[pabâT?]nç, nom mutilé dans une epitaphe d'Athènes (CIA II 2791) 
91 M.ep.bcanÇ. archonte à Athènes en l'an 15 ou 30 ap. J.-G. (CIG 264 = CIA III, 1078) . 
9i'«. M.epib&n,Ç. fils d'Athénodore, personnage qui vivait dans la deuxiememoit.edu 
ii e siècle (CIA III, 1298). , . Trc 

92. MiepiMtmfc citoyen d'Orope vers 2W av. J.-G. (GIG 1570 b = Dittenberger, IGS 



3308) 



8 



XVIII. Occident. 



Les inscriptions nous font connaître un assez grand nombre de personnages, du nom de 
Mithrès ou de Mithridates. La plupart sont des affranchis (= Mb.). La liste suivante est sans 
doute encore incomplète. 

93 A Rome : Anrelius Mithres, lib. (CIL VI, 571); Sex. Maerius Mithres (13806); Calpur- 
' mus Mithres (14174) ; Ti. Claudius Mithres, Vb. (15016) ; M. Limus Mithres (21400) ; 
Mithres (dat Mithreti, 22565); T. Aelius Mithres, lib. (22566 - sa femme se nomme 
Mitrasia); Mithres (22987); L. Veàius Mithres (23959 - sa femme se nomme 
Persis) ■ T. Sait feins Mithres (25954); L. Spedius Mithridas (26668). 

94. En Italie : Cn.Cipius Mithridat[es],lib. (CIL XI, 4075, àCapoue); L. Nerusius Mithres 

(IX, 4796 [une copie donne Mitheros] à Forum Novum); T. Gavennms Mithres (a 

Prima, IX, 3353). 

95. En Gaule : Mithres (Grenoble, CIL XII, 2348). 

96 En Afrique : Mithridas, Mithridatis filius (Calama, VIII, 5443). 



XIX. Personnages fabuleux. 

Voyez aussi a"' 1 et % 

97 Apuauiepnç, septième ou huitième roi d'Assyrie, successeur de Xerxès, suivant les 

Znographes. (Syncelle, p. 193, Dindorf ; Euseb., Chron., p. 63, Schône ; Excerpta 
Barb., p. 282-3, ed. Frick, Chron. min.) 15 . 

98 Miepmoç, roi d'Assyrie, successeur de Sosarmus, suivant les chronographes (Syncelle, 
' p 285, Dind. ; Euseb., Chron., p. 66, Sch. ; Excerpta Barb., p. 284-5, Frick) 1 

99 MiepoBapEdvnç, nom d'un mage de Babylone, d'après Lucien (Necyom. c. 6-7) . 

100. MiTpàvtK, officier du satrape perse Oroondatès dans le roman d'Héhodore (V, b,pass., 
cf. Suidas, s. v.) 2 . 
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101. Mt9pi6on-nç, satrape de Carie sous Artaxerxès, d'après le roman de Chariton (IV, 1, 9, 

suiv.) 8 . 

102. Miôptâbnç, compagnon de Darius dans l'histoire du Pseudo-Callisthène (p. 69, n. 22 

Mùller) 10bis . Le nom est rendu dans le texte syriaque par i»cn^9.i\. 

103. Methres, père de Didon, d'après la généalogie rapportée par Servius (ad. Aen., I, 

343, 642) \ 

104. Mîepaç, législateur des Éthiopiens, d'après Favorinus dans Etienne de Byzance (s. v. 

Aîeîoip.) \ 

105. SIiaijuiGprjç, chef des gymnosophistes d'Ethiopie, dans le roman d'Héliodore (II, 4, 

sqq.) 20 . 

106. Mithres, nom d'un prêtre d'Isis dans les Métamorphoses d'Apulée (XI, 22, 25) \ 



1) Mi0pf|ç. C'est ainsi que le mot doit être accentué, et non MiGprjç, comme le remarque Usener, Epicurea, 
p.412. On trouve en effet au gén. MiGpéouç (Philod. dans Epic.Jv. 102 ; Bull, corr.hell, 1883, p. 138 [n° 61] dont 
Miepifauç (Lebas Wadd., 1660 c. [n° 79]. Mouaeîov, 1886, p. 33 [n° 77]) et MiGpeoç (? CIG 3173 [n° 83]), parais- 
sent être des corruptions. Au datif on a MiGpeî (Philod. dans Usener, p. 148, 8) et MtGpfi (Plut , IL ce, n° 67) 
perispomène plutôt que paroxyton, de même que l'accusatif MiGprçv (Fpicur., fr. 102, 148. Journ. hell. stud., 
VIII, 234 [n°74]). On rencontre, il est vrai, un génitif MiGpou (Laeit, Diog., II, 8, § 102; Kaibel, ISI 1815 
[en vers]) et un accusatif NUGpav (Mi6pâv? Laert., Diog., X, 4. Steph. Byz.. I. c, n° 102), mais ces formes 
paraissent dues à une confusion entre le nom du dieu Mithra, et son dérivé. En latin on a correctement 
Mithres (n 09 87 , 93, sqq.), par altération Methres (Servius, Le, n° 101) ; le seul cas oblique, que l'on puisse 
signaler, est un datif Miihreti (CIL VI, 22565) — Mt9pn.ç, nom contracte, est certainement identique au 
MiGpdaç d'Appien [n° 57], qui se retrouve sans doute dans Memnon [n° 56], où je lirais MiGpdou pour 
MiGdpou. Le génitif Mixpcc [non Mixpa, n° 62] provient d'un nominatif * Mixpocç décliné comme AiroMâç. — 
Le MiGpaîoç, Mithraeus, ou Mixpaîoç, de Xénophon et des chronographes (n oa 12, 97) est évidemment 
toujours le même mot, mais mieux conservé. Sur la confusion de yâ et de ê en zend, voyez Darmesteter, 
Avesta, t. III, p. XGI1I, n. 1 ; en araméen, le pluriel ayâ est de même devenu ê. Le jLlàvsa qu'on a 
déchiffré sur un cachet [n° 33], doit donc probablement être lu Mit.hrès;la note du G. I.Sem., paraît inexacte. 
— MtGpcûoç, Mi6pf|ç est un simple adjectif dérivé du nom du dieu à l'aide d'un suffixe, comme en grec 
'AttoXXujvioç, Aiovùouoç, etc. Comparez BotYcuoç, 'Ap aîoç, MaZeûoç. 

2) MiGpr|vnç (Diodore) ou Mi6prvn.ç (Arrien) ? La première forme est la vraie, comme le prouvent le latin 
Mithrenes (Q. Gurce) [n° 26], et la variante Mixpdvnç, donnée par Héliodore [n° 99], Le a a subsisté dans 
l'altération postérieure Mipdvnç (Théoph., fr. 4, dans Photius, 26, 1) Mippdvn.ç (Procop., B. P. II, 30, pass.), 
qui traduit le nom de Mihran, porté par une des sept grandes familles de l'empire Sassanide (Nôldeke, 
Tabari, p. 139, n. 3). Par contre Ammien Marcellin appelle un des membres de cette maison Merena (XXV, 
1, 11, 3, 13). La même hésitation se remarque dans l'orthographe des noms de lieux. On dit : Âbmprjvr), 
ATpoTraTnvri [dérivé dAxpoTrdxnç, Strab., XIII, 523], TTapabnvn., Xoapnvrj, ÀKiXianvri, etc., mais Baicxpiavri, 
Mapyiavri, SoY&iavr), Xouaiavn ; ApotYYiavn. et ApotYYn.vr|, etc. — Comme MiGpfjç, MiGprjvnç ou Mixpdvr|ç 
est dérivé de Mithra à l'aide d'un suffixe d'adjectif. Comparer Âpxdvn.ç, 'Opadvn.ç, 'OpSivnç fOpgrjvriç?) etc. 

3) MiGpodHrjç gen. ou [n° 45], Le sens est obscur. On retrouve, semble-t-il, la même terminaison dans 
'ApxdSnç. 

4) MiGpopaîoç [n° 30]. La variante des mss. MiGpoocûoç paraît devoir être écartée. Comme Mi6popdxr|ç 
est pour MiGpoirdxrjç (n. 6), MiGpopaîoç est sans doute une altération de * MiGpoîraîoç = Mithra-payu, 
■ nourrisson de Mithra. „ Cf. BaYcrrrcuoç et Bréal, De persicis nominibus ap. scriptores graecos. Paris, 1863, 
p. 13. 

5) Mi6popotp£dvnç ou MiGpopou£dvn.ç [n 09 20, 25,48, 52, 98]. La chute du p après la voyelle sourde, paraît 
être due à une prononciation locale, usitée en Cappadoce et dans une partie de l'Arménie [n 09 25, 52]. Une 
inscription de Comane mentionne un Moupou£dvnç (Bull. corr. hell., VII, 130). — Le nom se retrouve dans 
les actes syriaques des martyrs perses: Mihrburzin (Hoffmann, op. cit., [p. 2, n. 3J p. 65 sqq.) Le sens le plus 
probable de Mithrabarzanes = Mihr-burzin est donc u feu ou éclat de Mithra „. On pourrait songer aussi à 
Mithra- Varzana, " créé par Mithra „, ou voir dans barzanes le néop. barzan, zend, verezana demeure, = 
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K demeure de Mithra Mais la première étymologie est plus simple. Les composés de cette espèce sont 
nombreux : ApiopapZ:dvn.ç, ApxapapÊdvnç (pour Aepapap£dvnç = adar-i burzin, " éclat du feu „ 
Napap£dvn.ç, £axipap2dvn.ç, etc. 

6) Mtxpopdxriç, gén. ew (Herod.) dat. ei (Xénoph.) acc. ea (Herod.) [n os 3, 14]. — Le 'Opovxopdxnç 
d'Arrien (I, 23, 8, II, 5, 7) dont ô Pobopdxn.ç, dans Laert. Diog., est une nouvelle corruption, s'appelait en 
réalité, d'après une monnaie de Carie, 'PoovxOTrdxrjÇ (Reinach, Mithridate Eupator, p. 4, n. 5. Revue critique, 
1893, I, p. 138). On trouve Xpxairaxnç à coté de Apxapdxnç, on lit IZafrdx^ MeYCiPdxr|Ç, Maoapdxn.ç, mais 
BataTrdxriç Qapvairdxrjç. Il me semble certain que le £ n'est dû qu'à un phénomène d'étymologie populaire, 
la terminaison de ces mots ayant été rattachée par les Grecs à pmvuj, paxôç. — * MiepoTrdxnç peut être 
expliqué de deux façons, comme répondant à Mithra-" 1 pati, ayant Mithra pour maître, (cf. Bréal, p. 14, 
Bcrfcnrdxriç = qui deis dominis utitur) ou à Mithra-pata [part. pass. de pâ] " protégé par Mithra. „ La 
seconde étymologie est la plus vraisemblable, 

7) MixpoTderjç [n° lOj. Je ne trouve aucune formation analogue parmi les noms Perses. Celui-ci a peut- 
être été imaginé par Eschyle, ou altéré par un copiste. 

8) Mi9pahdxr|Ç -ou (dorien MiGpabdxaç, gén. a. Bull. corr. hell.,Y, 71, sq.) Telle est la véritable orthographe 
du nom, comme le prouve l'étymologie. C'est d'ailleurs celle que l'on trouve régulièrement sur les monnaies 
(Reinach, Mithridate Eupator, p. 49, n. 2, ne cite qu'une seule exception [Zeitschr. fur Num., IV, 271, VII, 
37]) et sur les inscriptions les plus anciennes. La forme Miepabdxnç ne prévaut que plus tard (n° 92, vers 
240 av. J.-C, CIL III, 6052, XIV, 2218 [où le gén. est Miepibdxouç] CIG 264, 6856= Kaibel, 1374). Hérodote 
(I, 110, 121) et Ctésias [n° 17] conservent encore l'a et se bornent à remplacer suivant leur habitude l'aspirée 
0 par l'explosive x (Mixpibdxn.ç). Mais déjà Xénophon dit NUGpibdxnç [n° 16], et sous l'empire romain cette 
forme est générale, sauf de rares exceptions (Ioseph., B. L, I, 8, 7. I, 9, 3, 4. Porphyr., De Abstin., I, 25 et 
n° 68 de la fin du v e siècle). Mithridates est la prononciation courante en latin, on trouve isolément d'autres 
altérations Metradates (Notizie dei Scavi, 1887, p. 110— Reinach,?. c, p. 456, n° 2) ; Mitredates (CIL I, 
1065); Mithridas (CIL VI, 26668, VIII, 5443). Le nom s'étant complètement hellénisé, on en forma des 
dérivés à terminaisons grecques. Nhepibdxiç [n° 55], Mtepibaxuxvoç [n° 72]. 

Au commencement de notre ère on voit apparaître à côté de Mithridates une forme nouvelle, dérivée 
non du persan mais du pehlvi : Meherdates [n° 39], par corruption Meepbôxnç [n° 40], Mepibdx(nç, dat. xi 
pour xf|?) [n° 47]. Chez les Arméniens, le nom s'est réduit à Mihrtad, chez les Persans, à Mihrdat. — On 
voit d'ordinaire dans Mi0pabdxr|ç une formation iranienne analogue à rAaKATVTnôboxoç, l'ATroMôboxoç, le 
'Hpôboxoç des Grecs et on l'interprète " donné par Mithra „ (*Mithra-data). Il est possible cependant que le 
second élément vienne non de dâ donner mais de dhâ créer, et que Mithradates soit un synomyme de 
Mithratochmès (note 14). La forme MepiOdx^ç) [n° 47], semble favoriser cette étymologie. Quoi qu'il en 
soit, la terminaison dates est fréquente dans les noms perses, cf. Axpabdxnç, 'Auxocppabdxrjç, IiTiepibdxriç, 
Tipibdxrjç, 'Opoovbdxriç, Xqpevbabdxnç, (Cf. Bréal, op. cit., p. 17.) 

9) Mithracenes [n° 29]. L'origine de ce mot est obscure, Quinte Curce pourrait l'avoir estropié. 

10) Mi9pa£ibr|ç [n° 59]. Le sens de ce composé est également incertain. Peut-être le second élément 
est-il cappadocien. 

10* 1 '*) Mi9pidbrjç. Le nom paraît être une formation hybride imaginée par le Pseudo-Callisthène. 

11) NUepujTrdo-xnç [n° 31] ou Miepoiraùaxriç [n« 4] V Bréal (l. c, p. 19) décompose ce mot sans doute avec 
raison en Mithra-upaçta ~ Mithrae auxilio fretus. La forme Traùcrxr|ç serait fausse et née par analogie de 
ttoiùuj. — Oropastes (Justin, I, 9) est de même une contraction de Ahura-upaçta (Bréal, p. 12). 

12) Mi6paùaxr|ç [n° 27 1> Mixpujaxn.ç [n° 13], Malgré l'uu que donne Ctésias, et qui devient même un o dans 
le Apxôoxrjç du même auteur (42 b., 10), l'explication de Bréal, p. 19, reste très vraisemblable : Mu3paùo-xr]ç = 
Mithra-avaçta, u Mithra protectore utens „. De même TiGpaùaxrjç est le protégé de Tishtar (Tishtrya). — 
À\X.cnoîèv5a [n° 32] est peut-être malgré le en identique à Mithraustes, comme le suppose Clermont 
Ganneau. L'étymologie de Merx, Mithra-Uhisht, K paradis de Mithra „, est inadmissible. Plus plausible est 
celle qui a été donnée du n° 34 n Avso = Mithra içtad u quem Mithra constitua „. 

13) MiepaxojxnnÇ L na 60]- L'origine de ce mot est certaine : Mithra-taokhma signifie " rejeton de Mithra. „ 
On peut signaler quelques formations analogues, TeptxoOXMnÇ (cf. Bréal, p. 12), TpixctvxaiXuriç, ApxôxurjÇ 
(pour Apxaxujxun.ç ?). 

14) Mixpacpépvriç (urixpaqpépvrjç mss. par une erreur due à l'iotacisme) [n° 1]. Les composés semblables 
sont des plus nombreux Apxaqxlpvnç, 'Ivxaqpépvrjç, ÎAevaq>épvY\<; t Moaqpépvnç, 'Opoqpépvriç, laxKpépvnç, 
Tiaaacpépvriç, ^paxacpépvrjç. Le second élément est certainement dérivé du persan frâna, zend, hvarenô 
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u gloire „ (Darmesteter, Études iran., I, p. 95; Avesta, II, 409, 13; Bréal, p. 12) * Miepcupépvnç veut donc 
dire " gloire de Mithra „. 

15) Apuauîepnç [n" 8 5 et 78] L'esprit rude que les grammairiens ont imposé à ce mot dans Hérodote, en 
songeant sans doute à âpua " char „, ne doit pas nous arrêter. Aremi en zend (= arma en vieux persan) 
signifie bras. ApuotuiTpriç ne peut donc être que " ayant Mithra pour bras „, c'est-à-dire "à qui Mithra donne 
la force „. 

16) 'AoTiauiTpriç [n° 11]. On sait que * aspô „ veut dire cheval en zend, mais est-il croyable qu'un homme 
se soit appelé " cheval de Mithra „, ou u ayant Mithra pour cheval „ ? Ce sens paraît ridicule. Il n'est pas 
impossible que Ctésias ait forgé ce nom comme AoTrabdrriç (créé ou donné par le cheval ?),qui ne se trouve 
que chez lui. Il faut songer cependant à AaTrdv&otç, Aoiraeivnç, 'Acmdoava et peut-être à Aairaaiavôç (Polybe, 
V, 79, 7). 

17) 'leauiTpnç [n 03 6, 7]. L'aspiration a été transposée, la véritable orthographe est * MTaufepriç, cf. 
'iTaudrriç (Thuc, III, 34) 'Ixa^Xioç (Xen., Anab., VII, 8, 15). On peut, je pense, rapprocher aussi sans hési- 
tation 'Ivxaqpp^vnç (Herod., III, 70). Or ce nom se retouve sur l'inscription de Behistoun sous la forme 
Vindafrâna. (zend, Vinda-hvareno) = tt qui a acquis la gloire „ (Stein, Zoroastrian deities, p. 4). 'I8auvTpriç 
signifierait donc u qui a acquis Mithra „ * qui s'est concilié Mithra. , 

18) 'Peouiepnç ou 'Pewuiepnç (Diodore) [n 03 21, 23. 24] Rheomithres (Q. Gurce). La signification du mot 
est incertaine. Serait-ce le même préfixe, qui entrerait dans la formation de 'PuuÉdvn, 'PwÊdvnç, 'Pumdpaç 
et £ Pa)odKnç ? 

19) Iipo^îxpriç [ n ° s 8 } 9]- Nous ne pouvons donner aucun éclaircissement sur ce composé. 

20) Iiai^Opnç Tn 09 28, 104]. Un grand nombre de noms Perses commencent comme celui-ci : Iiod|uvr]ç, 
Iioivnç Iioikôttoç, Xiaïuaicnç, Sisigambis ou IiaùtajuPpiç, Iiaïqppibioç. Malgré la fréquence de son emploi, 
nous ne voyons pas que ce premier élément ait été expliqué. 



DEUXIEME PARTIE 



TEXTES EPIGrRAPHIQUES 



III. INSCRIPTIONS ORIENTALES 

Parmi les textes épigraphiques en langue orientale, les inscriptions perses sont à ma 
connaissance les seules où apparaisse le nom de Mithra. Dans cette classe elle-même, les 
plus anciennes, celles de Darius et de Xerxès, ne mentionnent d'autre divinité qu'Ahura- 
Mazda. Ce n'est qu'à partir du règne d'Artaxerxès Memnon (408-358 av. J.-G.) que Mithra 
est invoqué. Voici la transcription et la traduction des morceaux où il est question de ce 
dieu. 



Arta xerxès II Memnon 

1. Inscription de Suse (Weissbach et Bang, Die Altpersischen Keilinschriften, 1893, 
p. 44). 



Thâtiy | Artakhshatrâ | KHSH 
vazraka KHS | KHS yânâm etc.. 
Imam Apadâna Dârayavaush | apa- 
nyâkama | akunash | ab[i]ypara? 

pâ | kvidikhshatrâ \ nyâkama 

^wahfijta 

Jnah[i]ta | utà | 

i/ïthra 



(Ainsi) parla Artaxerxès, le grand 
roi, roi des rois, etc.. Cet Apadâna 1 
a (été) bâti (par) mon ancêtre Darius... 

Arta[xerxès mon grand père ] 

[Anajhita 

Anahita et Mithra . . . 



1) On n'est pas d'accord sur le sens exact de ce mot. Cf. Perrot at Chipiez, Histoire de l'art, t. V, p. 66i. 
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2. Inscription de Hamadan (Weissbach et Bang, p. 46). 



Thâtiy | Artakhshatrâ | KHSH | 
vazraka | KHSH | KHSHyânâm etc. 
Imam | Apadâna | vashna Auramaz- 
dâhâ | Anah[i]tahyâ \ utâ \ Mfijtra- 
hyâ | akunâ | mkm Auramazdâ 
Anah[i]ta | utâ | M[i]tra | mâm 

patuv | hacâ \ gastâ 

utk | imam | tya | akunâ | mà. . . . 



(Ainsi) parla Artaxerxès le grand 
roi, roi- [des rois etc...]. J'ai bâti (?) cet 
Apadâna suivant la volonté [d'Ahu- 
ramazda, d'Anahita et de Mithra]. 
(Qu^Ahuramazda, Anahita et Mithra 
me gardent du mal .... et ce que 
j'ai bâti, de peur que .... 



Artaxerxès III Ochus. 



3. Inscription de Persépolis (Weissbach et Bang, p. 46). 



§ 3. Thâtiy | Artakhshatrâ khshâ- 
yathiya | imam | ustashanâm | athâ- 
ganàm | mâm j upâ | mâm | kartâ. 

§ 4. Thâtiy | Artakhshatrâ ] khshâ- 
yathiya | mâm | Auramazdâ | utâ 
M[ijthra | baga | pâtuv | utâ | imâm 
DAHyum | utâ | tya | mâm kartâ 



(Ainsi) parla le roi Artaxerxès : 
Cette construction de pierre (?) a été 
élevée par moi pour moi. 

(Ainsi) parla le roi Artaxerxès : 
(Qu)'Ahuramazda et le dieu Mithra 
me protègent (moi) et ce pays et ce 
qui (a été) fait par moi. 



IV. INSCRIPTIONS GRECOUES ET LATINES 

Certains lecteurs pourront trouver ce recueil d'inscriptions trop copieux, d'autres insuffi- 
sant. Ce n'est du moins pas sans motif que nous nous sommes arrêtés aux règles qui y sont 
suivies. Pour les pays helléniques ou héllénisés, où le culte d'Hélios fut de tout temps très 
répandu, et où tous les Baals sémitiques finirent par lui être assimilés, nous ne pouvions 
songer à introduire ici la foule encombrante des inscriptions consacrées aux dieux solaires. 
Nous nous sommes bornés à celles où Mithra est expressément mentionné. Dans les pro- 
vinces de langue latine au contraire presque toutes les dédicaces à Sol sont faites à quelque 
divinité étrangère, venue comme Mithra de l'Orient. Ici nous n'avons cru pouvoir exclure 
de notre liste que les inscriptions de Sol Serapis, dont le culte ne se rattache en rien ni par 
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son origine, ni par son caractère à celui dont nous nous occupons K Parmi les autres, nous 
avons distingué d'abord celles qui appartiennent certainement à Mithra, soit que le dieu y 
soit nommé, soit qu'elles accompagnent l'une de ses représentations habituelles, soit 
qu'elles fassent mention de quelque grade de ses mystères, soit qu'elles aient été trouvées 
dans l'un de ses temples. A la suite de ces textes, nous rangeons dans une seconde classe 
ceux qui sont relatifs à Sol invictus ou à un Sol quelconque. On trouvera exposées dans 
l'introduction les raisons de cette division. L'opinion qui considère toutes les dédicaces 
Soli invicto comme mithriaques est aussi injustifiable, qu'il serait absurde de vouloir les 
rejeter en bloc. 



I. ASIE 



GOMMAGÈNE 

i . Temple du Nemrud Dagh. 

Nous parlerons plus bas de ce monument et des sculptures qui l'ornaient, nous bornant ici a donner un 
résumé et des extraits de la grande inscription qui y a été découverte par M. Puchstein (Heise in Nord- 
syrien, pp. 262 sqq.). 

Après un préambule où il développe l'idée que la piété est en ce monde le bien le plus 
précieux, le roi Antiochus expose comment il a été amené à construire son tombeau sur 
cette hauteur, et à y placer, avec la sienne, les statues de ses ancêtres et des principaux 
dieux qu'il honorait : 

a) Col. I b. 'Eyuj TTaTpujiav [à]pxf|v [Tr]ap[aX]a[P]ujv | paoïXeiav [u]èv èjuo[î]ç ùrrrt- 
koov 0pô|voiç Koivrjv Gewv dTidvTwv eùaepeta xvwunç èjufiç | bîarrav dnébeiHa, uop|cpfjç 
uev kôvaç Travroia réxvrj KaG' | a TiaXaiôç Xoyoç TTepaujv re kcù | 'EXXrïvwv — 
èuoû févouç eÙTuxecr|TàTr] piCct — TrapabéowKe 2 , KÔauntfaç, | Guoiaiç re xai TTavn- 
Tùpeaiv ujç dplxaîôç Te vôjuoç mi koivôv dvGpw|Trwv eGoç. en bè è^n biKoua (ppovriç | Trpo- 
ae£eûpe riuàç èTncpavwç repa|pdç, eTrei bè îepoGeciou xoûbe KpnjTreîba dTTÔpGnrov xpôvou 
Xùucuç | oùpaviujv àjxiGTa Gpôvujv KaTaa|Tf]CXaaGai TTpoevoiiGnv, év iL f^a|Kapio"TÔv d'xpi 
[Tlnpujç ÙTrdpHav aaïua | uopqprjç èjurjç, rrpôç oùpavtouç Aiôç | ^poudabou Gpôvouç GeocpiXfj 
ipuxnv | TTpOTTéuiuav, eîç tôv aTreipov aîubva KOi|ur]creTar tôtc br] koù rôvbe x^pov | îepôv 
dTidvTUjv koivov dvabeî£ca | Gewv eùGpôviajua TrpoeiXdurjV, ôttuuç ] jarj uôvov èuwv TrpoTÔ- 
vujv outoç ov ôpaç | r|puj(o)ç Xôxoç èuaîç eTTiueXeiaiç û7rdp|xrj KaGibpojuévoç, dXXà koù | 



1) CIL, III, 3; V, 8233, 3232; VI, 402; VIII, 1005; IX, 5824; XI, 5738; GIRh, 338.-Kaibel, ISL; Rome : 1023, 
1024, 1030, 1031, 1084; Préneste : 1127; Ostie : 914, 916; Pouzzoles : 2405,48; Auximum : 2244. — Sur les 
inscriptions tauroboliques voyez la noie du n° 584. — Sur les inscriptions fausses, voyez ce titre. 

2) Antiochus descendait en effet par son père Mithridate d'une famille perse alliée aux Achéménides, par 
sa mère Laodicé des Séleucides. Voyez p. 79. 

12 
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oaïuôvwv èîTtcpavujv Geîoç tùttoç èv | âfiw Xôcpw KaGoaiuiGeiç;, (ur)6e TÔv|ôe tôv tôttov ôpq>a- 
vôv è|juflç euaepei'aç ^ u[d]pTupa. oiÔTrep | wç ôpdç Atôç Te 'Qpoudaoou Kai AîrôXj- 
Xwvoç NUGpou "HXîou 'Epjuoû Kai ApTdjYVOu 'HpaKXéouç "Apeuuç, éurjç Te TtaTpi- 
boç | TravTpoqpou KouuaYnvfiç GeoTTpejTTfj Taûra aYaXuaTa KaGibpuodunv. diro Te XiGeiaç uidç 
baiuooïv èîrriKÔoiç | crùvepovov xapaKTfjpa uopqpnç èufjç | ouvavéQnKa, Kai TÙxnÇ véaç r)XiKiuj|- 
tiv dpxatav Gewv ueYdXwv Tiunv èTrotlnadunv, uiunua fciKaiov cpuXd(7[aujv dOavaTOU cppov- 
Tiboç, n rroXXd|Kiç è|uoi TrapaoTanç èmq)avn.ç eiç ponjGeiav aYUJvwv paoïXiKwv eôuevriç | 
116 éwpàro. Te ÎKavnv Kai Trpo|0Ô6ouç è£ aùinç aKivnTouç eiç Guai|wv TToXuiéXeiav 

dTTévetua, | Gepa-rreiav Te dvéKXenrrov Kai | îepeîç emXéhaç oùv TTpeTtoùaaiç f èaOfjcri 
TTepcjiKLu Yévei KaTeOTr]0"a | kôouov Te Kai XvroupYiav Tiddav d£iwç TÙxr|Ç èjufjç Kai oaïuô- 
vujv | ÙTTepoxfjç dvé0r|Ka. rrepi oè îepoup|fiuJV aïouuv ôidiaHiv TrpéTroucrav | èiroiricrdjuriv ottwç 
aùv aîç dpxaîoç | Kai koivôç vôuoç èVaHev j Gucriaiç Kai véaç éopTàç eïç Te | Gewv crepao-uôv 
Kai fijueTépaç Tt|uàç arravieç oî Kaf éunv paaiXeiav | eTTiTeXwcriv.... 

Ces nouvelles fêtes qu'il ordonne de célébrer, sont l'anniversaire de sa naissance et celui 
de son avènement, le 16 du mois Audnaios et le 10 du mois Loos. Le royaume a été divisé 
en un certain nombre de districts dont les habitants se réuniront dans le temple le plus 
proche pour cette cérémonie. En outre le dixième et le seizième jour de chaque mois les 
prêtres offriront des sacrifices. Pour rappeler à jamais ses volontés, il les a fait graver sur 
des stèles, sur lesquelles personne n'osera porter une main sacrilège. Car, dit-il, 

III a, 1. 24. XaXeTrr] vé|uecnç paaiXiKwv oaïuôvwv iiuwpôç ôjlioi|ujç dueXiaç Te Kai ûppewç 
doépetav 6iwKei KaGwcnwuévwv Te rjpwwv aTiuaaGeiç vôuoç | dveiXaTouç exei îroivdç. tô uèv 
Y«P offiov arrav | Koûqpov epYOv, tx]ç bè daepeiaç ôrno-Qopapeîç | dvaYKai. vôjuov ôè toûtov 
qpwvrj uèv êHrjYTeiXev | èun., voûç 6è Gewv éKupwaev. 

Ce vôuoç ordonne que le prêtre de ce temple jouisse de l'immunité de toute charge 
quelconque, et se consacre tout entier au culte des dieux. Chaque mois aux jours anniver- 
saires qu'Antiochus a ordonné de célébrer, il revêtira le costume perse et portera une 
couronne d'or : 

III h, 13, Kôcruov TTepoïKfiç èoGfjTOç à[v]aXau|pdvwv, ôv Kai [x]dpiç èjurj Kai TraTpioç vô|uoç 
n.ueTépou Yévouç auTw TrepiéGnKe, | OTe<pavotiTW Traviaç toîç xputfoîç OTeqpdvoiç. 

Les revenus des biens que le roi a donnés au temple seront affectés aux dépenses du 
culte. Le prêtre offrira sur l'autel de l'encens et des parfums, il célébrera des repas sacrés 
où tous, même les étrangers, seront admis librement, et pourront faire bonne chère. — Les 
musiciens attachés au temple seront exempts de toute autre charge que celle de participer 
à ces fêtes ; ils se succéderont de père en fils, et jamais personne ne pourra s'approprier 
ces hiérodules ou changer leurs fonctions. — De même les biens-fonds (Kwuai) que le roi a 
consacrés aux dieux du temple ne pourront pas être aliénés, ni leurs revenus affectés à 
des usages profanes. — En général toutes les dispositions que le roi a prises devront être 
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respectées, car les dieux poursuivront le violateur de leur colère, au contraire ils béniront 
ceux qui les observeront fidèlement. 

Y a, 16. Oîç TaÛTa Ttpdcr|o"oucnv €yuj TraTpwouç curavTaç Ge|oùç €K TTepoiboç re Kai 
MakeTiboç | TÔÇ KojujuaYnvfjç te écrriaç eïXe|ujç eiç nâcfav xdpiv eiïxo|uai biajuéveiv. ôcmç xe 
âv pccriXeùç r\ \ buvdaTnç êv uaKpw xpovw TaùTnv | dpxnv TrapaXdpn, vôjliov toûtov | Kai 
Tijuàç r|jueTépaç btajqpuXdcrcrwv Kai Trapà tï\ç èjufjç | eùxfjç ïXewç bai^ovaç Kai Geoùç | Tràvraç 
èxéiw* 7rapavô|LiLu bè \ yvOujun Konrà baijuôvwv Tijunç xai | xwptç nueiépaç àpdç Trapà [ Gewv 
êxGpà TidvTa. 

GAPPADOCE 

2 Gésarée. CIL, III, S. 6774 = 12135. - Golonnette de marbre. 

Solem | Soli invicto | Mythrae | pro salute et incolu|mitate | Chresimi 
Aug(ustorum) | n(ostrorum) dispensa toris | Callimorphus arkar|ius eiusdem | 
votum solvi | libens animo. 

Callimorphus avait donc dédié une image du Soleil à Milhra. 

3. Tyana. Mordtmann, Mitth. Arch, Instituts in Athen, 1885, p. 12, d'après Rizo, Karma- 
OOKlKd, p. 113. 

Oeiu biKaîw MiGpa. 
Sur le 6eôç bfoaioç, cf. les Inscriptions douteuses n° 548. 



Phrygie 

4. Amorion. [Gheumeh]. Ramsay, Revue des études grecques, t. II, p. 18. — Grande stèle 
de calcaire brisée à la partie inférieure, l'inscription est gravée sur trois faces. 

I. 0]u\r]ç Aiôç (uùcrTai eTijuncrav | [KJùpiXXav âvtittotpou tou Ka[t | rjaiou GuyaTépa Trpô- 
uoipov, tov | pw^ôv KaGoaïwcravTeç Kai eîç | Trjv GpncTKeiav toû juvnjueiou aù|Tfjç dfopdcrav- 
téç Trapà OùaXefpJfou K[a]X|Xt(TTw (sic) à ( uTréXujv èv AaX[dv]biu, tô|ttuj Kpa[o]viOïpa, TrXéGpov 
hi K[è fi]jLiia[u], | exapicravTO ôttwç rrjv è£ aÙTÛJv Trpôcr|[o]6ov Karaxpuj^rat raiç Karà ïtoç \ 
[è]0ijLiotç rmépaiç to[îç] MiGpaKalfvJnç 1 TrpDaTa[cp]ià?:[ovTeç 2 , b]ia^ev[o|u(T]ujv tujv àuTréXujv 
t[oî]ç (TuveaTUj|[crtv] àrrô àpii 3 [u]ûcrraiç Kai Trjv Xo[t]|Trrrv èTnuéXe[iav tt]oi[o]u^évoiç Kat 



1) Ramsay divise à tort le mot et traduit u la fête des paniers de Mithra „. Cf. Strabon, p. 49. 

2) TTpocfTaqpidZovTeç. 14 Mot nouveau et conjectural (le (p très douteux, toute la ligne très fruste), le sens 
est peut-être " célébrer un banquet auprès d 1 une tombe, . [Ramsay]. Il faut lire sans doute Trpôç xà dyia 

3) àirô àpri plus souvent âirapri — àirô xoO vûv [R] . 



92 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



é[aux]eîç Kai èf[ïôv] [iç K]ai KX[npov|ôuoi]ç auxaiv eîç binveKeîav [toîç | èGeXJricra i [|u]noèv 

èTnP[ia£ecreai ? | èàv èTrJxaKtç 01 /wcrxai unKéx[i | 0pncrKeo]wcrt eiv[a]i x . . i(?) . Xoiç 

| . . . 10 . . irepiXi(?) o(?) . i . ucrjuri] ocrer . o . . . ve£aX| yn . 

ncr . . . rôiaj ibw . . io [ejvavxtov | aoi|u aùjroùç ô l~dïoç | . wcnç 

ev [ei]ç éauxô[v] | . . xe |oç a 

|T" | bw 

. . | eve 

II. [AvJxiTraxpoç p' Vàio[ç | ëbwjKev èxapitfaTO qpu|Xfjç Aiôç juùaxaiç du[7ré]|Xujv xwv 
oùcrujvêv Aa|Xdvbiy, xôttuu Kpaovî|c>xpa, TrXéOpa xéocrapa rj|w|<7u yehooi OiXwxa AaKXnJ- 
TTiabou Kai IaKKaXo[u 'Pw]||ucuou KXn_pôvojuoi[ç] | ôxrwç xrjv il aùxwv [Kapjjireiav Kaxaxpd- 
cr0ai(v) è[0é]|Xouorv ot cruvepxôue|voi Kai 0pncn<euovxeç [rjJlpwov 1 KuptXXnç rfjç 0u[j]a|xpôç 
auxou Kaxà exoç | xaîç èOi'juotç rjMepatç | xoîç MiOpaKdvoiç- [eàv] bé xiç aùxwv \ir\ cruvéX0n f) 
urj o"uv[0]pno-Keun atixcç | r\ KXr|pov6ju[oi aùxoû oi | Ouv[|u]ex[éxovxeç 



III. àuTr]éXwv xô KaGôXou 6ià xo x[e]!xijuficr0ai xrjv Ouraxépa aùx[oû | u]ttô tujv juucrxujv 
Kai df dXjuax[i] | uapjuapéw. 

Phénicie 

5. Sahin, dans le pays de Khouabé, à cinq heures de Tortose, près d'Aradus. Renan, 
Mission de Phénicie, p. 103. 

[0e] w oujujxw oupaviw u[Tràxuj Kai c HXiw àviKiVrw? | Mi]9pa ô Pwuôç èKxi'<J0[n. | 

ô]p0ujç èv xifj K<p', èTT[iKpaxe(aç? ] | ÛTreJp crwxriptaç 0eo[cp]pd[cfxou ] | 

èiri dpxfjç IoXw|udvo[u .... 

Si l'année K<p' est celle de l'ère des Séleucides (312 av. J.-C), la date de notre inscription est 208 ap. J.-G. 

6. Sidon. 

Voyez le monument n° 4. 

II. EUROPE 
Rome 

a) Inscriptions mentionnant un grade des mystères, un titre de prêtre mîthriaque, etc. 
7-13. Inscriptions trouvées sur la place S. Silvestro in Gapite, dans la VII e Région. Elles 
sont aujourd'hui perdues. Cf. monument n° 9. 



1) Pas de place pour xô dans la lacune [RJ. 
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7. CIL, VI, 749. 

Gonstantio VIIII et Iuliano II con[s(ulibus)] | Nonius Victor Olympius v(ir) 
c(larissimus), p(ater) p(atrum) | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) [qlarissi- 
raus)], pater | tradiderunt leontica IIII idus j aug(ustas) felic(iter). | Alia tradi- 
derunt cons(ulibus) supra s(criptis) | XVII kal(endas) oct(obres) felic(iter). 

Année 357 après J.-C. 

8. GÏL, VI, 750. ( i , ( ( ■ ' i '■> Cs • 

Datiano et Céréale cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) 
p(ater) p(atrum) [et] | Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(larissimus) p(ater) j 
tradiderunt persica pri(die) non(as) april(es) | fel(ieiter). | Consulibus s(upra) 
s(criptis) tradiderunt [hjeliaca | XVI kal(endas) mafi(as)] felic(iter). 

Année 358 après J.-C. 

9. CIL, VI, 751 a. 

Datiano et Céréale cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) 
p(ater) p(atrum) | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(larissimus) | tradiderunt 
patrica XIII k(alendas) mai(as) felic(iter). | Consulibus s(upra) s(criptis) ostende- 
runt cryfios | VIII kal(endas) mai(as) féliciter. 

Année 358 après J.-C. 

Il faut peut-être lire au lieu de cryphios, gryphios, le grade du griffon. Voyez cependant n° 12 et supra 
p. 18, S* Jérôme. 

10. CIL, VI, 751 b. 

D(ominis) n(ostris) Valente V et Valentiniano | iuniore primum aug(ustis) 
VI idus april(es) | tradidit hierocoracica Aur(elius) Victor | Augentius v(ir) c(la- 
rissimus) p(ater) p(atrum) filio suo Emiliano [ Corfini(o) Olympio c(larissimo) 
p(uero) anno tricensimo | acceptionis suae felic(iter). 

Année 376 après J.-C. — Le mot consulibus manque sur la pierre. 

11. CIL, VI, 752. 

Eusebio [et Hy]patio cons(ulibus) | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissi- 
mus) | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) c(larissimus) | tradiderunt leontica V 
idus | martias féliciter. 
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Datiauo et Céréale con[s(ulibus)] | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissimus) 
p(ater) p(atrum) | et Aur(elius) Victor Augeatius v(ir) e(larissimus) p(ater) | tra- 
diderunt leontic[a XVI? k]al(endas) apri[l(es)] felic(iter). 

Années 359 et 358 après J.-C. 

12. CIL, VI, 753. — Saxum magnum marmoreum rep. a. 1648 in ecclesia S. Ioannis prope 
S. Silvestrum. 

Maraertino et Nebitta co[ns(ulibus)] | Nonius Victor Olympius v(ir) c(larissi- 
mus) [p(ater) p(atrum)] | et Aur(elius) Victor Augentius v(ir) [c(larissimus p(ater)] 
tradiderunt leontica kal(endis) apr(ilibus) felic(iter). | Alfija tradiderunt con[s(u- 
libus)] s(upra) s(criptis) VI idus apr(iles) felic(iter) leonlfica]. Cons(ulibus) s(upra) 
s(criptis) tradiderunt chryfios (sic) VI idu(s) apr(iles) felic(iter). 

Année 362 après J.-C. 

13. CIL, VI, 754. — Saxum marmoreum longum m. 2.25, largum m. 0.54 effossum mense 
septembre anni 1867... ad viculum S. Sihestri. Formatum est saxum in septem zothecas, qua- 
dratas quatuor, semi-circulares très, quarum média arcu insignis est, ea autem quae intuenti 
extrema est versus sinistram, altérant zotheculam continet. Foramina parvula in ipsis zothecis 
obvia in lis proposit a fuisse signa [sans doute les sept planètes] manifesto ostendunt. Ante 
zothecas columnae parvulae porticum efficiunt. [Henzen]. 
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OLYxMPII 

Olim Victor avus, caelo devotus et astris, 
Regali sumptu Phoebeia templa locavit. 
Hune superat pietate nepos, cui nomen avitum est : 
Antra facit, sumptusque tuos nec Roma requirit ; 
Damna piis meliora lucro : quis ditior illo est 
Qui cum caelicolis parcus bona dividit hères? 
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TUuli qui sunt nn. 749-751 ad idem omnes pertinent sacrarium dei Solis Mithrae quod saeculo quarto in 
urbe prope viam Flaminiam extabat. Instituerai Nonius Victor Olympius v. e; nam satis liquet eundem esse 
Victorem tituli n. 754 qui caelo devotus et astris Phoebeia templa locavit se. sacrarium dei Solis instituit et 
Noniu«i Victorem Olympium qui p(ater) p(atrum) annis :J57, 358, 359, 362 initiationibus Mithriacis praefuit 
(nn. 749-753). Una cum eo commemoratur Aurelius Victor Augentius filius, vir clarissimus pater (nn. 749- 
753), anno 376, post mortem, ut videtur, patris ipse pater patrum et summus mysteriorum praeses (n. 751b). 
Huius filii fuerunt Aemilianus Coranius Olympius c(larissimus puer) (n. 751^) qui anno 376 traditis hieroco- 
racicis infimo mysteriorum gradu initiatus est, et Tamesius Augentius Olympius, qui superato avo Victore 
Olympio sumptu suo antra sacrario addidit (n. 754) [vel potius templum eversum restituit]. Id vix factum 
esse potest ante a. 376, cum Tamesius tum fuis-e videatur et caput familiae et praeses mysteriorum, illo 
autem anno iis praefuerit pater Aurelius Victor Augentius. Anno autem 377 cum Gracchus praefectus urbi 
specum Mithrae ac multa deorum simulacra destruxerit (Hieron. Ep. 107, cf. supra p. 18», probabiliter conie- 
ceris tum periisse templum deo Soli ab avo conditum et loca ejus antrum a nepote institutum esse. Nec 
tamen ante a. 382 id Tamesium instituisse indicari videtur verbis quibus se sumptus Romae (i. e. publicos) 
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non requisisse gloriatur. Anno enim 382 Gratianus Augustus, licet cultum publicum non prohiberet, emolu- 
menta ei negavitantea publiée praebita (Symmach., Ep. 10, 61). — Contra factum esse videtur antrum ante 
edicta Mediolani et Constantinopoli annis 391 et 392 publicata (Cod. Theod. 16, 10, 10 et 12), quibus cullus 
deorum etiam privatus prohibetur. Nam quamvis multi tempore posleriore, praesertim in urbe. veteris reli- 
gionis essent asseclae. vix tamen sacrarium Mithriacum haud exiguum Romae condi pbtuit. [Henzen.] 



14. CIL, VI, 1778. — Basis magna marmorea. 

Agorii | — Vettio Agorio Praetextato v(iro) c(larissimo). 

Dans la première colonne: Pontifici Vestae, | pontifici Solis, | quindecimviro, | 
auguri, | fauroboliato, | curiali, | neocoro, | hierofantae, | patri sacrorum. 

Dans la seconde colonne : Quaestori candidato, | praetori urbano, | correc- 
tori Tus|ciae et Umbriae, | consulari | Lusitaniae, | proconsuli | Achaiae, | 
praefecto urbi, | praef(ecto) praet(orio) II | Italiae et Illyrici, | consuli desi- 
gnato. 

Sur le côté droit : Dedicata kal. febr(uariis) | d(omino) n(ostro) Fl(avio) Valeu- 
tiniano Aug(usto) III | et Eutropio cons(ulibus). 

Année 387 ap. J.-C. 

L'épitaphe du même personnage énumère ses titres encore plus au complet : 

15. CIL, VI, 1779. — Basis magna marmorea. 

D(is) m(anibus). Vettius Agorius Praetextatus, | augur, p[o]ntifex Vestae, | 
pontifex Sol[is], quindecemvir, | curialis Herc[u]lis, sacratus | Libero et Eleu- 
si[nii]s, hierophanta, | neocorus, tauroboliatus, | pater patrum; in [r]e publica 
ver[o] .... suit Vénumêration de ses fondions civiles — et Aconia Fabia 
Paulina cl(arissima) f(emii]a), | sacrata Cereri et Eleusiniis, | sacrata apud 
Eginam Hecatae, | tauroboliata, hierophantria. | Hi coniuncti simul vixerunt 
ann(is) XL. 

On aura remarqué qu'en 387 Vettius Agorius n'était encore que pater sacrorum tandis qu a sa mort il 
avait alteint le grade de pater patrum. Les sacerdoces que Paulina a remplis sont énumérés en détail dans 
un long éloge en vers qui accompagne cette épitaphe. Mais là non plus il n'est pas fait mention des mystères 
de Mitbra : sans doute parce que les femmes n'étaient pas admises à y prendre part. — Sur la carrière de 
Prétextât voyez Seeck dans son édition de Symmaque (Berlin, 1883), pp. lxxxv sqq. et l'extrait d'Eunape cité 
plus haut (p. 12). Il faut peut-être ajouter encore : 

16. Eph., IV, 866. — Fragmentant tabidae magnae marmoreae Utteris magnis pantm bonis 
mecvli guinti } effossum in monte Quirinali ubi nunc transit via quae dicitur Nazionah. 

. . . piamine saeptus | . . . Cereris quoque mystes [ . . . tum quinque decen- 
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vir | . . . la conptus J . . . libus undis | . . . nuernatus odore | . . . [insu]- 
perabilis [M]ethrae. 

Lanciani refert ad Vettium Agortum Praetextatum. 

17. CIL, VI, 510. — Ara marmorea grandis in montium regione apud ecclesias S. Iohannis 
in claro polo vidgariter in carapula. 

Dis | magnis | Matri deum et Attidi Sejxtilius Agesilaus Aedesius | v(ir) 
c(larissimus) .... pa|ter patrum dei solis inviclti Mithrae, hierophanta | 
Hecatar(um), dei Liberi arehibucolus, taurobolio | criobolioque in aeter]num 
renatus aram sacra|vit d(ominis) n(ostris) Valen|te V et Valentiniano | iun(iore) 
aug(ustis) cons(ulibus) idib(us) | augustis. 

Année 376 ap. J.-C. — Nous avons supprimé Ténurnération des fonctions civiles de ce personnage. 

18. CIL, VI, 2151. — In base hortorum Iulii III. 

Iunio Postumiano v(iro) c(larissimo) p(atri) p(atrum) | dei solis invicti 
Mithre, | XV viro s(acris) f(aciundis), pontifici dei solis, ordo sacer|dotum magi- 
stro suo, | curante et dedicante | Flavio Herculeo viro | religiosissimo. 

Ordo sacerdotum mihi videtur esse corpus initiatorum mysteriis mithriacis fortasse superni tantum gra- 
des, qui sunt patres. Nam pater patrum magister quoque dicitur in titulo n° 47 [= n° 27, cf. 24]. — Iunius 
Postumianus distinguendus a Postumiano praefecto praetorio a. 383, quem Gothofredus [Prosopogr. cod. 
Theod.,p.59] testimonio Gregorii Nazianzeni (irepï etpn.vn.ç, 72, al. 68),christianum fuisse probavit [Henzenj. 

19. CIL, VI, 500. Trouvée en 1609 avec le n° 20 et d'autres autels" tauroboliques, en 
creusant les fondations de la façade de Saint-Pierre. 

M(atri) d(eum) m(agnae) I(deae) | et Attidi meno|tyranno eonser'vatoribus 
suis Cae|lius Hilarianus v(ir) c(larissimus) | duodecimbyr (sic) \ urbis Romae, | 
p(ater) s(acrorum) et hieroceryx | i(nvicti) M(ithrae), s(acerdos) d(ei) L(iberi), 
s(acerdos) d(eae) | Hécate, | d(omino) n(ostro) Gratiano aug(usto) | et Mero- 
baude | cons(ulibus) III idus | maias. 

Année 377 ap. J.-G. — Duodecîmviri... instituti sunt, opinor, ab Hadriano, cum deae Romae et aedem dedica- 
vit in Urbe et festum dîem ei attrïbuit Parilia sive Romana circensibus constitutis ad exemplum, ni fallor, 
duodecimvirum deae Diae sive fratrum Arvalium [Mommsen]. 

20. CIL, VI, 504. Trouvée avec la précédente — Basis magna marmorea. 

Dis magnis | Ulpius Egnatius Faventinus | v(ir) c(larissimus) augur pub(licus) 
p(opuli) r(omani) q(uiritium), pater et hieroceryx d(ei) s(olis) i(nvicti) M(ithrae), | 
archibucolus dei Libeçi, I hierofanta Hecatae, sa|cerdos Isidis, percepto | tauro- 
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bolio criobolioq(ue) | idibus augustis, d(ominis) n(ostris) | Valente Aug(usto) V 
et Valentmiajno Aug(usto) co(n)s(ulibus) féliciter). 

Vota Faventinus bis déni suscipit orbis 
Ut mactet repetens aurata fronte bicornes. 

Année 376 ap. J.-C. 

Sur les côtés, diverses représentations se rapportant au culte de la Grande-Mère. 

21. CIL, VI, 511. Magna ara in domo Angeli Cottii adaquam Virginem. 
M(atri) d(eorum) m(agnae) I(daeae) et Attidi Menoturano s(acrum). 

Nobilis in causis forma celsusq(ue) Sabinus 
Hic pater Invicti mystica victor habet, 

Sermo duos reservans 

Consimiles aufert 

Et veneranda movet Cibeles triodeia signa : 
Augentur meritis simbola tauroboli. 

R(uflus) Gae(i)oni(us) Gae(ioni?) Sabini f(ilius) v(ir) c(larissimus), p(ontifex) 
m(aior), hierof(anta) d(eae) Hgcat(ae), aug(ur) | pub(licus) p(opuli) R(omani) Q(ui- 
ritium), pater sacror(um) invict(i) Methrae (sic), tauroboliatus | M(atris) d(eum) 
m(agaae) Id(aeae) et Attidis Minotirani et aram IIH id(us) mart(ias) | Gratiano V 
et Merobaude consulibus dedicabit. 

Antiqua generose domo, cui regia Vestae 
Pontifici felix sacrato militât igne ? 
Idem augur, triplicis cultor venerande Dianae, 
Persidiciq(ue) Mithrae antistes Babilonie templi, 
Tauroboliq(ue) simul magni dux mistice sacri. 

Année 377 ap. J.-C. 

22. CIL, VI, 507. Locus non indicatur. 

D(ominis) n(ostris) Constantino | et Maximino aug(ustis) III co(n)s(ulibus) | 
G(aius) Magius Donatus | Severianus v(ir) c(larissimus), | pater sacrorum | 
invicti Mithrae, | hiérophantes | Liberi patris et | Hecatarum [t]au]robolium 
feci | XVII k[a]l(endas) maias. 

Année 313 ap. J.-C. 

13 
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23. CIL, VI, 509 = GIG, 6012 b = Kaibel ISI, 1018. 
Dédicace grecque à la Grande Mère et à Attis ; en dessous : 

Petronius Apol[lod]orus v(ir) c(larissimus) 1 pontif(ex) major, X[V vir s]acr(is) 
fac(iundis), | pater sacr(orum) dei in[vi]cti Mithrae, | taurobolio criob[oli]oq(ue) 
percepto | una cum Ruf(ina?) Vol[us]iana c(larissima) f(emina) con|iuge XVI 
kal. iu[lias] d(ominis) n(ostris) | Valentiniano et Val[ente] aug(ustis) III co(n)s(u- 
libus) | aram dic[a]vit 

Année 370 ap. J.-G. 

24. CIL, VI, 1675. Cippus marmoreus. 

Kamenii — Alfenio Ceionio Iuliano | Kamenio v(iro) c(larissimo), q(uaestori) 
k(andidato), praetori tri(umfali), VII viro epulonum, mag(istro) | p(atri) s(a)cr(o- 
rum) summi invicti Mitrai, ierofante Aecate, arc(hi)b(ucolo) dei Lib(eri), XV | 
viro s(acris) [f(aciundis)], tauroboliato d(eum) M(atris), pontifici maiori, consu- 
lat provinciae Numidiae | iustitiae eius provision! |bus(que) confotis omnibus | 
dioceseosj... gentilis p(...?) m(...ï) Restutus cornicularius cum cartularis officii 
statuam | in domo sub aere posuerunt. 

25. CIL, VI, 846. Basis marmorea anno 1764 in monte Aventino effossa. 

G. Ruf(us) | Volusianus v(ir) c(larissimus) | pater, ierofanta, | profeta Isidis, [ 
pontifex dei sol(is), | vot(um) solvi. 

Ce C. Rufius Volusianus est peut-être le consul de 314, plus probablement le praefectus urbi de 365. 

26. CIL, VI, 86. In monte Celiolo in marmo trovato a. 1731. 

Deo Caute | Flavius Antistianus 1 v(ir) e(gregius) de decem primis, | pater 
patrum. 

27. GÎL, VI, 47. Invent, anno 1655 ad radiées Esquiliarum. u Ara triangularis marmorea 
qua basis rotunda sustinetur. „ Sur cette base, aujourd'hui dans la Galerie Lapidaire du 
Vatican, on voit les traces d'attache d'une statue. 

D(eo) Arimanio | Agrestius v(ir) c(larissimus), | defensor, ! magister et | pater 
patrum | voti c(ompos) d(at). 

28. CIL, VI, llZ.Cippus marmoreus repertus ad portant Flaminiam in hortis Iustinianis. 

M. Aurelius | Aug(usti) lib(ertus) Euprepes | Soli invicto Mi|thrae aram | ex 
viso posuit | prosiden-tibus Bi|ctorino pâtre et Ia|nuario. Dedicata | I1II non(as) 
iunias L. Eggi|o Maryllo et Cn. Papi]rio Ailiano co(n)s(ulibus). 

Année 184 ap. J.-C. — N. 723, 724 viâentur in eodem sacrario stetisse et Ianuarùts tituli 723 esse Calpurnius 
lanuarius rc° 724 [Henzen]. 
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29. CIL, VI, 724 — Voyez le monument n° 25. 

Numini invicto | Soli Mithrae | M. Aurelius Aug(usti) l(ibertus) | Euprepes 
una cum | filis suis d(onum) d(edit), | sacerdote Calpurnio | Ianuario. Dedicata 
VII kal(endas) maias imp(eratore) | L. Septimio Severo Pertin(aci) II, | [D(ecio) 
Gl(audio) Septimio AlbinoJ II co(n)s(ulibus). 

Année 194 ap. J.-C. — La ligne 9 est martelée. 

30. CIL, VI, 726. Sur le Quirinal. Voyez le monument n° 8. 
Sur le champ du bas-relief : 

Soli invicto | L. Aur(elius) Severus | cum paremboli(s) | et [hjypobasi | voto 
fecit. 

Sous le bas -relief : 

Soli invicto Mithrae fecit L. Aur(elius) Severus praes(idente) L. Domitio Mar- 
cellino patr(e). 

Nous joignons à cette inscription une autre dédicace où le même prêtre est mentionné. Celle-ci prouve que 
la première doit dater de la fin du deuxième siècle, et n'a rien à faire par conséquent avec le temple du 
Soleil construit par Aurélien, où on l'aurait prétendument trouvée. 

31. CIL, VI, 725. Tabula mannorea. 

L. Aur(elius) Severus sicut | voverat Invictum | deum dedic(avit) mens(e) 
apr(ili) | Commodo Aug(usto) III et | L. Antistio Burro co(n)s(ulibus) | [p]raes(i- 
dente) Domit(io) Marcellin(o) patr(e). 

Année 181 ap. J.-C. 

32. Eph., IV, 762. Basts parva semirotunda reperta in monte Quirinali in via Mazzar'mi 
in Mithraeo exiguo. 

T. Camurenus Philadelfus invicto Mithrae d(onum) d(edit) per No(nium?) 
F[i]rmum pa(trem). 

33. CIL, VI, 735. In tabula mannorea cum sacrificio mithriaco. V 'oyez le monument n° 65 t,v . 

D(onum). deo invicto d(ederunt) | Marci Matti | Fortuna|tus | et Alexander | et 
Pardus | et Eficax | per Fl(avio) Alexandro pâtre. 

34. CIL, VI, 727. Basis mannorea. Trans Tiberlm apud AemiUum Pontem in ripa. 

Soli invicto | Mithrae | pro salule Gommodi | Antonini Aug(usti) domini 
n(ostri) | M. Aurel(ius) Stertinius | Carpus una cum Garpo | proc(uratore) k(as- 
trensi) pâtre et IJer|mioneo et Balbino fratribus v(otum) s(olvit) f(eliciter). 
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35. CIL, VI, 2271. Tabula marmorea. 

D(is) M(anibus) | L. Septimius Aug(ustorum trium) lib](ertus), patcr et sacer- 
dos invicti | Mithrae domus augustanae | fecit sibi et Gosiae Primitivae | 
coniugi benemerenti libertis liberta|busque posterisq(ue) eorum. 

Très Augusti intelligendi sunt Severus et Antoninus Augusti et Geta Caesar. [Henzen.] — Cette inscription 
est remarquable, en ce qu'elle signale un culte de Mithra dans la familia impériale. 

36. CIL, VI, 3727. In plintho marmoreo olim in vinea Guidii. 

L, Valerius Megijstus?] | p(ater) et sac(erdos) invicto Mitrjae]. 

37. CIL, VI, 738. Tabula marmorea reperta in vinea extra portant S. Agnetis prope castra 
praetoria. 

Pro salute et reditu imp(eratoris) Gaes(aris) L. Septim[i Seveiï pii pertinacis 
Aug(usti) et] | imp(eratoris) Gaesaris M. Aureli Antonini Aug(usti) pii [felicis et 
Iuliae Aug(ustae) totiusque domus] | divinae item cohortium pr[aetoriarum 
p(iamm) v(indicum)] | deum [invictum Solem] ! procuranlibus Hermete et 

Euphrata Aug(ustorum) lib(ertis) | 

Q. Pompeius Primigenius pater et sacerdos huius loci cum [sacratis 

| feci[t] item sacrarium suis sumptibus cum deo a solo exornatum 

pro] | victoriis Aug(ustorum) n(ostrorum). hichoatum agente 

Nicephoro Aug(ustorum) lib(erto) adiut(ore) proc(uratorum) . . . 

Années 199 à 209 ap. J.-C — De explendo titulo parum constat [Henzen]. 

38. CIL, VI, 837. — In basi triquetra candelabri. — Voyez le monument n° 59. 

Doryphorus pater. 

39. Kaibel, ISI, 1272. — Voyez le monument n° 31. 
Xpncnoç TraTrip Kai Taûpoç èuoincrav. 

Non videntur artifices esse Chrestus et Gaurus cf. Brunn, Hist. art., I, 611, qui cum recte iam Rochettius 
vidisset Chrestum fuisse patrem Mithrae, verbum è.noii-\oav ita explicabat ut esset consacraverunt 
[Kaibel]. 

40. CIL, VI, 2277. In vinea Nari 1734. 

D(is) m(anibus) | Equitio Ares|con[t]i patri salcrorum Iunia | Thallusa sibi | 
et coniugi piientissimo fecit | b(ene) m(erenti). 
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41. CIL, VI, 2278. Cippus marmoreus. Torre Pignatara vigna Dionigï. 

Dis Manibus | Sex(ti) Hei Restituti. | Indulgentissimo | patri sacrorum | fili 
et mater | bene merenti | posuerunt. 

A gauche de la dernière ligne une couronne. 

Henzen rapporte les inscr. 40 et 41, comme les suivantes où des femmes sont dites simplement sacrorum, 
au culte d'Isis. Quoique le pater se retrouve dans le culte de la Magna mater [XIV, 37, 69, 70] et soit 
employé en général dans certains sodalicia pour patronna [Liebenam, Vereinswesen, p. 218, n. 2], il semble 
bien que l'appellation pater sacrorum soit spécialement mithriaque. 

42. CIL, VI, 743. Tabula marmorea. 

Val(erius) Marinus pater signu[m] | invicti Mitrhe ex voto pos[uit]. 

43. CIL, VI, 3730. — Voyez le monument le n° 16. 
G(auto?) P(atiî) | Primus pater fecif. 

■ 

44. CIL, VI, 722. Ara parva marmorea reperta ad Quirinalem in hortis pontificaUbus. 
Invicto | N(abarze?) ad ritus I Atticus p(ater?) ! d(onum) d(edit). 

A gauche un tirceus, à droite une paiera. 

45. CIL, VI, 737. Bas-relief trouvé rue Borgo S. Agata. Voyez le monument n° 14. 

Deo sancto Mi(thrae), sacrathis, d(onum) p(osueruat) Placidus, Marcellinus 
leo, antistites, et Guntha leo. 

Sacrathis ne doit pas être divisé, comme le fait Henzen. Les mots sont séparés par des feuilles de lierre. — 
Sur cette consécration au dieu et à ses fidèles cf. n 08 47 et 58. 

46. CIL, VI, 80. Plaque de marbre. Musée du Vatican, Galerie Lapidaire. 

Invicite (sic) Cele|sti Uranie dona po(suerunt, | G... Gi... fi(lius?) V... VI... 
fi(lius) | leones. 

Entre la seconde et la troisième ligne se trouvent quatre pieds, deux à l'endroit et deux 
à l'envers, signe que la dédicace a été faite pro itu et reditu de deux personnes. 

47. CIL, VI, 717. Ara marmorea rep. ad Tiberim ad S. Mariam Monticelli. 

Soli | invicto | M. Aemilius | m(agister?) m(agnus?), L. Ghrysantus | mag(is- 
ter) anni primi et | M. Limbricius Polides | dec(urio) et sodalicio eius | d(e) s(uo) 
d(onum) d(ederunt). 

A droite paiera, à gauche urceus. — Au lieu de DEC = decurio (se. du sodalicium) peut-être faut-il cor- 
riger DEO. 
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48. CIL, VI, 734. Ara marmorea in domo quadam quae est a dextra vici ludaeorum in 
platea vulgo di Branco. 

Deo hrvicto | Mithrae | G. Lucretius Mnester, |M. Àemilius Philelus j sum (sic) 
mag(isterio) anni primi i M. Aemilii Chrysanti j d(e) s(uo) d(omum) d(ederunt). 

A gauche des épis, à droite des pavots. 
48*"'. CIL, VI, 556. Farm ara marmorea. 

Orienti | Fructus Ponti (servus) | cum Myrone [f(ilio)] | sub M. Aemilio | 
Chrysantho | mag(istro) anni primi. 

Oriens est probablement Mithra naissant du rocher. — Cette inscription provient sans doute du même 
temple que la précédente. 

49. CIL, VI, 716. Nella vigna del Marchese Patrltii fuor di porta Fia. 

Soli in[v(icto)] | Mithr[ae] | Ael(ius) Victorinu(s) [vet(eranus)] | A[ug)ustorum)] 
n(ostrorum) ex b[ene(ficiario)] a[b imp(eratore) n(ostro) | mis(sus)] hon(esta) 
[mi]ss[ione] | d(onum) d(edit) dedic(avit)... k(al) s[epL(embres)] | imp(eratore) 
Antonino Aug(usto) [II Geta Gaes(are)] | co(n)s(ulibus), antiste (sic) M. Aur(elio) 
Aug(usti) li[b(erto)] | Romulo h(uius) [l(oci)] sac(erdote). 

Titulus aetatis Elagubali esse crédit Marini; mihi videtur alins annus convenir e non posse quant quem 
restitui vel a. 208 quo Camcallus III et Geta II consules fuerunt [Henzen]. 

50. CIL, VI, 3724. Ara marmorea reperta a. 1873 Mer Thermas Diocletiani et viam di 
porta Fia. 

S(oli) | invicto \ Mithrae | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) \ S(extus) G . . . 
... I ... | antistite | T. Fl(avio) Ianuario. 

51. CIL, VI, 746. Ara marmorea in aedibus Maffaeiorum. 

Ara posita asstante sacerdote Se[x(to)] | Greusina Se[c]undo ut voverant 
Ma ximus et Maximinus fili, imp(eratore) Comraiodo aug(usto) pio felice IIII et 
Victorino II co(n)s(ulibus). 

Plus bas : 

Soli inbicto Mitre | M. Ulp(ius) Maximus praeipositus tabellari|orum aram 
cum ] suis ornamentis | et bela domini j insicnia habentes (sic) I n(umero) IIII | 
ut voverat d(onum) d(edit). 

Année 183 ap. J.-C. — De veîis domini (se. Mithrae) iris ig ni a habentibus cf. Marini, Arv., p. 406, qui 
symbola eius in iis crédit picta fuisse [HenzenJ. 
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52. CIL, VI, 747. In fragmento aediculae marmoreae, quod olim in cavaedio palatii Cap- / 
ponii fuit. Voyez le monument n° 36. 

...sacerdos? ijnvicti numinis Mithrae | [.... aedicula?Jm cum columnis d(onum) 
d(edit). 

53. CIL, VI, 745. Ara lapide Tiburtino. In hortis Perettianis. 

Soli invicto [ Mithrae | Victor vilicus | praedior(um) Maecianor(um) | d(onum) 
d(edit) | et sacerdoti | M. Stlaccio Rufo | dedicavit VII id(us) april(es) | Aur(elio) 
Commodo co(n)s(ule) I curante Hermete I conser(vo). 

Année 154 ou 177 ap. J.-C. — Sacerdoti est sans doute pour sacerdote. 

54. CIL, VI, 590. In domo dominorum de Vellis iuxta moniales Carmelitas. 
Silvano j donura | dédit | 

Ab aller o latere : 

M. Aurellius Baslsus s(a)c(er)d(os) I Solis de sluofecit | acua(m) sa lire. 

Vs. 6, 7. ACVASA | OLIRE. L'addition fecit aquam satire prouve que ce sacerdos solis était un prêtre 
mithriaque. Voyez Revue arch., 1892, 1, p. 190. — Une autre inscription probablement mithriaque, où Silvain 
est nommé, sera reproduite plus bas (Douteuses, n° 553). 

55. CIL, VI, 742. Basis triquetra reperta a. 1727 in extremitate montis Aventini. 

Invicto d(eo)Navarze I Terentius Priscus | P(ublii) f(ilius) I E acheta curante i et 
sacratis | d(onum) d(edit) c(ompos) b(oti?) 

56. CIL, VI, 730. Tabula marmorea. 

Deo soli invicto i Mytrae Félix Messala | cum omnes sacratos Catelllus et 
Dianus posuerunt. 

A droite et à gauche un rameau. 

57. CIL, VI, 3722 a, Tabula marmorea. 

Brumasius I deo mesa posuit | salbum | pâtre cum | [ojmnis byyris | [sajeratis. 

Rossius ethnicam esse iudicat et Mithrae cultum respicienlem. Interpréta tur * Mensam posuit salvo pâtre 
(se. sacrato Mithrae) cum omnibus viris sacratis. 

58. CIL, VI, 3728. Pars superior parvae columnae marmoreae litteris saeculi secundi 
exeuntis vel tertii effossa ut videtur in Esquilino. 

S[oli| i(nvicto) M(ithrae) j et sodalicio eius I adores de foro suario | quorum 
nomina I [sequuntur] .... 
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b) Autres dédicaces à Mithra. 

59-60. CIL, VI, 81-82. Inscriptions trouvées en même temps suivant les uns in area divae 
Mariae semper virginis in Coelio monte cognomento in Domnica, suivant les autres, sous le 
palais Altieri, près de l'église de Jésus. — Voyez le monument n° 71**. 

Imagines Minervae, loris, Iunonis, quorum maior pars periit. 

Optumus maximus | Caelus aeternus Iup[pj;iter, Iunoni Reginae | Minervae 
iussus liben[s] [ dédit pro salutem suam I M. Modius Agatho et pr[o] | Fausti 
patroni hominis s(ancti?) | et Helpidis suae s(anctae?) cum sfuis], 

60. Fr. di base la quale doveva essere isolata e cou bassirilievi in hitte le faccie. 

a) Dédit M. Modius [Agatho]. | Sancto domino ] invicto Mithrae I iussu eius 
libens | dédit. 

En dessous : Sol oriens quadriga vectus. 

[Lunae... ! Mj M[od]|ius [Agajitho [cum] ; suis. 

En dessous : Lima, ut videtur, biga vecta. 

b) [Domi]no sancl[o ! o]ptimo maxim[o [ sajlutari iussu eius | Lbeus dcdit | [MJ 
Modius Agi [atho] cum | [suis pro Fausjto | patfrono]. 

c) Au milieu : 

luppiter fulmen tenens sinistra; nudits vir dcxtra facem vel baculum, sinistra avem portons. 

En-dessous de a : 
Permissu .... 

61. CIL, VI, 733. In ecclesia S. Martini in Montibus, ara rotunda sertis a cranis bubidis 
dependentibus circundata [Smetius]. 

Deo soli invicto Mitrhe i Fl. SeptimiusZosimus v(ir) p(erfectissimus) ! sacerdus 
(sic) dei Brontontis et Aecate hoc speleum constituit. 

^ Cette dédicace à Mithra par un prêtre du Zeus Bronton est étrange, mais il n'y a pas îieu d'en suspecter 
l'authenticité. Nous trouvons ailleurs une offrande à ce dieu phrygien faite Karà KéXevoiv deov ^oîpou 
(Domaszewski, Arvh. Epigr. Mitf., MU, n° 14), et sur un bas-relief romain qui lui est dédié (CIL, VI, 432), est 
figuré Apollon. Il y avait donc une relation étroite entre le Zeus Bronton et le Soleil. Ramsay remarque sur 
ce culte de Z. Br. en Phrygie que Almont every inscription in which he is mentioned is a grave stone {Journ. 
of Hell. Studies, V (1884), 248), et en conclut avec raison que ce dieu avait un caractère en même temps 
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céleste et chthonique. C'est ce que confirme aussi son union avec Hécate dans notre dédicace. Il a pu être 
rapproché par là aussi de Mithra. — Les nombreuses falsifications que ce monument a suscitées, sont aussi 
une preuve de son authenticité. (Voyez n° 585.) 

62. CIL, VI, 719. Mithréum du Gapitole. — Voyez le monument n° 6. 

A côté du sang qui s'échappe de la blessure du taureau : 

Nama Sebesio. 

Sur le ventre de V animal et la plinthe du bas-relief : 

Deo soli invict[o] Mitrhe | G(aii) Aufidii Ianuarius [et ... . 

On voit encore sur le ventre du taureau les lettres n? no(?) ne c s qui, si elles sont antiques, 

pourraient être les restes des mots [ Alexa]n[dro et Diojne c[o(n)]s(ulibus), ce qui fixerait la date du monu- 
ment à 229 ap. J.-C. Les graffiti tracés sur la cuisse Amycus Seronensis ; M. Antonius Alterius etc., sont 
certainement modernes. Cf Rev. de Phil, 1892, p. 96. 

63. CIL, VI, 731. Voyez le monument n° 69. 

Nama. | L. Fl. Hermadion | hoc mihi libens | don(um) dédit. 

64. CIL, VI, 748. Mithréum de Saint-Clément. Voyez le monument n° 19. 
Caute I sacrum. 



On trouve plus loin dans le Corpus (n° 3725) un fragmentum tabulae marmoreae effossum 
anno 1870 vel 1871 prope Mithraeum sub aede Sancti démentis eruderatum. 

[Pro salute T. Aeli Àntonini] Aug(usti) e[t M(arci) | Aeli Au]reli Caes(aris) et | 
[L. Aur(eli)] C]ommodi fil(iorum) | [Ael(ius)?] Sabinus c[enturio] leg(ionis) . . | 
[Sol?]i v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Si cette inscription a vraiment été trouvée dans une dépendance du mithréum, celui-ci doit remonter 
au moins à la première moitié du n e siècle. 

65. Eph. Ep. IV, 763. u Duo fragmenta marmorea facile eiusdem lapidis litteris detrilis, 
in ecclesiae pavimento inserta. 

a ) 1 I sol[li . . . | invicto[Mi]|trhesal[utari?] 

h) [IoviJ Do[l]ic(heno) aug(usto) | [fe]|cit Pius I. .V ... | et L. Cattius C . . . | 
sacerdos v . . . . 

S'il était démontré que les deux pierres proviennent du même monument, ce serait une preuve remar- 
quable du rapport étroit qui aurait existé entre le culte de Mithra et celui de Jupiter Dolichenus. 

66. CIL, VI, 732. Kaibel, ISI, 996. Ara rep. in Esquiliis ad aedem DD. Pétri et Marcelli. 

Soli | invicto Mithrae | T. Flavius Aug(usti) lib(ertus) Hyginus | Ephebianus 
d(onum) d(edit). 

14 
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c HXiw MiOpai | T(nroç) OXàouioç Tyeîvoç | bxà AoXXiou Poùqpou | Tronrpôç ïbiou. 

T. Fl. Hyginus Ephebianus portant un double cognomen est antérieur à Hadrien (Cf. Hùlsen, Bull, del Ist. 
1888, p. 232). — L'adjonction de ïMou est destinée à empêcher une confusion avec le grade de pater. 

67. CIL, VI, 744. Ara marmorea in hortis Iustinianeis ad portant Flaminiam. 

Soli invicto | Mithrae | Vestalis | Caes(aris) n(ostri) serv(us) | et C. Vettius 
Augustalis | d(onum) d(ederunt). 

A gauche un urceus, à droite une patera. 

68. CIL, VI, 721. Voyez le monument n° 29. 

Soli invicto deo | Àtimetus Aug(ustorum) n(ostrorum) ser(vus) act(uarius) | 
praediorum Romanianorum. 

69. CIL, VI, 718. Voyez le monument n° 65. 

Alcimus T. Cl(audi) Liviani ser(vus) vilic(us) S(oli) M(ithrae) v(otum) s(olvit) 
d(onum) d(edit). 

70. CIL, VI, 741. Ara marmorea. 

Soli Mitrhae | aram d(onum) d(edit) | Ralonius | Diadumenus. 

71. CIL, VI, 3726. In S. Ioannis de Mercato. 

Sancto invicto Mithrae I C. Tullius Trophimianus | d(onum) d(edit). 

72. Bull comm. arch. Borna 1885, p. 95. Prati di Castello. 

S(oli) in(victo) M(ithrae) | L. Domitius Frontinus | d(onum) d(edit). 

73. CIL, VI, 3722. Effossa in Esquïlino inter eccl SS. Eusebii et Viti. 

Parte inferiore di un fusto di candelabro a guisa di franco di palma uscente da un nascimento di foglie 
d'acanto; nel plinto in ire lait la iscrizione. 

T. Aelius Iustus I invicto Mithrae I d(onum) d(edit). 

74. CIL, VI, 714. In vinea card. Carpensis. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) S(oli). . . . 

75. Kaibel, ISI, 999. Eomae apud SS. Apostoîos in arula. 
'HXiuu MiBpa àvtKrjTuu. 

Quae Ligorius addidit de suo haec sunt : T. âvtiotioçT. oûiôç lTe\(\axwqi) leunpictvôç àv<?enK€v. [Kaibel.] 

76. CIL, VI, 713, In basi praegrandi reperta rétro palatium Senense. 
Soli | Mithrae. 
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c) Inscriptions de Sol invictus. 

77. CIL, VI, 3881. Fragmentant marmoreum repertum in coemeterio ad duos Lauros via 
Labicana. 

. . . con . . | s(acerdos) d(ei) S(olis) invijcti Mithraeî] I ann(os) XL vi[xit] | . . . 
ag. II . . . 

78. CIL, Vf, 1222. Fragmentum tabulae marmoreae litteris tertii fere saeculi, nescio ubi 
effossum. 

... s Germa[nicus] . . | . . [pateï]r August[is] . . | . . [volujntas mea . . | . . 
onem cont . . | . . iam meam t . . I . . bus quem . . | . . er meam . . | . III idus 
sep[tembres] . . j . [BJasso . . [ . o c(larissimo) v(iro) cur[atore operum publico- 
rum] . . | . . . [curant]ib(us) G. Trebicpo?] . . | . [sacerdot?]e | . . . [deij Solis 
in[victi Mithrae?] I .-. . T. Obst. Callistus v(ir) [e(gregius) ?] . . | . M. Aur(elius) 
Marianus) . . | . r Numm(ius) Eleuthefrus] . . | . M. Aur(elius) Callicrat[us] . . . 

Pars prior videtur continere rescriptum imperatoris cuiusdam nomen habentis Germanict, datumque eo 
annoquo Bassus consul fuit, quae notae coniunctae. ducunt aut ad Aurelianum annumque 271 (Aureliano 
Aug. et Basso cos.) aut probabilius ad Gallienum annumque aut 258 (Tusco et Basso cos) aut 259 (Aemiliano 
etBasso cos.) [Mommsen]. 

79. Kaibel, ISI, 997. 

'HXÎw àviKriTUi [MiGpa?...] | BaXpfAXoç îfauKàTo[ç] 1 | Il û6àTw[v] muedç A ... I ATANGNKA 
AEONTl 2 | èîti Bdaaou îepéwç. 

1) Evocatus. — 2) Peut-être . . ëve™ Xéovzi (grade de leo). 

80. CIL, VI, 2822. Fragmentum aedieulae marmoreae. 

Diis [san]ctis patriijs] . . . | I(ovi) o(ptirno) m(aximo) et Invic[to et] | A[po]llini 
Mercurio Dianae ... | ex provincia Belgica [milites] | lui. lustus mil(es) coh(or- 

ris) I praet(oriae) p(iae) [v(indicis) Philippianae î] | c(enturiae) va | 

Firmus Mater[nianus miles coh(ortis) X praet(oriae)] I piae vindifcis Philip- 
pianae] . . c(enturiae) ... ? 

81. CIL, V[, 728. In lapide marmoreo rep.prope S. Susannam. 

Soli invicto I sacrum | Cornélius Maximus I c(enturio) coh(ortis) X pr(aetoriae) 
exvoto. 
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82. CIL, VI, 715. Arula marmorea apud nobb. de Ceulis in Pincio. 

Protome dei Solis. 

Soli invicto deo | ex voto suscepto, | accepta missione | honesta ex nume;ro 
eq(uitum) sing(ularium) Aug(usti)P. I Aelius Amandus, I d(onum) d(edit) Tertullo 
et | Sacertoti co(n)s(ulibus). 

Année 158 ap. J.-G. 

83. Henzen. Annali d. IsL, 1885, p. 90, n° 38. Dans la caserne des équités singulares près 
de Saint-Jean de Latran. 

A gauche de Vinscription on voit un buste du Soleil, une tête de la Lune 
entre deux étoiles, et le buste cTun personnage barbu [Dolichenus ?] 

Soli invicto | pro salute imp(eratorum) | et genio n(umeri) eq(uitum) sing(u- 
larium) eorum | M. Ulp(ius) | Ghresimus sace[rd(os)] ] Iovis Dolich[eni] | vo(tum) 
s(olvit) l(ibens) l(aetus) [m(erito)]. 

Ce Sol invictus ne désigne certainement pas Mithra; on trouvera Sol et Sol praestantissimus nommés à 
côté de Jupiter Dolichenus n 0 ' 116 et 117. 

84. CIL, VI, 740. Ara cui tympanum deest in domo Francisci Novelli apud S. Marcum. 

Soli invicto | sacrum | T. Pomponius | Repentinus | nomenclator | tensa- 
r(ius) iugaris | s(ua) p(ecunia) d(onum) d(edit). ! Dedicatum XV k(alendas 
iul(ias) | Marullo et Aeliano co(n)s(ulibus). I Ob dedic(ationem) sportulas dédit 
singul(as) (denarios) II 1 1 . 

Année 184 ap. J.-C. 

85. CIL, VI, 720. In ecclesia S. Thomae in Monte Caelio. Basis marmorea. 

Soli I invicto | L. Arrius | Rufmus 1 d(onum) d(edit). 

86. CIL, VI, 729. Arula marmorea quadrata in aedibus Volterrae in monte Pincio. 

Q. Codius Philo I Soli invicto I ex voto prolmisso | d(onum) d(edit). 

87. CIL, VI, 739. Parva basis. 

Deo | Soli invicto | P. Pomponius | Clitus | ex voto. 

88. CIL, VI, 755. Araparvula marmorea rep. infra S. Caeciliam trans Tiberim. 

Soli inviclto et Lunae I aeternae I C. Vetti Gerlmani lib(erti) | duo Paraltus et 
Her|mes dederunt. 

89. CIL, VI, 3721. Voyez le monument n* 292. 
Inventori lucis Soli | invicto augusto. 
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d) Pontifices Solis. 

Les noms des pontifices solis, membres du collège fondé en 274 par Aurélien, nous ont tous, — pour autant 
qu'ils nous soient connus — été transmis par les inscriptions, sauf un seul, celui de Celsius Titianius, le 
frère de Symmaque, qui mourut en 380. [Cf. Habel, Zur Geschichte des in Rom eingefuhrten Sonnencuîtus 
(Commentationes in hon. Studemund), Strasbourg, 1890, p. 99.] Voici dans l'ordre chronologique les dédi- 
caces qui les mentionnent. J'ajoute à cette liste les deux inscriptions, où apparaissent des pontifices Solis 
Invicti. Je crois que ce titre est synonyme du premier, et non pas, comme le croit M. Habel (p. 101, n° 2) de 
pontifex Mithrae. Il est certain, en effet, que le culte établi par Aurélien était celui du Sol invictus (Cf. supra, 
pp. 71-72). D'autre part, on ne voit jamais mentionner sur les inscriptions de pontifex de Mithra (le bas- 
relief, CIL, VI, 1736 est faux, cf. inscrip. n° 585), et malgré le texte de Tertullien reproduit plus haut (p. 51), 
il paraît peu probable que ce titre réservé aux cultes officiels, ait été porté par des prêtres mithriaques. 

90. CIL, VI, 2151. 

Iunio Postumiano v(iro) c(larissimo) .... pontifici dei Solis. 

Voyez plus haut n° 18. Date incertaine. 

91. CIL, VI, 1397. Cippus marmoreus. 

Secundini. | L. Crepereio Rogato c(larissimo) v(iro), j pontifici dei Solis, ! sep- 
temviro, | et insigni [ luperco, [ istarum ! aedium | conditori. 

Date incertaine. 

92. Bull. comm. arch. Roma, 1887, p. 225-226. 

. . . Virio Lupo cl(arissimae) m(emoriae) v(iro), [consuli], praef(ecto) urbis, 
pontif(ici) d(ei) S(olis), [iudici sjacrarum [cojgnitionum [per Asiam?] et per 
Ori[e]atem ? praes(idi) [prov(inciae) Syriae] Goeles et Arabiae .... 

Virius Lupus fut préfet de la ville de 278 à 280 ap. J.-C. 

93. CIL, VI, 1673. 

L. Aelio Helvio | Dionysio c(larissimo) v(iro), j iudici sacrarum cog|nitionum 
totius Orien(tis), I praesidi Syriae Goele, ! correctori utriusq(ue) | Italiae, curatori 
aq(uarum) | et Miniciae,curat|[ori locorum et?] | operum publicoru[m], j pontifici 

dei Sol lis collegium | fabrorum tignuar(iorura) | multis in se patrociniis 

co . . . 

Entra dans le collège avant l'année 298, où il fut proconsul d'Afrique. [Habel.] 

94. CIL, VI, 1418. In basi sive cippo effosso in vinea quae fuit card. Sermonetae inter 
Pincium et altam sernitarn, anno 1591. 

T. Fl(avio) Postumio Titiano v(iro) [c(larissimo)] co(n)s(uli), | proco(n)s(uli) 
prov(inciae) Africae, I c[ur(atori)] aquarum et Miniciae, I corr(ectori) Campa- 
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niae, I corr(ectori) Italiae Transpadanae, ! cognoscenti vice sacra, | p(raetori 
k(andidato), q(uaestori) k(andidato), pontifici dei Solis, | auguri, oratori, prone- 
poti et secl tatori M. Postumi Festi orat(oris), | T. Aelius Poemenius v(ir) e(gregius 
suffragio eius | ad proc(urationem) aquarum promotus, i patrono praestantis- 
simo. 

En 301 pour la deuxième fois consul, en 305 praefectus urbis. C'est avant la première de ces dates qu'il 
devint pontifex soh's. [Habel.] 

95. Atina, CIL, X, 5061. Cf. Eph., IV, 829. 

C. Vettio Cossinio Rufmo c(larissimo) v(iro), j praefecto urbi, comiti j 

Aug(ustorum) n(ostrorum), corr(ectori) Camp(aniae) pontifici dei ! Solis, 

auguri, salio palatino, ordo polpulusque Atinas quod in correctura | eius quae 
sevissimam tyranlnidem incurrerat nullam iniuriam | sustinuerit [ patrono 
dignissimo. 

Il fut pont. Soîis probablement avant 315, date de sa préfecture de la ville. 

96. CIL, VI, 1739, 1740. 

Honori. | Memmio Vitrasio Orfito v(iro) c(larissimo), ! nobilitate et actibus 
praecipuo, | praefecto urbi . . ! . . pontif(ici) deae Vestae, XV | viro s(acris) 
f(aciundis), pontifici dei Solis, j co(n)suli, | praetori .... 

Préfet de la ville en 353-355 et 357-359, mort en 369 ou 370 ap. J.-C. 

97. CIL, VI, 846. 

C. Ruf(ius) t Volusianus v(ir) c(larissimus) .... pontifex dei Solis. 

Voyez n ô 25. 

98. CIL, VI, 501. 

M(atri) d(eum) m(agnae) I(daeae) ] et Attidi sancto | menotyranno Q. Clodius 
Flavianus ! v(ir) c(larissimus), pont(ifex) maior, | XV viro s(acris) f(aciundis), 
septeralvir(o) epulonum, | pontifex dei Solis, | taurobolio criobo|lioque per- 
cepto, ' aram dicavit | nonis aprilibus I Fl(aviis) Merobaude II [ et Saturnino 
cons(ulibus). 

Année 383 ap. J.-G. 

99. CIL, VI, 1778-9. 

Agorii — Vettio Agorio Praetextato . . . pontifici Solis . . . 

Voyez plus haut n° 14. 



IV. INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 



111 



100. Eph. Ep., IV, 864. Fragmentant tabulae marmoreae prope S. Eusebii repertum die 
9 Martii anni 1878. 

... | rato . . . . ] pontif[ici dei | invictji Solis al . . . | . . . tis son . . . 

On ne peut compléter Alagabali, car ce culte n'a jamais eu de pontifex. La restitution est incertaine. 

101. CIL, XIV, 2082. Base trouvée à Lavinium. 

Translata ex obscu|ro loco curante | Iunio Gallieno v(iro) c(larissimo) 
p(atrono) p(erpetuo) | po(n)tif(ice) dei Solis invicti, | cur(a)t(ore) L(aurentium) 
L(avinatium). 

L'expression ex ohscuro loco paraît n'être qu'une variante de ex abditis lotis, de sordentibus lotis que l'on 
trouve assez fréquemment dans les inscriptions. Il s'agit, semble-t-il, toujours d'œuvres d'art transportées de 
lieux écartés ou de temples abandonnés dans un nouveau sanctuaire (Leblant, Mélanges éc. franç. Rome, 
1890, p. 394. Cf. de Rossi, Bull. arch. christ., III, 1865, p. 7.) Ce serait donc une erreur de voir dans Y obscur u$ 
locus un speîaeum mithriaque. 

m 

e) Divinités solaires diverses : 

102. CIL, VI, 712. Cippas marmoreus. 

Au milieu Protome Solis clipeata. A droite et à gauche les trois mots : 

D[eo] soli | vijetori]. 

Q. Octavius Daphnicujsj ! negotiat(or) vinarius a Se[rapi?] | tricliam fec(it) 
a solo impen[sa] | sua permissu kalator(um) pon[tificum] | et flaminum cui 
immunitas | data est ab eis sacrum faciend[i]. 

Peut-être faut-il lire au commencement D(eo) soli [in]vi[cto]. 

103. CIL, VI, 701. Obeliscum in circo vnaximo erutum, a Sixto V anno 1589 in platea 
média quae appellatur u dei popoïo „ collocatum. L'inscription est gravée sur deux côtés, 

Imp(erator) Caesar Divi f(ilius) ! aug(ustus), I pontifex maximus, I imp(era- 
tor) XII, co(n)s(ul) XI, trib(unicia) pot(estate) XIV, | Aegupto in potestatem | 
populi romani redacta, | Soli donum dédit. 

Année 9 av. J.-G. 

La même inscription se retrouve sur l'obélisque du Champ de Mars, découvert devant 
S. Lorenzo in Lucina, et aujourd'hui sur la place de Monte Citorio, cf. CIL, VI, 702. 

104. CIL, VI, 1358. Basis marmorea pessimis litteris. In ecclesia S. Mariae de Cacabariis. 

M. Aur(elio) Victori j c(larissimo) v(iro), | praef(ecto) feriar(um) | Latin(arum), 
sacerdoti | dei Solis | religiosissimo, | Iovinus Gallidianus | condiscipul(us) 
patrono dignissimo. 
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105. CIL, VI, 700. Rep. in ascensu Capitol 'ii. 

Soli sacr(um) | G.Ducenius | C(aii) lib(ertus) Phoebus, [ filius Zenonis, | natus in 
Suria | Nisybin, liber | factus Romae, | ex visu | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

106. CIL, VI, 10117. Autel décoré de couronnes et de figures indistinctes. 

L. Aurelio | Apolausto Memphio 1 ! Aug(ustorum)lib(erto),hieronicae | coronato 
et ton diapanfton 2 , Apollinis sacerdoti | Soli[s] vittato 3 , archieri | synhodi et 
Aug(ustorum), | L. Aurelius | Panniculus qui et | Sabanas patrono | optimo. 

1) Gapit. Vents 8 : Habult et histrionem eut cognomentum erat Memphii quem et ipsum e Syria relut 
tropaeum Parthicum adduxerat, quem Apolaustum nominavit. Cf., CIL, IX, 344 et Friedlander, II 6 , p. 624. — 
% Ton diapanton — tujv bià îrdvTuuv, Cf. CIG, 1585, Boeckh. — 3) Mieux sacerdoti, soli v 'ttiato; cf. CIL, 
XIV, 4254. 

107. CIL, VI, 703. Arula marmorea. 

Soli sacr(um) | G. Iulius | Helius | ferrarius | voto | suscepto |"d(onum) 
d(edit). 

A gauche un urceus, à droite une paiera. 

108. CIL, VI, 704. Ara ut videtur. 

P. Octavius | Bassus | Soli | v(otum) s(olvit) l(ibens m(erito). 

109. CIL, VI, 705. 

Soli s(acrum) | ara[m] L. Sped[i]us | Quadratus d(onum) d(edit). 

110. a) ISI, 2414, 29. Tesserarotunda, Kaibel 

VIII | "HXioç | H. 

A gauche : Solis caput radiatum. 

b) Kaibel, ISI, 2414, 28. Loci incerli fessera eburnea nimc in museo Brittannico. 

II | "HXioç 1 B 

111. CIL, VI, 699. In basi plana in gua fragmenta pednm statuae superpositae adhuc 
eoctant»,,. 

Domino Soli v(otum) s(olvit) Claud(ius) | Amerimnus lictor euriatus. 

112. CIL, VI, 398. Autel trouvé sur TAventin en 1567. 

I(ovi) O(ptimo) M(aximo) ( et Soli divino | et Genio venalici | Q. Iulius Maximi | 
lib(ertus) Félix | cum Iulia | Q(uinti) f(ilia) Romana [ eoniuge libens anim[o] | 
vot(um) solvit, I imp(eratore) [Domitiano] Caesar(e) Aug(usto) Ger(manico) XII, | 
Ser(gio) Cornelio Dolabella co(n)s(ulibus). 

Année 86 ap. J.-C. 
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113. CIL, VI, 709. Arae marmoreae pars inferior. Trans Tïberim. 

C. Iulîus Anicetus | aram sacratam Soli divino | voto suscepto animo libens 
d(onum) d(edit). 

114. CIL, VI, 711. Lamella aerea. Ad urbem eam pertinere probabile. 

Soli sanctissimo | G. Veratius Faustinus [ miles coh(ortis) III pr(aetoriae) | 
d(onum) d(edit). 

115. CIL, VI, 710. Ara marmorea rep. in regione Transtïberina. 

Protome dei Solis aquila vecta. 

^ Soli sanctissimo sacrum. | Ti Claudius Félix et | Claudia Helpis et | Ti. Clau- 
dius Alypus fil(ius) eorum [ votum solverunt libens (sic) merito. | Calbienses de 
coh(orte) III. 

In latere intuenti sinistro inscriptio Palmyrena : u Altare hoc Malakbelo et dits Palmyrae obtulit Tiberius 
Claudius Félix et Palmyreni diis eorum. Incolumitas (sit). „ 

116. CIL, VI. 412. Parva basis marmorea, trouvée, semble-t-il, dans le temple de Jupiter 
Dolichenus sur l'Àventin. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) a(eterno?) Dolicheno | et Soli digno pr(a)es(tan- 
tissimo) | pro sal(ute) M. Aur(eli) And|ronici et Tarquilie | Marcelle coiugis | et 
filiorum eius aram | posuit ex voto per | G. Fab(ium) Germanum sacerd(otem). 

A droite un urceus, à gauche une paiera. 

117. Eph., IV, 743. In saeptis tributis. 

I(ovi) O(ptimo) m(aximo) D(olicheno) | et Soli | sacrum. 

118. CIL, VI, 2129. Basis parva marmorea. 

Numisiae Ma|ximillae v(irgini) | v(estali) max(imae) Ti. Iul(ius) Bal|billus 
s(acerdos) S(olis) | dédit idib(us) ian(uariis) | L. Annio Fabiano | M. Nono 
Muciano co(n)s(ulibus). 

Année 201 ap. J.-C. 

119. CIL, VI, 2130. Basis marmorea in domo Transtiberim. 

Terentiae Flaîvolae v(irgini) v(estali) malximae Aurelius | Iul(ius) Balbilllus 
sac(erdos) S(olis) ob | plura eius in se mérita | d(onum) d(edit) [ pr(idie) non(as) 
april(es) Laeto II et Ceriale | co(n)s(ulibus). 

Année 215 ap. J.-C. ~ Terentia Flavola est mentionnée encore CIL, VI, 2144. 

15 
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120. CIL, VI. 708. Jnregione Transtiberina. 
Aquila[m] | Soli | Alagabalo | Iulius Balbillus. 

Julius Balbillus avait donc offert un aigle (de bronze?) à son dieu. Cf. le bas-relief de l'inscr. n° 115. 

121. CIL, VI, 2269. 

Ti. Iullo Balbillo | s(acerdoti) Sol(is) Alagabali I Eudemon lib(ertus) [ patrono 
optimo. 

122. CIL, VI, 2270. Tabula. 

Ti. Iul(io) Balbillo sac(erdoti) Solis | Eutyches Aug(ustorum) lib(ertus) 
oficilnator a statuis amico | optimo. Dedic(atum) kal(endis) ian(uariis) ! 
P. Cornelio Amullino [l | et M. Aufidio Frontone co(n)s(ulibus). 

Année 199 ap. J.-C. 

123. Eph. ep., IV, 761. Fragmentum basis marmoreae repertum in destruendis aedibus viae 
Lungaretta. 

D]eo soli invficto] | Malachibe[lo] | Aelius Lonfginus] | (centurio) frumen 
t|arius | pr]o salute | . . . iae . • . | . • . niu . . . 

124. Eph., IV, 759 ad VI, 3720. Est ara marmorea alla m. 1 % lata m. 0,40 crassa m. 0,35; 
dicebatur reperta etse prope portam S. Sebastiani et extabat via di S. Giovanni decollato. 

Soli, Lunae, | Apollini, Dianae | Ti. Claudius | Pollio j proc(urator) 
Aug(usti) | XX hereditatium, | proc(urator) Alpium | Graiarum, | flamen 
Carmentalis, | praef(ectus) gentium in Africa, | [pr]aef(ectus) alae Flaviae 
milliari[ae]. 

Esse Claudium Poïlionem, de quo agitur Plinii epistula VII, 31 observavît Hirschfeld. [Henzen.] 

125. CIL, VI, 3719. A ra marmorea in regione Transtiberina. 

Protome Solis. 

Eumolpus Caesaris | a suppellectile domus | auriae (sic) et Claudia Pallas 
f(ilia) | Soli et Lunae donum posuerunt. 

A gauche paiera, h droite urceus. 

126. CIL, VI, 706. Ara marmorea. 

Protomae Solis Lunae Sitvani. 

Soli Lunae Silvano | et genio cellae I Groesianae | M. Scanianus Zosa 
ex viso posuit. 
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127. CIL*, VI. 707. Arula marmorea déclinante et inculta littera, rep. apud aedem 
S. Sabinae. 

Sol(i) Serapi Iovi | Libero patri | et Mercurio | et Silvan[o] sac(rum) | 

G. Corneli(us) Honjoratus d(onum) d(edit) d(edicavit); | Berna et Authus 
fili | D. Valeri(us) Neophitus IIII CCCCL*. 

Quid numerus in fine significet obscurum, cogitari potest eo indicari summam pecuniae quam Berna et 
Anthus et D. Valerius Neophytus in fabricant contulerint [Henzen]. 

128. CIL, VI, 2821. Aedicula parva marmorea parum ëleganter sculpta. 

In lat. dextro Victoria; in f route Mars, luppiter et Nemesis; in lat. sinistre Sol chlamyde amictus manu 

sînistra nescio quid gerens. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) et Marti et Nemesi [et] Soli et Victoriae et omnibus j 
diis patriensibus civ(es) ex prov(incia) Belgica Aug. Viromandu|oru(m) milites 
lui. Fascus coh(ortis) I prae(toriae) c(enturiae) Albani et I Firm(us) Maternianus 
coh(ortis) X praet(orianae) Philippianarum c(enturiae) Artem[on]is v(otum) 
s(ol venin t l(ibentes) m(erito). 

A droite : 

Ded(ieatum) TIII kal(endas) iul(ias) | Présente et I Albino [co(n)s(ulibus)]. 

Année 246 ap. J.-C. 

129. Ann. del. ht 1885, p. 259, n. 22. Trouvée avec la précédente. Ara marmorea. 

a) In adversa. 

Urceus, bucranium, paiera. 

Votosuscepto sacr(um).Iovi optimo max(imo), Soli | divino, Marti, Mercur(io), | 
Herculi, Apollin(i), Silvan(o) | et dis omnibus et genio | imp(eratoris) Hadriani | 
Aug(usti) et genio singularium | M. Ulpius Tertius cives (sic) \ Tribocus 
Cl(audia) Ara 1 missus honest(a) missione ex numer(o) | eq(uitum) sing(ularium) 
Aug(usti) VIII id(us) ianuar(ias) Asprenate II et Libone co(n)s(ulibus) 2 | vot(um) 
sol vit libens merito. 

In latere dextro figura Iovis, in sinistro Martis. 

b) In aversa. 

Voto suscepto sacr(um). | Iun(oni), Victoriae, Fortun(ae), i Felicitati, Minervae, I 
Campestrib(us), Fatis, Salut(i) | et omnibus deabus et | genio imperatoris 
Hadriani | Aug(usti) et genio singular(ium) | M. Ulpius Tertius cives | 
Tribocus Cl(audia) Ara 1 missus | honest(a) missione ex numeiro eq(uitum) 
sing(ularium) Aug(usti) VIII id(us) ian(urias) | Asprenate II et Libone 
co(n)s(ulibus) 2 | votum sol vit libens mer(ito). 

D'un coté Tertius énumère les divinités masculines, de l'autre les féminines. — 1) Cologne. — 2) Année 
126 ap. J.-C, 
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130. Henzen, ibid., p. 260, n. 23. Trouvée avec le n° précédent. Parvus ctppus marmoreus. 

Iovi, Iunoni, | Soli, Lunae, | Herculi, Minervae, [ Marti, Mercurio, | 

Gampestribus, | Terrae, Caelo, | Mari, Neptuno, | Matribus Suleis, I genio 

imp(eratoris) M. Ulpius Nonius | veteranus Aug(usti) cives (sic) Nemens(is) 1 
v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

1) Le nom est inconnu. [Henzen, p. 287.] 

Italie 

a) Inscriptions mithriaques. 
Région I 

131. Ostie. CIL, XIV, 56. Inscription du pavement du temple, n° 83. 
Soli invict(o) Mit(hrae) d(onum) d(edit) L. Agrius Calendio. 

132. — CIL, XIV, 57. Ara marmorea. Voyez le monument, n° 83 g. 

C. Caelius Hermaeros | antistes huius loci I fecit I sua pec(unia). 

A gauche, une patère ; à droite, une aiguière. 

133. — CIL, XIV, 58, 59. Voyez le monument, n° 83 k. 
Face antérieure : 

G. Gaelius I Ermeros antlistes huius loi ci fecit sua i pec(unia). 
Sur le côté gauche : 

Positi XV k(alendas) I febrarias | Q. Iunio Rusitico | L. Plaut[ïo] i Aqui- 
lin[o] | co[(n)s(ulibus)]. 

Année 162 ap. J.-G. — A gauche un urceus, à droite une paiera. 

134. — CIL, XIV, 60, 61. Voyez le monument, n° 82. 
Au dessus; tabula ex marmore albo in orbem sinuata : 

A. Decimius A(uli) f(ilius) Pal(atina) Decimianus s(ua) p(ecutiia) restituit. 

Au dessous ; tabula ex marmore caeruleo : 

A. Decimius A(uli) f(ilius) Pal(atina) Decimianus aedem I cum suo pronao 
ipsumque deum solem Mithra | et marmoribus et ornai cultu sua p(ecunia) 
restituit. 
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135. — CIL, XIV, 62. Table de marbre trouvée à Ostie en 1802. 

L. Tullius Agatho | deo invicto Soli | Mithrae aram d(onum) d(edit) | eanque 
dedicavit ob | honore dei M. Aernilio Epaphrodito pâtre. 

136. — CIL, XIV, 63. Petite table de marbre trouvée avec la précédente. 
M. Aernilio | Epaphrodito | pâtre et sacerdote. 

137. — CIL, XIV, 65. Voyez le monument n° 80. 

C. Valerilus Héraclès pat(er) | et G(aii) Valerii | Vitalis et Nicolmes sacerdoces 
s(ua) p(e)c(unia) p(o)s(ue)r(unt) L D(e)d(icatum) idi(bus) aug(ustis) im(peratore) | 
Com(modo) I VI et | Septilmiano | co(n)s(ulibus). 

Année 190 ap. J.-C. - Quoique la mémoire de Commode eût été condamnée, son nom n'a pas été effacé 
sur ce marbre. Peut-être les prêtres de Mithra n'ont-ils pas voulu faire subir cet outrage à un prince qui avait 
été initié à leurs mystères (Voyez plus haut, p. 21). 

138. - CIL, XIV, 64. Voyez le monument n° 81. 

Sig(num) indeprehensivilis dei | L(ucius) Sextius Karus et I G(aius) Valerius 
Héraclès sacerdos s(ua) p(ecunia) p(osuerunt). 

Les mots L. Sextius Karus et ont été ajoutés après coup en caractères plus petits sous la ligne. 

139. — CIL, XIV, 66. Una cum 64, 65 stetisse apparet. 

C. Valerius Héraclès pat[ejr e[t] an[tis]ltes dei iu[b]enis inconrupti Sofljis 
invicti Mithra[e | cjryptam palati concessa[m] sibi a M. Aurelio | . . . . 

De Rossi (Bull, di Arch. crist., 1870, p. 156) complète M. Aurelio Commodo Antonio. M. Dessau annote : 
Imtno est M. Aurelius privatus aliquis fortasse Augusti libertus et procurator; cf. cependant n° 137 note. 

140. — CIL, XIV, 286. Tabula marmorea rep. in Portu hieme 1863{4. 

Album sacratojrum . . .]. 

Au-dessous deux colonnes, dans la première on lit encore : 

. . reus pater ! . . . [GJlycon | . . . Rufus | . . . [DJafinus | . . . Sinplicius | . . . 
Petrus 1 . . . Crescentinus | . . . Crescentio ! . . . Bictorus ! . . . Dafinus | . . . 
Feston | [SJerpentius I [Ajpronianus I . . . Alexander | . . . Acuca . 

De la seconde il reste : 

Tr ... | Pet ... | Pa ... | Tr ... | Ex ... ! lu ... | Me ... i T . . . | Ro . . . | 
. Sa ... | Se ... | Ap ... | 

Entre les deux colonnes se trouvent les mots : 

Léo fe[cit]. 

Le titre de Pater ajouté au premier nom, comme l'épithète de Léo jointe à celui qui se trouvait devant la 
première colonne, prouvent que nous avons ici la liste des membres d'un sodalicium d'adorateurs de Mithra. 
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141. — CIL, XIV, 403. Tabula aenea. Inscriptio exarata Utteris saeculi fere secundi 
exeuntis tel ineuntis tertii. In parte postica tabula habet manubrium mobile. — Possesseur 
inconnu. 

Au-dessus : Protome dei Solisradiis coronata, à gauche : secespita, à droite : paiera. 

Sex(to) Pompeio Sex(ti) fil(io) i Maximo i sacerdoti Solis in| victi Mi(thrae), | 
patri patrum, i q(in)q(uennali) eorp(oris) treiec(tus) togaltensium, sacerdoîtes 
Solis invieti Mi(thrae) | ob amorem et merilta eius. Semper habet. 

Formula semper habet, mihi et nova est et parum intelligitur. Cogitavi primo de littera B pro V posita ita 
ut habet scriptum sit pro avet : Sed neque haec formula aliunde nota est neque vitiosa scriptura convenit 
titulo recte et accurate perscripto [Henzen]. — Cf. Blph., Ep,, I, 217. 

142. — CIL, XIV, 55. Voyez le monument n° 85 a. 
Invicto deo S[oli|. 

143. Tibur. CIL, XIV, 3568. — ■ Fortasse originis urbanae. Fragmenta duo tabulae 
marrnoreae. 

i . . . . I So[li . .] invicto ! [Mijthre salu[tari?] i . . |sacer]do[t]io auc- 
[tus . . I . .]cit . . . pius iii ...!.. et L. Gattius G . . | . . sacerdos 
v . . . 

[Sacer] dotio auctus est une conjecture de Mommsen. Henzen proposait Dolic(he)w) aug(usto) ce que les 
restes des lettres permettent de lire aussi bien. Mais Jupiter Dolichenus n'est jamais mentionné sur les 
inscriptions de Mithra. Le n° 65 ne peut être invoqué comme exemple. 

144. — CIL, XIV, 3567. In agro Tïburt'mo, prope villam Hadriani. Tabula marmorea. 

Soli invicto Mithrae [ sicuti ipse se in visu \ iussit refîci | Victorinus 
Gaes(aris) n(ostri) i verna dispensator | numini praesenti suis inpendis 
reficiendum I curavit dedicavitque. ! Nama cunctis. 

Au bas, à l'angle gauche : 
[AJntistitae (sic) \ . . . lio Magno. 

Chabouillet Rev. arch., 1866. 1, p. 322 rapprochant le Victorinus de cette inscription du Victorinus pater (se. 
sacrorum) du n° 28, prétend en fixer la date à la fin du u° siècle; mais le nom Victorinus est trop fréquent 
pour qu'on admette sans autre preuve l'identification des deux personnages. 

145. Ager Albanus. CIL, XLV, 2256. 

Soli | pro salute et reditu et victo[ria] | j totiusque domus 

divinae ! II et ïato pater s[acrorum] . . . . ] ... concedentfe]. 

146. Velitrae (Velletri). CIL, X, 6559. Voyez le monument n° 90. 
Q. Fulvius Zoticus d(onum) d(edit) d(icavit). 
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147. Antium (Porto d'Anzio). Eph. Ep., VIÏI } 648. Bep. San Donato anno 1884. 

Inter avos proavosque tuos sanctumque parentem 
Virtutum meritis et honoribus emicuisti, 
Ornamentum ingens generis magnique senatus. 
Sed raptus propere liquisti, sancte Kameni, 
Aeternos fletus obiens iuvenalibus annis. 
Te dulcis eoniunx lacrimis noctesque diesque 
Gum parvis deflet natis, solacia vitae 
Amisisse dolens casto viduata cubili; 
Quae tamen extremum munus, solacia luctus ?Hr 
Omnibus obsequiis ornât décora tque sepulcrum. 

Alfenio Ceionio Iuliano Kamenio v(iro) c(larissimo) quaestori candidato | 
pretori triumfali, VII viro epulonum, patri sacrorum summi | invicti Mitre, 
hierofante Aecatae, archibucolo dei Liberi, XVviro | s(acris) f(aciundis), tauro- 
boliato deum Matris, pontifici maiori, consulari | Numidiae et vicario Africae 
qui vixit annos XLII m(enses) VI d(ies) XIII. | Rec(essit) II nonas septembr(es) 
d(omino) n(ostro) Archadio et Fl(avio) Bautone v(iro) c(larissimo) cons(ulibus). 

Année 385 ap. J.-C. — Le même personnage esl nommé plus haut n° 24. Si on compare les deux inscriptions, 
on remarquera que dans la première Camenius n'est que magister et pater sacrorum, tandis qu'il avait atteint 
à sa mort, comme le prouve notre épitaphe, le grade de pater patrum. 

148. Neapolis (Naples). CIL, X, 1479. Voyez le monument n° 93. Au-dessus et au-dessous 
du bas-relief : 

Omnipotenti deo Mitrhae | Claudius Tarronius Dexter v(ir) c(larissimus) 
dicat. 

149. Aenaria insula (Ischia). Kaibel, ISI, 891. Lapis calcaris. 
f H\iw | MiOpa | àviKrjTLu. 

Région II 

150. Venusia (Venouse). Kaibel, ISI, 688. 

'HXiuj | Mi6pa | uTtèp o"umipiaç | Bpi[tt]iou TTpai'|aevToç Zaydpiç oïko|vôjlioç. 
Rapprocher l'inscription CIL, IX, 425. 

Mercur(io) invic(to) sacr(um) | pro salute | Praesentis [ n(ostri) [Sjagaris 
act(or) e[ius]. 

Mercurtus invictus est encore nommé sur une inscription (CIL, X 6219) élevée par un Syrien. L'épithète 
prouve qne c'est la planète Mercure, non l'ancien dieu romain, à qui ces offrandes sont dédiées. 
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Région III 

151. Grumentum (Saponara). CIL, X, 204. 

Soli invicto I Mythrae T. Fl(avius) | Saturninus | evoc(atus) Aug(ustorum) 
n(ostrorum). 

Région IV 

152. Nersae in Aequiculis (Nesce). CIL, IX, 4109. 

Invicto Mithrae [ Apronianus arkar(ius) ! rei p(ublicae) d(onum) d(edit). j 
Dedicatum Vît kal(endas) Iul(ias) Maximo et Orfito co(n)s(ulibus) ! per 
C. Arennium Realtinum patrem. 

Année 172 ap. J.-G. 

153. — " CIL, IX, 4110. Voyez le monument n° 95 a. 

. . spelaeu]m Solis invie[ti | Mithrae pro salut]e ordinis et pop[uli | Apro- 
nianus arkajrius reip(ublicae) vetustate [collapjsum | [perm(issu) ordin(is) de] 
sua pecunia restit[uit |. 

On voit dans l'inscription n"4122 le même Apronianus r.p. Aequiculorum servus, construire une chapelle 
à Isis et Serapis. 

154. Aveia Vestina (près de Fossa). CIL, IX, 3608. Ara Fossae reperta. 

Imp(eratore) Severo Antonilno Aug(usto) IIII co(n)sule, T. Fl(avius) Lueilia- 
nus | eq(ues) pub(licus) et T. Avidiaccus Fulrianus eq(ues) pub(licus) speleum | 
Soli invicto consumma]ver(unt) cur(am) ag(ente) P. Peticen(o) Prim(o). 

Année 213 ap. J.-G. 

155. Aesernia (Isernia). CIL, IX, 2632. 

Invicto | deo | Verus | antistes | v(otum) s(olvit). 

Région VI 

156. Sentinum (Sassoferrato). CIL, XI, 5736 = Willmans, p. 135. Tabula ex lapide calcario. 

Dicatus V id(us) sept(embres) Antonino aug(usto) II et Sacerdote II co(n)s(u- 
libus) \ | N(umini) s(ancto) S(olis) i(nvicti) Mithrae | duo Gessi Castus | et Seve- 
rus simullacrum exornaltum voto posujerunt, prosedente C. Propertio 
Augurino sacerd(ote). 

1) Annéë 210 ap. J.-G. — M. Bormann a eu la gracieuseté de mettre à notre disposition pour ce travail 
les feuilles d'impression du CIL, XI, 2, contenant cette inscription ainsi que les n os 157, 158, 159, 203a, 560a. 
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Nous y avons trouvé entre autres l'importante observation que voici sur cette dédicace : Versus 2-7 
(Numini... posuerunt) sunt in spatio magis depresso quant reliqui et secundum formam litterarum incisi 
sunt alia manu. Videntur igitur versus 1, 8, 9. (Dicatus.,. cos — Prosedente... sacerd.) superesse êx inscri- 
ptt'one antiquiore et in eius locum post substitutam esse recentiorem. Il est certain cependant que la dernière 
ligne a appartenu à une inscription mithriaque (cf. n 08 157 et 28, 29, etc.). Je croirais donc plutôt à une 
simple modification du libellé de l'inscription, changement qui aurait laissé subsister la date et la clausule. 

157. — CIL, XI, 5737. Willmans, p. 135. — Tabula marmorea alta m. 0,46 lata 0 ? 57. 
Voyez le monument n° 98. 

Cultores d(ei) S(olis) i(nvicti) Mithrae. 
Patroni, prosedente C. Propertio Profuturo. 

Première colonne : 

Coiedius Proculus [ Ligurius Theodotus | Mussius Vindex | Goiedius Hila- 
rianus | Sentin(as) pater leonum Ianuarius 1 | Titius Castor | Pompe(i)us Pom- 
peianus | Gessius Optabilis | Ligurius Clementinus | Plotius Fortunatus ! 
Licinius Faustus | Aetrius Piomanus | Asinius Commo[dus] | Visenn(ius) 
Quinqu[ennalis]. 

Deuxième colonne : 

Pompon(ius) Victor ] Statius Velox [ Vassiden(us) Verus | Helvenat(ius) 
Celer | Carfan(ius) Achille(s) | Casidius Rufm(us) | Antist(ius) Benign(us) | 
Aetrius Irenaeus | Helven(atius) Gemellinus | Sentin(as) Valentin(us) 1 ] Iulius 
Victorin(us) | [Ca]ecil(ius) Sozo[n]... | Ve[recund(us)]?... 

Troisième colonne : 

Rantif(ius) Verus | Caesoni(us) Dexter | Ianuarius Sent(inatium) 2 | Aelius 
Ylas ] Coied(ius) Pamphilus | Aduren(us) Theseus | Coied(ius) Auxa[n]on | 

Espace de cinq lignes puis 

D. menesterio 3 | T. Sevio Felice. 

1) Sentinas Ianuarius municipii libertus esse videtur [Willm.] De même Sentinas Valentinus. — 2) Nota 
servum publicum sodalem collegii praeterea non servilis [W.]. — 3) Comparer le magisterium mentionné 
n oa 24, 27, 47, 48, 48a. — M. Bormann a remarqué que trois noms de notre liste : Aetrius Romanus, Casidius 
Rufinus et Statius Velox figurent parmi les membres d'un collegium fàbrum, nommés dans un décret de 
l'an 260 ap. J.-C. (CIL, XI, 5748.) Notre liste n'est donc pas contemporaine de la dédicace n° 156. La matière 
des deux inscriptions est d'ailleurs différente, l'une étant sur calcaire, l'autre sur marbre. Le sodalicium 
s'était enrichi depuis l'an 219. — Il est impossible de rattacher, comme le voulait Benzen, patroni à la pre- 
mière ligne, comme épithète de Mithra. Les noms que nous avons sous les yeux sont ceux des patrons du 
collège. La première et la troisième colonne étant complètes, et la seconde ayant certainement été égale 
à la première, on peut fixer le nombre de ces patrons à trente-cinq, plus le président. C'est, je pense, le 
chiffre le plus élevé que l'on ait constaté jusqu'à présent (cf. Liebenam, Vereinswesen, p. 215). La rubrique 
générale Cultores d. s. i. Mithrae indique que notre table de marbre devait être suivie de plusieurs autres 
portant les noms des autres membres du collège. — Un fragment d'une autre liste de cultores de Mithra a 
été publiée plus haut [n° 140J. 

16 
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teS. ^%%ï 7 o%- ° reIIi Henzen 5m - Ara ex lapide Mo 

leone V S iCt ° ' PI *° Sedente 1 Sevi ° Facundo I Umbri I Rufinus et | Aemilianus \ 

159, Spoletium (Spolète). CIL, XI, 4774 Voyez le monument n° 97. 
Soli | invicto Mithrae | sacrum. 

Mitrha. 

Région VII 

161. Volsinii (Bolsena). CIL, XI, 2684 = CIL, VI, 3723. Bonis. 

Soli invicto I Mitrhae | Tiberius Claudijus Tiberi fllius | Thormodon I spe- 
laeum cura | signis et ara | ceterisque | voti compos | dédit. 

peLon^e ' COr ° miCa * * Peut " être esl " ce tou j ours «"ême 

162. Capena. CIL, XI, 3865. Voyez le monument n° 105. 
Hymnu|s | Inbic[to. 

Région IX 

163. Dertona (Tortone). CIL, V, 7362. L'extrémité de droite est seule conservée 

D(eo) S(oli) M(ithrae) i(nvicto) f . . . ( se )vir | . . . et | . . . i . 1 I 1 i ] , 
... a f. | iii 

164. Industria (Monteù de] Po). CIL, V, 7474. Trouvée en 1830. 

[D(eo)] i(nvicto) M(ithrae) | G. Indus|trius | Verus | d(onum) d(edit). 

Région X 

165. Aquileia, CIL, V, 763. Trouvées à Aquilée en 1805. 

a) Cautop(ati) | Q. Baienus | Procul(us) | pater. 

b) Cauti | Q. Baienus | Procul(us) | pater. 

a^^^^^ CaUt °^ ° eSth - de ^ilfautadopterla lecture, Ca«to P . 
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166. — CIL, V, 764. Copiée en 1829 à Venise dans l'église Saint-Marc. 
Soli | sacrum | Q. Baienus | Proculus | pater | nomimus. 

Un Trarrip voui M oç est mentionné aussi sur une des inscriptions inédites de Sidon. (Cf. monument 
n° 4.) 

167. En même temps que les inscriptions n° 166 on aurait, suivant une tradition 
suspecte, trouvé trois autres dédicaces, dont la dernière seule paraît devoir être considérée 
comme authentique : 

CIL, V, 35* Diti \ Patri | sacr(um) \ Festa \ q c c | v(otum) s(olvit) 
CIL, V, 36* D PD M | Urbanus \ XX Uber(tatis). 

CIL, V, 37* Fatis aug(ustis) sacrfum) \ Q. Baienus | Proculus \ cum suis \ v(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Haecper se genuint esse potest sed non minus facile conflata ex tititlis sincèris, 763, 775. [Th. Mommsen 1 
Voyez plus bas n° 432 une dédicace mithriaque à la Fortune. 

168. — CIL, V, 765. Belignae post domum parochi reperta. 

Cautopati | aug(usto) sac(rum) | Callistus | o... 

Sur l'inscription CIL, V, 766, cf. Pais, Suppl. lu, n» 64. Ce n'est pas une dédicace à Cautopates mais à 
Attis Paiias. 

169. — CIL, V, 805. Trouvée près d'Aquilée sans doute avec les n os 170 et 171. 

Deo i(nvicto) i(nvicto?) M(ithrae) | P. Aelius | Mercur(ialis) | Q. Tessigjnius 
Maxi|mia(nus) patr(es) | pro St(atio?) Aur(elio) | Victore v(otum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

J'ai vu la pierre à Aquilée. La première lire doit être lue ainsi. Le sens est douteux. 

170. — CIL, V, 808. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) [ Fl(avius) Exuperat(us) | agens in lus[t(ratione)j | 
Fl(avii) Sabini pr(imi)p(ili), | Ael(ius) Severus | agens lust(ratione) | Aur(elii) 
Flav(iani) pr(incipis) | signif(eri) leg(ionis) III p(iae) f^delis) 1 | [Philippianae] 2 , 
Val(erius) Valens | signif(er) leg(ionis) XIII Gem(inae) | lustr(atione) Aur(elii) 
Zenon(is) | pr(imi)p(ili) | v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

1) Mommsen corrige LUI Flavia felix, - 2) L'époque est déterminée par la comparaison avec 
1 raser. CIL, V, 2837 où le même Valerius Valens est nommé, et qui date de 244 ap. J.-G. Domaszewski 
a restitue en conséquence Philippianae. Cf. Lustratio Exercitus, Arch. epig. Mitt. aus Oester., XVI, p. 20. 

171. — CIL, V, 811. Trouvée sans doute avec 805 et 808. 

. . . pti . . . | Marcian(us) | opt(io) leg(ionis) II ad(iutricis) | p(iae) f(idelis) | 
[Autoninianae?] pro salute j sua et suorum | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Le début doit probablement être complété Cautopati sacrum. 
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172. — CIL, V, 806. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | C. Galidius | Agathopus | VI vir Aqu(ileiensis) ! 
v(otum) s(olvit). 

173. — Pais, Suppl Ital, 165. Litteris exilibus. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | L. Sept(imius) Cas|sianus sig(nifer) | legionis IIIIII 
His(panae) | agens in lustro P. | Porci Fausti | p(rimi)p(ili) v(otum) p(osuit) 
l(ibens) m(erito). 

Legio VIvictrix quamquam primo saeculo in Hispania castra habuit, hic intelligi nequit, cum titulus sit 
tertii potius quam secundi saeculi, accedit quod numerus is ita scribi non débet. Quant ob rem pro VIII 
quadratarium puto dédisse errore IIIIII. [Mommsen.] 

— CIL, V, 809. Aquileiae rep. ad fundamentum moenium TkeodosiL. 
Deo | [in]victo | [Mitjhrae | . . . ntius | [Ma]nilianus. 

175. — CIL, V, 810. 

Pro salute | Tiberi Claudi | Macronis con(ductoris) | fer(rariarum) Nor(ica- 
rum) Velox ser(vus) | vil(licus) speleum cum | omni apparatu fecit. 

176. — CIL. V. 8239. Ara cistae mysiicae formam reddens, Aquileiae rep. a. 1828. 

D(eo) M(ithrae) S(oli). 

177. — CIL, V, 8240. Epistylii fragmenta. 
[Deo injvicto [Mi]th[rae]. . 

178. Val di Dente près de Cittanova, Istrie. Arch. Epig. Mitth,, XV, p. 50. Autel de 
grès, H. 0,94, L. 0,51. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute et | Victoria s(acratissimorum) 
d(ominorum) n(ostrorum) | Philipporum Aug(ustorum) | et Otaciliae Severe 
Aug(ustae) | Charitinus l(ibertus) s(ub)proc(urator) ! et Sabinianus I(ibertus) 
ad|iut(or) tab(ulariorum) | d(evoti) n(umini) m(aiestati)q(ue) e(orum). 

Entre les années 244 et 247 ap. J.-C. Le nom de l'empereur a été martelé. 

179. Pola. CIL, V, 8132. Rep. in fullonica. 

D(eo) M(ithrae). 

180. Glemona, CIL, V, 1809. — Basis rudis alta palma 1. Gemonae rep. 1716. 

Deo | Cautoipati. 
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181. Gamunni (Gividate di val Gamonica). GIL, V, 4935. Cippus ex marmore nigro 
scriptus litteris non bonis sed certis. 

Cautopati | G(aius) Munatius | Quir(ina) Tiro llvir | i(uri) d(icundo) et 
G(aius) Munlatius Fronto | filius d(onum) d(ederunt). 

182. Tridentum (Trente). GIL, V, 5019. Piédestal carré avec des lettres bien gravées 
trouvé en 1868 sotto la cascata di Sardagna a S. Niccolo prossimo alla antica strada 
Romana frammezzo ad un terreno pieno di rottami, di ossa, e di sostanze carbonizzate, che 
accennano ad una necropoli [ou plutôt à un mithréum], 

Deo invicto M(ithrae) L. | Claudius Iustio cum | filis Iusto | et Iustino ] 
d(onum) d(at). 

183. — GIL, V, 5020. Base carrée, trouvée avec la précédente. 
Gen(etrici) | pro ge(nitura) | dei | Q. Muiel(ius) lus] tus cum s(uis). 

184. Vallée de Lo Romedio. Voyez le monument n° 115. 

[S(oli) i(nvicto) M(ithrae)] uida Mariusl . . . l(ibens p(osuit). 

185. Anauni (Val di Non). GIL, V, 5066. Voyez le monument n° 114. 

[D(eo)] i(nvicto) M(ithrae). 

186. Vallée de l'Eisack. GIL, V, 5082. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | et Soli socilo sac(rum) Valenltinus Se|cund[i]on[i]s| 
ob memor(iam) | patris sui | ex colleg(a) | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Cette pierre, aujourd'hui perdue, a été trouvée au xvi e siècle ac£ Sabonam [Aventinus (f 1539)], près de 
Mauls. Il est possible qu'elle provienne du même mithréum que le bas relief n° 239. 

RÉGION XI 

187. Angera. GIL, V, 5465. Trouvée à Angera sur le lac Majeur en 1868. Voyez le 
monument n° 113. 

Cautopati sac[r(um)] | M. Statius Nig[er] | VI vir aug(ustalis) c(reatus) 
d(ecreto) d(ecurionum) [M(ediolanensium)] | leg(atus?) dend(rophorum) c(olo- 
niae) A(ureliae?) A(ugustae?) M(ediolanii) | et G. Valerius Iulia[nus?] | leones 
leg(ati?) v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

188. - GIL, V, 5477. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | adiutor(i) ] Valerian(us) | Petalus v(otum) 
[s(olvit)]. 
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188a. — CIL, V. 5471. Voyez le monument n° 113&. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) [ M. Calvius I Satuliio ! vican(i) Sebuini basim. 

189. Mediolanium (Milan). CIL, V, 5659. 

D(eo) [i(nvicto)] M(ithrae) I Varia I Q(uinti) f(ilia) | Severa | v(otum) s(olvit) 
](ibens) m(erito). | 

D. M. traditur. Eadem Varia Severa titulum n° 5650 dedicavit Mercurh nisi idem est ah Alciato cor- 
ru ptits [Mommsen]. 

190. — CIL, V, 5795. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | P. Acil(ius) Pisojnianus pater |. patratusqui | 
hocspeleum | vii (sic) ignis ablsumtum com|parata area a relpubl(ica) Medio- 
l(anensi) I pecunia sua | restituit. 

La leçon pater patratus est certaine. J'ai vu la pierre. 

191. — CIL, V, 5796. 

D(eo) i(nvicto) [M(itorae)] | L. Atilius I Pupinius | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito) I l(oco) d(ato) d(ecreto) d(ecurionum). 

192. — CIL, V, 5893. 

M. Valeri[usJ | Maximu[s] | sacerdo[s] | d(ei) S(olis) i(nvicti) M(ithrae) i stu[di(o- 
sus)] astrologia[e] | sibi et | Severiae Apr . . . | uxori. | H(oc) m(onumentum) 
h(eredem) n(on) [s(equetur)]. 

193. Ad Novariam, Pais, 892 ad CIL, V, 8997. 

[SJacrum Soli | Mit[hr]ae numini | v . . . Invict(o) deo | [v]isu iussus ! 
Aelius Secundinus. 

V a peut-être été lu pour N abréviation de Nabarze. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

Région I 

194. Ostia (Ostie), CIL, XIV, 4089, 7. Tuile trouvée dans un mur à Portus. 
Ex oficin(a) L. Aemili Iuliani | Solis et Lunae | saclerd(otis). 

195. — CIL, XIV, 404. Probablement originaire d'Ostie. 

. . lius pri| . . . sévir augu[stalis] | idem q(uin)q(uennalis) inte . . . | cetera 
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extrux(it) s ... | a novo in area pura sine . . . | de suo portic(um) . . . | 
... m Solis n(umero) . . . | [liberjtis liber[tabusque] | poster]isq[ue eorum]. 

196. Nemus Dianae (Nemi). CIL, XIV, 2215. Au milieu d'une liste d'objets offerts à Isis : 
Gaput Solis I. 

197. Tusgulum (Frascati). CIL, XIV, 2583. Ara marmorea. 
Ara | Solis. 

198. Lavinium (Practica), CIL, XIV, 2082. Voyez plus haut n° 101. 

» 

199. Ferentjnum (Ferentino). CIL, X, 5827. Tabula marmorea dissecta rudioribus et 
fugientïbus litteris. 

[Hon]ori im[p(eratoris) | M] Aurel[i]i Anto|[n]ini Pii felicis aug(usti) f [sa]cer- 
d(otis) a[m]p[l(issimi)] invic|ti Solis Elagaba|[li pjont(ificis) max(tmi), trib(unicia) 
pot(estate).., | co(n)s(uli) III, p(atri) p(atriae) | [s(enatus)] p(opulus)q(ue) F(eren- 
tinus). 

Année 220-221 ap. J.-C. 

200. Atjna (Atina). CIL, X, 5061. Voyez plus haut n° 95. 

201. Interamna Lirenas (près de S. Georgio), CIL, X, 5331. 
Soli in|victo comiti | Aug(usti) n(ostri). 

202. Puteoli (Pouzzoles), CIL, X, 1591. 

Soli | invicto, | gen(io) col(oniae) Gl(audius) Aurel(ius) | Rufinus | cum con- 
iuge et | filio | d(onum) d(edit). 

Région IV 

203. CIL, IX, 4192, a) Fastes d'Amiternum, 9 août. 

Soli indigiti in colle | Quirinale fer(iae) q(uod) e(a) die | G. Caes(ar) G(ai) | filius 
Pharsali devicit. 

CIL, IX, 2320. b) Fastes d'Allife 9 août. 

Soli indig(iti) i[n colle Quir(inali) feriae] | quod e(a die) vpeit C. Caesar 
Pharsali]. 



128 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



Région V 

203a. SpoletiUM (Spolète), CIL, XI, 4775. Ornata di ovolo, reperta ml castello délia 
Fratta presso Montefalco. 

Soli invicto. 

204. Arretium (Arrezzo). CIL, XI, 1821. Parvus cippus marmoreus. 

<Irf>victo ] deo | sancto, | salvo | Prunic|ian(o) n(ostro), | Myron ser(vus). 

205. Aquileia (Aquilée). CIL, V, 803, cf. Pais, 67. 

Deo Soli | Diocletianus | et | Maximianus | invicti Aug(usti). 

Cf. CIL, V, 732 [Apollini] Beleno [imperatorjes Caesares \ [G. Aur. Val. Dtjocletianus et \ [M. Aur. Val. 
MJaximianus \ [p.f.invictji aug(usti) \ dedicaverunt et Hérodien, VIII, 3. 

206. — CIL, V, 804. 

Deo | invicto | L. Aebutius | Eut[y]chus | Primi lib(ertus). 

207. - CIL, V, 807. 

Soli | deo | invicto | sacrum j Feronius Gensor | signi | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Entre soli et deo une tête, probablement dn soleil. — Fortasse legendum signa II vel taie quid. 
[Mommsen]. 

208. — CIL, V, 8970. In ruinis aedis Isidis repertus. 

[D]omin[o] | S(oli) s(acrum). 

209. Verona (Vérone). CIL, V, 3278. 

Soli | L. Cassius | L(ucii) l(ibertus) | Ianuarius | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito) | l(aetus) d(onum) d(edit) d(icavit). 

210. Arusnates (Fumane in valle Poîicella). CIL, V, 3917. Litteris magn'ts et pidchris. 

Soli et Limai | Q. Sertorius (Quinti) f(ilius) | Festus flamen. 

211. — CIL, V, 3918. 

[Soli] et L[unae] | . . . Val . . . 
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212. Camunni dans le lieu dit la Oneda près de Breno. CIL, V, 4948. 

Soli divino | L. Apisocius | Succ[e]ssus pro | se et pro patro|nis M. G. L. Q. 

En dessous : Culter cum taeniis. — La ligne 5 doit sans doute être lue : Marco, Gaio, Lucio, Quinto. 

213. Brixia (Brescia). CIL, V, 4283. 

Soli deo | invicto | ex voto | Sex(tus) Dugius | Valentio | VI vir aug(ustalis). 

214. — CIL, V, 4284. 

Deo Soli | respubl(ica). 

Région XI 

215. Introbbio in Valsassina. CIL, V, 5204. Trouvée en 1832 au lieu dit Garavero. 
Invicto | v(otum) s(olvit) ! C. V(alerius) Rufinus | v(oto) l(ibens) v(ovit). 

216. Bërgomum (Bergame). CIL, V, 5116. Voyez le monument n° 295. 
Deo invicto | l(ibens d(e) s(uo). 

217. Mediolanium. CIL, V, 5797. Trouvée à Milan en 1869 rue Monte di Pietà. 
Invicto [ patrio | Ulb(ius) (sic) Gaianus | praef(ectus) vehic(ulorum). 

AUerum exemplum Viruni in Norico repertum a. 1837, vide CIL, III, 4802 (= n° 418) [Mommsen] . 

218. Vergellae (Verceil). GIL, V, 8939. Basis exigua rep. 1874. 

. . Suria . | . . illus nelgotiator | d(eo) Inv(i)cto | v(otum) s(olvit) l(ibens). 

219. Augusta Taurinorum (Turin). GIL, V, 6958, In veteri lapideo architravi. 
Soli deo. 

Sicile 

220. Thermae Himeraeae (Termini). GIL, X, 7337. 

Soli I invicto ] conserva | tor i imp(eratoris) | Antonini | [aug(usti)]. 

Thrace 

221. Serdiga (Sophia). Voyez le monument n° 123. 

Oew dveiKr|TUJ fcw[pov... | T(aîoç) 'louA(ioç) MdHiuoç ÙTtep éauioû Kai tuj[v T€kvujv]. 

17 
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Macédoine 

On n'a découvert jusqu'ici dans cette province que l'inscription suivante, qui est peut-être 
mithriaque. 

222. Dyrraghium (Durazzo). CIL, III, 604. 
Soli aeterno M. Laelius Àquila sacerdos. 

Mésie inférieure 

a) Inscriptions miihr laques. 

223. Durostorum (?) CIL, III, S. 7475. In Bulgaria repertus; hue rettuli propter argu- 
mentum (Domaszewski). 

[In]vicl(o) ! Mitr(ae) Corjnel(ius) Fau(s)|tu(s) (centurio) leg(ionis) XI Cl(audiae). 

224. Oesgus (Gigen). CIL, lit, 6127 - S. 7426. Ara marmoris alhl ait. m. 1. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | M. Titius | Maximus | II viralis | col(oniae) voto | 
libens pojsuit. Scr(ipsit) Aelian(us). 

Le nom du scribe est en caractères plus petits. 

225. — CIL, III, 6128 = S. 7425. Ara lapidis calcarii ait. m. 0,82, l m. 0,43. 

T. Tettiu[s] | Plotu[s] I vei(eranus) leg(ionis) II[II] | F(laviae] f(idelis), p(ater) 
s(acrorum) d[ei] | Invicti, v(otum) s(olvit) | l(ibens) m(erito). 

b) Inscription de dieux solaires. 

226. Troesmis (Iglitza). CIL, 111,6165. 

Caput rculiatum. 

[S]oli Zo... 

227. Tropaeum Traiani (Kokardscha près d'Adam Klissi), CIL, III, S. 7483. In ecclesia 
vici est pro ara. 

Deo I invicto | pro salu(te) [ imp(eratoris) M. Ant(oniai) | Veri Annius [ Satur- 
ninus | (centurio) leg(ionis) XI Cl(audiae) | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 
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Mésie supérieure 

228. Civitas Montanensium (Kutlovica), CIL, III, S. 12374. Voyez le monument n° 135. 
Deo sanjcto inlvicto Lucaius ex votu po(suit). 

229. Viminagium G[L, III, S. 8109. Semendriae in arcis turri. Voyez le monument 
n° 132. 

D(eo) [i(uvicto) M(ithrae)] | dec(urio) aedil(is) | col(oniae) Vim(inacii) 

ex voto l(ibens) m(erito) p(osuit). 

230. — Trouvée à Drvno. Voyez le monument n° 133. 

Deo invicto M[ithrae] . . . | nauclerus pon[endum curavitï]. 

230ûr. — Copiée par moi à Semendria. Cf. Arch. epig. Mitt. ans Oester.? t. XVII, 1894. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | P. Ael(ius) Va|lerian]us vestia(rius) | v(otum) s(olvit) 
l(ibens) m(erito). 

231. Guberevci. CIL, III, S. 8163. 

Invicto deo | Ision Caes(aris) n(ostri) ser(vus) [ vil(licus) vectigal(is) Il:lyr(ici) 
templ(uni) omn(i) i re instruct(um) a | solo p(ecunia) s(ua) f(aciendum) c(uravit). 

Il n ! est pas absolument certain que cette inscription soit mithriaque, 
231a. Szamos-Ujvar. CIL, III, S. HbW. 

I(nvicto) M(ithrae) ] M(arcus) N(...ius) Lucreanus | prae(fectus) | (alae) II Pan- 
(noniorum) v(otum) s(olvit) l(ibens). 

Dacie 

a) Inscriptions mitkriaqaes. 

232. Potaissa (Thorda). CIL, III, 899. Voyez le monument n° 204. 

Ael(ius) Maximus miles I leg(ionis) V Mac(edonicae) v(otum) s(olvit) l(ibens) 
p(osuit). 
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233. — CIL, III, 900. Voyez le monument n° 205. 
Iulius Iulianus ex voto posuit. 

234. — CIL, III, 6255. Voyez le monument n° 206. 
Aur(elius) Dolens mil(es) leg(ionis) ex [voto]. 

235. — CIL, III, S. 7685. 

Soli invlicto Mlythrae | Aur(elius) Vic|torinus | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

236-7. Brugla (Maros-Décse près de Nagy Enyed). CIL, III, S. 12547-8. Dans les ruines 
d'un mithréum. Voyez le monument n° 203. 

Invicto M(ithrae) I(ulius?) 0(...) (iterum) v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Invicto | M(ithrae) Surus v(otum) m(erito) s(olvit) l(ibens). 

238. Apulum (Garlsbourg), CIL, III, 994. 
Cauti | G(aius) Here[n]lnius | Ermes v(oto). 

239. — CIL, III, 1096. Trouvée en 1846 à Garlsbourg. 

Pro salute [sua et suorum?] | M. Aur(elius) Gomat(ius) Super de[c(urio) antis]- 
t(es), M. | Gomat(ius) Exsuperatus, Petr[o]nia | Celerina mater, Herennia Euresis 
eius, | filior(um) Superiani, Exsuperantilani, Superstitis, Superes, eryptam ] 
cum porticibus et apparatorilo et exedra pee(unia) sua fec(erunt) l(ibentes). 

Copie et restitution de Mommsen qui voit dans M. Comatius Exsuperatus le père du prêtre, dans Euresis 
sa femme, et dans les quatre filii ses enfants. Le génitif filiorum dépendrait de suorum. — La crypta cum 
apparatorio désigne certainement un mithréum (cf. index). Les deux inscriptions suivantes, trouvées à la 
même époque que celle-ci, ont sans doute été exhumées avec elle des ruines de ce temple : 

240. — CIL, III, 1095,1154. 

a) Trif(ormi) Liberae ] M. Aur(elius) Co|mat(ius) Super ; antistes. 

Une statue d'Hécate a été découverte dans le mithréum de Sidon ; cf. n° 6. 

b) Silvano silv[e]s|tri et Dianae [ M. Aur(elius) Com[a]t(ius) | Super dec(urio) 
a[nti]s|tes pro salute I sua et Gomatior(um) | Superiani, Supejres, Exsupera[n]| 
tiani, Super | stitis filior(um) | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

L'inscription suivante découverte antérieurement, provient sans doute aussi du même spelaeum: 

241. CIL, III, 1002. 

Dianae I Mellificae I sacrum I Com(atius) Sulper. 

Deae agnomen suspectum est et fortasse corruptum ut Beneficae vel Tritriae vel simile quid in lapide 
fuerit [MommsenJ. — Le miel servait aux purifications dans le culte de Mithra, et on paraît avoir cru qu'il 
était produit sous l'influence de la lune [cf. supra, p. 40, Porphyre, extr. b et c]. 
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242. — CIL, III, 1109. Voyez le monument n° 192. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | [pro salute et incolumijtate M. Aurelii Timo 
thei et Aur. Maximi | [votum nuncupavit so]lvitq(ue) Eutices eorum lib(ertus). 

243. — CIL, III, 1 1 10. Autel trouvé à Maros Porto avec le bas-relief précédent. 

D(eo) s(oli) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute [et] inclolumitate M. Aure(lii) | 
Timoth[e]i et Aur(elii) Mlaximi votura nunlcupavit solvitque | Eutyces eorum 
lib(ertus). Retulit. 

Ultima vox fortasse signifîcat iteravit, itaque fieri potest ut non fuerit in titulo priore [Mommsen]. 

244. — CIL, III, 1112; Marosporto rep. 1852. 
Invicto 1 Mythir|ae Ghr|[e]stion. 

245. — CIL, III, 1113. Voyez le monument n° 202. 

Invicto | Mythrae | Dioscolrus Marci (servus) | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

246. — CIL, III, 1119. Copiée au xvi e siècle à Alvincz. 

Invicto | Mit[h]rae I L. Octavius | Gratus j v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

247. — CIL, III, 1120. Voyez le monument n° 199. 

Deo invicto Mithre I Suaemedus ex voto 1 posuit. 

248. — CIL, III, 1121. Voyez le monument n° 201. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) Turranius Marcellinus | et An[t(onius)] Senecio 
ïunior, conductores armamen(tarii), | ex voto posuerunt. 

249. — CIL, III, 1122. Trouvée à Carlsbourg en 1722 . 

[Soli] invicto j Mithrae I M. Val(erius) Maxilmianus | leg(atus) Aug(usti) | 
v(otum) s(olvit). 

M. Valerius Maximianus fut légat de Numidie sous Commode [CIL, VIII, 2621]. 

250. — CIL, III, 1 123. Voyez le monument n° 197, 

[Soli] i(nvicto) M(ithrae) signum | . . . [Secjundinus ex voto posuit. 

251. — Eph,, IV, 162 = CIL, III, S. 7776. Carhburg in coemeterio rep. anno 1878. 

Soli i(nvicto) M(ithrae) I C. Nummius Amandus ! qui et 1 templum. 

Intellege sic : statuant posuit qui et templum fecit [Mommsen]. 
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252. — CIL, III, S. 7777 = Eph., II, 402. Ara rep. ad Maros Portum a. 1867. 

Invictjo] | Mythrafe] j Sex(tus) Syntr[ofus v(otum) s(olvit) l(ibens). 

253. — CIL, III, S. 7780. Maros Porto rep. 

I(nvicto) M(ithrae) | A . . . C . . . 

254. — CIL, III, S. 7778. Autrefois au musée de Carlsbourg. 

Mithrjae] I sa[crum] | M . . . 

A gauche une rose, à droite une rose et un serpent, au revers une tête de taureau. 

255. - CIL, III, S. 7782 = Eph. Ep., II, 412. Voyez le monument n- 198. 
AupfjXiç lîéqpavoç 0ew MiGpa euxapiainpiv (sic). 

255a. — CIL, III, 901 = Eph., II, 376. Voyez le monument n° 19G. 
Pro ... | Att(ius) Va[Ierianus?] ... 

Le reste de l'inscription n'a jamais été gravé. 

256. Dorstadt. CIL, III, 968 = III, S. 7729. Voyez le monument n° 191. 
A droite de la tête de Mithra : 

lo(vi) S(oli) invi(cto) | deo genitori | r(upe) n(ato). 
Sur la plinthe : 

L. Aeli(us) Hylas (vicesimae) l(ibertatis) pr(o) sa(lute) et Horientis fil(ii) sui et 
Apuleia(e) eius signum numinis cum absidata | ex voto pos(uit). 

Ad absidatam cf. Curiosum Urbis reg. IX u continet povticum absidatum „ [Mommsen]. 

257. — Eph. Ep., IV, 142 = CIL, III, S. 7728. Autel de même provenance que le n° 256. 

[Invicjto S[oli deo | gejnitori P. [Ael. Art]|emidorus de[c(urio?) . . .] | sacerdos 
creatus a Pal[myre]!nis do(mo) Macedonia et adveni[tor] huius templi pro se [ 
et suis fecit. 

Quod Mommsen legit " domo Cedonia „ lapis non admittit, tamen etiam mine crediderim verum vidisse 
summum virum cum Me agnovit nomen urbis Dacicae Cedoniae, quod . . . creditur fuisse prope Hermann- 
stadt . . . Hirschfeldii coniectura qui nomen subesse civitatis Macedonicae opinatur, minus placet, quia haec 
civitas inter Porolissum et Napocam sita longius distat ab eo loco quo lapis invent us est. Decurionatus Arte- 
midori, si modo ita recte suppletur v. 3, utrum honor civilis sit an munus militare — fortasse numeri Palmy- 
renorum—non diiudico. [Domaszewski.] 

258. — CIL, III, S. 7730. Voyez le monument n° 191a. 
Soli invicto Mitrae I . 
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259-286. Inscriptions trouvées dans le mithréum de Varhély. 

259. Sarmizegetusa. CIL, III, S. 7922. Deux porte-flambeaux. Voyez le monument n° 140. 

a) Gautopati sac(rum) | Synethus adiu[t(or)] | tabul(arii) I v(otum) s(olvit) 
l(ibens) m(erito). 

b) .... v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

260. CIL, III, S. 7923. Bas-relief n° 141. 
Aur(elius) Theof(ilus) ex voto. 

261. CIL, III, S. 7924. Bas-relief n° 181. 
Severus Aug(usti) li[b(ertus)] . . ati . . 

On ne peut songer à suppléer Cautopati. 

262. CIL, m, S. 7925. Bas-relief n° 142. 
Aelius Nepos votum ret[tulit]. 

263. CIL, III, S. 7926. Bas-relief n° 144. 

Long(us?) salara(rius) ex v(oto) pos[u]it. 

Cf. CIL, XI, 3007, medïcus saîararias chitatis [Domaszewski]. 

264. CIL, III, 7927. Bas-relief n° 183. 

Aurelius Valentinus | ex voto posuit. 

265. CIL, III, S. 7928. Bas-relief n° 146. 
Terentia[nus] .... 

266. CIL, III, S. 7929, Bas-relief n° 148. 

. . ntis anpoc v . . . 

267. CIL, III, S. 7930. Bas-relief n° 153. 

Cass(ius) Maximus aug(ur) col(oniae) Sarm(izegetusae) M. | Ulp(ius) Gaius pro 
sal(ute) sua ex v(oto) pos(uerunt). 

268. CIL, III, S. 7931. Bas-relief n° 154. 

* 

. . nus ex v(oto) pos(uit). 

269. CIL, III, S. 7932. Bas-relief n° 168. - 
De ..... ; Iulius m . . . Priscus. 
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270. CIL, III, S. 7933. Bas-relief n° 169. 

S(oli) i|n(victo) M(ithrae) C. Sped(ius?) Valerianus aug(ustalis) col(oniae) 
d(onum) d(at). 

271. CIL, III, S. 7934. Bas-relief n° 170. 

. . . c]ol(oniae) v(oto) l(ibens) p(osuit) 

272. CIL, III, S. 7936. Bas-relief n° 173. 

S(oli) in(victo) M(ithrae) . . . er.v . . . [ex] v(oto) l(ibens) p(osuit). 

273. CIL, III, S. 7937. Bas-relief n° 165. 

. . e]t Gaius us e(x) v(oto) [p(osuit)]. 

274. CIL, III, S. 7938. Voyez le monument n° 138. 

Nabarze ] deo | pro sal(ute) Ampliati|, Aug(usti) n(ostri), disp(ensatoris), | et 
sua suorumq(ue) | omnium Protas vikar(ius) [ eius. 

275. CIL, III, S. 7939. Voyez le monument n° 138, d. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) I Garpion, Aug(usti) | lib(ertus), tabul(arius), | v(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

276. CIL, III, S. 7940. Sur une colonne. Voyez le monument n° 138, b. 
Flav(ius) | Tro|fimus | ex vi|so | p(osuit). 

277. CIL, III, S. 7941. Autre colonne. Voyez ibidem. 

M(arci) | Ulpli | Victolrinus et | Maius | dec(uriones) col(oniae) | Sarmiz(ege- 
tusae) | metr[o]polis v(oto) l(ibentes) p(osuerunt). 

278. CIL, III, S. 7942. Fragment de marbre blanc. 

». - 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae). 

279. CIL, III, S. 7943. Fragment d'une colonne de pierre calcaire. 

. . . s | . . . lins | . . . Syri | [v(otum) l(ibentes)] s(olverunt) rn(erito). 

280. CIL, III, S. 7944. Fragment d'un autel de calcaire. 

. . . Philotimus | pro se et suis | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

281-286. CIL, III, S. 7945-7950. 

Il nous a paru inutile de reproduire ces menus fragments d'inscriptions. On ne peut rien tirer des quelques 
lettres dont ils se composent. 
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287. Sarmizegetusa. CIL, III, 1436. Ara quadrata Varhély rep. an. 1856. 

Soli inlvicto M|itrae anilceto Herlmadio | votum | solvit | l(ibens) m(erito). 

288. — CIL, III, 12548. Voyez le monument n° 186 i/f . 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) Gornel(ius) Gornelianus ex v(oto) p(osuit). 

Téglas rapproche cette inscription de CIL, HT, 1438 de Sarmizegetusa : Deae Nemesi j regin(ae) \ Corne- 
l(ius) Cornehanus, \ defens(or) lecticar(iorum) | et Iulia Bessa \ coiux eius | ex voto posuer(unt). 

289. — CIL, III, S. 7951. Arae fragmentum. 

D(eo) i(nvicto) [M|ithrae?] 

290. MrciA (Veczel). CIL, III, S. 7863. Veczel rep. 
Caulte. 

291. — CIL, III, 1357. Voyez le monument n° 189. 
S(oli) I(nvicto) M(ithrae) Aur(elius) . . . 

292. — CIL, III, 1437. Voyez le monument n° 189*". 

[Pro salute] M. Luccei Felicis proc(uratoris) ! [Augusti libertus eilus 

votum. 

293. Tibisgum (Karansebes). CIL, III, 1549. 

S(oli) i(nvic[o) N(abarze) M(ithrae) | pro salute P. Ael(ii) Mars(i) | Hermadio | 
act(or) Turran(ii) | Dil(...) v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Nabarze est plus probable que mtmini donné dans le corpus. Hermadio est peut-être le même qui est 
nommé n° 287. 

294. — Eph. Ep. II, 450 = CIL, III, S. 8041. Celei rep.; est Bucarestl in donio Papazoglu. 

I sanctu(m) | Solis | [ijnvicti | [Mi]t[h]r[ae]. 

295. Romula (Sloveni), CIL, III, 1591 = S. 8038. Voyez le monument n° 137. 
Soli invicto Mithrac. | Ara Solis. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

296. Also Kosaly. CIL, III, 828. 

•Sol(i) pro sal(ute) d(omini) n(ostri) Aug(usti) | pont(ificis) m(aximi S[e]pt(imius) 
Antiochian(us). 

Olim in extrema parte latere visus est consulatus a. 270 AnUochianl et Orfiti... Sed re maturius comiderata 
hanc mterpretationem abiciendam esse intellexi [Th. Mommsen]. 

18 
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297. Napoga (Glausenbourg), Eph. II, 375 = CIL, III, S. 7662. 

[D]eo Soli | [i]nvicto | pro salute sua | et suorum | M. Cocc(eius) Génial lis v(ir) 
e(gregius) proc(urator) I Aug(ustorum duorum) nostrorum | prov(inciae) Dac(iae) 
Porol(issensis) | v(oto) l(ibens) m(erito) p(osuit). 

298. Potaissa (Thorda). CIL, III, S. 7686. Petit Autel dans le pavement d'une maison. 
[Deo] | invi[cto] | vot[um] | posu[it] | Fla(vius) Ma[r]|cellinus | tesser(arius). 

299. CIL, III, 879. Thordae rep. 1859. 

Invic[t|o | Aur(elius) Mon|tanus mil(es) | leg(ionis) V Mace(domcae) | l(ibens) 
p(osuit). 

300. Apulum. CIL, III, 1107. Sardae prope Albam in aedicula. 

Soli inviqto votum. 

'HXiup dviKrjTUJ | eùxnv dvé9n|Kev | ApebaXXâO. 

301. — CIL, III, S. 7781 «= CIG, 68136. Carlsburg in episcopio supra portam culinae. 

u Inparva ara anaglyphis ornata in altero latere representatio Medusae, in altero vasculum ftoribus refer- 
tum, caput bovis et serpens, in tertio inscriptio est. „ 

'HXiuj àveiKn|TUJ 'Epljunç ropTi|ou àvé6r|K(ev). 

302. — CIL, III, 1111. Albae luliae haud procul a tempïi altéra turri lapis erutus [1725]. 

Soli invicto | aedem restituât | G. Gaerellius ] Sabinus | leg(atus) Aug(usti) ; 
leg(ionis) XIII gem(inae). 

G. Gaerellius Sabinus fut légat entre 183 et 185 ap. J.-C. D'autres dédicaces du même personnage [CIL, III, 
1074 Iovi optimo Maxhno, 1075 Iunoni reginae Fopuloniae deae patriae, 1076 Minervae Iovis consiliorum 
participi, 1094 Libero patri et Liberae pro sainte imp. caes. m. Aur. Commodi\ ont été trouvées à Apulum. 

303. — CIL, III, 1013. 

Soli | invicto | Q. Caecil(ius) | Laetus | leg(atus) Aug(usti) | leg(ionis) XIII 
g(eminae) | v(otum) l(ibens) s(olvit). 

304. - CIL, III, 1114. 

[Soli in]|victo pro sallute imp(eratoris) p(opuli)q(ue) R(omani) 1 et ordinis 
col(oniae) | Apul(i) G. tul(ius) Vallens har(uspex) col(oniae) s(upra) s(criptae) | 
et antistes huliusque loci | v(oto) l(ibeos) p(osuit). 

Du même des dédicaces Veneri victrici (1115) et Virtuti romanae pro sol. imper, et s. p. q. r. (1116). 
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305. — CIL, III, 1118. Carlsburgi rep. 1715 in urbe munienda. 

Soli i Q. Marcius Vi|ctor Félix Malximillianius leg(atus) | Aug(ustorum) leg(io- 
nis) XIII g(eminae) et | Pullaiena Gael]iana c(larissima) fiemina) eius | et P. Mar- 
cius Vi|ctor Maximilli|anus c(larissimus) p(uer) filius | voto. 

306. — CIL, III, 7779. Maros Porto rep. 

D(eo) inv(icto) o(ptimo?) m^ximo?) | vota | retuli | Lucanus. 

307. — CIL, III, 1108. Gruter e schedts Scaligeri. 

Deo Soli | Hierobolo | Aur(elius) Bas! sinus, dec(urio) | col(oniae) Aequens(is)| 
sacerd(os) nu|minum v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Sol Hierobolus vide mon s*Vlctp{fîw\oç is quemhabemus in titulis Palmyrenis CIG, 44.83, 4502, Bull. inst. 
1860, p. 58, quemgue componunt viri docti cunx agnomine Gideonis 'kpopda\ et nomine apud Sanchoniathonetn 
relato c lepô|uPa\oç (Mo vers Phoen. 1, 434). [Mommsen.] 

308. Sarmizegetusa. Eph. IV, 187 = CIL, S. 7952. Varhely. 

Soli invic(to) | L. Domitius Primanus | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 



Dalmatie 

a) Inscriptions mithriaques. 

309. Salonae (Salone). CIL, III, S. 8677. Scalis aedium immissa. 

Deo M|[ithrae invicto?J I ceterisfque dis deaj!busqu[e immorj|talibus . . . 
|^ur?]!elius . . . | a militiis . . . 

310. — CIL, III, S. 8678. Tabula marmorea. 

D(eo) inv(icto) M(ithrae) | L. Gorn(elius) Apolausltus pro s(alute) M. Vivi | 
Cresti 1 amici kariss(imi) | ex voto p(osuit). 

1) = Vibii Chresti. 

311. — CIL, III, S. 8679. Ara rep. an. 1884 Salonis. 

Petre | gene]trici. 

312. Brattia insula (Brazza). CIL, III, 3095. Rep. in vico Scrip anno 1805. 
S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | Iul[i]us I Buba[l]us. 
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312a. Senia (Zeng). CIL, III, 13283. 

I(nvicto) M(ithrae) i spelaeum cum | omne impen|sa Hermès G. | Antoni(i) 
Rufi | praef(ecti) veh(iculorum) et | cond(uctoris) p(ublici) p(ortorii) i ser(vus) 
vilic(us) Fortulnat(ianus) fecit. 

313. Rozane. In confinio Balmatiae et Pannoniae. CIL, III, 3933 = Eph Ep IV 468 
Arch< epig. Mitt., XIV, p. 97. Voyez le monument n<> 232. ' ' 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | P(ublii) Aelii Nepos | et Proculus et Firminus | pro 
salute sua suorumque. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 

314. Salonae. CIL, III, 1955. Trouvée au commencement de ce siècle à Salone. 

Sol radiatus. 

Deo hivic(to) | pro salute | et incolu|mitat(e) Pamph[ï||li disp(ensatoris) I 
Aug(ustorum) | n(ostrorum) | Fortunatus | arcarius. 

315. - CIL, III, S. 8686. 

Soli deo | Sex(tus) | Gornel(ius) | Antiochus | stellam | et fructi|fer(am?) ex 
vis(u) | lib(ens) pos(uit). 

Fortasse arbor fructifera intelligenâa [Hirschfeld]. 

316. Arba insula, CIL, III, S. 10120. Autel trouvé en 1867. 
Invicto | Octavius | Geminus. 

317. Narona (Viddo). CIL, III, 1788. 

ï(nvicto) d(eo) S(oli) | . . . M. Lusius | Trofimas | lib(ertus) posuit. 

Le même personnage est mentionné comme sévir dans l'inscription n° 1799. 

318. tlosephsthal. CIL, III, 3020 = S. 10057. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) | Soli invicto cotiser |[vatoriJ Aug(usti) n(ostri). 

L'inscription est gravée au-dessus et au-dessous d'un cadran solaire. 

319. Balmatiae incerta. CIL. III, 31586. 

D(eo) S(oli) I(ovi?) o(ptimo?) m(aximo?) | aeterno | sacrum | [Altilius Ter- 
ti[iu]s ex voto | libiens | posuit. 
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Pannonie inférieure 

a) Inscriptions niithriaques. 

320. Gusum (Peterwardein). CIL, III, 3260. Trouvée à Peterwardein vers 1690. 

Soli invic(to) | Mythrae | Donatus | sa(cerdos) posuit | . o. 1. sacrât | 
rum | [v(otum) s(olvit)] l(ibens) a(nimo). 

Je ne sais ce que signifient les lettres o l, mais le mot suivant est certainement sacrati les initiés 
(cf. l'index). Peut-être faut-il lire fvjoî(untate) sacrât [o] rum. 

321. Imtebcisa (Duna Pentele). CIL, III, S. 10310. Autel trouvé vers 1890 avec le suivant 
Deo | invicto | Mytrhae. 

322. — CIL, III, S. 10309. Autel trouvé avec le précédent. 
Soli | invic[to deo | M. Ulp(ius) | Petue|rnus. 

Les circonstances où l'inscription a été trouvée, rendent certain que Sol invictm est ici Mithra. 

323. Aquincum (Bude). CIL, III, 3414. Piédestal trouvé au xviir 3 siècle à Bude. 
Deo Arimanio. 

O extremum hodie deest habet Katancsich [Mommsen]. 

324-5. — CIL, III, 3415. Deux autels trouvés en 1855 à Vieux-Bude en face du bâtiment 
dit u Kaserne „. 

Deo Arima|nio Libel|la leo | fratribus | voto | dic(avit). <■ 
- CIL, III, 3480. 

Deo invicto I Mithrae C(aius) i Iul(ius) Gasti|nus leg(atus) Aug(ustorum) |*r(o) 
pr(aetore). 

326. CIL, III, 3474. Trouvée récemment à Ofen, Fabrikgasse 57. 

Minitrae [ Aur(elius) Florianlus vet(eranus) ex b(ene)f(iciario) co(n)s(ulis) | pro 
salutem | meam et om|nium meorum | numini eius | didicavi | Sabino | II et 
Venusto co(n)s(ulibus). 

Année 240 ap. J.-C. 
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327. — CIL, III, 3479. Ait Ofen auf der Ostseite der Insel 1844 ausgegraben. 

D(eo) i(nvicto) | pro salute familiae I Ti. Hateri Saturniui | leg(ati) Aug(usto- 
rum) p(ro) p(raetore) | Arpocras pater | posuit. 

328. — CIL, III, 3482. Au xvni 0 siècle dans l'église Saint-Michel à Bade. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute Sexti Iuv[e]nti . . nil(i) I ex visu Panno- 
nius lib(ertus). 

329-332. — CIL, III, S. 10161-4. Inscriptions gravées sur les quatre piédestaux trouvés 
dans le mithréum n° 212. 
Piédestal placé à droite en entrant : 

DeoCauti | M. Ant(onius) Vicltorinus | dec(urio) col(oniae) | Aq(uinci) aedilis. 
A gauche en entrant : 

Deo Gaultopati ! M. Ant(onius) I Victoriinus dec(urio) I col(oniae) Aq(uinci) j 
aedilis. 

Au fond à droite : 

Fonti j pereïuii | M. Ant(onius) I Victori|nus dec(urio) | col(oniae) Aq(uinci) 
aed(ilis). 

Au fond à gauche : 

[de]c(urio) I col(oniae Aq(uinci) aed(ilis). 

333. — CIL, m, S. 10467. 

[S]oli i(nvicto) M(ithrae) ] sacrum | [G]aius Fl(avius) Av|itus | v(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

334. — CIL, III, 3481. 

Invicto | Mythrae | Nabarze | Tib. Ponti|us Pontilanus trib(uuus) lat(iclavius) 
leg(ionis) II ad(iutricis) | p(iae) f(elicis) | d(onum) d(edit) v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Trouvée à Ofen, d'après Pinter (1824); à Mitrowitz, d'après Katancsich (1750-1825), Vter erret nescio 
[Mommsen]. 

335-6. Ager aquingensis. CIL, III, 3383-3384. Deux piédestaux trouvés en même temps 
que le bas-relief mithriaque n° 217. 

D(eo) inv(icto) M(ithrae) | M. Aur(elius) Frjontinianlus, M. Aur(elius) | Fronto 
mil(ites) | leg(ionis) II ad(iutricis) pro s(alute) | sua et suorum | temp[lum] 
constitu(erunt). 
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Sol(i) soc(io) | M. Aur(elius) Fron|tinianus | et M. Anr(elius) Fro|nto mil(ites) 
leg(ionis) | Il ad(iutricis) fratres | temp(lum) const(ituerunt) | Antonino | IIII 
co(n)s(ule). 

Année 213 ou 222 ap. J.-G. — Fratres vide num intelliçiendi sint consacrant, ut pater saepe legitur in 
Mithriacis, fratres si militer in Aquincensi altéra (n° 324). [Mommsen.] 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

337. Sopianae (Fùnfkirchen). CIL, III, S. 10284. Trouvée vers 1890 en reconstruisant 
l'église. 

Soli invi[c]|to pro sa|lute .... 

338. Intercisa (Duna-Pentele). CIL, III, S. 10308. Près d'un puits. 

D]eo Soli au[g(usto) j Ophe ?Jlimus stat(ionarius) | [pjublici v(otum) s(olvit) 
l^ibens) m(erito). 

339. — Eph. Ep. II, 599 - CIL, III, S. 10311. 
Deo [ Soli | socio. 

340. Aquincum (Bude). CIL, III, 3477. Se trouvait au xv e siècle dans l'église Saint- 
Jacques, à Bude. 

D(eo) I(nvicto) | Allidius | Hermès | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

341. — CIL, Ilf, 3478. Au xv e siècle in Buda veteriin claustro. 

D(eo) in]vic(to) | Cornélius | Abascant(us) | lib(ertus) Gomel(ii) \ Paulli p(rimi) 
p(ili) | leg(ionis) Il adiutricis | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

342. — CIL, III, 3483. Trouvée à Vieux Bude en 1843. 

Soli inlvicto | Val(erius) V[i]|talis j v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

343. — CIL, III, 3475. Trouvée en 1843 à Bude. 

D(eo) s(ancto?J | Soli | invicto | et pro | bono comuni. 

Et est peut-être pour aet(erno). 

344. — CIL, III, 3476. Alto f en in hortibus parochi. 

Invicto | diivo (sic) | v(otum) s(olvit) l(ibens) ni(erito) | pro co|m. cot. b. 

Nam latet in extremis pro commun* bono ? cf. n° 3475. Cot praeterea quid significet vel quomodo emendan- 
dum sit, nescio, cotidie vocabulum proposait Hubnerus [Mommsen]. 
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345. - CIL, III, 3474 = S. 10465. = Eph. Epig. II, 641. Trouvée en 1843 à Altofen. 
D(eo?) s(ancto?) | o(ptimoï) m(aximo?) | Soli [ inviclti pro j bono c|ommu|ni. 

346. - CIL, Ilf, S. 10466. Trouvée en 1873 près de Vieux Bude dans le lit du Danube. 

D(eo) S(oli) | Cla(udius) Patasio | v(otum) s(olvit) I(ibens) m(erito) l Pedone : 
et Bradua j. co(n)s(ulibus) VIII id(us) | . . . 

Année 191 ap. J.-G. 

347. Ager Aquingensis. CIL, III, S. 10363. Zsâmbek rep. in vineis una cum'n. 10364. 

Inviclto deo| 

348. — CIL, III, S. 10364 Zsâmbek rep. una cum n. 10363 et anaglypho. 

Sol(i) i(nvicto) s(acrum). 

Le bas-relief trouvé avec ces inscriptions n'a été décrit nulle part à ma connaissance. Il permettrait seul de 
déterminer si elles sont mithriaques ou non. 

Pannonie SUPÉRIEURE 

a) Inscriptions mithriaques. 

349. Latobigi (Treffen). CIL, III, 3910. 
Invicto I Mithre | P. Aelius | Respectus. 

350. Sisgia (Sissek). CIL, III, 3958. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | pro sal(ute) imp(eratoris) Caesar(is) | M. Aur(elii) 
Antolnini p(ii) f(elicis) aug(ustij 1 Aur(elius) Eutycfhes] ex voto. 

351. — CIL, III, 3959. Tabella aerea ansata. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Aurelius Heraclides | et Agathopus fra|tres v(otum) 
s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

Fratres a certainement ici un sens religieux car sinon on aurait Aurelii. 

352. — CIL, III, 3960. 

D(eo) i(hvicto) M(ithrae) s(acrum) | Iucundus, Aug(usti) n(ostri) | disp(ensator) 
p(rovinciae) P(annoniae) s(uperioris), [ porticus et ap[p]a|ratorium ex voto 
fec(it). 
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353. — L'inscription manque dans le Corpus. Voyez le monument n° 222. 
Aurelius Maximus pant. . . 

Peut-être le même personnage est-il mentionné dans l'inscription n° 3908 du Corpus, qui est d'origine 
incertaine, mais se trouve depuis 1842 au musée de Laibach : 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) D(olicheno) \ et I(ovi) o(ptimo) m(aximo) H(eliopoîitano) \ Aurelius Do\mittius 
qu\m Fl(avio) Ca$to\re et Aur(elio) Maxim\u fratribus e\x iuso num\inis v(otum) s(olverunt) l(ibentes) 
m(erito). Le mot fratres a probablement ici, comme dans le n° 351, un sens religieux. 

354. Poetovio (Pettau\ CIL, III, 4039. Les quatre inscriptions suivantes paraissent 
provenir d'un* même mithréum, dont les substructions formées de blocs de marbre rouge 
de six à huit pieds auraient été mises au jour en face du couvent des Dominicains. Pre- 
merstein, Arch, epig. Mitth., X, 235. 

Templum deii Sol(is) inv(icti) Mit(hrae) | Aure[l(ius)] Iusti|nianus v(ir) p(erfec- 
tissimus), | dux ? | labefa|ctatum re|stituit. 

Ducem intellige Pannoniae primae et Nonci ripensis [Mommsen]. 

355. - CIL, III, 4041. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | sacrum [M.(?)] Statius M(arci) fi(ilius) | Satur- 
ninus | pro C. Statio | [Ca]ssiano f[r]a[t]re | ex voto. 

356. — CIL, III, 4042. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | . . ri | rinni et | d . . ivi | . . tur pellui | II 

357. — CIL, III, S. 10874. Fragment de marbre. 

De[o Soli invictoj | Mithra[e . . SecJ|und[us pro Secund?]|ino f[ilio . . . . ] 
an . , . • 

358 .-362 . Inscriptions provenant du mithréum de Kroisbagh. 

358. Sgarbantia. CIL, III, 4236. Sur l'un des autels n° 223, c. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | L. Avit(us) Ma|turus d(e)c(urio) [ col(oniae) 
Karn(unti) v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

359. - CIL, III, 4238. Sur l'autre autel n° 223, c. 

[D(eo)] i(nvicto) M(ithrae) | Sept(imius) Iusti[ni]|anus armo[r(um)J | cust(os) 
l(egionis) XIII g[em(inae)j | Anton(inianae) v(otum) s(olvit) [l(ibens) m(erito)]. 

360. - CIL, III, 4237. Sur le bas-relief n° 223, e. 

D(eo) invicto | Mitre S(oli) | Iul(ius) Saturninus | ex voto posuit | l(ibens) 
m(erito). 

19 
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361. — CIL, III, 4240. Sur le bas-relief n° 223, b. 
. . . fecit impendio suo. 

362. — CIL, m, 4239. Sur le fragment d'autel n° 223, f. 
Sept(imius) Iust[ini]|anus . . . 

363. — Brigetio (O-Szôny) CIL, III, S. 1 1006. Autel de calcaire H. 0,74 m . 

Cauto P(ati) | M. Masica | Matern[i]|anus I v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

364. — CIL, III, S. 11007. Base de calcaire H. 0,70 ra . 

[I(nvicto)] d(eo) M(ithrae) | [M]asuinni[us] | Amicus | [a]ugustalis | mun(icipii) 
Brig(etionis) An [t]oniniani | [v(otum)] s(olvit) l(ibens) m(erito). 

365. — CIL, III, 4302. Voyez le monument n° 224. 
Non(ius) | Bassinus sac(erdos). 

366. — Eph. IV, 504 = CIL, III, S. 11005. 

Mithr(ae) | Donnius | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

367. Garnuntum, CIL, III, 4413. Voyez le monument n° 227. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | fautori imperii sui | Iovii et Herculii | religio- 
sissimi | Augusti et Gaesares | sacrarium | restituerunt. 

Iovii imperatores sunt Diocletianus et liber i eius, se. lege adoptionis Galerius, Maximinus, Licinii pater et 
ftlius, Herculii Maximianus et filius eius Constaniius, nec minus Constantii lïberi ius eius nom(nis fuisse 
patet, etsi Constantinus propter dissensionem cum Galerio et factione eius eo abstinuit. Pertinet aufem titulus 
hic omnino ad a p. C.307 quo caeso a Maxentio Severo altero Augusto Galerius Aug. die Nov. Il Carnunti 
praesentibus duobus Augustis senioribus Diocletiano et Maximiano Licinium patrem Augustum creavit 
[Euseb. ad h. a.; Idat ad h, a.; AucL de mort persec. c. 29; Zosim II 10 qui maie confudit cum Carnunto 
Carnutum Galliae]. Fuerunteo tempore Iovii Augusti très Diocletianus senior Augustus, Galerius, Licinius, 
Caesar unus Maximinus; Herculii Augustus unus Maximianus senior, Caesar item unus Constantinus 
quem quamquam exercitus iam a 306 Augustum proclamaverat, tamen Galerius adhuc pro Caesare habuit, 
ut mittamus kostem communem Maxentium. [Tillemont IV 103 sqq.] E quibus guos affuisse constat Carnunti 
quattuor Augusti videntur Miihrae votum solvisse et pro se et pro absentibus Caesaribus duobus. [Mommsen.] 

368-373. Inscriptions trouvées dans le mithréum de Deutsch-Altenburg. 

368. — CIL, III, 4420 - S. 11088. Voyez le monument n° 225, e. 

[D(eo)J i(nvicto) M(ithrae) | G.[Volus]ius | Vpctor ?] I [spje[lae]um | [v]etusta[tje 
| conlabsum | restituit. 

Cette pierre a été copiée en 1888 par Kalinka et Swoboda, en 1890 par Domaszewski et Kubitschek. Les 
lettres entre crochets sont données par les premiers seuls, sauf pour 11. 3-4, où Kal. Sw, donnent VICTOR ] 
FAC1END | MC, Dom. Kub. V///IV/ 1 //VE// II VM. 
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369. — CIL, III, 4424. Voyez ibidem. 

Petrae | Genetrici | P. Ae(lius) Nigri|nus sacerd(os) | v(otum) s(olvit). 

370. — CIL, III, 4414. Voyez ibidem. 

D(eo) I(nvicto) M(ithrae) | Adlec(tus) | ser(vus) T(iberii?) C(laudii?) V. . . | gen- 
(itori?) lumpnisî) | v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

371. — CIL, III, 4416. Voyez ibidem. 

D(eo) I(nvicto) M(ithrae) C(aute) I T. Flavius | Verecundus c(o)l(onia) Savaria 
| [centurio] leg(ionis) XIIII | g(eminae) M(artiae) v(ictricis) | v(otum) s(olvit) 
l(ibens) l(aetus) m(erito). 

372. — CIL, III, 4417. Voyez ibidem. 

Deo Invicto | Iul(ius) Pacat(us) | ex voto Mal. . . sac(erdote) it(erum?). 

373. — CIL, III, 4419. Voyez ibidem. 

Deo invicto | Val(erius) Victlorinus opltio leg(ionis) X g(eminae) | v(otum) 
l(ibens s(olvit). 

374. — CIL, III, 4421. Plaque carrée de pierre. 
C. Fro ... 

375. - Eph. IV, 525 = CIL, III, S. 11152. Voyez le monument n° 228. 

D(eo) i(uvicto) M(ithrae) | Vindil(ius?) Cupitus | sig(aifer) leg(ionïs) XIIII 
g(eminae) A(ntoninianae) et | Vind(ilius ?) Iulianus | v(oto) p(osuerunt) pâtre 
Paterno. 

Non raro in mithriacis in fine tituïorum temporis significandi causa pater sacerdosve alius adscribitur 
ut m III, 4800, VI, 723, cf. 724, 725, Orell. 1920 [voyez l'index]. Paternus mïhi nomen est nec recte opinor ex 
hoc titulo collegit Hirschfeldius " patrem patrum „ vel * patrem patratum „ item dictum esse « patrem 
paternum „. [Mommsen ] 

376. - CIL, III, 4415. Ex Petroneïl opinor. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | [Au]r(elius) Vicltor e|x voto | pos[u]i p[r]o Vivi I . . . . 

377. — CIL, III, S. 11148 - Eph. IV, 524. Deutsch Altenburg rep. a. 1876. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | L(ucius) Acilius | Léo | miles leg(ionis) I XIII 
g(eminae) | v(otum) s(olvit) l(ibens). 

t Léo paraît être ici le cognomen plutôt que le grade mithriaque. 
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378. — CIL, III, 4418. Deutsch Altenburg in ripa Danuvii rep. 8 ror der W altenkirchen- 
schen Schweizerhûtte „. 

Invicto Mitrhe | C. Sacidius Balrbarus [c(enturio)] leg(ionis) | XV Apol|lina- 
ris) | ex voto //////// 

A la fin deux lignes martelées. 

379 .-382 . Inscriptions provenant du Mithréum de Stix-Neusiedel. 

379. — CIL, III, 4539. Voyez le monument n° 229, a. 

D(eo) in(victo) M(ithrae) S(oli) pro s(alute) Aug(ustorum) n(ostrorum) (sic) 
L. Sep(timii) | Valerius et Valerianus sex(viri) col(oniae) K(arnunti) | v(otum) 
s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

380. — CIL, III, 4538. Voyez le monument n° 229, b. 

Invicto | deo | sac(rum) | Longinus | Secundi | v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) 
m(erito). 

381. — GIL, III, 4540. Voyez le monument n° 229, b. 

Invic(to) d(eo) s(acrum) | pro s(alute) imp(eratoris) L. Se(ptimii) | Valerius et 
Vallerianus temp(lum) j vetust(ate) conl(apsum) | iup(endio) suo rest(ituerunt). 

382. — GIL, III, 4541. Voyez le monument n° 229, c. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Vitalis et | Silvanus | v(otum) s(olverunt) l(ibentes) 
m(erito). 

383. — GIL, III, 4542. Sur le bas-relief n° 230. 

. . . mus ex bo(to) p(osuit). 

384. Schwadorf. GIL, III, 4543. Voyez le monument n° 231. 

P(etrae) G(enetrici) d(ei) | Aurelius | Statorius v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Dei à savoir de Mithra plus probable que domini du Corpus. La lecture Statorius est très douteuse. Peut-être 
Syntrophus. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

385. Neviodunum (Wieden). CIL, III, 3921. 

Invicto | deo | Charito [ Neviod(unensium) | summ(arum). 
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386. — Eph. Il, 820, ad III, 3930. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) | Soli invicto c[omi]t(i) Aug(usti) n(ostri). 

Au milieu de l'inscription Caput Solis. 

387. Sisgia (Sissek). Eph. Ep. II, 843 « CIL, III, S. 10481. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo) c . . . . | i o .... o ... . Soli, | genio loci | 

Aur(elius) Antiolcianus | v(oto) p(osuit). 

Lectio certa est, incerta autem interpretatio litterarum singularium inter " Iovem optimum maximum „ 
■ Soient „ que inter positarum. [Mommsen.J 

388. Poetovio (Pettau). CIL, III, 4040. 

Soli sa[cr(um)] | C. Domitpus] | Herm[es] | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

389. Brigetio (O-Szôny). CIL, III, 4296. 

I(nvicto) d(eo) | votum | solvit | C. A(urelius) Rodius | pro salute sua | 
l(ibens) l(aetus). 

390. — CIL, III, 4301. 

Soli | invictlo Aur(elius) Iu[li]|anus b(ene)f(iciarius) ( pr(ocuratoris?) [ex] v(oto). 

391. — Eph. II, 887 = CIL, III, S. 11008. In tabella aerea ansata alta m. 0,038 1 0,066. 

Deo invicto | Ulpius Sabinus [ miles legio|nis primae | [ajdiutricis. 

De origine cum non constet hue rettuli propter argumentum [Eph.] 

392. — CIL, III, 4300. 

Deo Soli Alagabal(o) | Ammudati mil(ites) leg(ionis) I ad(iutricis) | bis p(iae) 
f(idelis) const(antis) . <aere conl(ato) a solo de suo | [tjemplum extr(uxerunt) 
Aemiliano | et Aquil(ino) co(n)s(ulibus)>. 

La fin que nous avons mise entre crochets est probablement ajoutée par un faussaire. La date serait 
249 ap. J.-C. 

393. — Carnuntum. CIL, III, S. 11150. Arula lapide harenaceo litteris mails rep. a. 1883 
Carnunti. 

Invicto deo | Baebi(us) Mariu[s] | et Ulp(ius) Breuci(us) | v(otum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

394. __ Eph. IV, 523 == CIL, III, S. 11145. Autel de grès. 
S(oli) i(nvicto) d(eo). 
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395. _ CIL, III, S. 11146 = Eph. IV, 522. Petronell rep. a. 1876. 

Soli divino | L(ucius?) A(elius?) T( . . . ) | ex visu | posuit. 

396. — CIL, III, S. 11147. Arula ex lapide harenaceo litteris mails saeculi tertii rep. a. 1878 
Carnunti. 

De]o Soli | [djivino | posuiit (sic) | 1 1 f f e (ou v o e f e). 

397. — CIL, III, S. 11144c?. Autel trouvé en 1892. 

Soli | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito) Q. Cottius | Lalus. 

398. — CIL, III, S. 11149. Ara ex lapide harenaceo litteris malis saeculi tertii rep. a. 1890 
Carnunti prope amphitheatrum. 

D(eo) S(oli) | Aur(elius) E|xupeiratu[sj | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

399. — CIL, III, S. 11151. Ara ex lapide harenaceo rep. a. 1878 Deutsch-Altenburg. 

S(oli) d(eo) | Iu(lius) Iul(ianus) j v(otum) s(olvit). 

Norique 

a) Inscriptions mithriaques. 

400. Teurnia (S 1 Peter in Holz). CIL, III, 4736. Dans les jardins du comte Porzia à Spital. 
Colonne à six pans. 

Cauti | L(ucius) | Albius | Atticus | et C(aius) | Albius | Avitus. 

401. Virunum. CIL, III, 4796. 

Deo invicto M(ithrae) templum vetusta(te) | conlabsum quot fuit \ per annos 
amplius | L desertum Aur(elius) | Hermodorus v(ir) p(erfectissimus) pr(aeses) 
pr(ovinciae) N(orici) | m(edi)t(erranei) a novo restitui fecit, | quot edificatum est 
divo | Maximiano VIII et Maximino it[e]r(um) | Augustis co(n)s(ulibus), Quar- 
(tinio) Ursiniano cur(ante). 

Année 311 ap. J.-G. 

402. — CIL, III, 4795. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute | Antoni | [S]ev[e]rini | Helvius | Accep- 
[t]inu[s] | ex voto pos(uit). 
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403. — CIL, III, 4797. Basis quadrata litteris pulchris. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) [ Diadumenus | Nicolai, Aug(usti) | disp(ensatoris), 
arcar(ius) | regn(i) Noric(i) | d(onum) d(at). 

404. — CIL, III, 4799. Voyez le monument n° 236. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) [ in honor(em) domus divin(ae) | Eppius Arimi|nen- 
sis filius. 

405. — CIL, III, 4800. Trouvée au xvn e siècle à Tôltschach. 

Pro salute Aug(usti) j in honorem d(omus) d(ivinae) Soli | invicto Mythr(ae) 
Hilafufs], | Aug(usti) lib(ertus), tab(ularius) p(atrimonii ?) r(egni) N(orici, | et 
Epictetus, | ark(arius) Aug(usti) n(ostri), tem(plum) vetustate conl[ap]s(um) | 
sumptu suo cum pictura refe[c(erunt)j, | imp(eratore) d(omino) n(ostro) Gor- 
diano Aug(usto) et Aviola c[o(n)s(ulibus)J, | sacerdot(e) Licin(io) Marcello pat[re 
sac(rorum) ?]. | Dedicatum VIII kalendas iulias Q. Viv 

Année 239 ap. J.-C. 

406. — CIL, III, 4803. Trouvée au commencement du xvm e siècle dans le Zollfeld. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Ulpius Valeri|us specul(ator) leg(ionis) primae 
Nor(icorum) | votum a pâtre suscept(um) solv(it) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

407. - CIL, III, 4801. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) | Iuven|tinus | leo v(otum) s(olvit) | l(ibens) l(aetus) 
m(erito). 

408. — CIL, III, 4804. Voyez le monument n° 237. 

Deo invic|to Mitras (sic) | Ursinus dojnum posuit. 

409. — CIL, III, S. 11547. Fragment de marbre trouvé en 1882. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) pro [salute imp(eratoris) Caes(aris) A]|ntonini 
Aug(usti). 

410. Atrans (Trojana). CIL, III, 5121. Trouvée à Hrastnik au commencement du 
xix e siècle. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Eutyches | Iulior(um), | c(onductorum) p(ortorii) 
p(ubliciî) serv(us contra)scr(iptor) | stationis Boiod(urensis), | ex vik(ario) 
Benigni vil(lici) | stat(ionis) Atrantin(ae), | aram cum signo | Lunae | ex voto 
posuit, | p(rocuratore) r(ationum) s(ummarum) T. Cla(udio) Semill(oî). 

Boiodurum situm in confinia Raètiae et Norici ad confluentes Danuvium et Aenum cum longe distet ab 
Atrante hune titulum opinor âedicasse Eutychen ex statione Atrantina promotum ad Boiodurensem ante- 
quam eo abiret [Moramsen], 
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411. - CIL, III, S. 1 1674 — Eph. Ep., IV. ri. 585. 

D(eo) [i(nvicto)] M(ithrae) | Marti[alisj Aug(ustorum) | pro salute j Primigeni | 
Aug(ustorum) n(ostrorum) vil(Hci) s[t]at(ionis) Atrantin(ae). 

412. Inter Emonam et Celeiam. CIL, III, S. 11687. Arula ex lapide harenaceo litteris 
barbaris rep. a. 1886 S 1 Cristoph prope Malitsch. 

Invic|to M]itre Surione. 

413. Bedaium. CIL, III, 5592 = S. 11741 = Eph., ÏÏ, 986. Hôglwdrth rep. 

Tête et feuillage. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute | M. Lol(li) Prisci p(atroni?) b(oniî) 
Ia[n]u[a]r(ius) [et] | Lupercus lib(erti). 

L'interprétation de la ligne 4 : P. B. IAVR est incertaine. Hirschfeld l'a corrigée d'après l'inscr. 11764 Ianua- 
rius Lolli Prisci liber tus. 

414. _ CIL, III, 5110. Petit autel trouvé en 1843 à S. Johann dans la vallée de la Saan. 
D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Sex(tus) | Masclilnus | v(otum) s(olvit). 

415. Ischel (sur la route militaire de Iuvavum à Ovilava). CIL, III, 5620. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Secun|dinus, | Aug(usti) n(ostri) vlil(licus) sta|t(ionis) 
Esc. . . vo|t(um) ret(tulit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

416. Comagena (Tulln). CIL, III, 5650. Voyez le monument n° 238. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Verus pro salute j Gomacie et Com(aciensium) v(otum) 
s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Videntur nominari vicus vicanique. [Mommsen]. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

i 

417. Teurnia. CIL, III, 4771. Tôsckling rep. 1835 sub alla rupe. 
D. 0. M. | [in]victo | [UJrsu[l]us | b(ene)f(iciarius) 

V. 1 puto legendum " domino „ [Mommsen]. 

418. Virunum. CIL, III, 4802. Im Zollfeld repperit m. Martio 1837 caupo una cum statua 
viri barbati modium habentis in capite. 

Invicto | patrio | Ulb(ius) (sic) Gai(anus) | praef(ectus) | vehic(ulorum). 

Voyez une inscription identique de Milan n° 217. 
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Rhétie 

a) Inscriptions mithriaques. 

419. Guntia (Gûnzburg). CIL, III, 5865. 

D(eo) i(nvicto) [M(ithrae?) | Popp . . [Secu]|ndus . . . | irvi . . . 

420. — CIL, m, 5929 - Eph., IV, 622 = CIL, III, S. 11912. 
Deo i(nvicto) M(ithrae) | Tetto ... | et Sex . . . 

b) Inscriptions des dieux solaires, 

421. — CIL, III, 5862. Autel carré trouvé à Zwiefalten près d'Ulm, in abside templi ex 
latere chori aquilonaris in an g ah, u Der Tempel soli nach einer JJeberlieferung auf der Hôhe 
zwischen Zell und Ziviefalten, na< h einer andern Nachricht aber bei Reichenstein (wo am 
Wegenoch eine nnformliche Figur,der Rollenstein genannt) gestanden haben. [Memminger.] 

Deo invicto | Soli templum | a solo restijtuit Valerius | Venustus v(ir) 
p(erfectissimus) p(raeses) | p(rovinciae) R(haetiae) sicuti voto | ac mente 
con|ceperat redlditus sanitati | v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

422. Abudtagum (Epfach). CIL, III, 5774. Trouvée a Epfach en 1830. 

Soli [sacr(um)] I Tib. Cl(audius) Tib(erii) Cl(audii) M[acedonis] | filius Mac[edoJ. 



Germanie supérieure 1 

a) Inscriptions mithriaques. 

423. Recking, près de Heilbronn, CIRh. 1584. Autel de 5 pieds de haut trouvé en 1615. 

Soli invicto | Mithrae | sacrum | P. Nas[e]lli|us Procli|anus | [c(enturio)] 
leg(ionis) | VIII aug(ustae) v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Une inscription du même personnage a été trouvée en 1765 près Bôcking : CIRh. 1590. Apollhii Pyfhio 
mcr(am) Nasellius \ Proclianus | (centurio)leg(ionis)VHlaug(ustae) | Torquato \ et lui i an o co(n)s(idibus) 
v(otum) s(oivit) l(ibens) l{aetus) m{erito.) Année 148 ap. J.-C. 



1) Nous devons beaucoup de renseignements précieux sur les inscriptions qui paraîtront dans le volume 
XIII du Corpus et les suppléments du vol III, à M. le professeur Otto Hirschfeld. Nous sommes heureux de 
pouvoir le remercier ici de cette obligeance, qui empêchera cet ouvrage d'être incomplet dès sa publication. 

20 
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424-5. Neuenheim. GIRh, 1706-7. Autels trouvés dans le mithréum n° 245. 

I(ovi) O(ptimo) M(aximo) sacrum | Candidius | Quartus | v(otumï s(olvit) 
l(ibens) l(aetus) m(erito). 

Sexti[oj|nius Ter|tinus [v(otum) s(olvit)] l(ibens) laetus) m(erito). 

426. Osterburken. CIRh, 1730. Voyez le monument n° 246. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) M[er?]catorius Castrensis in suo const(ituit). 

427. Fehlbach. CIRh, 1579. Voyez le monument n° 241. 
M(ithrasï). 

428. Murrhardt, CIRh, 1568. 

S(oli) i(nvicto) M(ithrae) | Sex(tus) Iulius | D(ecimi) f(ilius) Hor(atia) Flo|rus 
Victori]nus, trib(unus) coh(ortis) XXRII v(oluntariorum) c(ivium) r(omanorum), 
tem[p(lo)] | a solo restitu|[to] votum pro | se ac suis sol vit. 

429. SoliclmUxM (Rotterburg am Neckar), Wolff. (op. cit., n° 430), p. 42. Autel découvert 
le 4 novembre 1881 en creusant une cave. 

Invicto | Mithrae | P. Ael(ius) Voc|co mil(es) l(egionis) XXII ! p(rimigeniae) 
p(iae) f(idelis) v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) | m(erito). 

430-432. Inscriptions du mithréum de Gross-Krotzenburg. 
480. = Wolff, Bas Mithr. von G. K. y p. 44. Voyez le monument n° 247. 

Deo Soli | invict(o) Mytrae | lul(ius) Macrinus | immun(is) leg(ionis) VIII 
Aug(ustae) | ex voto | suscept(o) solvit | l(ibens) l(aetus) m(erito). 

431. — Wolff, p. 45. 

D(eo) S(oli) inv(icto) | L. Fabi(us) | Anthi(mus?) | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
i l(aetus) m(erito) | med. . . 

Le sens de ces trois dernières lettres est obscur. M. Wolff conjecture med(icus) [leg(ionis) VIII aug(ustae)] 
en faisant dépendre Fabi Anthi de votum. Peut-être est-il plus simple d'y voir l'ethnique Mediom(alrictis) qui 
aurait été ajouté après coup sur la pierre, mais c'est encore un expédient. 

432. — Wolff, p. 47. Voyez le monument n° 247, f. 

. . . Spera[tus c(enturio ï) | c]oh(ortis) IIII Vin(delicorum). 



IV. INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES 155 

433-440. Inscriptions des mithréums I et II de Heddernheim. 

433. CIRh, 1463. Voyez le monument n° 251, u. 

I(n) h(onorem) d(omus) d(ivinae) | d(eo) i(nvicto) Mithrae I Murius Victor 
aedihs c(oloniae) T(aunensium) ex voto. 

Sur le côté : 

. . 0 [ . . L | . . TI | . . . co(n)s(ulibus). 

434. — CfRh, 1467. Voyez le monument n° 251, r. 

D(eo) i(nvicto) c(omiti?)' | Lollius I Crispus I (centurio) coh (or tis) XXXII 
vol(untariorum) 

1) ou Gains. 

435. — CIRh, 1464. Voyez le monument n° 251, p. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | M. Ter(tius) | Sene|cio I p(ecunia) s(ua) p(osuit). 

436. - CIRh, 1465. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | A. . . I. . . 0. . . 

437. — CIRh, 1466. Voyez le monument n° 251, o. 
I(nvicto) M(ithrae) Iu[l(ius) ?] Iu[v]ena[l]i[s] v(oto). 

438. — CIRh, 1468. Voyez le monument n° 251, q. 

Fortun(ae) sacrum I Taci[t]us eq(ues) | alae I Flalviae milli(ariaeï | l(ibens) 
l(aetus) m(ento). ' ■ 

439. — CIRh, 1473. Voyez le monument n° 251, u. 
M|i avil ! 1 dom | ag. s(olvit) l(ibens) | me(rito). 

440. - CIRh, 1476. Voyez le monument n° 251, r. 
A. G. 

441 Heddernheim. Stèle trouvée dans le mithréum III, Westd. Zeitschr., 1894 d 84 
Voyez le monument n° 253. ' ' p * 

a) Face principale. Sur la moulure supérieure, le champ inférieur et la plinthe : 

D(eo) inv(icto) Mit(hrae) | Senilius Garlantinus I c(ivis) Mediom(atricus) 
v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). | Sive Gracissius \ 



"■->- 



156 MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 

Sur la moulure centrale, sous la représentation de Mithra naissant du rocher : 
Petram g[e]ne[t]ricem. 

b) Sur le côté droit, sous le Porte-flambeau tenant une torche élevée : 

Gaute. 

Sous le Personnage appuyé sur une urne : 
Oeeanum. 

c) Sur le côté gauche, sous le Porte-flambeau tenant une torche abaissée : 
Caut(o)p(ati). 

Sous Y Aigle sur une sphère : 

Celum. 

1) Gracissius paraît être le nom gaulois de Senilius Carantinus, nom qui aurait été ajouté après coup sur 
la pierre. Cf. Westd. Zeitschr., 1894, p. 85. 

442. Friedberg. CIRh, 1413. Voyez le monument n° 248. 
D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | Cautopati. 

443. Aquae Mattiagae (Wiesbaden), CIRh, 2089, p. xxxiv. Voyez le monument n° 255. 
Deo in[victo Mithrae . . .] | -miles . . . 

444. Moguntiacum (Mayence), Becker et Keller. Die rômischen lnschriften des Muséums 
der Stadt Mainz, 1887, n° 666. Petit fragment d'un autel de grès. 

D(eo) I(nvicto) M(ithrae) M(arcus) A . . . ! dup(larius) al(ae) . . . | petra [genito 
deo?] | omni ... I bus in [suo pos(uit)?J | Messalfa et Sabino co(n)s[ulibusJ. 

Année 214 ap. J.-C. 

445. — CIRh, 1361. Voyez le monument n° 257. 

[Deo invicUJ ol . . . ngl . . . nil . ■ . [v(otum) s(olvit) l(ibens)] m(erito). 

445a. — KorrespbL der Westdeutschen Zeitschrift, 1893, p. 226. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) ! [Q(uintus)] V . . . I . . . vlovit I [sjoflvjit l(ibens) 
l(aetus). 

446. — CIRh, 1036. Gefunden im neuen Kâstrich 1862. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) . . . I Gatia . . . . ! tura ex [visu v(otum) s(olvit)?] 
l(ibens) m(erito). 
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447. Rheinzabern [Palatinat]. Voyez le monument n° 259. 

Deo invicto Mytrae vassa decem Tertius Rustici v(otum) s(olvit) l(ibens) 
l(aetus) m(erito). 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

448. Lousonna. CIL, XIII, 5026. Trouvée à Vidy près de Lausanne. 

Soli,Genio,Lunae | sacrum ex voto | pro salute Augus|torum P.Clod(ius)Cor- 
n(elia) | Primus curator vika|nor(um) Lousonn(ensium) II, | (se) vir augustal(is) 
c(urator) c(ivium) r(omanorum) ] couventus Helv(etici) d(e) s(uo) d(edicavit). 

449. Aquae Helveticae (près de Zurich . CIL, XIII, 5236. Lapis forma baptisterii fer e. 

Deo invicto I Tib. Gassius | Sanctus 1 et Tib. Sanctelius Valens i ie vil. 

La fin doit sans doute être lue p(omit) e vi(su) l(ibens). 

450. Raurica (Augst). CIL, XIII, 5262. Petit autel. 
Deo invicto Secundus. 

451. — CIL, XIII, 5261. Auf einem gerundeten Bronzeblech von 6 Zoll Lange. 
Deo Invicto | typum aurochalcinum | Solis. 

L'opposition de Sol et de deus invidus rend probable que celui-ci désigne bien ici Mithra. 

452. Gran (Vosges). CIL, XIII, 5910. 

Soli de]o invi[cto] in | [porticu?] ac deinde c[olumnis ornato? | . . . 

Ajntoninum | ... s(ancto) numini e[ius .... | ... Chre?]s[i]mi 

ser(vus). 

L. 1. In fhon(orem) dom(us) div(inae)] ou bien [et Lunae] in[victae]. 

453. Nâhweiier (Alsace), GIRh, 1838. 

Soli et Lunae sa[crum] i Edullius Visurionis. 

Au-dessus " femina, vir, fracti. „ 

454. Lobenfeld (près de Heidelberg). GIRh, 1,719. 

Deo Sol(i) | Vita[ljius I Severus I v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) mjerito). 

455. - GIRh, 1720. 

Deo Inviclto L. Vitru(vius) i Quintus I v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) 
m(erito). 
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456. Lengfeld (près d'Aschaffenburg), CIRh, 1401. Ara alta sesquipedes onirique, lata 
quatuor. 

Num(ini) aug(usto) S(oli) | deo invicto Lucius Trougilli | ex voto suscepto | 
v(otum) s(olvit) l(ibens) l(aetus) merito). 

457. — CIRh, 1402. Ara pedes alta quatuor, lata duos. 

Très viri saltantes. 

Num(ini) aug(usto) | deo Invicto | C. Atulius Maior | ex voto suscepto | v(otum) 
s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

458. Moguntiagum (Mayence). Becker et Keller, Cat.n 0 66a. Autel de grès H. 0,75, L. 0,45. 

[D]e[b] invi[ctoMithrae?], \ imp(eratori) Caes[ari M(arco) Aure]|lioAnto[nino] | 
piofelic[iaugus]|to, Parth[ico Max(imo)], ! Britanni[co,ponti]|fici max(imo), [tri- 
b(unicia) p(otestate) XVI], | co(n)s(uli) IIII, p[roco(n)suli, p(atri) p(atriae)] | Quintus 
Iuniu[s .... 

Année 213 ap. J.-G. 



Germanie inférieure 

a) Inscriptions mithriaques. 

459. Rehder (près Bonn), CIRh, 527, Hettner Gâtai. 71. 
D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Firlmino voltum refeiret Iusltini Patlerna 

Les mots Firmino... Paterna prétendent passer pour un hexamètre. De là les irrégularités. Firmino ■= pro 
salute Firmini. [Hettnerj. 

460. Bonna (Bonn), CIRh, 494. Pierre trouvée en même temps que la statuette n° 261. 
Sous un calice de fleur l'inscription : 

L. Gandidinius | Verus v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

461. Durnomagus (Dormagen), CIRh, 285, 285a. Voyez le monument n° 265. 

Deo Soli i(nvicto) M(ithrae) p(ro) s(alute) i(mperatoris) Suran . . . is Didi 
l(ibertus?) | dupl(arius) al[a]e Noricorum ci[vis?] T[h]rax v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

462. — CIRh, 286. Voyez le monument n° 266. 

D(eo) S(oli) i(nvicto) imp(erio) C. Amandinius | Verus buc(inator) v(otum) 
s(olvit) l(ibens) l(aetus) m(erito). 

Je complète avec Hettner imperio dans le sens de ex imper io. La lecture imperatori est peu probable Gf 
cependant Deo invicto régi (n° 466) et Julien Or. IV eiç xôv pctmXea n\iov. 
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463. Vetera (Xanten). Voyez le monument n° 267. 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) M. lul(ius) Martius c(enturio) leg(ionis) XXX U(lpiae) 
v(ictricis), leg(ionis) XXII p(rimigeniae) p(iae) f(idelis), Silanis duobus co(n)s(u- 
libus) *. 

Année 189 ap. J.-C. 

464-5. Juslenville (près de Theux). Schuermans. Bulletin commiss. roy. d'art et (Varch 
XXIX (1890), p. 236. Inscriptions trouvées en 1557. 

a) In h(onorem) d(omus) d(ivinae) | d(eo) i(nvicto) M(ithrae) Ax[ius] | Verus | 
Q- Veti[us] | et Probinus | Veri v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

b) D(eo) i(nvicto) M(ithrae) A P P | Freio et Friatto | v(otum) s(olverunt) 
l(ibentes) m(erito). 

Ps. 1. Amm postier uni? ou le pluriel d'un nom commençant par Âp? 



b) Inscriptions des dieux solaires. 

466. Bandorf près d'Oberwinter. Bonner Jahrbiicher, LUI (1873), p. 100. Voyez le monu- 
ment n° 309. 

' Deo | Invict(o) | régi pr|o bono | comun(i). 

467. Golonia Agrippinensis (Cologne). GIRh., 384. Trouvée vers 1588 en même temps 
qu un morceau de colonne. 



Deo | Invicto. 

468. - GIRh., 388. 

el Solis | . . [ae?]terni | . . .vo . a . . . | . . . tve . . . | . . . av . . 

469. Vetera (Xanten). GIRh, 151. Hettner, Catal. 68. Trouvée à Birten près de Xanten. 

In h(onorem) d(omus) d(ivinae) pro | salute imp(eratoris) Severi | Alexan- 
àm(sic) aug(usti) deo | Apollini dyspro 1 , Lu(nae), S|olique de(is) 2 milites leg(io- 
ms | XXX V(alenae) v(ictricis) p(iae) f(idelis), sub cura | agent(ium) T. F(lavii) 
Apn Comlmodiani leg(ati) Aug(usti) p(ro) pr(aetore) et | Gannuti Modesti leg(ati) | 
leg(ionis) Sept(imius) Mucatra | imag(inifer) et Sept(imius) Gallus | et Sept(imius) 
Mucatra et | Sept(imius) Deospor et Sept(imius) | Sammius e[t] Sept(imius) 
Mucatra | candidati v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito) | Maximo it(erum) et 
Aeliano | co(n)s(ulibus). 

Année 223 ap. J.-C. — 1) Le sens de ce mot est obscur. — 2) Ou devotl 
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470. Vechten près d'Utrecht. CIRh, 55. 
Aug(usti) pr(o) pr(aetore) | dat. 

0« te tapit* nuncpeseumdata sic ^^^ d ^^ J^'X^,^ 

In suprema fronte sculpti sunt duo canes venattcr, ctato cursu m adversum 
iniuriis ferme detriti. , 

Bretagne 

a) Inscriptions mithriaques. 

471. Londinium (Londres). Eph., ep., VII, 816 Voyez le monument n° 268. 

Ulpius Silvanus | factus Arausione | emeritus leg(ionis) II aug(ustae) | votum 

solvit. . _ T , 

n u nc m aUe,nle 9 ionisBrimn l cae audimus — . Naroonens, 

provincia Arausione [Mommsen]. 

472. Isc. (Caerleon). CIL, VIL99. Ara rotunda fracta, alta ped. S dig. 8 1,2, Utteris bonis 
saeculi puto secundi exeuntis. 

[Deo sa]ncto 1 [Mi]thrae | . . . s Iustus ! [c(enturio) leg]ionis I[ aug(ustae) | 
rl(ibens)] m(erito) f(ecit). 

„ faut sans doute lire 1. 1 au lieu de NCTO les lettres VICTO, et compléter Deo in,UU> M.tHrae. 

473. Lanchester. CIL, 1344c. Arula alta ped. 1, lata dig. 7. 
Deo M(ithrae) | C(auto)p(ati) S(oli) i(nvicto). 

C'est ainsi qu'il faut lire, cf. n» 4SI, et non deo Marti. 
. 474. Eburacum (York). Eph. Ep„ III, 77. Voyez le monument n" 270. 

D(eo) . . I Vol(usii) Ire[naeus et] 1 Arimaniu[s posueruntj. ^ 

M. H 0b ner supplée >, ou ^ ^-J* ^S^SS SSSTSZ 
= ^^^°^T^ZeTrL, doive être complété V«-*>»~~ 
A, i«,ani(o) v(otum) [s(oMt)J . . . [Cf. n« 27, 323-41. 

475-478. Inscriptions provenant du mithréum de Rdtchester. 
475. Vindobala. CIL, VII, 541. Voyez le monument n" 272, a. 
Deo invicto | Mytrae P. Ael(ius) | Flavli]nus prae(feetu S ) | v(otum) s(olvit) 
l(ibens) l(aetus) m(erito). 
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476. — CIL, VII, 542. Voyez ibidem. 

Deo Soli invic(to) | Tib. Cl(audius) Decimus | Cornera) Anto|nius praef(ec- 
tus) | templ(um) restit(uit). 

477. — CIL, VII, 543. Voyez ibidem. 

Soli | Apollini j aniceto | . . ilc. | tidiv . . | . . . | 

478. — CIL, VII, 544. Voyez le monument n° 272, b. 

Deo [ L. Sentius | Castus | leg(ionis) VI d(onum) p(osuit). 

479-482. Inscriptions provenant du mithréum de Housesteads. 

479. Borgovigum. CIL, VII, 645. Grand autel. Voyez le monument n° 273, d. 

Deo | Soli invileto Mytrae | saeculari | Litorius | Pacatianus | b(ene)f(icia- 
rius) co(n)s(ulis) pro | se et suis v(otum) s(olvit) | l(ibens) m(erito). 

Hodgson translates saecularis " lord of âges „... Ithink that the god is called saecularis in référence to the 
ludi saeculares, which were celebrated A, D. 246, just four years before the consularship of Gallus et Volu- 
sianus... The Mithraist doubtless availed themselves of the opportunity to put forward the daims of their god 
to le regarded as the true secular deity [Mac Caul cité par Bruce, Lap. Sept., p. 98]. 

480. — CIL, VII, 646. Autel semblable. Voyez ibidem. 

<[l(ovi)ï] o(ptimo) m(aximo)> | Invicto Mit|rae saecular(i) | Publ(icius) Procu- 
li|nus c(enturio) pro se | et Proculo fïl(io) | suo v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito)| 
d(ominis) n(ostris) Gallo et | Volusino co(n)s(ulibus). 

1) Année 252 ap. J.-C. Titulus repositus est in litura, v. 1 superest ex titulo antiquiore Iovis optimi 
maximi [Hûbner]. 

481. — CIL, VII, 647. Voyez le monument n° 273, e. 
Soli | Herion | v(otum) l(ibens) m(erito). 

482. — CIL, VII, 648. Ara parva. Voyez le monument n° 273, f. 

Deo | S[oli] .... ' 

483. — CIL, VU, 649. Ara. Videtur oriunda esse ex saerario Mithriaco. 
Sol(i) i[n]vic(to) | vivi . tue | .... 

484. — CIL, VII, 650. Borcovici rep., servata in Çhesters. Arula. 

Deo M(ithrae) | C(auto)p(ati) S(oli) i(nvicto). 

21 
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485. Petrianae. CIL, VII, 890. Front Cambeckfort. 
. Deo Soli Mitr(ae) | . . . .vis | ... cor ... . 

486. Bremenium (Riechester). CIL, VII, 1039. Tabula lapidea magna litteris bonis. 

Deo invicto Soli soc(io) | sacrum. Pro salute | et incolumitate imp(eratoris) 
Caes(aris) | M. Aureli Antonini pii felic(is) | aug(usti) L. Caecilius Optatus ! tri- 
b(unus) coh(ortis) I Vardul(lorum) cum con[sa]|craneis votum ][i]be[n]s [s(olvit) 
aedemq(ue)] | a solo extrux[it d(e) s(ua) p(ecunia)]. 

Entre 219 et 222 ap. J.-G^ Probabilité,)- M. Aarelimn Antoninum hune Etagabalum esse slatuit Bruce. — 
L. Caecilius Optatus est nommé aussi n° 1035. Deae Minervae et genio collegi Caecil(ius) Optatus tribunus 
v. s. I. m. — La mention des consacranei prouve que l'inscription est vraiment mithriaque. 

b) Les quatre inscriptions suivantes paraissent être également mithriaques. 

487. Lanchester. CIL, VII, 434. Ara parva. 

Deo invi[cto] | votum | v. . . siov. 

Sur le côté gauche un sanglier. 

488. Alionis (Whitley Gastle). CIL, VII, 309. Lapidarium Septentrionale, p. 381. Voyez le 
monument n° 311. 

Deo | Apollini | , . . ] coh(ortis) III Nerv(iorum). 

489. Amboglanna (Birdoswald). CIL, VII, 831. Ara litteris evanidis. — Voici la copie la 
plus complète. 

D(eo) S(oli) | invicto | N(abarze?) pesm | eus Licinii | Ripanus praef(ectus) 
v(otum) s(olvit). 

There seem to be three praefericula upon the top ofthe capital which is very singular [Horsley]. 

490. Petrianae. CIL, VII, 889. Dug up ai Cambeck in the ruins of an old stone tvall. 

[Deo] Soli | [in]victo | Sex(tus) Seve|rius Sa|lvator | [pr]aefectus | [v(otum) 
s(olvit)] l(ibens) m(erito). 

Belgique 

491. Augusta Treverorum (Trêves). Hettner, Die rôm. Steindenkm. des Pr ovin zialmuseums 
zu Trier n. 114. Tablette de bronze trouvée à Eeiligkreuz. Voyez le monument n° 273"". 

[Deo in] vie to sacrum. 
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LUGDUNAISE 

Toutes les inscriptions suivantes, sauf la dernière, sont probablement mithriaques : 

492. Lugdunum (Lyon), Voyez le monument n° 276. 
Deo invicto | Mithr(ae) | Secundinus [ dat. 

493. — Boissieu, p. 40. Inscription gravée en lettres dorées sur une petite plaque de 
bronze. 

Deo invicto j Aur(elius) Secundi|nius Donatus | frumentar(ius) c(entenarius?) 
et comment(ariensis) I v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

494. Venetonimagus (Vieu en val Romey). Allmer, Inscr. de Vienne, III, p. 387, n° 699. 
Voyez le monument n° 275. 

Deii(nvicti) M(ithrae) patri patrum G. Ru[f(io)J Eutacto G. R(uflus) Virilis 
fil(ius). 

Le même C. Rufius et sa femme sont nommés sur les deux épitaphes suivantes (Allmer,III p. 370, n° 700) : 
u Grande stèle, contenant deux inscriptions renfermées chacune dans un encadrement de moulures 
surmonté d'un fronton triangulaire accosté d'antéfîxes. Le fronton de gauche contient un croissant de lune, 
celui de droite un petit disque qu'on peut supposer représenter le soleil. Au-dessous 'de l'encadrement qui 
contient l'inscription du côté gauche est sculptée en relief la figure d'une ascia. H. 1,70 L. 0,92. „ 

D(is) m(anibus) Caesicciae Ianuariae. Viva sibifecit et s(itb) a(scia) d(edicavit). 

D(is) m(anibus) G. Ruf(ii) Eutacti tnedici. Caesiccia Ianuariamarito suo ponend(um) c(uravit). 

495. — Allmer, Insc. de Vienne, t. III, n° 694, collationnée par M. Hirschfeld. Autel, 
H. 0,70, L. 0,39. . 

Num(ini) Aug(ustorum), deo Soli, pro salute G. Amandi Billicatidos . . et 
Amand(i) Maioris fil(ii) eiu[s] vicani Venetonimage[ns]es ob mer[ita eorum ?] 

495^ . Mesves (Nièvre). Musée de S^Germain, n° 31635. Copie de M. Salomon Reinach. 

.... Solis | (invict?)i augus | . . . [voto concejpto. 

Narbonnaise 

a) Inscriptions mithriaques. 

496. Vasio (Vaison). CIL, XII, 1324. Basis. 

L. Apronius I Chrysomalllus I ob gradum perlsicum I dedicavit. 
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497. Mons Seleugus (Labatie Mont Saléon). GIL, XII, 1535. Voyez le monument n° 280. 
[Deo Soli injvicto M. Iulius Maternia|[n]us ex voto. 

498. — GIL, XII, 5686, 1160. Sur trois coupes en terre trouvées en même temps que 
l'inscription n° 497. Griffonnées avec une pointe. 

a) [G]audentius deo Invicto. 

b) Hector deo bono. 

c) [Eu]porius deo In[victo]. 

" Vide ne fictae sint „ [Hirschfeld J. 

499. Lucey (Savoie). GIL, XII, 2441. Ara litteris malts. 
Deo | invicto | N(abarze) | Severianus | p(osuit). 

N(abarze) est une conjecture de Mommsen. Mais peut-être le N est-il simplement une erreur du lapicide 
pour M = Mithrae. 

500. Vienna (Vienne). CIL, XII, 1811. Basis fracta superne alta cent. 70, lata cent 40. 
Inscriptio intégra est. Trouvée à Vienne en même temps que le monument n° 277. 

Deo | Cau|te. 

501. Bourg St-Andéol. GIL, XII, 2706. Voyez le monument n° 279. 

Num[ini]. . . v. . | deum Invictum | T Fur(ius) Iu[stus ?] d(e) s(ua) p(ecunia) 
f(ecit). 

Vs. 1 NVN V. . Allmer;NVM. . . HRMA X SVSOL Roucher. 

502. Sextantio (près Montpellier). GIL, XII, 4118. " Cippus litteris non bonis saeculi 
secundi exeuntis vel tertii „. 

D(is) m(anibus) | P(ubli) Anthi Logi | patris sacrorum | Cornelia Luci fil(ia) 
d(e). s(up) p(osuit). 

... ... i 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

503. Aquae (Aix). GIL, XII, 511. Voyez le monument n° 314. 

P. Tallius Onelsimus | v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

504. Glanum (St-Remy, près d'Arles). GIL, XII, 1003. 
Soli I invicto | D. A (. . .) Eudaem(on). 
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505. Vif. CIL, XII, 1551. Cippuslitteris bonis saeculi têrliL 

Ignibus | aeternis | Iul(ius) Placidianus | v(ir) c(larissimus), praef(ectus) prae- 
tori(o) | ex voto posuit. 

Ignés aeterni mihi sunt Sol et Luna, quos aeternos dictos coniunctimquè cuîtos esse notum est (cf. lahn 
Archâol. Beitrâge, p. 89. Preller, Rom. MythoL, ed. 3, p. 326. Mommsen in huius operis, vol. I,p.40O); fier i que 
potest,ut titulus ad Aurelianum imperatorem studiosissimum dei Solis cultorem referendus sit. Nam Iuliutn 
Placidianum inter a. 269, quo praefectus vigilum copiis a Claudio imper atore in Galliam missis praefuit 
(CIL, XII 2228) et a. 273, quo cum Tacito consulatum gessit, praefectum praetorio haud dubium est in Gallia 
Narbonensi moratum esse bello contra Tetricum gerendo intentum [Hirschfeld]. Cette explication de 
ignés aeterni reste la plus probable, quoique une inscription récemment découverte à Rome emploie cette 
même expression pour désigner le feu perpétuel de Vesta. (Bull. comm. arch. munie, 1883, p. 218. Cf. Virg. 
Jew.IV,20). 

506. Genava (Genève). CIL. XII, 2587. 

Cavum paterae formam habens. 

Deo Invicto, | genio loci, | Firmidius Selverinus mi(les) | leg(ionis) VIII 
aug^ustae) p(iae) f(idelis) | c(onstantis) G(ommodae) stip(endiorum) XXVI aram | 
ex voto pro salute | sua v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). Posita | Muciano et 
Fabiano co(n)s(ulibus). 

Année 201 ap. J.-C. 

Aquitaine 

507. Elusa (Eauze). Blade, Êpigraphie antique de la Gascogne, 1885, p. 13, n° 6. Marbre 
blanc. 

Deo invict(o) Sex(tus) Vervie(ius) | Eutyches | vestiar(ius), civ(is) | Trev(ir), 
pater. 

508. — Fragment, Ibid., n° 7. 

V[ervijcius Eutyclhes palter. 

509. — Simon, Rev.soc.sav. des départements, 1879, p. 326. Autel portant l'inscription : 
Deo Soli invicto Mithrae. 

Il est aussi probablement question de Mithra, dans l'inscription très mutilée que voici : 

510. — Allmer, Eev. épig. du Midi, I, n° 277. 

Domu[i divinae, col][oniae Elusatium, ordin[i sanctissim][o et plebi optimae 
piisqu[e colentibus *) In]!victum propitium M. Pom[peius. . . sacerdos?]|inno- 
centissimus [dat], 

1) Supplément de M, Hirschfeld = cultoribus. — Le même M. Pompeius est nommé sur une autre inscrip- 
tion d'Eauze. (Rev. épigr. ibidem.) M.Pomfpeio. . .] \ sanctissimo sa[cerdoti] \ C. Cupitius [Para] \mythius m [ 
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511. Soulan (près de SMjriron, Ariège). Sacaze, Inscriptions antiques des Pyrénées, 1893, 
n° 412. Autel de marbre. 

Deo Mitr(ae) Faustus, Modesta, v(otum) s(olverunt) l(ibentes) m(erito). 

Espagne 

a) Inscriptions mithriaqiies . 

512. Augusta Emerita (Merida). CIL, II, 464. Basisstatuae. 
Gaute | Tib(erius) Gl(audius) | Artemidoru[s] | p(ater) 1 . 

1) Ouposuit. 

513. Iria Flavia (Galdas de Reyes [Galice]). GIL, II, S. 5635. Ara rep. anno 1889. 
Cau|ti | nto .... 

Le second mot est peut-être [A]nto[nius] . 

514. San Juan de Isla (Asturies). GIL, II, 2705 = S. 5728. Ara alta nu 0,76. Litteris 
evanidis tertii saeculi. 

Ponit Inlvicto deo | austo polnit lebien|s Fronto; | aram Invijcto deo au|sto 
P. . . leven|s ponit preisedente paltrem patraltum leonelm. 

Mommseno visum est deprehenâi posse in austo formant barbaram pro augusto. — Formulae fortasse ex 
religione Mithriaca repetitae sunt [Hûbner]. 

515. Tarragona (Tarragone). GIL, II, 4086. Fragmenta duo eiusdem arulae. 

[Invi]cto Mithra[e] | .... (duo) vi[r] | . . . cime | . . . nn xv. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

516. Olisipo (Lisbonne). GIL, II, 258. Cippus magnus. 

Soli et Lunae | Cestius Acidius j Perennis | leg(atus) Aug(usti) pr(o) pr(ae- 
tore) | provinciae Lusitaniae. 

517. - GIL, II, 259. 

Soli aeterno, | Lunae | pro aeternitate imlperi et salute imp(eratoris) Ca[esa- 
ris L.] | Septimii Severi aug(usti) pii et | [imp.J Caes(aris) M. Aureli Antonini | 
aug(usti) pii [et P. Septimi Getae nob(ilissimi)] | Caes(aris) et [Iu]liae Aug(ustae) 
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matris c[a]s[tr(orum)] | Drusus Valer(ius) Goelianus | . . . usi [leg(atusï)] Augus- 
torum | cumu . . suale . . ni . . suaet | Q. Iulius Satur. Q. Val ... et Anto- 
nius .... 

Hùbner complète les 11. 10-13 curam ag(ente) Valerio Quadrato Q. Iulius Saturninus et Q. Valerius 
Antonianus. 

518. Capera (La Oliva). CIL, II, 807. Lapis quadratus. 
Soli [ invict(o) | aug(usto) | sacrum. 

519. Malaga (Malaga). CIL, II, 1966. Quadratum, litteris inconditissimis cum gutturio et 
paiera. 

L. Servilius Supera| tus domino Invicto | donum libens anijmo posuit | ara[m] 
merenti. 

520. Galdas de Vizella. CIL, II, 2407. Basis in quatuor lateribus scripta. 

[Iunoni] | reginae, | Minerlvae, Soli, | Lunae,di|is omni|"p]o[t](entibus), | For- 
tuna[e], | Mercur|i[o], genio Io|vis, genio Martis, | Aescula|pio, Luci, | [Sjomno, | 
[V]eneri, | [CJupidini, | [C]aelo, [Ca]s]toribus | [Cerjerfi], | [G]enio vict|oriae, 
Ge|niomeo ? [ diis sedis pervfiae?] | aetmoc|iaii | ccc | r cos | cinns j gl. 

Au-dessous " astraduocum mediis lunabus „. — Au lieu de Castoribus les copies donnent HI.OLBVS. 
Peut-être faut-il lire Heroibus. 

521. Gaes arobriga (Talavera). CIL, II, S. 5319. Ara alta m, 0 ? 77 } litteris vudibus, rep. 
an, 1888. 

S(oli?) | deo | max|imo. 

522. Asturica (Astorga). CIL, II, 2634. 

Signa militaria tria, mediae ïunae duae. 

I(ovi) o(ptimo) m(aximo), | Soli invicto, Libero | patri, genio praetor(ii) | 
Q. Mamil(ius) Capitolinus | iurid(icus) per Flaminiam | et Umbriam et Pice- 
num, | leg(atus) Aug(usti) per Asturiam et | Gallaeciam, dux leg(ionis) 
VII [g(eminae)] p(iae) [f(elicis)], | praef(ectus) aer(arii) Sat(urni) pro salute | sua 
et suorum. 

523. Trillo à deux lieues de Cifuentes. CIL, II, 6308. Lapis arenarius, altus m. 0,67, 
rep. in colle ubi oppidum vetusturn fuit 

Sol(i) aug(usto) v(otum) | Dio G(ai) lib(ertus) | s(olvit) l(ibens). 

524. Baetulo (Badaiona). CIL, II, 4604. In colle oppido imminenti exarata in rupe orienti 
opposita. 

Soli d(eo) sacrum | A. P(ompeius) Abascantus. 

Litterae sunt bonae saeculi puto secundi exeuntis [HûbnerJ. 
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ffl. AFRIQUE 

Province d'Afrique 

a) Inscriptions mithriaques. 

525. Mascula (Krénschela). CIL, VIII, 2228. In ara alta m. 0,50, lata m. 0 } 20 t 

Kautopati | Eutyces, Fe|licissimi, | Aug(ustorum duorum) n(ostrorum) | 
verlnae exac(toris), vik(arius) | s(ua) p(ecunia) p(osuit) et dedic(avit). 

526. Lambaesis (Lambèse). CIL, VIII, 2675. Ara alta m. 0,70, lata m. 0,29. Dans la plaine 
de Batna. 

Deo Sol(i) in|victo Mijthrae | M. Aurel(ius) | M(arci) f(ilius) Sergi|a Garnu|nto 
Sabilnus praelfect(us) leg(ionis) | III aug(ustae) p(iae) v(indicis) | Maximilnianae 
v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Année 235-8 ap. J.-C. Le mot Maximimanae a été martelé mais u Lectio certa est. Maximini i g dur nomen 
deîetum videtur esse antequam ipsa legio Gordianiiussu tolleretur „ [Wilmanns]. 

527. — CIL, VIII, 2676. Lapis altus m. 0,42, latus m. 0,72. 

Pro salute d(omini) n(ostri) A | invicti aug(usti) | Aurel(ius) Longinia- 

nus c(enturio) leg(ionis) | III aug(ustae), princ(eps) leg(ionis) s(upra) s(criptae), | 
templum Invicti aere | suo a solo fecit. 

Cuius imperatoris nomen erasum sit distingueve non potui [Wilmanns]. Quoiqu'il ne soit pas absolument 
certain que le templum Invicti soit un mithréum, j'ai placé l'inscription ici parce qu'elle est dédiée par un 
soldat d'une légion où le culte de Mithra devait être très répandu. 

528. — Eph. ep., VIII, 385, cf. 777. Bep. Lambaesi in foro. 

~ Invicto d[eô] Mithrae d[ed(it)?] | P. Numidi[us] | Decen[s]. 

529. Diana (Ain-Zana). CIL, VIII, 4578. In ara alta m. 0,82, lata m. 0,47. 

Iovi optimo | maximo, Iuno|ni reginae, Min|ervae sanctae, | Soli Mithrae, | 
Herculi, Mar|ti ; Mercurio, | genio loci, di|is deabusque | omnibus M|arcus 
Aurelilus Decimus v(ir) p(erfectissimus) p(raeses) | p(rovinciae) N(umidiae) ex 
principe pe|regrinorum | votum solvit. 

M. Aurelius Decens fut gouverneur en 283-284 ap. J.-C. sous Carin et Numérien. 

530. Cirta (Gonstantine). CIL, VIII, 6975. Alta m. 0,43, lata m. 0,82. 

Speleum cum [sig]|nis et ornamen[tis] | Publilius Geionfius] | Caecina Albinu[s 
v(ir) c(larissimus)]. 

Publilius Ceionius fut praeses consularis de Numidie sous Valentinien et Valens (364-7 ap. J.-C). 
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b) Inscriptions des dieux solaires. 

531. Thuburniga (Sidi Ali bel-Kassem). CIL, VIII, 14688-9 - Eph. V, 502-3. Arulae duae 
altae m. 0,70, latae 0,30. 

Soli | Q. Aradius Rufinus | co(n)s(ul) | votum. 
Lunae j Q. Aradius Rufinus | co(n)s(ul) | votum. 

Quoi notisunt Aradii compositi suntad CIL, VI 1691-1695. Trois Aradii Rufini furent préfets de la Ville 
entre 304 et 321. 

532. Ghidibbia (Slugîa). CIL, VIH, 1329. Copiée par Ximenès 1724-1735. 

[Deo] Soli invicto [sacrum] | [pro salute imp(eratoris)] Caes(aris) M. Aurelii 
Probi [pii inv(icii) Aug(usti)] | [totiusque divinae] domus eius municipium 
citlel .... 

Années 276-282 ap. J. C. 

533. Ucubi (Hr. Kaussât). CIL, VIII, 15665 = Eph. V, 594. Ara fracta alta m. 0,80, 
lata m. 0,70, lîtt. 0,10. Au pied de la porte ouest de la ville romaine. 

Deo Soli, | Honori et | Virtuti | pro salute . . . 

534. Thamugadi (Timgâd). CIL, VIII, 2350. In ara alta m. 1,16, lata m. 0,60. 

[S]oli aug(usto) | sacr(um) | Valerius | [GJarpus augus[ta]|lis conlato | [in] 
se a sanctissi|[mo] ordine ho|[no]re ornamen|[tor]um decurio|[na]tus statuam [ 
[qua]m ex (sestertiis) IIU pro|[misi]t ex (sestertiis) V posu|it [id]emque d(onum) 
d(edit) d(icavit). 

535. Sidi Okba (Oasis ad Majores et Lambaesem). CIL, VIII, 2483. Sur un autel servant 
de base à un pilier dans la maison du cheikh. 

Deo | Invicto | M. M[e]ssius | Messor | praef(ectus) co(hortis) | pro sua 
sa|lute et suo|rum denuo | constituit. 

536. Zarat (Zraya). CIL, VIII, 4513. Pierre h. m. 1,00, 1. m. 0,50. 
Soli | deo | aug(usto) | sac(rum). 

537. Thagaste (Arrhas). CIL, VIII, 5143. Alta m. 0,49, lata m. 0,59. 

Soli invicto sacr(um) | pro salute et incollumitate perpetui | imp(eratoris) 
Caes(aris) L. Domi|tii Aureliani pii fel(icis) | aug(usti), p(ontificis) m(aximi), t(ri- 
bunicia) p(otestate) VI, co(n)s(uli) | III, p(atris) p(atriae), proconsulis. 

Année 275 ap. J.-C. 
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538. Cirta (Gonstantine). CIL, VIII, 6968. Pierre en forme de clepsydre, les lignes 1, 2 
sont gravées sur l'extrémité de l'un des globes, les lignes 3, 6 sur la noix qui joint les deux 
globes. 

[Soli] | invicto | aug(usto) sac(rum) | C. Amul|lius Pul|tarius j v(ptum) 
s(olvit). 



Mauritanie 



a) Inscriptions mithriaques. 

539. Sitifis (Sétif). CIL, VIII, 8440. Voyez le monument n° 283. 

Deo invicto Mytre leg(ionis) II Herculiae fec(erunt) | co[ho]rs X et VII, votum 
solverunt | l(ibentes) a(nimo). 

La légion II Herculia ayant été créée par Dioclétien, cette inscription est postérieure à l'an 285. 

540. Igosium (Alger). CIL, VIII, 9256. Autel h. m. 0,58, 1. 0,53, trouvé à Alger, rue du 
vieux Palais, en 1861. 

Mithrae | Aphrodisius | Gorneliorum | v(otum) s(olvit) l(ibens) a(nimo). 

541. Aïn-Tekria. Eph. Ep., VII, 537. Tabula marmorea alta m. 0,72, lata 0,94. 

D[e]o So[li] invicto Mitr[ae] | pr[o] salutem domini nostri | imp(eratoris) Cae- 
s(aris) L. [Aureli] Co[mmJodi | pii felicis au[gus]ti | Aurelius . . . . | cum suis 
v(otum) s(olvit) l(ibens) [m(erito)]. 

Année 180-192 ap. J.-G. 

542. El Gahara. Eph. Ep., VII, 802. Rev. Archéol, 1888, p. 135. In ara fracta infra et 
a sinistra. 

î"Deo] Soli invicto | Mithrae | [Gel?]lius Florus | [vet(eranus ?] leg(ionis) III 
aug(ustae) j ... us Pastor | [si]g(nifer) al(ae) I Pa[nn(oniorum)] | [Pomjponius 
Ma|[xijmus b(ene)f(iciarius) | [c]o(n)s(ulis) | [v(otum) s(olverunt)] l(ibentes) 
a(nimo). 

b) Inscriptions des dieux solaires. 

543. Ager Sitifensis (Bir Haddada). CIL, VIII, 8713. Tabula alta m. 0,60, l. m. 0,85. 

[Imp(eraloribus) Caes(aribus) FIJavio Val(erio) Gonstantino | [et Va]l(erio) 
Liciniano Licinio invictis | semper aug(ustis) centenarium | Solis a solo con- 
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struxit et dedicavit | Septimius Flavianus vir p(erfectissimus) p(raescs) p(rovin- 
ciae) Maur(etaniae) Sitif(ensis) | nutnini maiestatique eorum dicatissimus. 

Le même praeses a élevé en 315-6 ap. J.-G. deux inscr. à Constantin [8476, 8477]. - " Centenarium Solis 
fartasse aedifieii guoddam ge nu s est ex C p. auri Soli deo dedicatum; simile est n. 9010 « centenarium a 
fundamenta fecit „ [Mommsen]. 

544. Mouzai ville. CIL, VIII, 9281. 

[S]ol(i) inv(icto) | aram | posulit prosalulte F 

545. Gaesarea (Gherchel). GIL, VIII, 9322. Autel. 

Deo invictfo] | s[a]c[r]um | . . cos . . . | . . . v 

546. — GIL, VIII, 9331. Tabula ex marmore albo. 

Soli invicto | pro salute | 

547. Zucgabar (Affreville). GIL, VIII, 9629. Alla m. 0,81, l m. 0,37. 
Soli | inviclto. 
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INSCRIPTIONS DOUTEUSES 



On trouvera classées sous cette rubrique les inscriptions, que d'après certains indices 
nous croyons devoir rapporter aux mystères mithriaques, ou qui par contre leur ont été 
attribuées sans motif suffisant selon nous. 

Asie Mineure 

548. Oeôç ocrioç koù bkaioç. 

Nous avons rencontré plus haut une inscription de Tyane (n° 3/, où Mithra est qualifié de Beôç bùccuoç. 
M. Puchstein (Reise, p. 341) s'appuie sur ce fait pour soutenir l'identité du dieu perse et du Geôç ôoioç Kai 
Mkouoç mentionné sur un certain nombre d'inscriptions d'Asie Mineure [réunies par Mordtmann Athen. 
Mitth.,ï. X, p. 11 sqq. Cf. Ramsay, Journ. hell. stud., t. V (1884), p. 253, Puchstein, c.'J. Cette preuve est évi- 
demment insuffisante. Ces dédicaces ont été trouvées exclusivement dans l'ouest de l'Asie Mineure (Lydie, 
Phrygie, Galatie), région où le culte de Mithra n'a jamais été répandu. Il est vrai que le Geôç Ômoç paraît 
avoir été considéré comme un dieu solaire, mais ceux-ci étaient nombreux, et les représentations qui accom- 
pagnent l'une des inscriptions reproduites par Mordtmann (p. 12), n'ont rien de mithriaque. Ce 6c6ç est proba- 
blement quelque divinité locale comme le Zeus Bpôvxwv de Dorylée. 

Lycaonie 

549. Derbe (?Losta). Bull. Hell., 1886, p. 310. Amer. Papers, 111, n° 26. Epistyle block. 

A]oùkioç àvécrrncre Tr|Xeq>ov Kai Mâpicov Kai ré£io[v | Kai] éauxôv deiov Kai 'Ajujuoukiv 
Bapôou tôv TT[a|iépa] àeiôv reijufjç xdpiv. 

550. Artanada (VEshenler Djivlesi). Sterret, Amer. Papers, 111, n os 153-154. 

A prétentions mausoleum, tohich may be divided in four parts... the sarcophagus lid is crowned by a large 
lion, hjing with his forefeet stretched ont in front. His attitude is that of recently-awakened attention. The first 
three Unes are eut on the lid of the sarcophagus just below the lion. 

a) Armnrpioç TTaoiwvoç £ûjv Kai qppovwv àvéarricrev éauîôv | XéovTa Kai"lvvav Baréou xriv 
Y uvaÎKa auTOÛ Tcpoiépav [ Kai "l)UjLiav tx\v îMav tuvaÎKa xai TTaoiwva Arnurp-piou T o v i TraTÉpa 
aÙToû Kai Ma|U|ueiv Kai Nouvoûv Kai Aeoûv | Tàç àbe\q>àç auToû Kai BaXpiôav Kavlu) àiT€|- 
XeùOepov aÙToO juvr^nç X a P l v. 

b) AniunTpioç TTaoiwvoç; £wv Kai qppovw|v àvé0r|Kev éauiov Xéovxa Kai^lwav Baxéou x|rjv 
yu|vaÎKa aùioû xrpoxépav <t>pôvxuuv Koivt[ou | àvéaxncrev ir|V Yuvaî?]Ka Kai [TTJaoiujva. 
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M. Rohde {Psyché, p. 679, n. 8), a supposé que les titres de àexoç et \éwv désignaient ici les grades 
mithriaques. " Ces expressions, dit-il, font allusion à tout autre chose qu'aux lions et aux aigles qui figurent ' 
parfois sur les tombeaux. Je ne puis les expliquer qu'en supposant que les défunts se représentent avec leurs 
parents dans la figure qu'ils ont reçue dans le culte de Mithraoù les lions et les lionnes forment le quatrième 
degré, les ctexoi (ou iépaneç) le septième (Porphyre, De abst., IV, 16 [supra, p. 42, n. 2]). Ces derniers s'appe- 
laient aussi irorrépeç. „ — Cette explication est ingénieuse et l'analogie des inscriptions latines, où les leones 
apparaissent souvent, contribue à la rendre très plausible. Je ne puis cependant la considérer comme cer- i 
taine. D'abord le grade d'àeTÔç n'est mentionné que dans un texte corrompu de Porphyre, et son existence 
n'est pas certaine. Ensuite on n'a encore retrouvé aucune dédicace à Mithra en Lycaonie ou en Isaurie, ce 
qui tendrait à faire croire que son culte n'avait pas pénétré dans ces contrées. Si l'opinion de M. Rohde 
était démontrée vraie, voici encore une inscription qui rentrerait peut-être dans la même catégorie que les 
précédentes : 

551. Artanada (Dulgerler). Sterrett, Amer. Papers, III, n° 133. 

'lépcrë Aoukkou Aouk|klu uiw auTou àyaTrr||Tw kè eùxpncmxj H/|]|^nç X«pw èTréairiidev 
Tn,v tfTr|\riv. 



Rome 



552. CIL, VI, 142. Voyez le monument n° 291 hi \ 

D. M. | M. Aur s . d . i . m | qui bas[i]a [vjoluptatem iocum alumnis 

suis dédit | ut locu e et natis suis | .... en locus . carici | . . . . s . o . 

proies. 

Ces mots à moitié effacés sont inscrits sur un tombeau souterrain du cimetière de Prétextât sur la Via 
Appia. A côté est un autre arcosolium décoré de peintures, et un troisième contenant les corps de Vincentius, 
prêtre de Sabasius, et de sa femme Vibia, également orné de peintures et d'inscriptions. Garucci, qui a publié 
ces monuments (Tre sepolcricon pitture Napoli 1852), lit la première ligne M. Aurelius... sacerdos dei Solis 
invicti Mithrae et prétend expliquer les scènes du second tombeau, où figure un soldat, comme des imitations 
au grade mithriaque de miles. Mais ces peintures n'ont aucune analogie avec les représentations mithriaques, 
et notre inscription rappelle trop celle de Y arcosolium de Vincentius pour qu'il soit possible de les séparer; 
on peut encore moins confondre, comme le fait Garucci, les cultes de Mithra et de Sabazius. Quel que soit donc 
l'intérêt que présentent ces monuments, nous devons les considérer jusqu'à plus ample imformé comme 
étrangers aux mystères mithriaques et n'avons pas à nous en occuper ici. 

553. — CIL, VI, 377. In ara rudi atque oblonga in ecclesia S. Salvatoris in Quirinali. 

Aram Iovi fulgelratoris (sic) ex precepito deorum Monltensium Val(erius) 
Creslcentio pater deoru(m) | omnium et Aur(elius) Exulperantius sacerdos | 
Silvani cun (sic) fratribus | et sororibu(s) dedical venant. 

u DU Monteuses „ dii sunt montium Urbis (de quibus Mommsen Hist. rom. I 3 p. 109) unde aram semper in 
monte Quirinali stetisse tare statuit Rossius, Bull. Ist. Arch., 1860, p. 75. — Patres ad mysteria Mithrae 
pertinent, pater deorum omnium hac sola commemorantur inscn'ptione [Henzen]. Je ne sais si les dit Monteu- 
ses sont vraiment ceux des collines de Rome. Tertullien (Adv. Nat, II, 15), donne comme patron à celles-ci 
le dieu Septemontius. On n'entend parler des Monteuses qu'à la fin du paganisme [cf. Lact, De mort, persec, 
c. 11 : Erat mater eius (se. de Maximien) deorum Montensium cultrix, et Gommod., Instruc, I, 21], ce qui 
tendrait à faire croire que ce sont des dieux étrangers. Outre le titre de pater, la mention d'un sacerdos Sil- 
vani (cf. Index) et surtout de fratres } qui doivent évidemment s'entendre des consacranei, rendent probable 
que l'inscription a été élevée par des initiés aux mystères mithriaques. Cependant on n'entend jamais parler 
dans ceux-ci de sorores. 
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554-5. — CIL, VI, 404. Parva ara quadrata marmorea nunc Urbini in aedibus ducalibus. 
In latere intuenti sinistro : 

Flavius umae innixus manu dextra cannam tenens. 

In 'parte antica : 

Iovi optimo maximo | caelestino, fontibus et | Minervae et collegio | sanctis- 
simo quod consis|tit in praedis Larci | Macedonis. | In curia | Flavius Suceessus 
cum suis. 

In latere intuenti dextro : 

Minerva manu sinistra ch'peum tenens manu dextra pateram supra aram effundens. 
In parte postica : 

T. Flavius | Suceessus [ d(onum) d(edit). 

Larcius Macedo fuit eos. suff. a. 122, inde de aetate tituli fere constat. — Nous avons vu plus haut Optimus 
maximus Caelus Jupiter nommé à côté de Minerve sur une inscription découverte dans un mithréum (n° 59). 
Nous savons que le culte des sources (fontes) fait partie de la religion mithriaque. Le collegium sanctissimum, 
nommé 1. 3, est très probablement une confrérie des fidèles de quelque dieu étranger. Voilà bien des raisons 
pour insérer cette dédicace au moins parmi nos inscriptions douteuses. 

556. — CIL, VI, 436. Autrefois dans les jardins Giustiniani. 

I(ovi?) S(oli?) I(nvicto?) P(raestantissimo?) d(eo?) M(agno?), | Isidi salutari 
pro sal(ute) Q. Vergilii Modesti Gassia mat(er) | v(otum) s(olvit) d(icavit). 

557. — CIL, VI, 437, Arula marmorea. 

I(nvicto?) S(oli?) | aug(usto?) c. X | v(ir?) eg(regius ?) vv. | cums(uis). 

A droite : vulpes etpapilio; à gauche : arbor faix, alae. — Le sens des lignes % 3 est douteux. 

558. — CIL, VI, 756. Perdue. Bellissimo piede destro di donna fatto di ambra rossegiante 
perforato al di sotto per lo lungo onde sospenderJo. Sut taglio orizontale dello stinco : 

D(eo?)S(oli?)M(ithrae?)| 

Sut t alloue fianco ester no, interno e sinistro : 

Vener[i] felici | Cupidin[i]. 

Sotto la pianta : 

Caelesti | victrici. 

559. — CIL, VI, 2286. Basis marmorea. 

TTco-rip x«îpe ] D(is) m(anibus) s(acrum) | Aurel(io) Diogeneti | sacerdoti vene I 
merenti fecit | Aurélia Caenis | coiux con quem | vixit annis XXX. 

A gauche : urceus; à droite : paiera. — Orelli a supposé qu 1 Aurélia appelait sorî mari irarrip parce qu'il 
avait atteint ce grade dans les mystères mithriaques. La chose est possible. 
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560. — CIL, VI, 10232. In via Âppia altero fere lapide in vinea. 

Ariam pertinet . . . | Sempronius Niger M | mancipavit (sestertium) I 

n(umero) colflegio] | nimenti ob honorem dat[um] . . . | super scripto eamque 
a . . . | G. Iulius Apollonius as ... | clusit munivitque de suo | donum dédit 
curatoribus s . . . 

Vs. 4 INVICTI Lig(orius) pro NIMENTI fortasse recte, ita ut cogitandum sit de collegio dei Invictù 



Italie 

561. Beneventum. CIL, IX, 1550. Beneventiin colle rotundo... Perdue. 
M(ithrae) S(oli ?) s acrum . 

En-dessous : tripus — lauri ramus — lituus? — paiera. 

562. Venusia (Venouse). CIL, IX, 426. 

N D [ niceni Sentiae Rufin[ae] . . . | Leonicus films Mitr . . . | fecit. 

Explicatio certa non suppetit [Mommsen]. Malgré l'incertitude du texte, les lettres Mitr . . ansi que le mot 
Leonicus, qui parait dérivé du grade de leo rendent probable que cette inscription est mithriaque. 

563. HistoniUm (Il Vaste d'Aimone). CIL, IX, 2838. Tabula marmorea reperta sub ecclesia 
S. Ma) *iae Gratiarwn cum globo magno et coluinnae fragmento 

C. Artenna Pudens | utiles) cho(rtis) [I]I pr(aetoriae) (centuriae) Valeri, | 
C. Vettius Super | m(iles) cho(rtis) II pr(aetoriae) (centuriae) Lucili, | L. Corisius 
Satumilnus m(iles) chortis II pr(aetoriae) (centuriae) Vesi, | S(oli?) d(onum) 
d(ederunt). 

564. Sentinum. CIL, XI, 5753. Tabula ex marmore duro in duas partes fracta. 

h. Gamurpujs T(iti) f(ilius) Lemonia Secorinus | aedilis (quatuor)vfir i(uri)] 
d(icundo), quinq(uennalis), augur | cryptam c. riam solo privato I sua pecurn)ia 
fecit. 

On rencontre le mot crypta employé comme synonyme de spelaeum et nous avons constaté la présence 
d un sodahcium mithriaque à Sentinum (n- 56 suiv.). Mais ici crypta parait déterminé par un adjectif qui 
na pas encore été déchiffré, quoiqu'il ne paraisse lui manquer qu'une ou deux lettres. Tant que ce mot 
n aura pas été compris, le sens du substantif qu'il accompagne, restera aussi incertain. 

565. Volsimi. CIL, XI, 2685. Cippus quadratus siliceus. 

D. n.m. s. | C. Larcius | Agatholpus | votum sol(vit). 

Muratori interprète la 1. 1 Deae Nortiae magnae sanclae. Peut-être faut-il lire Deo Nabarze Mithrae Soli 
On a trouvé une inscription mithriaque à Bolsène (cf. n° 161). 

566. Patavium. CIL, V, 2800. Trouvée à Padoue près de Sainte-Sophie en 1669. 
I(nvicto?) d(eo?) | G. Helvius | Romanus | pro se et suis | v(otum) s(olvit). 

Henzen lisait l(ovi) D(olicheno). 



176 MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 

567. Verona. CIL, V, 3321. Colognolae in aedicula proxima hortis Perevellianis prope 
ecclesiam. Voyez le monument n° 296. 

L. Valerius Ar . . . an . . | quod somnio mon(itus) vov(it) | compos factus 

posuit. 

568. Ager Mediolanensis. CIL, V, 5704. Antea Guissani in aedîbus Torri Amoretti, 1794. 

D(is) M(anibus) T(?) | Veracilianus | arispex d. m. s. | q(ui) v(ixit) a(nnos) 
CXXXV | s. c. m. ipse se vi|vo fecit M. | Marcellina. 

A gauche : culter; à droite : patera et virga; au milieu : u una specie d'otre quasi fatto a chiocciola. „ — 
Legerem d(ei) M(ithrae) s(acerdos) si a titulo lectionis tant incertae non praestaret abstinere [Mommsen]. 

569. Monza. Poggi, Bull, epigr. de la Gaule, I, p. 252, II, p. 16; cf. Guillemaud, Bev. 
archéol.,m$, II, p. 195. 

Croissant. 

laerii itiu | Spareno | feceru | v s leon|us pondiman. 

Les deux premiers mots sont en caractères plus petits que le reste. - M. Poggi interprète l'inscription latine 
S(acrvm) P(areno) feceru(nf), voto s(uscepto) Leones; v(ofo) [d]on(um positerunt) d(ei) in(victi) M(ithrae) 
an(thtes). M. Guillemaud voit dans la première ligne deux mots gaulois signifiant " les fidèles s'associent „. 
— C'est probablement une inscription funéraire mal copiée. 

570. Augusta praetoria (Aoste). GÏL, V, 6831. Ara ex marmore nigro. * 
.[(nvicto?) M(ithrae?) v(otum?) s(olvitï) | Antiochus Aug(usti). 

Mésie 

571. Selvi. CIL, IIÏ, 12414. Ara. 
Deo Mpthrae]. 

On pourrait lire aussi Deo Marti. 

572. Scupi (Uskub). CIL, III, 1697. Ara quadrata. 

S(oliî) M(ithrae?) d(eo?) | pro salu[te] | imp(eratoris) M. Aure[li] Antonini | 
aug(usti) et Iuliaje] | Aug(ustae) [m]a[t]r(is) | Achilla se|d m (?) se|r(vus)J vi[l(li- 
cus)] | po[s(uit)] | [k(alendis)] novem[b]r(ibus) | Sabino H et A[nu|l]lino [co[n)- 
s(ulibus)]. 

Année 216 ap. J.-C. 

Dacie 

573. Apulum. CIL, III, S. 7743 = Eph., IV, 163. Maros Porti rep. unde ab anno 1877 
Hermannstadt in museo Bruckethalio. 

Diana ? Sus? 

... qui pro saljute metuit ... | ex vot]o posuit ... 

Stiidmczka Arch. Epig. Mith. VUE p. 50 qui anaglypho potius Dianam venétricem quant, quod voluit 
Gooss, sacrificium mithriacum repraesentari statuit t et inscriptionem utraque parte fractam esse dicit. 
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Dalmatie 

574. Crlvina, près de Knin. CIL, III, S. 18201. 

Trois paÛres. 

I(nvicto) p(aterno) | Ael(ius) Aelianus | eq(ues) praet(orianus) et | Ulp(ius) 
Licinianus | a scr(iniis) praef(ecti) | sancxer(unt). 

M. Sticotti lisait la première ligne Iano patri, ce qui est aussi possible, et même plus probable vu l'époque 
de l'inscription. 

Bretagne 

575. Old Carlisle. CIL, VII, 349. 

Deo | I[nv(icto?)] | Ave|n[ti]nu|s cur(avit). 

L. 1-2 DEO | HAVE. 

576. Hexham. CIL, VII, 481. Trouvée en 1726 in the wall ofa vault under the church. 

[Deo invicto Mithrae? sub cura . . .] leg(ati) A[ugusti pr(o) pr(aetore?)] | Q. 
Galpurnius ] Goncessinilus, praef(ectus) eq(uitum), | caesa Cori|onotota|rum 
manu, pr|aesentissimi | numinis dei v(otum) s(olvit). 

La restitution de Hûbner au commencement est très incertaine. — En même temps que cette inscr. on 
trouva la suivante : Victor iae aug(ustae) L. Iul(ius) Iulifanus] Lug[duno ?] . , . 

577. Cilurnum (Chesters). CIL, VII, 579. Ara alla dig. 11 lj2, lata 6. 

Vir togatus stans. 

D[omiJn|o sancto | [Mitrae? vjotum | possivit Vi|bianus. 
d n i o sancto i dtilassotvm. 

578. Amboglanna (Birdoswald). CIL, VII, 8336. Ita fere suppleri potest : 

[Deo Soli invi]c(to) Mpthrae] | [pro sal(ute) d]omus di[vinae] | [Aur(elius) 
Diocljes a solo fe[cit | . . . Maximo II] e[t] Africano co(n)s(ulibus). 

Année 236 ap. J.-C. 

Gaule 

579. Burdigala (Bordeaux). Jullian. Inscr. rom. de Bord., 1. 1, 1887, n° 16. 
Deo invicto M(ithrae). 

tt De Lurbe (1592) lisait Deo invict(o) Ofptimo) M(aximo). L'inscription était en effet gravée sur la base d'une 
statue de Jupiter... peut-être a-t-elle été gravée après coup par un amateur peu au courant des épithètes de 
Jupiter. Cf. Hor., Od. III, 27, 63 uxor invkti Iovis» [Jullian]. 

23 



178 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



580. Visontio (Besançon). Rev. soc. dép., 1879, p. 447. 

Geminia Titulla | Arausiensis | mate[r] | sacrorum hic | acquiescit. | D(eci- 
mus) Iul(ius) P(ublii) l(ibertus) Auctus con(iugi) piiissimae et Aurae | Severi 
quem pro f(ilio) | obser(vavit). 

M. Castan rapproche de celle-ci une inscription publiée dans les Mémoires de la Soc. arch. de Bordeaux, 
t. III, p. 77. Mercurio \ sacrum | Pompeia The\legusa mater \ sacrorum \ v(otum) s(olvit) l(ibens) m(en'to), 
et émet cependant l'hypothèse que le titre de mater sacrorum est mithriaque. Les femmes n'ont probable- 
ment jamais été initiées aux mystères du dieu perse. 

Espagne 

581. Ugultuniagum (Medina de las Torres). CIL, II, 1025. 

M(ithrae?) C(auto?) [P(atiï)] | A. Asellius | Threptus | Romulensis d(onum) 
d(edit). 

Afrique 

582. Carthago (Garthage). CIL, VIII, 1009. 

Stella aries ; urceus. Arca cum nucepinea; bos, • Stella ; aries. 

S(oli?) d(omino?) aug(usto) sac(rum)L. | VibiusDatus | v(otum) s(olvit) l(ibens) 
a(nimo). 

583. Galama (Gelma). CIL, VIII, 5296. 

Artes procumbens. Vir stans. 

D(eo) M(ithrae) | Torq[u]atius | v(otum) s(olvit). 

Etiam : u D(is) m(anibus)... v(olum) s(olvit) „ fortasse defendi potest. [Mommsen. J 
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INSCRIPTIONS FAUSSES 



Il nous a paru superflu de réimprimer ici les nombreuses inscriptions apocryphes, don- 
nées comme telles dans le Corpus (III, 133 * V, 148 * 483 * 591 * 668 * VI, 21 * 499 * 628 * 
à 652 * 3152 * 3336 * IX, 327 * X, 1 * 226 * 262* 320 * 429* 863* à 865 * XI, 4* 44* 298* 
399* Kaibel 98* 99* 114* 370* cf. CIRh., pp. 361, n* 23, 362, n° 29; Orelli 5856 [falsi- 
fication de Dumège] et supra n° 167). Pour aucune d'elles le jugement de l'Académie de 
Berlin ne semble devoir être soumis à re vision. On doit s'estimer trop heureux de voir ces 
produits de l'industrie de Ligorio et consorts, exclus du marché scientifique, pour qu'on 
soit tenté de les y réintroduire, même comme falsifications. Mais quelques textes que les 
auteurs du Corpus considéraient encore comme authentiques, doivent également, si je ne 
me trompe, être rejetés. Je les reproduis ici en indiquant le motif de cette exclusion. 



Rome 

584. — CÏL, VI, 736. Voyez le monument faux n° I. 

Deo maguo | Mithrae | pollenti conl senti Lari | santo suo | M. Philonius | 
Philomusus | Eugcnianus | delibutus | sacratissim(i)s | misteriis per | o(mn)ia 
probatis|simus qui et | arcanis perlfusionibus | in aeternum ] renatus | taulro- 
bolium ciïolboliumque | fecit et bu[c(ranium ?)J sî(gnavit?) [T]a(tiano) [et] Sim- 
macho co(n)s(ulibus). 

Sur le corps du taureau : 

Absolvit | K(alendis) mart(iis) | Agria Ceresi pa(ter) | et pont(ifex) s(a)c(ris) 
[f]ac(iundis?) | dei magni. 

Année 391 ap. J.-C. — La fausseté de ce monument, déjà soupçonnée par Henzen (note du Corpus) a été 
démontrée par M. Lebègue (Revue archéol., 1889 p. 64 suiv ). Elle ne fait pour moi aucun doufte. L'inscription 
est imitée de CIL, VI, 510 Dis magnis — taurobolio criobolioque in aeternum renatus. — Avec ce texte tombe 
la seule preuve, que Ton pouvait invoquer de l'adoption du taurobole dans les mystères de Mithra (Lisez 
CIL, VI, 506 instrumenta... cultus phrygii au lieu de mithnaci). C'est pourquoi j'ai passé sous silence 
de ce recueil, toutes les inscriptions tauroboliques, que Fabri (L c.) cite encore dans sa liste — au moins en 
partie. 

585. Kaibel, ISI, 998. 

c HXiuj MiOpa | dOTpoPpôvTO | b[a]iuovi | Napâpbn | Eùtuxoç bûjpov. 

Non audeo inter spurias reiecere quamquam difficile est àcnrpôfipovTov- Mithram credere. [Kaibel.J 
L'inscription n° 61, où est mentionné un sacerdos dei Brontontis,&ètè la source de tant de falsifications (CIL, 
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VI, 637 * 638 * 645 * 649 * 652 *) que je n'oserais, sous la seule garantie de Donius, considérer ce texte comme 
authentique. La forme Napapbr) pour Navarze est aussi suspecte. 

586. Tibur (Tivoli), CIL, XIV, 3566. Voyez le monument faux n° IL Sur la cuisse, le ventre 
et le cou du taureau : 

Deo Sol(i) invict(o) Mitrhe. ) Amycus Seronensis. | Nama Sebesio. 

J'ai montré Rev. de Philol., 1892, p. 97 sqq.. que ces inscriptions étaient des copies modernes de celles qui 
sont gravées sur le bas-relief mithriaque du Gapitole (n° 62). 

587. Sarmizegetusa. CIL, III, 7935. Voyez le monument n° 180. 

X vel t( septies anaglypho insculptum est. , 

Ce n'est pas une inscription mais simplement une représentation grossière de sept planètes, qui se 
retrouve sur d'autres monuments. Voyez l'Introduction. 

588. Italiga (Bétique). CIL, II, S. 5366. Sur une statuette de bronze. 
Deo invi[c]to | Mithir | Secundinus | dat. 

Les bronzes apocryphes de ce genre sont nombreux ; cfr. CIL, XI, 44 * 298* GIRh., p. 361, n. 23, p. 362, 
n. 29. Nous en reparlerons plus bas. (Voyez le monument faux n° III), 
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Inscriptions qui ne se trouvent pas dans le Corpus ou leurs compléments : 



Grecques : 1, 3, 4, 5, 6, 221, 548 à 551. 
[CIL, III] 230, 230", 353. 
[CIL, V] 178, 184, 569. 
[CIL, VI] 72, 83, 92, 129, 130. 
[CIL, XI] 160. 

[CIL, XIII] cf. CIRh, et 429 à 432, 441, 444, 445", 447, 458, 463, 464, 465, 466, 491 à 495'"*, 507 à 511, 569, 
579,580. 



TROISIÈME PARTIE 



MONUMENTS FIGURÉS 



I. ASIE 



La première partie du grand allas de Lajard est remplie par les reproductions d'une 
foule de bas-reliefs, d'intailles, de cylindres orientaux, où cet auteur a prétendu recon- 
naître des scènes d'initiation aux mystères de Mithra. Nous serions étonnés que personne 
eût jamais partagé celte manière de voir, et nous croyons pouvoir exclure en bloc ces monu- 
ments de notre recueil sans discussion particulière. C'est à celui qui propose un système 
d'interprétation d'en faire la preuve, et on chercherait vainement dans les Becherches 
de Lajard un semblant de démonstration de ses théories, qu'il paraît considérer comme 
évidentes par elles-mêmes. 

Bactriane 

1. Sur les monnaies des rois scythes Kanerkès et Hooerkès qui régnèrent sur Caboul 
et le nord-ouest de l'Inde de 87 à 129 ap. J.-C, on trouve l'image de Mithra à côté de celles 
d'autres dieux iraniens, grecs, ou hindous. Quoique les croyances religieuses répandues 
dans ces contrées lointaines n'aient eu certainement aucun rapport direct avec les mystères 
répandus en Occident, les types de ces monnaies méritent toute notre attention : ce sont 
les seules représentations de Mithra que l'on ait trouvées en dehors du monde romain 1 . 

von Sallet, Die Nachfolger Alexanders des Grossen in Bactrien und Indien, Berlin, 1879, p. 202 sqq. ; 
Gardner, The coins of the Greek and Scgthie Kings of Bactria and India, Londres, 1886, Kanerkès 18 19 
H Pl- XXVI, 10', 45 (= XXVII, 4), 46 à 53; Hooerkès 20 (= pl. XXVII, 14), 41 (= XXVII, 24), 42 à 66 
(= XXXII r, 1 à 6). Cf. M. Aurel Stein, Zoroastrian deities on Indo-Scythian coins (Extr. Babylonian and 
Oriental Record), 1887. 
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Nous reproduisons les plus intéressantes de ces pièces : 

a) Gardner, pl. XXVI, 10, p. 131, n° 19 = fig. 1. 

Or. — Le roi Kanerkès debout. — Rev. : MIIPO. Mithra la tête nimbée et radiée debout 
tourné vers la gauche, vêtu d'une tunique et d'un manteau pendant derrière le dos, avance 
la main droite, et appuie la gauche sur la hanche. A gauche, un sigle. 

b) Gardner, pl. XXVIT, 14, cf. p. 138, n. 20 = fig. 2. 

Or. - Buste de Hooerkès. — Rev. : MIOPO. Déesse, diadémée et nimbée, en costume 
grec, tournée vers la droite, elle tient à deux mains une corne d'abondance. A droite un 
sigle. 




Fig. 5. Fig. 6. Fig. 7. 



c) Gardner, pl. XXVII, 24, cf. p. 141, n 41 = fig. 3. 

Or. — Buste de Hooerkès. — Rev. : A gauche, dieu lunaire barbu, un croissant 
derrière les épaules... A droite, dieu solaire la tête nimbée et radiée, tient de la main 
gauche le sceptre et avance la droite vers son compagnon; derrière le premier MAO, 
derrière le second MIIPO; entre eux un sigle. 

d) Gardner, pl. XXVIII, 1, cf. p. 141, n° 4 = fig. 4. 

Or. — Buste de Hooerkès. — Rev. : MOPO. Mithra portant une tunique et une cui- 
rasse (?), tenant de la main gauche le sceptre, de la droite une couronne, un sabre àia 
ceinture. A droite un sigle. 

e) Gardner, pl. XXVIII, 2, cf. p. 142, n. 49 = fig. 5. 

Or. — Buste de Hooerkès. — Rev. : MIIPO. Mithra, comme sur la monnaie précédente, 
tourné vers la droite, tenant de la main gauche un sabre, de la droite une lance. A droite 
un sigle. 
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f) Gardner, pl. XXVIII, 4, cf. p. 142, n. 54 = fig. 6. 

Or. — Buste du roi Hooerkès. — Rev. : MIIPO. Mithra, comme sur la monnaie a, tourné 
vers la gauche, tient de la main gauche une lance, de la droite un sabre. A gauche un 
sigle. 

g) Gardner, pl. XXVIII, 5, cf. p. 143, n. 65 = fig. 7. 

Or. - Buste de Hooerkès. — Rev. : MIIPO. Mithra la tête diadémée et radiée, vêtu 
comme sur la monnaie f t tenant de la main droite un sabre, de la gauche une couronne. 
A droite un sigle. 

Mithra est donc représenté régulièrement sur ces monnaies comme une divinité solaire : sa tête est 
entourée d'un nimbe radié, et il est une fois joint à MAO, le dieu lune (fig. 3). Il semble identique au HAIOC 
figuré sur de rares monnaies de Kanerkès (Gardner, p. 129, n.2; p. 175, n. 1). D'autre part, Mithra est un dieu 
guerrier : il est armé du sabre et parfois de la lance (fig. 4, 5, G), et tient souvent un sceptre et une couronne, 
symboles de la domination que procure la victoire. 

Une seule monnaie (fig. 2) nous montrerait Mithra, comme une divinité féminine, vêtue à la grecque, et 
portant une corne d'abondance. Il est probable que le mot Miopo, inscrit en exergue, est dû à une simple 
erreur du graveur. 

Le nom du dieu prend dans ces légendes des formes très diverses, Meipo, Mtipo, Mippo, Miupo, Mupo, 
Miopo, Mopo. Pour la discussion de ces altérations, je me contente de renvoyer à Stein (p. 2-3). Celui-ci 
rapproche avec raison de ces variantes, celles qu'offre le nom du septième mois cappadocien (cf. supra, p. 6). 



COMMAGÈNE 

2. Temple élevé par Antiochus I de Gommagène (69-34 av. J.-G.) sur le Nemroud Dagh, 
un contrefort du Taurus. 

Humann und Puchstein, Reisen in Klein-Asien und Nord-Syrien, Berlin, 1890, avec atlas. — Fig. 8 = 
Puchstein, pl. XL. — Fig. 9 = pl. XXXI, 1, cf. p. 295. - Fig. 10* = pl. XX VIII, % cf. p. 321 sqq. ~ Fig. 11 = 
pl. XXXI, 1. 

Le côté ouest de la terrasse où s'élevait l'édifice, était orné de sculptures dont la grande 
inscription du temple (cf. Inscr. n° 1) permet de déterminer avec certitude la signification. A 
gauche on voyait entre un lion et un aigle, placés de chaque côté, cinq bas-reliefs. Sur chacun 
des quatre premiers figure Antiochus lui-même avec une divinité : 1° la Gommagène; 
2° Apollon-Mithras-Hélios; 3° Zeus-Oromasdès; 4° Artagnès-Héraclès-Arès. Le cinquième 
bas-relief est l'horoscope du roi (fig. 8). A droite, également flanquées d'un lion et d'un 
aigle, sont assises cinq statues colossales formées de blocs superposés. Elles représentent 
les mêmes dieux que les bas-reliefs. A gauche Apollon-Mithra, plus loin la Gommagène, 
au milieu Zeus-Oromasdès, puis Antiochus, enfin à l'extrémité Artagnès-Arès. 

Cette statue de Mithra est trop mal conservée pour qu'on puisse en tenter une descrip- 
tion. La tête seule (fig. 9), retrouvée à terre, non loin du tronc, présente quelque intérêt. 
Elle est coiffée d'un bonnet phrygien dont l'extrémité manque aujourd'hui. Le bord infé- 
rieur en est recouvert d'un diadème orné de foudres. Des bandes d'étoffe pendant des deux 
côtés cachent les oreilles. Le visage est celui d'un jeune homme encore imberbe. 

Le bas-relief fig. 10 [H. 2^,30, L. 1* 50, E. 0*42] a beaucoup moins souffert des intem- 
péries de l'air. Comme Oromasdès (fig. 11) et Artagnès sur les sculptures voisines, Mithra 
est représenté sur celle-ci en face d'Antiochus et lui tendant la main droite. Le dieu, figuré 
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sous es traits d un jeune homme, porte les mêmes vêtements que le roi, - vêtements qui 
semblent distmctifs de la dynastie de Gommagène - à l'exception de la coiffure qui est 
une tiare élevée, dont le sommet n'est pas dentelé, mais se recourbe en avant. Derrière 
celle-ci ^est dessiné un nimbe traversé par vingt et un rayons. De dessous la tiare tombe 
sur le dos du dieu un linge qui lui couvre la nuque, et un ruban ou voile, séparé de la pre- 
ndre étoffe, cache ses oreilles et s'étend sur ses épaules. Son cou est orné d'un collier Un 
manteau attaché par devant à l'aide d'une agrafe ronde pend derrière son dos Sa poi- 
trine est protégée par une jaquette ou cuirasse richement ornée, serrée à la taille par une 
cemture. Au-dessous, il porte une tunique à manches qui descend jusqu'aux pieds, mais est 
relevée ai i milieu par une bande brodée qui passe entre les jambes à la hauteur du genou 
Les membres inférieurs sont vêtus de pantalons et les pieds chaussés de bottes. Le dieu 
tient, semble-t-il, dans la main gauche un faisceau de branches [le baregman ?]; un couteau 
est passe dans sa ceinture. 



CllJCIE 

3. Tarse. Médaillon de bronze [diam. 36 mill.]. Au temps de Zoega, au musée de Capo- 
dnnonte a Naples. y 

Reproduit : Vignoli, De columna Anton. PU, p. 176, d'où Lajard, pl. Cil 13 = fi» 12 
^Décrit : Zoega, Abh., p. 152, n° 43 et p. 154= de Hammer, p. 107, n« 82 ; cf. Mionnet, Sup., t. VII, p. 282, 

Buste de Gordien III, vêtu du paludamentum, portant une couronne radiée. En exergue • 
Aut(okpoctujp) K(aîo-ap) M. ÂVTumoç rop&.avôç oeftaaràç) Tr(a T r,p) Tr(a T pîooç) 

Rev. Mithra la tête couronnée de rayons, vêtu d'une chlamyde flottante, d'une tunique 
recouverte sur la poitrine d'une cuirasse, et de pantalons (anaxyrides), saisit de la main 
gauche les naseaux d'un taureau qu'il maintient du genou, tandis qu'il lève de la main 
droite un couteau dont il va frapper l'animal. En exergue : Tdpaou m T P onô\ewç, dans le 
champ : A(utovomou) M ( nT po7TÔX€ujç) K(iXiKÎaç) Y(pàu M ciTi) P(ouXnç). 



Pont 

8*. Trapézus. Un certain nombre de monnaies impériales de Trébizonde offrent l'image 
d une divinité qui tient à la fois de Mèn et de Mithra. Elles prouvent que dans le Pont ces 
dieux avaient été identifiés. 

Imhoof Blumer, Griechische MCcnzm (Abhandl. Akad. Mûnchen I Cl., XVIII, Abt I) 1810 n 583 

KïtiSfpXi«: 8 Iu,ius Caesar aufdemForum ^tB-^JS l 585 , 

a) Monnaie de bronze (mod. 8), conservée au cabinet des médailles de Munich. 

n^T^> S f m-' L : tt T'"- T L> VIt ' P - 36 ' tab - 13; Streber > Numism. nonnulla graeca ex mnseo regio 

fïi>«ï ^ un t en) ' 7 p - "ff 7 - P 1 " D - d '° ù Gerhard, ArchUol Zeitung, 1854, pl. LXV, n i, 

p. 209-211 ; mieux : Rosoher, l. e, pl. Ib 7. Fig. 13, 14. ■ ' 
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Décrite : Mionnet, Suppl., t. IV, p. 458, n. 218. Imhoof Blumer, Griechische Milnzen, p. 583. 

Buste d'Alexandre Sévère vêtu du paludamentum, la tête couronnée de laurier. En 
exergue : Au(TOKpdxujp) K(oiïoap) M. Aù(p^Xioç) ÂvToveîvoç. 

Rev. Mèn-Mithra en costume oriental, coiffé du bonnet phrygien, monté sur un cheval 
qui s'avance vers la droite. Devant celui-ci un autel flamboyant. Des deux côtés les porte- 
flambeau mithriaques avec la torche élevée et la torche abaissée. A gauche se dresse un 
arbre, qui étend ses branches au-dessus du cavalier. Devant celui-ci, un corbeau qui se 
penche vers lui. Au-dessous du cheval un serpent, portant une crête, et plus bas les lettres 
GTPNE : etouç pve\ l'an 155 de l'ère de Trébizonde = 218 ap. J.-Cî. 




Fig. 12. Fig. 14. Fig. 15. Fig. 16. 



Parmi d'autres monnaies, offrant des représentations analogues mais simplifiées (cf. 
Imhoof, 1. c. ; Mionnet, Sup., t. IV, p. 458, n° 216; Wroth, Catal. Greeh coins Brit. Mus., 
Pontus etc. 1889, p. 40, n° 3 sq.), les suivantes ont été reproduites : 

b) Collection Imhoof-Blumer. 

Imhoof, pl. V, n. 8, cf. p. 583 = Roscher, pl. 16, n. 8, cf. p. 144 = fig. 15: 

Alexandre Sévère. — Rev. : Mèn-Mithra à cheval s'avance vers la droite. Devant lui 
un autel flamboyant ; derrière, un arbre sur lequel est perché un corbeau. En exergue 
TPATT6ZOYNTIQN. 

c) Cabinet du British Muséum. 

Wroth, op. cit., pl. VII, n, 8, cf. p. 40, n. 5 = Roscher, pl. 16, n. 9, cf. p. 44 = fig. 16. 
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Buste de Gordien HL — Rev. : Mèn-Mithra à cheval s'avançant vers la droite, devant 
lui une colonne sur un piédestal, sur la colonne un coq surmonté d'une étoile. Derrière le 
cavalier un arbre. Sous le cheval un serpent. En exergue : TPATTGZOYNTIQN. 

d) Une monnaie, portant l'image du même dieu, mais d'un type moins intéressant, est 
conservée à Arolsen. 

Imhoof Blummer, Griechische Miinzen, pl, V, n. 6, cf. p. 583 = Roscher, pl. Ib, n. 10, cf, p. 144. 

Tête de Garacalla. — Rev. : Buste de Mèn-Mithra coiffé dun bonnet phrygien entouré 
de rayons. A côté un cheval visible jusqu'au poitrail. 




Pour les autres monnaies du Pont, de 
Paphlagonie et de Bithynie où on a voulu 
reconnaître la tête de Mithra voyez les Monu- 
ments douteux. 



Phénigie 

4. MithrÉUM DE SlDON. Une description 
de ce mithréum, due à la plume de M. Edmond 
Durighello, a paru dans le Bosphore Égyptien 
du 19 août 1887 (cf. Reinach, Chroniques 
d'Orient, 1891, p. 435). Les défiances, qu'avaient 
provoquées les détails merveilleux donnés 
par le journaliste oriental, n'étaient heureuse- 
ment justifiées qu'en partie. D'admirables 
sculptures d'albâtre provenant de ce temple 
de Saïda, sont aujourd'hui en sûreté à Paris 
clans la collection de M . de Glercq. Nous nous 
abstiendrons d'en parler ici, M. de Clercq se 
réservant de les faire connaître dans la belle 
publication qu'il a entreprise, et où elles seront 
reproduites avec tout le luxe auquel leur . 
importance leur donne droit. 



Fig. 17. 

Chersonèse 1 

5. Panticapée. Plaque de terre cuite trouvée à Kertsch, conservée au musée de l'Ermi- 
tage, à Saint-Pétersbourg, salle de Kertsch, n° 893 d. 

Décrite et publiée par Stark, Mithrasst. von Dormagen, p. 18 et pl. III = fig. 17. 

Mithra-Attis coiffé d'une tiare élevée, vêtu d'une tunique à manches attachée sur la 
poitrine par une boucle ronde et d'un large pantalon qui laisse l'abdomen et les parties 



1) J'ai joint les deux terres cuites n 08 5 et b bis aux monuments asiatiques, parce que, quoiqu'elles aient 
été trouvées en Crimée, il me paraît certain qu'au moins les moules d'où elles sont tirées proviennent d'Asie 
Mineure. 
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génitales à découvert, maintient du genou un taureau abattu. De la main gauche il lui 
saisit une corne, et de la droite lève un couteau (brisé) dont il va le frapper. Ce taureau 
est à proprement parler un buffle comme le montre son garrot renflé. La même bosse se 
remarque sur les taureaux des sculptures de Sidon [n° 4]. 

Travail grossier. 

5 his . Plaque de terre cuite [H. O ra ,ll, L. 0 m ,095] de même provenance, acquise en 1878 
par le musée de l'Ermitage. 

Reproduite : Stephani, Comptes rendus de la comm. archêol. de St-Pétersbourg, 1880, pl. VI, p. 6, cf. p. 125. 
Je dois communication d'un calque de cette gravure à l'obligeance de M. Salomon Reinach. 

Motif analogue au précédent. Mithra-Attis vêtu du même costume saisit toujours la 
corne du taureau de la main gauche, mais la droite est ramenée près de la cuisse. Il 
n'appuie pas le genou sur le dos de l'animal, le bas de la jambe est dissimulé derrière le 
corps de celui-ci. 
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II. EUROPE 



Rome 



a) Monuments dont la provenance exacte est connue. 

Région VIII 

6. Mithréum du Gapitole. a) Dans la partie septentrionale du mont Capitolin, sous 
l'église actuelle d'Ara coeli, existait au temps de Cyriaque d'Ancône (né 1391) une grotte 
appelée par le peuple lo perso : c'était un ancien mithréum. Smetius le visita encore en 
1550, mais peu de temps après (avant 1594, cf. Montfaucon, Diar.) il fut entièrement 
détruit. Nous n'avons aucun détail sur la disposition de ce temple, mais le grand bas- 
relief qui l'ornait, nous a été conservé. 

b) Bas-relief de marbre blanc (H. 2 m ,54-, L. 2 m .65) déposé au xvu e siècle [Pignorius] sur 
la place du Capitole, transporté plus tard à la villa Borghèse. Aujourd'hui au Musée du 
Louvre (n° 569). 

Reproduit : D'après un dessin de Pighius (conservé à la bibl. de Berlin, ms. lat. A 61 f.. Ab cf. Jahn, Leip- 
siger Monatsber., 1868, p. 190) par Beger, Spicilegium antiquitatis, 1692 = Froehner, Sculpture du Louvre, 
p. 499. - D'après Montelatici, par Ph. a Turre, p. 161. — Montfaucon, Antiq. Expliq., t. 1, 2, pl. CCXVII, 1 = 
Dorn Martin, Explic. de dîners monuments singuliers, Paris, 1739. pl. 6; Eichorn, n. 4; Millin, Guler. Mythoh, 
pl. XXVI; Sc-el, pl. X&; Millier, fig. 20; Glarac, Musée, pl. 204, 57, cf. texte t. II, p. 286-307; Bouillon," t. IIl] 
Bas-reliefs, pl. 16, 2; Hammer,pl. I; Lajard, Mon. Borghèse et Introd., pl. LXXV; Mûller-Wieseler, 1. 1, pl. 72, 
n. 406; Baumeister, DenJcmâler, II, 325; Duruy, Hist. des Romains, IV, 41, etc. — Notre fig. n° 18 reproduit V 
la gravure de Beger, et montre l'état du monument avant les restaurations. La planche I est exécutée d'après 
une photographie. 

Cité : Smetius, Inscriptiones, 1588, p, 21, n. 15. * Pignoria, Annotazioni al libro délie imagine del Cartari, 
Padoue, 1615, p. 505 et beaucoup d'autres. Cf. pour la bibliographie, Froehner, Sculpture du Louvre, p. 500- 
501 et CIL, VI, 719. Lajard, Recherches, p. 663 suiv., s'étend sur l'histoire de ce monument. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux dado- 
phores, le tout suivant le type ordinaire. Le scorpion, bien distinct, saisit les testicules du 
taureau de ses pinces en même temps qu'il les pique de sa queue recourbée. Le porte- 
flambeau placé derrière l'animal cueille de la main gauche les épis qui terminent la queue 
de celui-ci. Plus haut dans les rochers est perché un oiseau [corbeau], dont le restaurateur 
a fait un hibou. Au-dessus de la grotte, on voit à droite une femme [Luna] entièrement 
vêtue, montée sur un char qui, traîné par deux chevaux [taureaux?], descend rapidement 
la pente du terrain. Le char est précédé d'un enfant nu tenant une torche abaissée [Hespe- 
ros]. Au milieu s'élèvent trois arbres [pins? arbres fruitiers?]. A droite un jeune homme 
[Sol], qui n'a pour tout vêtement qu'un manteau flottant sur ses épaules, s'élève sur un 
quadrige. De la main droite il tient les rênes, de la gauche un fouet [brisé]. Devant les 

25 
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chevaux marche un enfant semblable au premier mais qui élève sa torche [Phosphoros]. 
Sur le corps du taureau et la plinthe on lit les inscriptions n° 62. 

Restaurations : La tête de Mithra, son bras droit avec le couteau (sauf le bout extrême), son bras gauche 
et un morceau de la jambe droite; le sommet de la tête (des cornes aux naseaux), le devant du cou et la 




Fig. 20. 



jambe droite antérieure du taureau; la plus grande partie du chien; la tête et une partie du corps du 
serpent; la tête et le bras droit avec la torche des deux dadophores ; la jambe droite de celui de gauche ainsi 
que la main gauche (avec le raisin) et la jambe gauche de celui de droite; la partie antérieure de l'oiseau; la 
tête et le cou de Sol et la partie antérieure des trois chevaux ; la tête et le bras de Luna et ses chevaux 
presque entiers ; la tête de Phosphoros et celle d'Hesperos. — On voit que presque toutes les particularités 
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que paraît présenter ce monument, sont dues à des restaurations maladroites, et qu'en dehors de ses grandes 
dimensions, il n'est guère remarquable que par sa célébrité. Le travail est soigné, mais non supérieur à celui 
de beaucoup d autres sculptures du deuxième siècle, auquel ce morceau paraît devoir être attribué. (Voyez 
cependant l'inscr. n° 62.) 

7. Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,85, H. 0,56], trouvé en 1872 à gauche de l'escalier 
qui monte au Capitole, près d'une petite grotte qui paraît avoir été creusée dans le rocher 
par le propriétaire d'une des maisons qui s'appuyaient contre celui-ci. Aujourd'hui au 
Palais des Conservateurs n° 105. 

Décrit et publié : Visconti, Bull. Arch. Municip., 1873, p. 111 seq., tab. ÏII ~ Fig. 19. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau, celui-ci sur un 
rocher au-dessus du manteau du dieu. A droite et à gauche, les dadophores sur deux socles 
cubiques. Dans les coins supérieurs, à gauche, le buste radié de Sol, à droite celui de 
Luna, diadémée, un croissant derrière les épaules. 

Travail de la décadence, mais soigné. La plaque est brisée en deux morceaux, mais sinon bien conservée. 
Au milieu de la partie supérieure on a pratiqué une longue entaille soit pour pouvoir la placer dans une niche 
d'un temple déjà construit, soit plutôt pour y appliquer un morceau de marbre semi-circulaire, figurant la 
voûte de la grotte. 



Région VII 

*8. Bas-relief de marbre blanc [L. 2 m ,05, H. 0 m ,59J trouvé « prope rudera Turris Mesae, 
quae a nonnullis ad Solis templum ab Aureliano exstructum refertur „, longtemps à la 
villa Colonna (auj. Torlonia) fuori Porta pia, maintenant au musée Torlonia à la Lungara. 

Publié inexactement par Vignoli, De columna Anton. Pii, p. 174; Montfaucon, I 2 pl., 217, 3; Seel, pl. Xlb ; 
Muller, fig. 6; Hammer, pl. III; Lajard, LXXXIi, 1, tous d'après Vignoli. — Une photographie a paru dans 
l'album Museo Torlonia, pl. XLVIII, C'est d'après un calque de celle-ci qu'est exécutée la fig. 20. 

Cité : Zoega n. 19 ; Visconti, Catalogo del Museo Torlonia, 1883, n. 191 ; cf. CIL, VI, 726. — Je n'ai malheu- 
reusement pas pu examiner ce bas-relief, aujourd'hui défiguré par des restaurations arbitraires, mais en 
comparant le dessin de Vignoli avec la photographie et la description de Visconti, on peut arriver à reconsti- 
tuer le monument tel qu'il était. 

Au centre Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent et le scorpion, 
comme de coutume. A droite un dadophore tenant sa torche abaissée, et derrière lui un 
bœuf paissant. A gauche le dadophore avec la torche élevée ayant près de lui un scorpion 
la queue en l'air (transformé par Vignoli en oiseau tenant des feuilles dans son bec). Au- 
dessus un buste radié de Sol; à la gauche de celui-ci an pégase, et à sa droite un oiseau 
(paon [Visconti], cigogne [Hammer]). Le corbeau est, comme d'ordinaire, au-dessus du 
manteau de Mithra. Dans le coin de droite était un buste de Luna avec le croissant (seul 
conservé), auprès d'elle un sanglier (?). A droite un serpent sort du rocher et descend le 
long du bord de la plaque. Sur le champ du bas-relief et la plinthe inférieure on lit 
l'inscription n° 30. 
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*9. Mithréum découvert au quinzième siècle près de la place S. Silvestro in Gapite, sous 
le palais Marignoli actuel. 

a Fra Giovanni Giocondo and Pietro Sabino who seem to have witnessed the ment, only copied the inscrip- 
tions of the sanctuary without descHUng any détails of its architecture and disposition „. Lanciani, Ancient 
Rome,\m, p 166. Nous avons reproduit plus haut ces inscriptions [n-7-13], avec celle qui est venue s'y ajouter 
récemment, et qui parait avoir été surmontée des images des sept planètes. 





Fig. 22. 



Fig. 21. 



Région VI 



10. Mithréum découvert avant la fin du seizième siècle dans la vigne d'un certain Orazio 
Muti, en face de Saint-Vital, entre le Quirinal et le Viminal. C'était une chambre voûtée 
dont l'entrée avait été murée dans l'antiquité. On y trouva deux sculptures : 

a) Une statue placée sur un piédestal dans une niche. u Autour de la statue étaient 
rangées en cercle des lampes de terre dont le côté qui répand la lumière était tourné vers 
l'idole „ [Montfaucon]. Détruite aussitôt après sa découverte. 
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Décrite : *Flaminius Vacca, Memorte, 116, cf. Montfaucon, Diar. Italicum, p. 198; Zoega, p. 204, n. 8. 

Reproduite : Montfaucon, Ant. expl, I, % p. 369, pl. CGXV, n. 1 ; d'où Seel, pl. Vlla et notre fig. 21, mais 
cette gravure reproduit simplement un dessin du graveur Bartoli u qui l'avait fait sur le récit de Vacca dont 
il avait le manuscrit „. 

Personnage léontocéphale, nu, debout sur un globe. Il tient dans chaque main une clef. 
Quatre ailes lui sortent du dos et se dirigent, deux vers le haut, deux vers le bas. Un 
serpent l'entoure trois fois, et passant par-dessus son crâne, vient placer sa tête dans la 
gueule du dieu. 



b) Un bas-relief de marbre blanc [H. 0-75, L. 0«\65], maintenant encastré dans le 
mur de l'escalier descendant à la terrasse inférieure des jardins du palais Colonna sur le 
Quirinal. 

Décrit :F1. Vacca L e. p. 117 dans Fea, Miscellanea filologico-critica, 1790, p. 102; Montfaucon, Diar 
Italie, p. 198 ; Zoega, p. 205, n. 9 ; Matz-Duhn, n. 3743. 

Reproduit inexactement d'après la description de Bartoli: Montfaucon, Ant. expliq., pl. GGXV p 378 d'où 
Seel, pl. VII b; exactement, Lajard, pl. LXXi, 2, cf. Recherches, p. 581. Fig. 22. 

Personnage léontocéphale, nu jusqu'à la ceinture, les jambes couvertes de larges panta- 
lons, les deux bras étendus et tenant dans chaque main une torche. Quatre grandes ailes 
lui sortent du dos et se dirigent deux vers le haut, deux vers le bas. Autour de chacune 
s'enroule un serpent. Devant le dieu est un autel rond flamboyant, et de sa gueule sort 
une bande lisse, figurant son souffle, qui descend jusqu'au feu de l'autel. 



Peinture mithriaque découverte sur le Quirinal via Firenze, près du nouveau Minis- 
tère de la guerre. 

Décrite : Gapanari, Bull. Arch. Municip., XIV, 1886, p. 17 seq. 

Dans la maison de la famille des Nummi Albini (un Nummius Albinus fut consul probable- 
ment en 345 ap.J.-C.) on trouva en 1886 une série de chambrettes souterraines, hautes d'envi - 
. ron 2»,50. Sur la muraille de l'une de celles-ci, était peint à la fresque un Mithra tauroctone 
avec les deux porte-flambeau. Le bonnet et la tunique du dieu étaient rouges, les porte- 
flambeau vêtus de jaune ou orange, le taureau gris-brun, le chien et le scorpion aussi bien 
reconnaissables, les autres détails ne purent être déterminés avec certitude. A côté de cette 
peinture, alors recouverte d'un badigeon blanc, on avait, plus tard, appliqué à la paroi une 
représentation semblable de stuc, en relief, dont quelques traces subsistaient. 



*12. Statuette de marbre blanc [H. 0* 50] trouvée en 1882 au Camp prétorien, conservée 
au Tabulario. 

Décrite : Bail. Arch. Municip., 1882, p. 241, 

Dadophore mithriaque vêtu à l'orientale dans la pose habituelle. La tête, les bras et les 
pieds manquent. 11 a gardé de nombreuses traces de la couleur rouge dont il était peint. 
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Fig. 23. 
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Fig. 23. 




Fig. 24 
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Région IV 

13. Bas-relief de marbre blanc [L. 1™. 20, H. env. 0 m ,80] trouvé près de S. Lucia in Selce 
sur l'Esquilin, par l'antiquaire Antonio dit il Cuochetto. Aujourd'hui au Musée Ghiaramonti 
n° 568. 

Décrit : Zoega, Abh., p. 150,266 et p. 172. - Reproduit : Lajard, pLLXXIX, 2; d'où fig. 23. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau, perché 
sur le bord de l'antre, les deux dadophores et les bustes de Sol, la tête radiée, et de Luna 
le front orné d'un croissant. Entre eux, sur le dessus de la grotte, sont sept petits arbres 
(lauriers ou pins?) et entre eux six autels flamboyants. De même sous le serpent sont alignés 
sept autels flamboyants dont le premier et le dernier sont cylindriques et un peu plus grands 
que les autres, qui sont carrés. Sur le champ du relief se trouvent sept étoiles, quatre sont 
à gauche de la tête de Milhra, trois à droite. 

Celles-ci sont aujourd'hui restaurées, mais on en voyait les restes sur le marbre antique. Le porte-flambeau 
de gauche est aussi moderne. Le coin supérieur de droite est brisé mais antique. — Bon travail. 

14. Bas-relief de travertin [IL l m ,76, L. 0 ra ,88, Ep. 0, 11] trouvé en 1862 via di Borgo 
S. Âgata dans l'ancienne Suburra. Aujourd'hui au palais des Conservateurs. 

Décrit : Brunn, Bull. Istitut, août 1862. — Reproduit : Visconti, Mon. delV Istituto, 1864, p. 177, seq. Pl. N ■ 
d'où fig. 24, 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau, les deux dadophores 
et les bustes de Sol radié et de Luna un croissant derrière les épaules. Il présente cer- 
taines particularités : Le corps du tareau est entourée d'une large sangle; derrière Mithra 
s'élève un arbre, pin ou cyprès ; un des sept rayons qui couronnent le buste du soleil, beau- 
coup plus grand que les autres, venait frapper le dieu tauroctone, aujourd'hui il est brisé 
et s'arrête au cyprès. Enfin le corbeau, au lieu d'être perché au bord de la grotte, qui fait 
défaut, vole à tire d'aile dans la direction de Mithra. Au-dessus du bas-relief on lit l'inscrip- 
tion n° 45. 

Travail médiocre qui paraît dater du troisième siècle. 



Région III 

*15. Mithréum découvert en 1883 sur l'Esquilin via dello Statuto, près de l'église S Mar- 
tino ai Monti. Il n'a pas été détruit. 

Reproduit : Gapanari : Bull, délia comm. arch. comm., 1885, p. 27 et pl. IV-V; cf. Lanciani, Ancient Rome, 
1890, p. 192 Fig. 25. 

Dans les ruines d'une luxueuse maison de l'époque de Constantin ou peu antérieure, on 
trouva un laraire avec une statue d'Isis-Fortuna et des figurines de Sérapis, Jupiter, 
Hécate, Vénus, Mars, Hercule, etc. A côté de ce laraire, une porte conduit à un mithréum 
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qui paraît avoir servi primitivement de cave. On y descend par deux escaliers, l'un de neuf, 
l'autre de sept marches séparées par un palier. A droite et à gauche de celui-ci, deux 
niches dans la muraille contiennent les statuettes des deux dadophores. tenant l'un la torche 
élevée, l'autre, abaissée. Le mithréum est une cellule carrée de petites dimensions (aucune 
mesure n'est donnée). Dans l'un des murs latéraux est fixée horizontalement une plaque 
de marbre supportée par deux consoles, et sur cette plaque repose, appliqué contre la 
muraille, un bas-relief de marbre blanc figurant Mithra tauroctone avec les animaux habi- 
tuels et les bustes de Sol et Luna. Devant l'image du dieu, sur la tablette qui la supportait 
on a retrouvé les restes de sept torches de sapin recouvert de goudron, qui avaient brûlé 
en son honneur ainsi que deux petits vases. Sur le sol, devant le bas-relief, est un autel 

composé d'un chapiteau ionien retourné et 




Fig. 25. 

16. Bas-relief de pierre calcaire [H. l ra ,25, L. 0 m ,90, E. 0 m ,85], découvert sur l'Esquilin, 
près de la place du Dante actuelle, sur l'emplacement occupé dans l'antiquité par les 
jardins impériaux, en même temps que les n os suivants. Il se trouvait ainsi que le n° 17, 
dans une salle [mithréum?] d'environ 20 mètres de long sur 6 de large, pavée d'une 
mosaïque blanche, et autrefois voûtée. Ces sculptures avaient été couchées à terre et 
soigneusement recouvertes de tuiles, d'où il résulte qu'on les avait cachées à dessein. 
Aujourd'hui au palais des Conservateurs, n° 161. 

Décrit et reproduit : Visconti, Bull. arch. municip., 1874, p 224 seq. et pl. XX. Lanciani, Ancient Rome 
1890, p. 166. Fig. 26 d'après Visconti. 

Au centre, Mithra tauroctone comme d'ordinaire, avec le chien, le serpent et le scorpion ; 
des deux côtés, les deux porte-flambeau; dans les angles supérieurs, bustes de Sol, la tête 
entourée d'un nimbe radié, et de Luna, couronnée d'un croissant. Nombreuses particula- 
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rités : deux traits sur le ventre du taureau paraissent marquer une double sangle; un des 
rayons de Sol beaucoup plus long que les autres se dirige vers Mithra ; en dessous de Sol 
et Luna deux autres bustes (Dioscures?), sans aucun attribut qui les distingue; de chaque 
côté de la représentation principale un arbre [cyprès?]; sur celui de gauche, le corbeau. 




Fig. 26. 

En dessous des deux dadophores se trouvent deux représentations accessoires. 1° A 
gauche: un personnage en costume oriental [Mithra], la main droite armée d'un couteau (?), 
pose la gauche sur la tête d'un jeune homme [Sol] nu, accroupi devant lui, peut-être coiffé 
du bonnet phrygien {?). 2° A droite : le même personnage oriental fait face à un homme 
barbu, vêtu dune tunique courte; entre eux se dresse un autel sur lequel le personnage 
barbu pose la main; Mithra la saisit et en approche son couteau. Entre ces deux groupes 
l'inscription n° 43. 

26 
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Le travail de ce monument est étrange : u sembra tenere il mezzo tra il yraffito ed il rilievo „. Seule la 
grotte où se trouve le taureau, est légèrement creusée, sinon il n'y a que les contours qui soient taillés dans la 
pierre, le champ restant au même niveau que les figures. Les plis des vêtements, le feuillage des arbres, les 
rochers de la grotte sont indiqués grossièrement à l'aide de quelques traits. L'effet était dû tout entier à la 

polychromie. Des traces nombreuses de 
couleur rouge foncée (grotte), pourpre 
(bonnet, manteau et tunique de Mithra et 
des porte-flambeau, vêtement de Sol, sang 
de la blessure, etc.), rouge-brun (cheve- 
lures), jaune (pantalons de Mithra et des 
porte - flambeau, Luna, les deux petits 
bustes, etc.), or (couronne de Sol, poi- 
gnard du dieu), et noire (corbeau) ont été 
conservées. 



17. Groupe de marbre blanc [H. 
0 m ,88, L. à la base 0 m ,78J trouvé 
sur l'Esquilin avec le numéro pré- 
cédent. Aujourd'hui au palais des 
Conservateurs n° 90. 

Reproduit : Visconti, loc. cit., pl. XXI; 
Lanciani, p. 193. Fig. 27 d'après Visconti. 

Mithra tauroctone dans l'atti- 
tude et le costume ordinaires. Seu- 
lement le manteau du dieu est 
incomplet, et au lieu de saisir sa 
victime par les naseaux il lui prend 




Fig. 27. 





Fig. 28. 



Fig. 29. 
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ici une corne de la main gauche. Le serpent est étendu sur la base du monument, les 
autres animaux habituels font défaut. 

La main droite du dieu avec le couteau, ainsi que les épis qui terminaient la queue du taureau, n'ont pas été 
retrouvés; c'étaient des morceaux rapportés attachés au bloc principal à l'aide de tenons de fer, qui sont 
restés fixés dans celui-ci. — Travail assez habile. 

18. Petits bas-reliefs carrés [H. et L. 27 c] trouvés avec les numéros précédents. 

Reproduits : Visconti, hc. cit., p. 2il et pl. XXr, % 3; Lanciani, p. 167, 168; cf. Maionica n° IV. Figg. 28, 29 
d'après Visconti. 

a) Enfant nu, coiffé du bonnet phrygien, sortant d'un rocher carré, où il reste caché 
jusqu'au-dessus des genoux. De la main droite il tient un couteau, de la gauche une torche 
allumée. [Naissance de Mithra.] 

b) Sol à mi-corps, la tôle nimbée et entourée de sept rayons, vêtu d'une large tunique 
serrée à la ceinture et d'un manteau attaché sur l'épaule gauche. Il tient la main droite 
élevée, la paume en avant, sur la gauche repose un globe derrière lequel est un fouet. 

Travail tardif, probablement du iv e siècle. 

19. Mithréum découvert en 1867-1870, sous l'église de Saint-Clément. Il est aujourd'hui 
rempli d'eau et inaccessible. 

de Rossi, Bull, di archeoîogia cristiana, 1870, p. 125-127, 158-167, tabl. XXI; Roller, Rev. archêoL, 1872, 1. 1, 
p. 64 seq.,pl. XIV, XVI; Gori, Il Buonarrotti, nov. et déc. 1870. Le plan est reproduit (fig.31) ici d'après Roller, 
l'intérieur du mithréum (fig. 30) d'après une photographie inédite. — Les mesures que nous donnons n'ont 
• pas été prises sur place, mais déterminées d'après le plan. Elles dépendent donc de l'exactitude de celui-ci. 

Sous l'église Saint-Clément, on découvrit en 1858 une antique basilique chrétienne. A 
4 m ,50 au-dessous de l'abside de celle-ci, et à une dizaine de mètres plus bas que le niveau 
actuel du sol on trouva plus tard des souterrains d'une construction extrêmement ancienne, 
qui paraissent avoir été primitivement les caves d'une habitation privée — peut-être celle 
de saint Clément. Au troisième siècle, à ce qu'il semble, on leur fit subir des transfor- 
mations pour y célébrer les mystères mithriaques. Plus tard, quand le culte chrétien fut 
établi ou rétabli en cet endroit, on remplit de terre ces souterrains et on les mura. Unie 
statue mutilée du bon pasteur trouvée au haut de l'escalier, qui y descendait, derrière la 
muraille, prouve que ce sont bien les chrétiens qui construisirent celle-ci. 

a) On accède au souterrain par un escalier qui donne sur un étroit couloir (G). Celui-ci 
- conduit àainpjari^ 

on passe dans une seconde (B) de même longueur, mais de six mètres de large, qui était 
. décorée de sujets mythologiques habituels sous l'empire, comme Hippolyte fuyant Phèdre, 
etc. En pénétrant dans cette salle on voyait dans le mur de droite deux portes donnant 
dans un second couloir qui n'a pas été entièrement dégagé, mais qui paraît faire tout le 
tour du mithréum, dont l'entrée est en face de la salle B. 11 est probable que celle-ci, malgré 
sa décoration, a servi de pronaos, car on y a trouvé la stèle mithriaque décrite plus bas. 
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Fig. 31. 
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b) Le temple est un rectangle d'environ 9 mètres sur 6. Les parois imitent la rudesse 
des rochers. Ces rugosités alternaient avec des mosaïques qui ont été arrachées. La voûte 
est percée de onze ouvertures rondes et carrées, pour laisser entrer Pair ou la lumière. u Tout 
autour du vaisseau, sauf du côté de l'entrée et dans l'angle du fond à droite, règne un podium, 
sorte de soubassement en saillie, d'un mètre à peine d'élévation, composé [sur les côtés] 
d'une sorte de marche plate d'un pied de largeur [40 c] et d'un plan incliné beaucoup plus 
large [l m ,40 à l m ,50J, allant avec une pente assez- forte vers la muraille. On y accédait par 
des escaliers de pierre (r, r) disposés aux deux extrémités „ [Roller]. Ces podia longs d'en- 
viron sept mètres, sont entaillés de cinq cavités semi-circulaires, deux à gauche, trois à 
droite [env. 0 m ,35 de diamètre]. Une niche quadrangulaire était creusée de chaque côté, à 
peu près au niveau du sol dans la paroi du podium, vers son milieu. Contre le mur du fond, 
le podium n'a pas plus de 60 c. de large. Au-dessus, la muraille verticale garde la trace d'un 

hémicycle [d'environ 80 c. de large], dont les mosaïques ont été 
détruites, comme celles qui ornaient les deux côtés du temple. 
C'est là évidemment qu'était placé le bas-relief de Mithra tauroc- 
tone. 

Devant cette sorte d'abside se trouvaient trois autels ou pié- 
destaux, placés l'un devant l'autre. Le premier (de maçonnerie?), 
de la hauteur du podium mais plus large, était creux, mais on a 
trouvé à côté une plaque de terre cuite, qui s'y appliquait parfai- 
tement et qui le fermait sans doute. Le second piédestal, plus bas 
que le premier [h. env. 60 c], était également carré. Le troisième, 
pins petit encore, était circulaire. Aux deux extrémités du podium 
de droite, deux murs à hauteur d'appui séparent du reste de la 
salle deux sortes de réduits ouverts sur le devant. 

Le mithréum est aujourd'hui rempli d'eau, et toutes les tenta- 
tives qu'on a faites pour épuiser celle-ci sont restées vaines, de 
sorte qu'il paraît certain qu'une source naturelle y jaillissait 
Fig. 32. autrefois, et continue à alimenter cette sorte de citerne profonde. 

On a retrouvé dans ce temple (l'endroit n'est pas indiqué) : 

c) Une statue de marbre, que l'on a placée dans l'abside du fond, où elle est restée. 

Reproduite : Roller, Eev. archéol, p. 71. Fig. 32 d'après Roller. — Citée : Maionica, p. 40, n. VI. 

Mithra nu, coiffé du bonnet phrygien, enfoncé dans un rocher conique où il disparaît 
jusqu'aux genoux. La statue est brisée en plusieurs morceaux, et les bras pliés en avant 
font défaut depuis le coude. 

d) Des fragments des deux porte-flambeau. 

e) Deux côtés d'une sorte d'urne carrée avec l'inscription n° 64. 

Reproduite : Rev. archéol, pl. XVI. Elle se voit sur nos deux figures. 

M. de Rossi suppose qu'elle était placée sur le second autel et coiffée d'un couvercle 
percé de trous, de façon à pouvoir y faire brûler une éponge imbibée d'alcool, mais comme 
elle n'a que deux faces, elle a plutôt dû être mise dans un coin. Roller dit avoir retrouvé 
un couvercle de marbre qui s'y appliquait. 
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f) Un autel de marbre blanc [H. l m ,3I, L. 0 m ,75, E. 0 ll \55] trouvé dans la salle (B). 
Il a été transporté au milieu du mithréum où il est resté. 

Décrit : Benndorf, Bull. delV Istituto, 1856, p. 33. Voyez fig. 30. 

Sur la face antérieure, est figuré en relief le groupe de Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent et le scorpion. Au-dessus du manteau de Mithra, le corbeau et un autre oiseau. 
Dans l'angle de droite, le buste du Soleil [de la Lune? à laquelle correspondait probable- 
ment dans l'angle de gauche, qui a souffert, Sol]. Sur la face de droite et de gauche, les 
deux dadophores avec la torche élevée et la torche abaissée. Sur la partie postérieure, un 
gros serpent, qui est seulement ébauché. 



Région II 

20. Groupe de marbre blanc [H. l m ,29, L. à la base, l m ,30] trouvé, ganz vor hurzem bel 
der Seal a santa [Braun, 1853]. Aujourd'hui au musée du Latran, Salle V. 

Décrit : Braun, Die Ra'tnen and Museen Roms, 1854, p. 749, n° 21. * Vasi et Nibby, JUnerario di Borna, 
n° 366. Benndorf imd Schoene, Das Lateranische Muséum, 1867, S. V., n° 199. 

Représentation ordinaire de Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. 
Le fourreau richement orné du coutelas pend sur la jambe droite du dieu. La queue du 
taureau se termine par une touffe de cinq épis. 

Travail passable, mais négligé par derrière. L'ensemble est bien conservé quoique la surface du marbre ait 
souffert. 

Région X 

21. Deux statuettes de mai-are blanc (H. 0 m ,5i et 0 m ,47) trouvées en 1886 sotto il lato 
settentr tonale del Palatluo fra questo colle e la via di S. Teodoro, Musée des Thermes de 
Dioclétien. 

Publiées: M 3e Lovatelli : Bulletiao délia commissione archeologica municipale, 1892, pl. X, cf. p. 226 sqq. 
Les figures 33, 34, poussées un peu trop au noir, sont reproduites d'après une photographie que j'avais prise 
de ces statues en 1891. 

a) Porte-flambeau mithriaque, tenant une torche abaissée, dans la position et le costume 
ordinaires. A gauche sous le bout de la torche, on voit un quadrupède, que M me Lovatelli 
prend pour un chien, mais qui m'avait paru être un bélier ou un taureau. Cet animal 
semble lever la tête vers le porte-flambeau. Nombreuses traces de couleur rouge sur la 
statue. 

Pas de restauration. La tête est rapportée mais antique. Travail médiocre. 

b) Porte-flambeau avec la torche élevée, également du type ordinaire. A ses pieds on 
voit à gauche un coq. Restes de couleur rouge sur la base et le côté. 

La torche presque entière et un morceau du cou sont brisés. Travail de la décadence comme le précédent. 



r. ■ 
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Région XI ou XII [ 

22. Fragment d'une statuette de marbre blanc [H. 0 ra ,34] trouvée, à ce qu'on m'a affirmé, 
dans les travaux de régularisation du Tibre. Aujourd'hui au musée des Thermes de 
Dioclétien (provisoirement au grenier). 

Inédite. Reproduite, fig. 35 d'après une photographie. 

Un homme vigoureux, entièrement nu, le bas du corps trois fois entouré d'un serpent, 
dont la tête vient se placer sur sa poitrine en dessous de ses bras croisés, tient de la main 
droite une clef (?), de la gauche un objet allongé très mutilé [sceptre]. 

s Font défaut : la tête avec un morceau de l'épaule et les deux pieds avec la base. Travail médiocre. 




Fig. 33. Fig. 35. Fig. 34. 



23. Statuette de marbre blanc [H. 0 m ,49] trouvée pendant les mêmes travaux. 
Conservée au Musée des Thermes, dans la cour. 

Inédite. 

Dadophore, vêtu du costume habituel, debout, les jambes croisées, tenant des deux mains 
une torche élevée. A ses pieds, à gauche, restes d'un oiseau, probablement un coq. Traces 
très visibles de couleur rouge sur le manteau et le pantalon, et bleue sur la tunique. 

Manquent : La tête, Tavant-bras droit, les deux mains, le bout du pied gauche et la torche, dont deux trous 
qui ont servi à la maintenir fixée au corps, indiquent la direction. Travail assez soigné, sauf par derrière. 
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*24. Fragment d'un bas-relief de marbre grec [H. 0 m ,35, L. 0 m ,30, E. 0 m ,12], trouvé en 
1891, via Borgo Vecchio. Aujourd'hui dans les bureaux delà Commission archéologique. 

Décrit : Bulletino délia commissione archeologica communale, 1891, p. 296. 

Partie inférieure d'une représentation de Mithra tauroctone. Sont conservés : le dieu 
depuis la poitrine (sauf la jambe gauche et une partie de la droite) ; le corps du taureau 
avec la queue terminée par une touffe d'épis et derrière l'animal, un porte-llambeau tenant 
une torche élevée. Il est à noter que Mithra porte au lieu d'une tunique courte une longue 
robe drapée, avec un manteau [en partie conservé] flottant derrière ses épaules. 

Bonne sculpture. 
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Hors des murs 

25. Piédestal de marbre bleuâtre [H. l m ,20, L. max. 
û n, ,60, minim. 0 m ,50] trouvée ad portam Flaminiam, autre- 
fois dans les jardins de la Villa Giustiniani, maintenant au 
musée Chiaramonti (en face du panneau XXIV). 

Mentionné : Marini dans Zoega, Abh., p. 395, n° 1 ; Maionica, Felsenge- 
burt, n° 15; Cf. CIL, VI, 724— Reproduit fig. 36 d'après un croquis original. 



Au-dessus d'une base carrée portant l'inscription n° 
est un morceau cylindrique taillé dans lemême bloc[H.0 m ,16, 
Diam. 0 m ,55], entouré d'un serpent à longue barbe, se mor- 
dant la queue, sculpté en relief. Six rayons se dressent sur 
sa tête, et sa queue est ornée d'un petit croissant. Les coins 
de la base carrée laissés libres par le cylindre, sont percés 
chacun d'un trou, qui semble avoir servi à y fixer quelque 
ornement. 



à. 



Fi" 



>J\>. 



M. Maionica croit, d'après la description de Marini, que la pierre qui 
surmonte la base, est un rocher d'où naissait Mithra, mais l'examen 
du monument n'est pas favorable à cette hypothèse. Cette pierre est 
ronde et parfaitement lisse, à l'exception d'une moulure régulière à la 
partie supérieure. Elle n'a certainement rien de l'aspect d'un rocher. De 
plus, comme Maionica le suppose lui-même, il est probable que cette 
base a été trouvée avec les autres monuments Giustiniani (n° 68-9); or parmi ceux-ci se trouve déjà un Mithra 
naissant du rocher, et l'on n'en a jamais trouvé deux dans le même mithréum. Au Vatican, on a malheureu- 
sement placé sur ce piédestal une statue, de sorte que l'on ne peut en examiner la surface supérieure. Mais 
il est probable que c'est au même usage qu'aujourd'hui que la base servait autrefois, et dans ce cas c'est 
sans doute un " Eon „ qu'elle supportait. 



26. Groupe de marbre blanc [L. 0 m ,29, H. 0"\43] trouvé en 1825 sulla via Aurélia 
intorno al mïlliare undecimo nella tenuta denominata il Bottacio, là où était situé sans 
doute le Lorium, la célèbre villa des Antonins. Aujourd'hui au palais Doria, dans la galerie 
de peinture du rez-de-chaussée, n° 308. 

Mentionné : Atti delV Acad. rom, di archeologia, III, p. 663. Matz Duhn, n° 1573. 
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Mithra fauroctone comme d'ordinaire avec le chien (caché en partie derrière le dado- 
phore de droite), le serpent, le scorpion et les deux porte-flambeau, l'un, à gauche, tenant 
sa torche élevée, l'autre, à droite, abaissée. Une sangle ou large courroie entoure le corps 
du taureau. 

Restaurations : Le manteau flottant (où était sans doute perché le corbeau) et une partie du bonnet 
phrygien de Mithra, la torche et les deux mains du dadophore de gauche. Mauvais travail. 

27. Deux statues de marbre blanc [H. l m ,38, L. à la base 0 m ,39J trouvées en 1785 à cinq 
milles en dehors de la Porta Portese, dans une grotte voisine du Tibre [Zoega]. Elles 
furent achetées par Thomas Jenkins, qui céda bientôt l'une d'entre elles au comte Fries. 
Transportée à Vienne, celle-ci [b] passa plus tard au British Muséum [Third graeco-roman 
room, n° 162]. L'autre [a] resta à Rome, et se trouve au Musée Ghiaramonti, n° 352. 

Regroduites : a) Visconti, Musée Pio Clémentin, t. III, p. 27, pl. 21; Piranesi, Monuments du Musée Napo- 
léon, t. IV, pl. 4; Clarac, Musée, pl. 559, n° 1189, cf. texte, t. IV, p. 24. 

b) Guattani, Monument! Antkhi, Notizie per l'anno 1787, pl. 37; Giarac, Musée, n° 2083, pl. 827, cf. texte V, 
p. 69. — La planche n° II est exécutée d'après des photographies de ces monuments. 

Décrites : Zoega, Bassirilievi di Monta, t. II, p. 15, n. 4; Abhandlungen, p. 94, n. 2. 

Dadophores mithriaques dans le costume oriental ordinaire. Ils ont été tous deux 
faussement restaurés comme Paris. On distingue encore à la position des bras et à l'incli- 
naison de la tête lequel tenait sa torche abaissée. 

Restaurations : a) Pointe du bonnet phrygien, joue gauche, menton, une partie du cou ; avarieras droit, 
poignet et main gauche, pied gauche, détails des vêtements; b) Avant-bras droit, main gauche, les deux 
pieds, tasseaux à la chevelure et aux vêtements. La tête est, comme la première, rapportée, mais antique. 
— Ces deux marbres sont d'un excellent travail. Zoega les attribuait à l'époque d'Hadrien. Je ne sais si elles 
ne sont pas antérieures et originaires de l'Orient. L'endroit où on les a trouvées permet de supposer qu'elles 
ont été importées parle Tibre de quelque ville d'Asie. 



b) Monuments de provenance incertaine conservés à Rome. 



28. Grand groupe de marbre blanc [H. l m ,50, L. à la base l m ,80], autrefois chez le 
sculpteur Pacetti, depuis le pontificat de Pie VI au Vatican, salle des animaux, n° 124. 

Reproduit : Yiscontî, Museo Pio-Clementino, t. VII, pl. 7; Clarac, Musée, pl. 559, n° 1190, texte t. IV, p 25; 
Duruy, Hist. des Romains, t. V, p. 748. Fig. 37, d'après une photographie. — Cité : Zoega, p. 146, n° 1. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Particularité remarquable, la 
verge du taureau semble en érection et laisse couler abondamment la semence. 

Bon travail du n* siècle, malheureusement le groupe a été fortement restauré par les sculpteurs Pacetti et 
Franzoni. Sont modernes : la base (sauf un morceau sous le taureau), avec le pied droit du dieu et un 
morceau de la patte droite du taureau; le serpent entier sauf un morceau attaché à la base; le museau, les 
deux pattes de devant et la queue du taureau; le chien; la tête et le manteau de Mithra ainsi que ses deux 
bras et le couteau qu'il tient. 
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Fig. 37. 
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29. Bas-relief de marbre blanc [H. et L. env. 0 m ,75] encastré dans le mur de la cour du 
Belvédère au Vatican. 

Reproduit : Lajard, pl. LXXVIII, 2. Fig. 38, d'après Lajard. - Cité : Zoega, n* 14; Cf. CIL, VI, 721. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent et le scorpion. Le corbeau est 
perché derrière lui sur les rochers de l'antre. Un arc et un carquois sont sculptés au fond 
de celui-ci ; le dieu est sans doute censé les porter sur le dos. Dans les coins supérieurs, à 
gauche, buste nimbé et radié de Sol, à droite, tête de Luna dans un croissant terminé par 
deux étoiles. En dessous dans un cartouche l'inscription n° 68. 




Fig. 39. 



30. Groupe de marbre noir [L. à la base 0 m ,83, H. sans la base 0 m ,60] autrefois chez le 
sculpteur Garlo Albacini [Visconti], puis à la villa Negroni, aujourd'hui au musée 
Ghiaramonti. 

Cité : Visconti, Musée Pio-Clernentin, t. III, p. 28; Zoega, p. 148, n° 5 c, 169.— Reproduit : Lajard, pl. XCVIII, 
2. Fig. 39, d'après Lajard. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. La seule particularité que 
présente le monument, est un buste de femme sortant d'un rocher placé derrière le taureau, 
mais c'est une fausse restauration. La tête de ce buste est moderne, et le rocher est retra- 
vaillé. Celui-ci faisait primitivement tout le tour du groupe, et venait reposer à droite sur la 
base (cette partie de la base est restaurée) comme dans le monument de Palerme, n° 120. 
Le buste est simplement celui de Sol, auquel devait correspondre à droite une Luna. 

Le groupe a d'ailleurs subi d'autres restaurations : la tête, le bras droit et la moitié du manteau de Mithra, 
la moitié du cou du taureau, le chien sauf la tête et une patte, le pied droit du dieu, etc. C'est le seul monument 
mithriaque en pierre de couleur sombre. 

31. Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,71, H. 0 m ,41, Ep. 0 ra ,05], conservé au musée du 
Vatican, G aliéna scoperta, n° 416 [doit être déplacé]. 
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Cité : Zoega, p. 149, n° 15; cf. Kaibel, ISI, n° 1272. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau, 
mais sans les dadophores. Dans les coins supérieurs, à gauche, Sol sur un quadrige, à droite 
Luna sur un char traîné par deux taureaux. Dans les coins inférieurs, de chaque côté, un 
cyprès grossièrement dessiné. En dessous l'inscription n° 39. 

Brisé en deux morceaux, mais sans restauration importante. Travail médiocre. 




Fig. 40. 



32. Bas-relief de marbre blanc [L. environ 2 m., H. env. 1 m.], encastré dans l'entable- 
ment que supporte la colonnade de la cour du Belvédère. Il est entré au Vatican, sous le 
pontificat de Pie VI (17754795), comme l'indique l'inscription gravée sur la plinthe. 

Décrit : Zoega, Abh., p. 149, 17, p. 176. 

Reproduit : Fig. 40 d'après une photographie prise de la galerie en face. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion dans la grotte, sur le bord de 
laquelle est perché le corbeau. Des deux côtés les deux porte-flambeau ; au-dessus à 
gauche, Sol radié, à droite Luna, le front orné d'un croissant. Dans chaque coin, sur le 
dessus de la grotte, un pin coupé. Au-dessous du buste de Luna, deux scènes accessoires : 
a) un jeune homme en costume oriental [Mithra] traînant sur son dos le taureau par les 
pattes de derrière, b) Le même personnage debout devant un jeune homme nu (?), age- 
nouillé [Sol ?], lui pose sur la tête une couronne de rayons, tandis que de la main gauche 
il tient un objet recourbé peu distinct [rhyton, Zoega]. Ce suppliant saisit le bras étendu 
de son compagnon, comme pour l'écarter. 

Ce bas-relief est fortement restauré, et quoique la hauteur où il est placé rende son examen difficile, il 
semble bien que toute la partie gauche, c'est-à-dire le porte-flambeau avec la torche abaissée, le corbeau, 
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Sol, le rocher, l'arbre, l'extrémité de la queue du taureau et du manteau de Mithra, soient modernes. 
Moderne aussi est le dernier fragment de droite, le rocher avec l'arbre. Il est donc possible, comme le croit 
Zoep, que ce bas-relief n'en fasse qu'un avec le monument n° 85. Gomme celui-ci, le nôtre a conservé des 
traces de couleur rouge sur le vêtement de Mithra et le porte-flambeau de droite. 

33. Fragment [H. O ra /28, L. 0 m ,20] d'un petit bas-relief de marbre blanc [aurait eu env. 
0*35 sur 0 m ,50j. Encastré dans le mur du musée Ghiaramonti, n° 318. 

Inédit. 

Mithra tauroctone. Il reste la tête du taureau saisie par la main du dieu et, à droite de 
celle-ci, la moitié supérieure du porte-flambeau tenant sa torche abaissée. Au-dessus Luna 
dans un croissant, 

34. Statuette de marbre blanc [H. 0 m ,41, L. 0 m ,17] au Museo Egiziano du Vatican, 
dernier cabinet, n° 45. 

Inédite. 

Homme à tête de lion, avec deux ailes de chaque côté du corps, sept fois entouré d'un 
serpent, dont la tête vient se poser sur son crâne. Les deux mains sont brisées. 

Travail très grossier. 




Fig. 41. Fig. 43. Fig. 44. 
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35 Statuette de marbre blanc [H. 0™, 70, L. à la base 0™,20], autrefois dans le jardin du 
duc Muti, près de la Villa Ludovisi, aujourd'hui dans le même cabinet, n° 20. 

Reproduite : Kircher, Oedypus Argyptiacus, Rome, 1652, t. III, p. 504. Probablement le même dont parle 
ttaîlei Usservjziom sopra alcuni monument* esistenti nella villa Albani, 1779 p. 24^6 Fis; 41 dWès un 
croquis onginal. - Citée : Zoega, p. 204, n° 6. g * P 

Personnage léontocéphale, debout sur une sphère coupée à la base. Les deux mains 
collées a la poitrine tiennent chacune une clef. Le bas du corps est vêtu d'un lar-e 
panta on et entouré quatre fois d'un serpent, dont la tête repose sur le crâne de la statue 
Les ailes font défaut par exception. 

Brisée en plusieurs morceaux mais sans restaurations. Travail très médiocre. 




Fie;. 45. 

36. Fragment de marbre gris, d'environ 70 cent, de long olim in cavaedio valatii 
Gapomi, aujourd'hui au Vatican, Galleria Lapidaria, DU n- IL 

Inédit. Cf. CIL, VI, 747. Fig. 42, d'après un croquis original. 

^ Coin d'une plaque de marbre, coupé par deux arcs de cercle, où est gravée l'inscrip- 
tion n° 52. Dans l'espace reslé libre entre le sommet de l'angle et ces arcs est sculpté en 
relief un bœuf galopant vers la gauche. Ce fragment semble avoir fait partie du 
couronnement d'une aedicula. 

37. Statue de marbre blanc [L. à la base 0-37, H. L-55] autrefois à la villa Albini 
aujourd'hui à la bibliothèque du Vatican . 
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Reproduite : Raffei, Dissertazioni, Rome. 1821, p. 130, pl. TIÏ; Visconti, Mus. Pio-Clement. t. II, 19; Clarac, 
pl. 559, n° 1192 et 1192 A [Le même monument avec et sans restaurations], cf. texte t. IV, p. 26; Lajard, 
pl. LXX11, 1. Sur Millin, cf. n- 66. Fig. 43 d'après Clarac et 44 d'après Lajard. — Décrite : Zoega, Abh., p. 203, 
n° 5. 

Personnage léontocéphale nu, debout. Le tronc et les cuisses, trois fois entourés d'un 
serpent, et une pnrlie de la crinière de lion, qui retombe sur le cou, sont seuls antiques. 
Quatre signes du zodiaque sont sculptés sur le corps : sur les seins le bélier et la balance, 
sur les cuisses, le cancer et le capricorne. 

Travail assez habile. La tête de lion, les bras, les ailes, les 
jambes, et la sphère sur laquelle repose la statue sont des restau- 
rations modernes. 

38. Bas-relief de marbre blanc [H. et L. env. l m ,20], 
conservé à la villa Albani, premier étage du Casino, 
salle ovale. 

Reproduit: Winckelmann, Storia délie arti âel dteegiw, Rome, 
1793, p. 30; t I, pl. XVI, cf. p. 156, n. 1; Millier, fig. 16 (qui le 
donne par erreur comme pris à Montfaucon) ; mieux: Zoega, 
Baftstril., pl. LVIH. d'où Millin, Gai Mtjthol, n° 82 et Lajard, 
pl. LXXVII, 2. Fig. 45 d'après Lajard. 

Cité: Zoega, Abh., p. 148, n» 13 et p. 126-127; Morcelli-Fea- 
Visconti, Description de la villa Albani, Rome, 1869, n° 921. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scor- 
pion, le corbeau et les bustes de Sol portant un dia- 
dème radié et de Luna, dans un croissant. Les vête- 
ments de Mithra, toujours semblables, sont plus amples 
que de coutume, et le bonnet phrygien affecte une 
forme bizarre. Particularité unique, à côté du scorpion 
une fourmi dévore comme lui les testicules du taureau. 

Sont restaurés : Le bras droit du dieu avec la plus grande 
partie du couteau, le bras gauche avec la tête du taureau (la 
main devait saisir les naseaux), la moitié du chien. Relief très 
élevé, la tête du dieu est dégagée. Zoega attribue ce monument à 
l'époque de Commode. — Les n 08 38 et 39 proviennent peut-être 
Fig- 46. d'un même mithréum. 

39. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,78, L. 0 m ,28], conservé à la villa Albani, encastré 
dans le mur du pavillon dit ■ Café „, au milieu de sculptures égyptiennes. 

Reproduit : Raffei, Osservazioni sopra alcuni antkhi monumenti esistenti nella Villa Albani, Rome, 1779, 
tab. III, 1; Cf. Dissertazioni, Rome, 1821, p. 130 sqq.; Zoega, Bassir., II, pl. LIX. d'où Lajard, LXXII, 2. 
Fig. 46 d'après Lajard. — Mentionné : Zoega, Abh., p. 199, n» 3. 

Personnage léontocéphale entièrement nu, debout sur une sphère ceinte de deux bandes 
transversales marquées de cinq boutons. Un serpent entoure cinq fois le corps et place sa 
tête sur la crinière de la statue. Quatre ailes dont deux naissent des épaules, deux des 
hanches se dirigent en sens opposé. Le dieu tient dans la main droite, collée contre la 
poitrine, une clef, percée de cinq trous ; dans la gauche un sceptre terminé par deux boules, 
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et orné d'une rainure en spirale qui le divise en douze parties. A droite de la tête est dessiné 
un astre. Il est probable qu'un croissant correspondait à gauche [Zoega], mais ce coin est 
brisé. L'ouverture de la gueule est percée à travers toute l'épaisseur de la plaque de marbre. 

Travail médiocre mais bien conservé et sans restaurations. 

40. Statue de marbre blanc [H. O m ,59, L. à la base 0*20], conservée à la villa Albani, à 
côté de la précédente. 

Reproduite : Raffei. Osservazioni, pl. III, 2 ; Clarac, Musée, pl. 5o9, n° 1193 A, 
cf. texte t. IV, p. 26; Lajard, LXXI, 3 et Mê>u. sur le culte de Venus, p. 110, 
pl. XVIII. Fig. 47 d'après un croquis et Lajard. 
Décrite : Zoega, Bastiril., II, p. 37, Abh. t p. 199, n°4. 

Personnage léonfocéphale, debout sur un cône orné d'un crois- 
sant. Son corps nu est sept fois entouré d'un serpent, qui le couvre 
entièrement jusqu'à la ceinture, à l'exception des griffes qui 
terminent ses pieds, et vient par derrière poser la tête sur le crâne 
du dieu. Celui-ci tenait dans chacune de ses mains, collées au 
corps, une clef percée de cinq trous (celle de droite est brisée), et 
entre elles sur sa poitrine est figuré un foudre. Une paire d'ailes 
naissent de ses épaules, une autre de ses jambes. — Gomme dans 
le bas-relief précédent, la cavité de la bouche traverse la pierre de 
part en part, et suivant Zoega (la statue est maintenant encastrée 
dans la muraille) à l'extrémité de ce trou correspond une rainure 
qui descend obliquement le long du dos jusqu'à la base. 

Travail grossier. La clef de droite, la moitié d'une des spirales du serpent 
et l'aile inférieure de gauche manquent aujourd'hui. 

*41. Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. env. 60 c, 
L. env. 0 m ,67], au xvn e siècle in aedibus Caesianis prope Vati- 
canum, puis à la bibliothèque de la villa Ludovisi [Zoega], plus 
tard dans le garde meuble de ce palais. Je n'ai pas trouvé, ni ce 
bas-relief ni le suivant, dans le nouveau musée du prince de Piom- 
bino. 

Fig. 47. Mentionnée : Zoega, Abhanâl, p. 149, n° 23 b; Schreiber, Antike Bildw. der 

villa Ludovisi, 1880, n° 139. 

Mithra tauroctone, comme de coutume, avec le chien, le serpent, le corbeau et les deux 
dadophores. La moitié inférieure et les bras de celui de droite étaient brisés. 

Conservation et travail médiocres. 

*42, Bas-relief de marbre blanc bleuâtre [H. 0 m ,73, L. 0 m ,%, H. du relief jusque 0 m ,06]. 
Autrefois dans le Belvédère de la villa Ludovisi. Disparu (cf. n° 41). 

Cité : Zoega. Abh., p. 149, n»23: Plattner, Beschreib. Roms, II, % p. 589, et Schreiber, Antike BUdw. der 
V. Lud., 1880, n* 166. — Inédit. 
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Mithra tauroctone, comme d'ordinaire, avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau et 
les bustes de Sol et de Luna, mais sans les dadophores. Détail à noter, le corbeau, qui 
est perché sur le manteau de Mithra, tient dans son bec " eine dreitheïlige Herzfôrmige 
Frucht „ (eines Pinienzapfens?) u un fruit en forme de cœur, divisé en trois parties, une 
pomme de pin „ [Schneider], ou une baie de laurier [Zoega]. 

Travail grossier, mais exact dans les proportions. 

43. Groupe de marbre blanc [H. 0 m ,75, L. à la base 0 m ,90], conservé au musée Kircher 
(Collegio romand), n° 63. 

Cité : Zoega, p. 148, n° 7. 

Mithra tauroctone, comme à l'ordinaire, avec le chien, le serpent et le scorpion. 

Travail très médiocre du m e siècle, semble-t-il. Brisé en plusieurs morceaux, mais sans parties modernes. 




Fig. 48. 



44. Bas-relief de marbre bleuâtre [L. l m ,02, H. 0 ra 66, sans la bordure, cachée dans la 
maçonnerie], encastré dans le mur de derrière du Casino de la villa Doria-Pamphili. 

Mentionné : Zoega, AbhandL, p. 149, n° 18; Matz Duhn, n° 3756. — Inédit. Reproduit fig. 48, d'après 
un croquis original. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau et les deux dado- 
phores comme de coutume. Aux pieds du porte-flambeau de gauche, qui tient sa torche 
élevée, un coq et une pomme de pin; près de celui de droite, dont la torche est abaissée, 
une gerbe de blé et une faucille de moissonneur [non une corne ou un rhyton renversé, 
comme le dit Zoega]. Dans les coins supérieurs, à gauche, Sol de profil portant une couronne 
radiée, s'élève sur son quadrige (la tête seule des chevaux est visible) ; à droite, Luna, de face, 
un croissant derrière les épaules, s'abaisse sur son char attelé de deux taureaux dont on 
n'aperçoit aussi que la tête. 

Pas de restaurations. Travail soigné et bien conservé. La plinthe, aujourd'hui invisible, portait peut-être 
une inscription. 

28 
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45. Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,60, H. 0 m ,50, pour autant que j'aie pu en juger à la 
vue] dans le mur de derrière du Casino de la villa Giustiniani (aujourd'hui Massimi), via 
Ariosto, près du Latran. 

Décrit : Welckerdans Zoega, Abhandl, p. 394; Matz Duhn, n°376f> (qui le confond avec le n° 68). 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau, les bustes du Soleil 
radié et de la Lune et les deux dadophores. Rien de remarquable. 

Bien conservé. Paraît une œuvre du même atelier que le numéro suivant, avec lequel son style présente 
une grande analogie. 




Fig. 49. 



46. Bas-relief de marbre [H. 0 ra ,70. L. 0 m 96], conservé au palais Gioia, puis Alberoni, 
aujourd'hui Vaccari, via ciel Tritone, à côté de l'église S S. Angeli Custodi, au-dessus d'une 
porte dans le vestibule. 

Publié : Ph. a Turre Mon. veteris Aniii, p. 159, n° 1, d'où Eichorn, De deo Mithra. pl % Nous avons préféré 
ne pas reproduire cette gravure, qui ne peut donner du monument qu'une idée tout à fait fausse. 
Cité : Zoega, AbhandL, 149, u° 21 ; Hammer, n* 4; Matz Duhn, n° 3751. 

Mithra tauroctone, comme à l'ordinaire, avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau 
(sur le manteau de Mithra) et les deux dadophores tenant, à droite, la torche abaissée, à 
gauche, élevée. Dans les coins supérieurs, bustes de Sol et de Luna. 

Relief assez haut, d'un travail tardif, mais relativement soigné. Bien conservé et sans restaurations. Cf. le 
numéro précédent. 

47. Bas-relief de marbre blanc [L. l m ,85, H. 0 m ,95], conservé au palais Mattci, dans la 
cour, sous les arcades. 

Reproduit : Monumenta Mattheiana, Rome, 1778, t. III, pl. 1. Fig. 49 d'après une photographie. 
Mentionné : Ph. a Turre Mon. vet, Antii, 1700, p. 159; Zoega, AbhandL, 149, n°22; Matz Duhn, n° 3756. 
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Représentation de Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion, 
le corbeau et les deux dadophores. La partie antique du monument ne présente aucune 
particularité remarquable. 

Restaurations : Toute la partie supérieure, c'est-à-dire la tête de Mithra et le haut de la grotte avec les 
arbres; de plus le chien (sauf la tête et les pattes de devant) avec le globe sur lequel il se trouve, et la plus 
grande partie du serpent. Travail relativement bon. 

48. Fragment d'un groupe de marbre blanc [L. 0* 85, H. 0*, 65], dans la cour du Collegio 
germanico (autrefois Albergo Costauzi), via S. Niccolo da Tolentino. 

Cité : Matz Duhn, n° 1575. 

Représentation de Mithra tauroctone. Il reste un morceau de la base et le taureau entier 
à l'exception des naseaux, de la queue et des pattes. Celles-ci sont coupées net et étaient 
probablement formées de morceaux rapportés. On voit sur le dos du taureau un fragment 
du genou gauche du dieu, et des traces de l'autre jambe appliquée contre la croupe; sur la 
base, des tronçons du serpent. En dessous l'inscription : devm sibi sva pegvnia... 

Travail passable, sauf par derrière, où le bloc est à peine dégrossi. Il devait être placé contre un mur. 

49. Fragment d'un petit bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,26, L. O m ,28], dans le mur de 
la cour du palais Rondinini, Corso, n° 518. 

Mentionné : Zoega, p. 149, n° 24; Matz Duhn, n° 3761. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion comme de coutume. 

Très mauvais travail. 

50. Statuette de marbre blanc [H. 0™, 82, L. 0 m ,17], dans le Casino de la villa Borghèse, 
salle J, n°6. 

Inédit. 

Dadophore mithriaque très endommagé et faussement restauré comme Paris. 

Sont modernes : La tête, le bras droit (qui devrait tenir une torche abaissée), le bas des jambes et du man- 
teau avec la base. Travail relativement soigné. 

51. Deux bas-reliefs de marbre blanc [env. H. 1 m., L. 0,40], au Palais Gorsetti via 
di Monserrato, derrière une grille sous l'escalier. 

Mentionnés : Matz Duhn, 3754. Peut-être les mêmes qui se trouvaient autrefois à la villa Borghèse et aue 
cite Zoega, p. 148, n° 12. 

Dadophores mithriaques, l'un avec une torche abaissée, l'autre avec la torche élevée 
dans le costume et l'attitude ordinaires. 

Les deux torches sont brisées ainsi que le coin gauche supérieur de la première plaque. 

*52. Fragment de bas-relief dans l'ancienne habitation de la villa Wolkonsky, au rez-de- 
chaussée. 

Décrit : Matz Duhn, n° 3752. 
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Mithra tauroctone. Le taureau est conservé sauf la tête; Mif lira n'a ni tête, ni pieds; le 
chien, le serpent et le scorpion sont visibles ainsi que le porte-flambeau de droite. Sur la 
plinthe un reste d'inscription mav//«lis. 

Le dessus et la partie gauche de la plaque sont brisés. Relief assez élevé et d'un travail pas trop mauvais. 

*53. Bas-relief [H. 0» 67, L. 0,60], conservé dans la même villa. 
Décrit : Matz Duhn, n° 3759. 

Mithra tauroctone comme de coutume. Le serpent est simplement couché à terre. 




Fig. 50. 



*54. Bas-relief de marbre blanc conservé dans le casino de l'ancienne villa Altieri (via 
Manzoni) aujourd'hui transformée en prison et inaccessible. 

Reproduit : *L. Augustinus, Gemmae et sculpturae a Gronovio editae, pl. 2 ; Montfaucon, Ant. Expl, Supplém., 
1. 1, pl. LXXXI 1 ; Dupuis, t. III, pl. XVII 3; d'après un autre dessin Lajard, pl. LXXIV. Fig. 51 d'après Lajard. 
Nous avons reproduit en face de ce monument un bas-relief d'Asie Mineure (fig. 50), représentant le dieu 
Mèn et Sabazius, d'après Le Bas et Reinach Voyage archéologique, 1888, pl. 136, cf. p. 118. 

Décrit :Gruter, Thes. inscr.. t. I, p. xxxiv, n° 7; Zoega, AbhartdL, p. 149, n 11 20, p. 160-161 ; Matz Duhn, 
n° 3755. 

Représentation jusqu'ici unique. Mithra de face, en costume oriental, se tient debout sur 
un taureau couché à terre tourné vers la gauche, et appuie son pied droit sur la tête de 
l'animal. De la main droite il tient levé un coutelas, dont le fourreau pend à son côté; de la 
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gauche, il porte un objet en forme de cœur [ce doit être une pomme de pin]. La queue levée 
du taureau se termine, à ce qu'il semble, par deux épis, et derrière lui se dresse un 
petit palmier. Devant sa tête un chien approche la gueule de son fanon, et le long de son 
corps rampe un serpent. A droite et à gauche du dieu, se tiennent les dadophores, l'un 
avec la torche élevée, l'autre abaissée; le second est assis, la tête appuyée sur la main, dans 




Fig. 51. 



l'attitude de la douleur. Dans les coins supérieurs on voit à gauche le buste de Sol, cou- 
ronné de sept rayons, à droite celui de Luna un croissant derrière les épaules; près de 
chacun d'eux une feuille (de palmier?). Entre ces bustes et les porle-flambeau, on aperçoit 
à gauche un lion couché dans une grotte, un corbeau qui croasse, tourné vers Mithra, et 
un scorpion; à droite, un coq chantant, et un aigle tenant la foudre. Le long du bord de la 
plaque on distingue encore deux palmiers. 

Travail très grossier, le relief est à peine ébauché. 
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*55. Piédestal de marbre de quatre palmes de côté et 1/2 palme de haut, autrefois à la 
villa Negroni, au temps de Zoega au musée Borgia à Velletri, où il se trouve sans doute 
encore. 

Décrit : Zoega Abhandl., p. 148, n° 56 et p. 207-210. 

N'ayant malheureusement pas vu ce monument remarquable, je ne puis que traduire la 
description de Zoega : * La face supérieure de ce piédestal et le côté qui touchait au mur du 




sanctuaire sont lisses, les trois autres ornés d'un bas-relief de style médiocre et d'un très 
mauvais travail : a) Sur celui du milieu est représenté Sol nu avec une chlamyde flottante, 
sur un quadrige entraîné vers la gauche par des chevaux bondissants. La tête est perdue 
ainsi que la poitrine et les mains. Devant les chevaux est un petit autel flamboyant entre 
deux hommes qui paraissent vêtus à l'orientale (mil hrisch) , mais dont toute la partie supé- 
rieure jusqu'à l'abdomen est perdue. Derrière le char est un homme nu, de face, avec une 
épée en main, et sur le sol derrière ses pieds se tient un porc [Dadophore avec le taureau?]. 
Les autres côtés présentent chacun deux groupes : b) Sur le côté de droite l'un de ces 
groupes se compose d'un homme nu accroupi avec le genou droit en terre, tourné vers la 
droite, posant la main gauche sur la hanche et étendant la droite vers un autre personnage 
imberbe, vêtu à l'orientale, debout en face de lui, qui tient dans la main droite une épée 
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et qui de la gauche avance au-dessus de la main étendue du personnage agenouillé, une 
torche avec une énorme flamme vers son visage [Mithra et Sol?], c) A gauche est un 
homme nu, étendu horizontalement, le visage et le ventre détourné, les bras et les jambes 
étendues. La grossièreté du travail ne permet pas de décider s'il est étendu à terre ou 
plane en F air. Autour de son corps on remarque sept petits bourrelets qui expriment pro- 
bablement les liens, qui maintiennent les membres du patient, l'un près de la tête, deux 
autres au bout des mains, deux au côté, deux à la pointe des pieds. Près de sa tête se tient 
également un jeune oriental imberbe, tourné vers le patient, avec un long bâton dans la 
main droite, dans la gauche quelque chose comme une coupe [Scène du banquet. Les 
bourrelets sont le bord du coussin?], dj Sur le troisième côté se trouve, près de l'angle qu'il 
forme avec celui du milieu, un groupe dont toute la partie supérieure fait défaut, et dont le 
reste permet de supposer que c'était une répétition du premier groupe du côté opposé. 
e) Derrière ces deux figures, on voit un personnage en costume oriental, tourné à gauche vers 
un jeune homme nu, debout entre deux roseaux. Celui-ci, les genoux pliés sans force, en 
sens opposé, les mains appliquées sur les cuisses, porte au-dessus de sa tête un objet qui est 
un peu plus grand que la tête elle-même, grossièrement fait, peut-être une couronne, peut- 
être une triple flamme, et qui ressemble à un croissant avec une flamme qui s'élèverait au 
milieu. L'oriental nommé plus haut, tient dans sa main gauche abaissée un long bâton, et 
de la main droite approche de l'épaule droite du jeune homme nu une coupe, comme pour 
y verser un liquide [Couronnement du Sol?]. „ 

Zoega voit dans ces groupes les épreuves par le feu, par l'air (ventis pandantur) et par l'eau [cf. Aen. VI, 
740]. Il serait très désirable qu'une bonne production du bas-relief permît de contrôler cette description qui 
paraît fortement influencée par les idées préconçues de l'auteur. 



c) Monuments autrefois à Rome transportés à l'étranger. 



56. Groupe de marbre blanc [L. l m ,15, H. l l,1 14], au xvi e siècle dans le palais di Venezia 
à Rome, maintenant au musée archéologique de Venise, n° 149. 

Reproduit : Hammer, pl. XXIV. Valentinelli, Marmi scolpiti del museo di Venezia, Prato, 1866, p. XXVI. 
Fig. 52 d'après une photographie. — Décrit : Dutschke, Bildwerke Oberitaliens, V, n° 213. 

Représentation habituelle de Mithra tauroctone avec le scorpion, le serpent et le chien, 
qui a au cou un collier. Les épis, qui terminent la queue du taureau, sont bien visibles, et 
le visage du dieu exprime clairement la souffrance. Des traces de couleur rouge se voient 
encore sur la tunique. 

Travail médiocre, d'une époque tardive. Fortement restauré : le bras gauche de Mithra presque entier, 
son bras droit avec les deux tiers du couteau et la partie flottante de son manteau; le bout du museau, 
les cornes et le genou gauche antérieur du taureau; l'extrémité gauche de la base avec la queue du serpent, 
un sabot dutaureau et le pied droit de Mithra. 

57. Bas-relief de marbre blanc [H. 1* 63, L. l m ,87], conservé au Musée du Louvre. 
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Reproduit : Bouillon, t. III ; Bas-reliefs, pl. 16, 3; Glarac, pl. 204, n° 58 ; Cf. texte, t. II, p. 307, n° 58; Ham- 
mer, pl. XII. Mieux : Lajard, pl. LXXVI, 2. Fig. 53 d'après une photographie. — Décrit : Froehner, Sculpture 
du Louvre, n° 570. 




Fig. 54. 



Mithra tauroctone avec le chien et le serpent (le scorpion n'est pas visible) dans une 
niche cintrée, au-dessus de laquelle on voit à droite la tête de Luna dans un croissant, à 
gauche la tête de Sol. Les sourcils contractés de Mithra expriment l'effort ou la douleur. 
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La tête de Mithra est antique mais le cou est restauré. Le bras droit du dieu avec le couteau, son avant- 
bras et la main gauche; un morceau de son manteau, à la place où était sans doute autrefois perché le 
corbeau; la tête du taureau et un morceau de sa corne droite, le chien sauf le bout de la patte gauche 
antérieure; la tête du serpent; le masque de Sol et la tête de la Lune, enfin des fragments de la grotte sont 
modernes. Au fond de la niche au-dessus du manteau, on remarque trois trous ronds, qui ont peut-être servi 
a fixer le corbeau. — Travail soigné, du m e siècle, à ce qu'il semble. 

58. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,67, L. 0™, 97], autrefois 
à la villa Borghèse, maintenant au Musée du Louvre, n os 2233. 

Reproduit : Bouillon, t. III; Bas-reliefs, pl. 15 ; Clarac, Musée, pl. 203, n° 59 • 
Cf. texte, t. II, n<> 59; Hammer, pl. 23, cf. p. 97, n° 25. Mieux : Lajardi 
pl. LXXVI, 1. Probablement le même monument que celui dont un dessin 
de Pighius est conservé à Berlin, ms. lat, A 61, f. 27. Cf. Jahn, Ber. Gesellsch. 
Wiss. Leipsig, 1868, p. 190, n° 72. Fig. 54 d'après une photographie. - Men- 
tionné : Zoega, p. 148, n° 11 ; Froehner, Sculpture, n° 571. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le cor- 
beau (sur le manteau du dieu) et les deux porte-flambeau. Dans 
les coins supérieurs, à gauche le buste de Sol radié, à droite la 
tête voilée de Luna, un croissant derrière les épaules, tournés tous 
deux vers Mithra. 

La main droite du porte-flambeau de gauche, le nez de Mithra et celui des 
deux porte-flambeau font défaut. Le bas-relief est brisé en deux fragments 
mais sans restaurations, sinon à la moulure supérieure. Travail très médiocre! 

*59. Candélabre de marbre pentélique [H. 2^,70] autrefois à 
Rome, chez un sculpteur derrière le Gapitole, puis au palais 
Giustiniani, plus tard dans la collection du cardinal Fesch ; entré 
au Louvre en 1816. 

Reproduit : Bouillon, Musée des antiques, t. III, candélabres, pl. 3 1 • Clarac 
Musée Inscr. pl. LXI, n<> 553e ; cf. Atlas, t. II, pl. 257, n° 640, texte t. II, p. m. 

If™ ^ T P o è t ClaraC - " DéGrit : Froehner > Sculpture du Louvre, p. 387; 
La. L1L, VI, 837. 

Sur des pans de la base triangulaire, on voit : 1° un buste de 
jeune homme [Sol] couronné de sept rayons; 2° un buste de 
femme [Luna] un croissant sur la tête ; 3° un taureau courant vers 
!a droite. Les angles supérieurs de la base sont ornés de têtes de 
griûon, le fut forme de feuilles d'acanthe. Sur le listel, en dessous de Sol, l'inscription n° 38. 

Restaurations : Deux têtes de griffons, le haut du fût, détails. 




Fig. 55. 



60. Bas-relief de marbre blanc [H. O» 70] acquis à Rome en 1834 par Gerhard. Auiour- 
d hui au musée de Berlin. J 



1 W Ph X ? X ' f 56 UDe P h0t0 ^ a P hie *> dois à l'obligeance de M. le 

^ n" 707." Mentl ° nne: Lajard ' Culte de Vê ™ 8 > Verzeichniss der Antiken Stcïlpturen, Berlin, 
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Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau perché 
sur les rochers de l'antre et. dans les coins supérieurs, les bustes de Sol, couronné de rayons, 
et de Luna portant sur la tête un croissant. De plus, devant le serpent, plus bas que le tau- 
reau, on voit une femme [Tellus] enveloppée d'un long vêtement, étendue sur le sol où elle 
appuie le bras gauche, tandis que la main droite soufrent un vase rempli de fruits qui 
repose sur les genoux. 

Travail grossier et médiocrement conservé. 




Fig. 56. 



61. Petit groupe de marbre blanc [H. 0*27] originaire de Rome. Aujourd'hui au musée 
de Berlin. 

Cité : Verzeichniss, n° 216. — Reproduit fig. 57 d'après une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Celui-ci est énorme, aussi grand 
que le chien, dont l'arrière train a d'ailleurs disparu. La tête, la main gauche, l'avant-bras 
droit de Mithra sont également brisés, ainsi que le mufle du taureau. 

Sans restaurations. Travail très médiocre. 
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Fi- 57. 



F 62. Statuette de marbre blanc [H. 
0» 29], acquise à Rome par Gerhard. 
Maintenant au musée de Berlin. 

Citée : Greuzer, Deutsche Schrifteti, 2 e partie, 
vol. II, p. 292, n° %i Maionica, p. 40, n° VII; 
Verzeichniss, n° 217. — Reproduite fi g. 58 
d'après une photographie. 

Un adolescent nu, dont la chevelure 
bouclée est en partie couverte par 
un bonnet phrygien, sort d'une masse 
de rocher, où il est encore caché 
jusqu'aux hanches. Ses deux bras sont 
élevés. 

Brisé en plusieurs fragments mais tout, entier 
antique, sauf quelques morceaux aux deux 
bras. Les doigts sont la plupart cassés. Il est 
probable que les mains tenaient autrefois un 
couteau et une torche. 



ni 3 ,' H S i atUe ^ ma 't e R bl r nC V6iné [H - ° m ' 61] < ailtrefois dans la co] ^tion Baireuth, 
aujourd hui_au musée de Berlin. ' 

Décrite : Verzeichniss, n° 202. 

Porte-flambeau milhriaque dans le costume et la 
position ordinaires tenant à deux mains une torche 

abaissée 

Médiocre travail d'atelier. La tête et l'avanl-bras gauche ainsi 
qu'une partie de la torche sont restaurés. 

64. Groupe de marbre blanc [L. à la base 1»,50, 
H. env. l m ,25], apporté de Rome à Londres par Stan- 
dish en 1815, entré en 1826 au British Muséum, Third 
graeco-roman room, n° 163. 

Reproduit : H. Ellis, The Toivnley Gallery, Londres, 1836 I 
p. 282; Clarac, Musée, t. IV, pl. 559, cf. texte, t IV, p. 25. Fig.' 60 
d'après une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion, le tout comme de coutume. 

Restaurations : Tête, avant-bras droit avec la main et le 
couteau, bras gauche, parties du vêtement de Mithra; mufle, 
oreilles et cornes du taureau ; partie postérieure du chien sauf 
les pattes. — Bon ouvrage probablement encore du ir* siècle. 




Fig. 58. 
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41 La partie antique de la tête est belle, et l'œil notamment a bien l'expression d'un animal mourant „ 
[Glarac]. 

65. Groupe de marbre jaunâtre à gros grains [H. 0 m ,75, L. à la base l m ,05], autrefois à 
Rome, aujourd'hui au British Muséum, vestibule n° 56. 

Cité : *Papiers de Bianchini (où il a noté les monuments qu'il a vus de 1702 à 1707), cf. CIL,VI, 718. H. Ellis, 
Townley G aller y, 1836, 1, p. 284. 

Reproduit : Clarac, Musée, pl. 558 A, ri" 1191 A, cf. texte, t. IV, p. 25. Fig. 59, gravure de Clarac corrigée 
d'après l'original. 

. Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion, comme de coutume. Près des 
sabots de derrière du iaureau, on remarque, sur la base, les traces des pattes du corbeau, 




Fig. 59. 



dont le corps est brisé. Les deux porte-flambeau sont aussi placés derrière l'animal. Celui 
de gauche tient à deux mains une torche abaissée ; l'autre approche la main droite de la 
queue du taureau ; la gauche élevée tenait une torche dont le bout inférieur subsiste seul. 
Particularité remarquable, ce n'est pas du sang mais trois épis bien distincts qui sortent de 
la blessure du taureau. Sur le corps de celui-ci, par derrière, et une seconde fois sur la 
plinthe du monument, l'inscription n° 69. 

Travail du ui e siècle assez soigné, mais le groupe est fortement mutilé. Sont restaurés : Toute la partie 
supérieure du corps de Mithra depuis la ceinture sauf son bras droit (brisé mais antique) et l'extrémité de 
son bras gauche; le bout du mufle, les cornes et les oreilles du taureau; les porte-flambeau, qui sont 
aujourd'hui tous deux sans tête, sont antiques, quoiqu'on remarque une cassure au-dessus de leurs chevilles. 

*65 l ". Bas-relief autrefois in domo Andreae Cinquinae, aujourd'hui à Saint-Pétersbourg 
(d'après Stark). 

Décrit : Grùter, p. xxxiv, 4 ; cf. Zoega, p. 150, n° 29; CIL, VI, 735 et Stark, Zwei Mithrâen, p. 36, n. 79. 
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Mitkra est fusa chlamyde, succinctus veste breviori, braccatus et manicatus, curva tiara, 
respiciens corvum. Taurum figit cultro parazonio extremum pedem ei suo premens; altéra 
nares tenet; adsilit ad vulnus canis et serpens toto bovis spatio porrectus. Testes bovis chelis 
suis apprehendit scorpius, cauda bovis in quatuor aristas desinens subrecta est. Subest 
inscriptio [n° 33]. 

*66. Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,75, L. en bas 0 m ,25, en 
haut 0 m ,37], autrefois dans l'atelier Jerichau près de la piazza del popolo à Rome, main- 
tenant à Copenhague, au musée des antiques, Prinsenspalais. 




Fig. 60. 

Décrit : Matz Duhn, n° 3758. Le D r Blinkenberg, du musée de Copenhague, a bien voulu comparer pour 
moi cette inscription avec l'original. 

Extrémité gauche d'une représentation de Mithra tauroctone. Sont conservés : une des 
jambes de derrière du taureau, et à gauche l'un des porte-flambeau tenant à deux mains 
une grosse torche élevée; au-dessus de la grotte, la tête nimbée et radiée de Sol. On ne 
voit rien du vêtement de Mithra. 

*67. Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,84, H. 0 m ,65] provenant de Rome, donné en 1892 
au musée de Boston. 

Décrit : Trustées of the muséum of fine Arts. Seventeenth annual report, Boston, 1893, p. 16-17. 
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Représentation de Mithra tauroctone, du type ordinaire,"avec le chien et le serpent mais 
sans le scorpion. La partie supérieure du bas-relief, y compris la tête de Mithra et une 
portion de son manteau (avec le corbeau?), ainsi qu'un morceau considérable de la bor- 
dure ont disparu. Il en est de même de l'arrière train du chien. 

" La qualité de la sculpture est certainement supérieure à la moyenne des œuvres d'art mithriaques et 
semble assigner à ce relief une origine relativement ancienne. „ 




Fig. 61. 



d) Monument* autrefois à Rome, aujourd'hui disparus. 

*68. Bas-relief autrefois in inferiori cubiculo palatll prineipis lustiniani [Ph. a Turre]. 

Cité : Ph. a Turre, Monum. veteris Antii, p. 252; cf. Welcker dans Zoega, Abh.. p. 394. 

Publié : Galleria Giustiniana, Rome, 1640, II, pl. 82 La fig. 61 est une réduction de cette planche. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux dadophores. Particu- 
larité intéressante, derrière le taureau aux pieds du dadophore de gauche est placé un 
cratère. 

Ce bas-relief et le groupe suivant ainsi que l'inscription n° 28, ont sans doute été trouvés en même 
temps que le piédestal n° 25, dans un seul mithréum situé près de la porte Flaminienne, où les Giustiniani 
avaient leur villa, réunie aujourd'hui à celle des Borghèse. Le bas-relief n° 45, qui a également appartenu aux 
Giustiniani, mais se trouve dans une seconde villa à l'autre extrémité de Rome, est probablement d'origine 
différente. 
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*69. Groupe de marbre blanc autrefois à la villa Giustiniani. 

Reproduit : GalL Giustiniana, II, pl. 62; Montfaucon, AnL, ExpL, pl. 218, 1; Seel, pl. Xlla ; Millier, fig. 10; 
Lajard, pl. GUI. Fig. 02 d'après la Gall. Giust. — Cité : Martin, Religion des Gaulois, 1727, t. I, p. 429, qui 
l'expliqua le premier; Zoega, p. 148, n° 5; Hammer, p. 102, n° 51; Lajard, Bas-relief Borghtee, 216 seq.; 
Maionica, p. 38, n. II; Cf. CIL, VI, 731. 




Fig. 62. 



Mithra naissant du rocher. Au milieu, on voit le torse d'un jeune homme nn,la tête coiffée 
du bonnet phrygien et ornée d'une longue chevelure; sa main droite élevée tient une 
grappe de raisin et une sorte de voile ou de manteau; la gauche repose sur un rocher, 
servant de base au monument, où le corps du dieu disparaît jusqu'à la ceinture. Sur ce 
bloc se tiennent à droite et à gauche les deux porte-flambeau habituels ; au-dessous de 
Mithra sont sculptés sur la pierre un arc, une flèche, un oarquois et un couteau. Plus bas 
est gravée l'inscription n° 63. 

Lajard considérait ce monument comme faux, mais sans motif sérieux. Il est presque semblable au 
n° 231. L'arc et le carquois se retrouvent au n° 29, le couteau est ordinaire. Seule la grappe de raisin est 
étrange, mais elle peut être due à une fausse restauration comme pour le n° 6. Cf. cependant le revers du 
grand bas-relief de Heddernheim (n° 251) et Maionica. Arch. epig. Mitth., p. 39, n. 18. 

*70. Bas-relief de terre cuite autrefois dans la maison d'Ottavio Zeni, près du théâtre 
de Pompée. Possesseur actuel inconnu. 
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Publié par *Lafréri, Spéculum romanae magnificentiae, 1564; *Camerarius, De re rusfica, Nuremberg, 1577 ; 
Marliani, Urhis Ramae topographie*, Venise.. 1588, p. 152; Beger, Spicileghtm antigmfatis Coloniae Brande- 
burgensis. 1692, III, num. XXI, p. 97; Montfaucon, Ant. expHq., I, p. 2, pl. 215, 4; * Gronov, Praef. ad Léon. 
Augustin, gemmas, t. I; Hyde, De rel vet. Fers., p. 113; Van Dale. Dissert , IX, p. 17 ; Dupuis, pl. 17,4; 




Fier. 63. 



Rezzonico, Isola di Capri [cf. n° 95]; Seel, pl. IX; Mûller, fig. 1 ; Eicbhorn, fig. 5; Hammer. fig. 2; 
Lajard, pl. LXXXIX; Culte de Vénus, p. 212 et pl. XVI; Bas-relief Transylv, pl. VI. Un dessin de ce monument 
se trouve dans les papiers de Pighius conservés à Berlin. Ms. lat. A 61 f., A cf. Jahn, Ber Ges. Wiss. Leipsig 
1868, p. 190, n° 71. La fig. 63 est une réduction de la gravure de Montfaucon. 
Cité : Ph. a Turre, p. 161, d'où Zoega, n° 26. ■ • 
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Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau. Un lion est couché 
devant le taureau. A gauche, derrière le dieu, se dresse un arbre portant des fruits ronds, 
et près de son tronc on distingue un autre scorpion et une torche abaissée. A droite s'élève 
un autre arbre sans fruits, qui porte une tête de taureau et une torche ^élevée. Les 
deux dadophores sont superposés l'un à l'autre à gauche de la scène principale. Au- 
dessus de celle-ci, on aperçoit dans les coins supérieurs, à gauche, Sol, de face, la tête 
entourée de rayons, monté sur un quadrige dont les chevaux se cabrent, et à droite 
Luna, la tête surmontée d'un croissant qui s'abaisse sur son bige. Entre ces deux figures 
sont rangés sept autels flamboyants, qui alternent avec sept couteaux plantés en terre. Au 
milieu de cette rangée, un homme nu, ailé, le corps entouré d'un serpent est debout appuyé 
sur un sceptre. Près du quadrige se tient un personnage semblable, mais sans ailes et sans 
sceptre. 




Fig. 64. 



Le premier est évidemment le prétendu dieu Eon. Mais le sculpteur Taurait-il figuré deux fois ? Je croirais 
plutôt à une erreur du dessinateur et verrais dans le second personnage Phosphoros. 

*7i. Groupe de marbre apud P. A. Rolandum [Gauseus]. Possesseur actuel inconnu. 

Publié par Causeus [de la Chausse], Eomanum Muséum, 1746, sect. II, pl. 23; reproduit par Montfaucon, 
Ant. expl, pl. GCXVI, 1 (qui le donne par erreur comme emprunté à Del Torre); Eichhorn, tab. I; Creuzer, 
Symbolik, pl. 3; Millier, figr. 8. La fig. 64 est une réduction de la gravure de Causeus. 

Cité par Welcker dans Zoega AbhandL, p. 396. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau. Derrière celui-ci 
un morceau de rocher qui faisait sans doute partie de la voûte de la grotte. 

*71 ft ». Deux bas-reliefs, trouvés en même temps, in area div( e Mariae semper virginis in 
Coelio monte cof/nomento in Domnica [Pighius (vers 1550) et Aegius 1555] et non sous le 
palais Altieri, comme le rapporte une tradition plus récente. 

30 
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Reproduits %. 65-66 d'après un dessin de Pighius conservé à la bibliothèque de Berlin. Ms. lat. A 61, f. 9, et. 
dont je dois un calque à l'obligeance de M. le docteur Pernîce. La première pièce y est placée au-dessus des 
trois autres, qui sont sans doute confondues à tort en une seule. 

Cités: *Aegius, Ms. Vat., 5241, f. 118, etc., cf. CIL, VI, 81, 82; Jahn, Ber. d. sdchs. Gesellsch. d. Wiss., 
1868, p. 184, n» 82. 

a) Plaque de marbre blanc divisée en deux parties. En haut, trois personnages sont 
assis côte à côte sur une sorte de banc ou de trône. L'inscription n° 59, gravée au-dessous 
dans un encadrement et sur la plinthe du monument, donne les noms de ces figures. Au 



milieu Jupiter, le torse nu, les membres inférieurs enveloppés dans une chlamyde tient dans 
la main droite le foudre, un aigle est placé à ses pieds. A sa gauche trône Junon, entière- 
ment vêtue, avec le sceptre ; à sa droite Minerve, les épaules couvertes de l'égide, saisit de la 
main gauche une lance, la droite élevée, aujourd'hui brisée, touchait sans doute son casque; 
auprès d'elle une chouette. La partie supérieure de ces trois figures a disparu, Minerve 
est conservée jusqu'au cou, Jupiter jusqu'à la ceinture, Junon jusqu'aux genoux. ' 

b) Trois fragments : 1° Jupiter entièrement nu, debout sur une sorte de piédestal où a 
glissé sa chlamyde, tient de sa main gauche le sceptre, de la droite le foudre. Près de lui, 
un aigle, les ailes étendues, le regarde. Au pied de cette statue un enfant nu, coiffé du 
bonnet phrygien, élève de la main droite une torche, sur la gauche étendue est perché un 
oiseau [coq?]. Sur le champ du bas-relief est gravée l'inscription n° 60è. 




Fig. 65. 
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2° Sol, vêtu d'une simple chlamyde flottante, la tête ceinte d'une couronne radiée, est 
debout sur son quadrige lancé au galop. Il tient les rênes de la main gauche et de l'autre 
lève le fouet. Les membres postérieurs des chevaux sont brisés, la roue du char entamée. 
Au-dessus l'inscription n° 60a. 

3° Une femme [Luna], dont le corps a presque entièrement disparu, est montée sur un 
char traîné par deux chevaux, dont elle tient les rênes de la main droite. Au-dessus 
l'inscription n° 60a. 

Il est impossible de juger de la valeur du travail, d'après ce médiocre dessin, sans doute très infidèle. 




l L 



Fig. 66. 

*72. Bas-relief autrefois in aedibus Alteriorum ad S. Marcum. Possesseur inconnu. 

Décrit : Gruter, Thes. tnscr., 1. 1, p. xxxiv, 8, d'après Smetius ; cf. Zoega, Abhandl, p. 150, n° 28. 

Mithra est in rupe sed extantiori opère (que le n° 54), taurum mi utroque genu innititur 
quemque cornibus tenet, cultro in scapula sinistra figens. Scorpius testiculos tauri appre- 
henditj animal cani non absimile adsilit, serpens subiacet, tauri cauda in aristas desinit. Ad 
humer os ipsius dei corvus in rupe assidet. A dextra Sol iuvenili facie, et sub eo puer braccatus 1 
mitratusque facem erigit. A sinistra Luna additis supra frontem cornibus y sub qua item puer 
alteri similis facem demissam tenet. 

*73. Deux groupes autrefois à la villa del Grande (via Casilina, en dehors de la porta 
Maggiore), où je ne les ai plus trouvés. 
Décrits : Matz Duhn, n° 1574. 

Mithra tauroctone comme de coutume. Dans les deux groupes la partie supérieure de 
Mithra et la tête du taureau manquaient. 
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*74. Bas-relief autrefois au musée PioClémentin du Vatican. Je l'y ai cherché en vain. 

Décrit : Zoega, Âbhandl., p. 149, n° 16, pp. 159, 166, seq. 171, 172, 177. 

Au centre Mithra tauroctone, comme de coutume. Le corbeau était perché sur le 
manteau du dieu. Le taureau avait autour du corps une large courroie ou sangle. Le porte- 
flambeau de droite était restauré; celui de gauche tenait de la main droite sa torche 
abaissée, de la gauche un objet que l'on ne pouvait distinguer, mais était peut-être moderne 
comme la torche. Dans les coins supérieurs se trouvaient le buste de Sol à gauche, celui de 




Fig. 67. 

Luna à droite, près de chacun d'eux un char précédé d'un enfant nu sans attribut, celui de 
Sol traîné par deux chevaux, celui de Luna par deux taureaux. Au-dessus du porte- 
flambeau de gauche, on voyait une petite figure en costume oriental [Mithra], tournée vers 
le centre du bas-relief, et traînant un taureau par les pattes de derrière, au-dessus, sous 
le buste de Luna, un objet semblable à une fleur ouverte ou à une flamme divisée en trois 
et, à côté de celui-ci, une coquille ouverte, où l'on voyait un reste de figure nue restaurée 
comme Vénus Anadyomène. A gauche de la scène principale, il y avait aussi de petites 
scènes répondant à celles de droite, mais si abîmées qu'on pouvait à peine les distinguer. 

*75. Figurine de bronze de 5 pouces de haut, ayant servi de manche à une patère [Zoega] 
ou plus probablement à un couteau [Lajard], longtemps à Rome chez un antiquaire, 
acquise en 1845 par le comte Pourtalès-Gorgier. 

Zoega, Abh., p. 206, n° 10; Lajard, Recherches, p. 585. 
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Ce bronze figurait un homme à tête de lion avec quatre grandes ailes ; le bas de son 
corps, depuis l'aine, se terminait par une tige carrée. Un serpent couvert d'écaillés entourait 
de trois replis aussi bien cette tige que le corps nu du dieu, et sa tête munie d'une crête, 
reposait sur le crâne de celui-ci. Ce personnage avait les deux mains collées contre la poi- 
trine, dans la droite il tenait une courte torche, dans la gauche une clef [Zoega]. Suivant 
Lajard la prétendue torche serait un "couteau, et de plus un foudre aurait été placé dans 
la gueule de la figure. 

*76. Groupe de ronde bosse, autrefois dans la collection Santa-Croce, près de Piazza 
Giudea. 

Reproduit d'après un dessin de Heemskerk, par Michaelis, Rômische Skizzenbûcher, I, 29 T (Jahrb. Arch. 
Instituts, 1891, p. 143). 

Mithra tauroctone du type ordinaire. Une large sangle est passée autour du ventre du 
taureau, dont la partie supérieure est seule visible sur le dessin. Le bras gauche de Mithra 
ainsi que son bras droit depuis le coude, la corne et le bout du mufle du taureau sont brisés. 

Je ne vois pas à quel monument conservé ce dessin pourrait se rapporter. 

*77. Petit groupe de ronde bosse autrefois chez le sculpteur Antonio d'Esté. Possesseur 
inconnu. 

Cité : Zoega, pp. 148, n° 6, 164. 

Mithra tauroctone, comme de coutume, avec les deux porte-flambeau, le tout taillé dans 
le même morceau. 

Travail très grossier. 

*78. Zoega cite encore (p. 148), les numéros suivants, sur lesquels il ne donne aucun détail, et qui paraissent 
par conséquent avoir offert peu d'intérêt, mais que je n'ai pu ni retrouver où ils étaient, ni identifier avec cer- 
titude à aucun des autres monuments connus. 

a) n° 3. Groupe de ronde bosse à la villa Borghèse. 
h) n° 4. Autre groupe dans la même villa. 

c) n° 8. Groupe de ronde bosse au palais Barberini. 

d) n° 12. Bas-relief autrefois à la villa Borghèse. Deux fragments qui ne contiennent que les deux porte- 
flambeau. [Probablement les mêmes que notre n° 42.] 



Italie 
Région I 

79-81. Ostie. Mithréum découvert en 1797 parle peintre anglais Robert Fagan. Il était 
précédé d'un long et étroit couloir, et était fait à l'imitation d'une grotte naturelle. 

Zoega, Âbhandl, p. 198; cf. Visconti, Ann. dèlV IsL, 1864, p. 151. 

79. A l'entrée de la grotte on trouva un groupe de marbre blanc [L. env. 1«\50,H. 0 m ,92], 
aujourd'hui au musée du Vatican, Galerie Lapidaire. 

Reproduit : *Labus, Biblioteca ltaliana, ann. I (1816), vol. 3, p. 54, pl. III; Zoega, Abhandl, pl V n* 15 
p. 146, 2; Sajard, pl. LXXX, 2. Fig. 67 d'après Lajard. 
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Cité : Visconti, Ann. IstiL, 1864, p. 149; Cf. CIL, XIV, 6i. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Sur les épis qui terminent la 
queue du taureau se tient le corbeau. Un croissant entouré de sept étoiles est sculpté sur 
le manteau flottant du dieu. Le chien a le cou entouré d'un collier. Sur le socle l'inscription 

n° 138. 

Travail soigné, d'assez bonne époque. Quelques plis du 
manteau et le nez du dieu sont brisés. Pas de restaura- 
tions. 

80. A l'intérieur du même mithréum, à droite, 
se trouvait une statue de marbre blanc [H. l m ,65, 
L. à la base 0 m ,47], aujourd'hui à l'entrée de la 
bibliothèque du Vatican. 

Reproduite : Zoega, p. 198, n° 1, pl XV, n° 16; Millin, 
Galer. mythol., XVIII, 4 (qui le confond avec le n° 37) ; 
Glarac, Musée, pl. 559, n° 1193; Lajard, pl. LXX; cf. 
Recherches, p. 584. Fig. 68 d'après Lajard 

Citée : * Labus, Bïblioteca ltaliana, V, mai 1816, p. 208 
seq. 

Personnage léontocéphale entièrement nu. 
debout, le corps six fois entouré d'un serpent, 
qui vient par derrière placer sa tête sur le crâne 
du dieu. Quatre petites ailes naissent de son 





Fig. 68. 



Fig. 69. 
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corps, deux des épaules, deux des hanches. Elles sont décorées des symboles des saisons : 
en haut, à droite, une colombe et un cygne, à gauche, des épis ; en dessous, à gauche, des 
raisins, à droite, deux palmiers et un roseau. Le dieu a les deux mains collées contre la poi- 
trine, et dans chacune d'elles il tient une clef (celle de droite est brisée, mais ce n'est pas 
une torche comme le dit Zoega), percée de douze trous, et en outre dans la droite, un long 
sceptre ou bâton, orné de deux boules aux extrémités. Entre les mains, un foudre est 
sculpté sur la poitrine. Sur la base qui se prolonge verticalement derrière le dieu (comme 
support?) jusqu'à la hauteur des cuisses, on voit à gauche le marteau et la tenaille de Vul- 




A'DEÇIJVlIVS»A»FrL*PAL*DECIMIAIWS * A E DEM 

CVM » SVO * PRONAO 'iPSV/vrQVE'-DEVM'' SOLEM » MlTHRA 
EX» MARMOR1BVS r ET^OMN! - CVLTVvSVA^P* PE6TITV1T 



Fig. 70. 

cain [brisés], à droite le caducée de Mercure, un coq, une pomme de pin et l'inscription 
n° 137. Des traces de couleur rouge sont conservées, sur la barbe, les ailes et le foudre. 

Bon travail du n- siècle. La partie supérieure de la base à gauche, l'extrémité de l'aile gauche supérieure 
la clef de droite sont brisées. Pas de restaurations. ' 

81. En face de la statue précédente, on trouva un bas-relief de marbre blanc [H. env. 
1 m., L. 0 m ,40J, aujourd'hui au musée Chiaramonti. 

Reproduit : Lajard, Bas-relief de Vienne, pl. I, n" 2; Introd., pl. LXXI, n° 1 ; Cf. Recherches, p. 584, Fig 69 
d après Lajard et un croquis. — Cité : Zoega, p. 198, n° 2. r © 

Personnage léontocéphale, nu, debout devant un cratère. Il tient dans chacune de ses 
mains une clef, et deux ailes lui sortent des épaules, deux des hanches. Son corps est entouré 
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d'un serpent qui, après avoir passé par dessus son épaule droite, vient boire dans le cra- 
tère, où plonge aussi l'extrémité de la queue du reptile. 

Bas-relief d'un travail grossier et brisé en plusieurs morceaux (tous antiques). Il était autrefois entièrement 
doré [Zoega], aujourd'hui il est devenu en partie noir. 

Enfin l'inscription n° 139 provient très probablement 
de ce même mithréum. 
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Fig.' 71. 



82. — Relief de marbre blanc, veiné de noir (paeona- 
zetto) [L. l m ,27, H. l m ,09], trouvé à Ostie en 1802, dans 
les fouilles qu'y fit faire le pape Pie VIL Aujourd'hui 
au Vatican, Galerie Lapidaire. 

Reproduit : *Labus, Biblioteca Italiana, I, Milan, 1816, t. III et 
pl. 49, n° 2; Lajard, pl. LXXX, 1. Fig. 70 d'après Lajard. 
Décrit : Zoega, p. 147, 46; cf. CIL, XIV, 60, 61. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le 
scorpion. Sur le manteau du dieu est sculpté un crois- 
sant; au-dessous sont groupées sept étoiles [planètes]. 
Un corbeau se tenait probablement autrefois sur les 
épis maintenant à moitié brisés, qui terminent la 
queue du taureau. (Cf. n° 79.) 

Ce travail tient le milieu entre le bas-relief et la ronde bosse. 
Le bas est sculpté en relief, sur un fond rocheux, le haut est 
dégagé. Il est probable que la pierre était encastrée dans le mur 
du temple, comme elle l'est maintenant au Vatican et que le fond 
était peint de façon à figurer la grotte, dont l'inscription circulaire 
trouvée en même temps, mais d'un marbre différent, formait le 
bord. Au-dessous une seconde inscription sur un autre marbre 
que la première (Cf. Inscr. n° 134), figurait en quelque sorte la 
plinthe du monument. En même temps que ce bas-relief on trouva 
les inscriptions n 03 135, 136. Peut-être le tout provient-il du 
mithréum n° 84, fouillé complètement plus tard. 

83. — Mithréum découvert en 1860 et 1861, près des 
Thermes bâtis par Antonin le Pieux, à l'extrémité de 
l'ancienne ville, non loin du débarcadère. 

Visconti, Ami. delV Istituto, 1864, p. 147 et tav. K. L, M, N; Cf. 
Wolff, p. 85 seq., surtout 92. 



a) L'entrée principale du temple était précédée d'une chambrette, où Visconti 
reconnaissait la demeure du prêtre, mais qui doit avoir servi de pronaos, et les restes 
u di un cammino n , qui y ont été retrouvés, apparticnncnl sans doute en réalité à un 
autel. Dans une niche de l m ,50 de haut se trouvait une mosaïque aujourd'hui au musée 
du Latran. 

Reproduite : Visconti, pl. LM 3, dont la fig. 73 est une réduction. 
Décrite : Benndorf und Schoene, Lateran Mus., n° 551. 



V 
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Silvain vêtu d'une tunique blanche et d'une chlamyde de même couleur, ornée de 
pourpre, tient de la main gauche une branche de pin, de la main droite un hachereau; à 
sa droite un autel flamboyant, à sa gauche un chien blanc; la couronne de pin que le dieu 
porte d'ordinaire, est remplacée par un nimbe bleu verdâtre; derrière lui trois arbres. Une 
lampe à deux becs était restée devant la divinité à l'endroit où elle avait brûlé en son 




Fig. 72. Fi?. 73. pfe. 74 



honneur. Au milieu de la chambre on trouva, comme nous l'avons dit, les restes d'un foyer 
de briques ou d'un autel. 

b) De cette chambre on passait directement dans le mithréum. 

Plan : Visconti, tav. K, 1 ; reproduit : Wolff, pl. IV, 5 et notre fig. 71. 

C'était un rectangle de 16 mètres de long, 5 m ,25 de large, divisé en trois parties dans le 
sens de la longueur. Celle du milieu [A] était au niveau de l'entrée, tandis que les deux 
côtés [BB] formaient deux podia, ou degrés plus élevés, auxquels on accédait par trois 
petites marches. La partie du milieu était pavée d'une mosaïque blanche, où se lisait deux 

31 



242 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 




fois, en noir, l'inscription n° 131. Les murs étaient conservés à peu près à hauteur 
d'homme et sans traces de fenêtres. Ils étaient re velus d'un stuc rouge sans autre 
décoration. 

c) Au fond, en face de la porte était une niche élevée, entre deux murs en saillie [I, I], 

où l'on montait par quatre marches [Fj. Là devait se 
trouver autrefois le groupe de Mithra tauroctone. 

d) A gauche et à droite de cette niche étaient deux 
sortes de réduits ou couloirs. Celui de droite menait 
par une porte [D] percée dans le mur intérieur direc- 
tement à la palestre des thermes d'Antonin talchè non 
ha dubbio alcuno che il mitreo facesse parte diquel publico 
edîfizio. La date des inscriptions n° 133 est d'accord 
avec cette conclusion. 

Cette porte avait été murée à la hâte à une époque 
très tardive, de même que l'entrée [M] du second réduit 
[G] l'était du côté du temple. M. Visconti suppose que 
ce travail est dû aux chrétiens qui, après avoir dévasté 
Fig. 75. le temple, en auraient bouché les entrées. 

e) A droite de l'entrée principale [K] on remarquait una piccola edicola murata di sem- 
plicissima struttura in forma quadrata coperta con tetto a fastigio,ed ha nella parte anteriore 
un apertura pure quadrata dinanzi alla quale rimane un oggetto che poteva servire a posarvi 
lampade od altra cosa. Da basso ha una specie di predella che sitrovb sfonduta con alcuni 
foculi o pirei gettativi dentro alla rinfusa. Dal pavimento del tempio, su cui planta, ha un 
altezza di circa palmi cinque 7 ed a pari délie pareti del tempio è rivestita aVintonaco rosso. La 

parte interna di questa nicchia, il cui piano e formato da un gran 
mattonebipedale, si trovb affato vuoto [Niche d'un " Éon „?]. (Tav. K 
4 = Fig. 75.) 

f) On trouva, en outre, dans le mithréum deux fragments du 
groupe de ronde bosse de Mithra tauroctone qui était placé au fond 
du temple. Aujourd'hui au musée du Vatican (où je ne les ai pas 
vus) : Une tête coiffée du bonnet phrygien, une main droite tenant 
un couteau. La tête comme le bonnet conservaient des traces de 
couleur rouge. 

Fig. 76. 

g) Devant ce groupe, dans la niche, était placé un autel carré de 
marbre avec l'inscription n° 132. 

h) Autour de cet autel étaient rangés quelques morceaux de tuf, de forme conique, 
semblables à de petits rochers pointus. ( Tav. K, 3 = Fig. 76.) 

i) Egalement autour de l'autel étaient disposées quelques petites colonnes s'élargissant 
à la base, destinées sans doute à porter des lampes. 
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k) Au milieu du mithréum, étaient placées dans deux sortes d'échancrures pratiquées 
dans les podia [H, H], deux statues [H. 0-88, L. à la base 0-22], aujourd'hui au musée du 
Latran. 

Reproduites : Pl. LM, 1, 2; d'où figg. 72, 74. - Décrites : Benndorf-Schoene, Lateran. Mus. n°- 502, 504 

Deux petites bases carrées, sur lesquelles se voient une aiguière et une patère et les 
inscriptions n* 133, portent chacune un dadophore mithriaque, tenant l'un une torche 
élevée, l'autre, abaissée. Lors de la découverte on y distinguait encore des traces de 
dorure. 

Une troisième statuette semblable, mais plus petite [H. 0-57], conservée avec celle-ci au 
musée du Latran [Benndorf Schoene, n° 509], provient peut-être du même mithréum, 
quoique Visconti n'en parle pas. On découvrit encore : 

l) Une tête de lion de marbre destinée évidemment à être encastrée dans un mur, car 
au delà du cou le marbre se continuait en forme de cube à peine dégrossi. 

m) Un bonnet phrygien de marbre, un peu plus grand que nature, où étaient forés sept 
trous destinés à contenir sept rayons de métal. La partie inférieure était plane, de sorte 
qu'il est probable que ce bonnet avait été placé sur une colonne ou une base [ou sur une 
tête coupée rase. Cf. cependant n° 85 et n° 251]. 

Sur les deux bords des podia latéraux, étaient restées une certaine quantité de lampes 
(foculi o pirei), parmi lesquelles il faut en remarquer surtout une, à douze becs, avec la 
marque du fabricant Serapiodori inny. 



84. — Mithréum découvert en 1885-1886 dans une maison particulière. 

Lanciani, Notizie dei Scavt, 1886, p. 162 sqq.; Schierenberg, Jahrbiicher des Vereinsf. Alt.fr. im Rh. 84 
(mai 1887), p. 249 sqq. ; Cumont, Notes sur un temple mithriaque découvert à Ostie, Gand, 1891. Notre plan 
(fig. 77) est une réduction de celui qui accompagne cette publication. 

a) Le mithréum est établi dans un souterrain, qui paraît avoir servi primitivement de 
cave à une habitation privée, et avoir été plus tard transformé en temple. On y accédait par 
un corridor étroit, mais il est impossible de déterminer si, outre le sanctuaire, d'autres 
salles contiguës ont été consacrées au culte. Il est probable cependant qu'une prétendue 
cuisine, à laquelle conduisait le corridor, a servi de pronaos. 

h) L'intérieur est divisé en trois parties, un couloir central (larg. 1-70) et deux podia 
latéraux. Ceux-ci sont composés d'une banquette de 25 à 30 centimètres de large, qui 
se prolonge transversalement au fond du spelaeam (haut. 0-45), et d'un banc plus élevé 
et plus large (1-10 à 1™, 40), qui rejoint la muraille par un plan incliné (H. 0-75 à l'extré- 
mité, 0-60 au mur). Au-dessus de cette banquette la paroi du fond forme une niche de 
0-50 de profondeur, sur 2-80 de large, où devait être placé le bas-relief de xMithra tau- 
roctone, dont rien n'a été retrouvé, le temple ayant été dépouillé de ses sculptures dans des 
fouilles antérieures (c'est peut-être le n° 32 ou le n° 82). 

c) A l'extrémité opposée du souterrain, on remarque dans le pavement un trou rond ou 
hexagonal de 0-45 de large, qui paraît avoir eu 0-30 de profondeur. L'intérieur en était 
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revêtu de ciment. Près de l'entrée le mur de droite était percé, au niveau du pavement 
d une ouverture carrée de 0-11 de côté, communiquant avec l'extérieur ; ses parois étaient 
revêtues déterre cuite. Dans l'épaisseur des podia, à la moitié de leur longueur étaient 
creusées deux petites niches carrées [larg. 0» 30, prof. 0-251, dont l'ouverture [h. 0- 321 se 
trouve au niveau du sol ; mais qui se prolongent à 0-30 au-dessous. Celle de droite était 
encore garnie de plaques de marbre qui, commençant 0-09 au-dessus du pavement, descen- 
daient jusqu'au fond de la cavité. 

d) Le sol, les parois verticales 
des podia, les banquettes et le mur 
du fond (aujourd'hui fort délabré) 
étaient recouverts de mosaïques 
blanches à bordures noires. Les 
figures suivantes y étaient dessi- 
nées également en noir; chacune 
dans un encadrement cintré repré- 
sentant une sorte de niche (Cf. B) : 
Sur les parois verticales des podia, 
du côté de l'entrée, les deux porte- 
flambeau en costume oriental avec 
la torche abaissée [A] et la torche 
élevée [H] ; le second porte sur la 
main droite un coq. Des deux côtés 
du couloir central les six planètes : 
à gauche, Artémis [BJ, Mercure 
[C], Jupiter (le haut détruit) [D], à 
droite, Mars [G], Vénus [FJ, Saturne 
[E]. Sur les banquettes étaient ali- 
gnés (a, b, c, etc.) les douze signes 
du zodiaque, surmontés chacun 
d'une étoile. A droite ceux des 
mois d'été : la balance, le scorpion, 
le sagittaire, le capricorne, le ver- 

, . .... _ , , seau et les poissons ; à gauche ceux 

des mois d hiver : le bélier, le taureau, les gémeaux, le cancer, le lion et la vierge ; mais le 
premier et les deux derniers ont disparu en tout ou en partie. Dans la mosaïque du pave- 
ment on remarque d'abord un couteau de sacrifice et derrière celui-ci six demi-cercles qui 
se perdent d'un côté dans la bordure noire, et de l'autre se prolongent par une ligne droite 
jusqu'au cercle précédent [Six portes du ciel]. 

Les seuls accessoires qui soient restés dans le temple, sont deux petits autels ou piédes- 
taux, encastrés au coin des podia, du côté de l'entrée, et où est figurée en relief une aiguière 
minuscule. & 

85. Fràgment de bas-relief [L. env. 0-55, H. env. 0-80] trouvé à Quadraro par le 
peintre anglais Fagan vers la fin du siècle dernier. Aujourd'hui au musée Ghiaramonti 
n° 569. 




Fig. 78. 
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Décrit : Zoega, Abh., p. 150-52-et p. 176477. — Reproduit : Lajard, pl. LXXVIII, 1, dont la fig. 78 est une 
réduction. 

Coin droit supérieur d'une représentation de Mithra tauroctone. A droite, on voit dans 
la grotte l'extrémité du manteau de Mithra avec deux des étoiles qui l'ornaient, en dessous 
la queue [du taureau avec les trois épis qui la terminent, puis plus bas, un des dadophores, 
tenam/a deux mains sa torche abaissée. A gauche de celui-ci, est un pin dont une seule 
branche est garnie de feuilles ; son tronc coupé est surmonté d'un bonnet phrygien. Au-dessus 




Fig. 79. 



on aperçoit un large couteau, enfoncé en terre et plus à droite, est couché un homme barbu, 
le bas du corps entièrement enveloppé dans un large vêtement, qui est ramené par derrière 
jusque sur sa tête appuyée sur sa main gauche, tandis que sa main droite tient une 
faucille [Zoega; je n'ai pas pu le vérifier; ce serait donc Saturne]. Au-dessus, se dresse de 
nouveau un arbre [laurier ou pin?J, dont une branche est garnie de feuilles, tandis que sur 
l'autre est perché un corbeau, tourné vers Mithra. En haut, le buste de Sol radié. Des 
traces de couleur rouge sont conservées sur toute la surface du bas-relief. 

Travail soigné. Sans restaurations. Peut-être ce bas-relief n'en fait-il qu'un avec le n° 32. 

*85 w '. — Fragment d'un vase de marbre trouvé près du port d'Ostie (Portus), par le 
prince Torlonia. 

Décrit : *de Rossi, Bull, di arch. cristiana, mars 1866; cf. CIL, XIV, 55. 
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En dessous de l'inscription n° 142 est sculptée une tête barbue [Sol?] dans un cercle 
radié. Plus bas un dadophore mithriaque élève sa torche. A droite se trouvait sans doute 
autrefois une représentation de Mithra tauroctone. 

*86. Antium. Bas-relief de marbre [L. six palmes = env. l m ,50J trouvé en 1699 à Porto 
d'Anzio. Possesseur inconnu. 

Reproduit : Philippe a Turre, Monumenta veteris Antii, 1700, p. 157 ; Montfaucon, Ant. exph, pl. CGXVI, 2; 
Eichhorn, fig.3; Mûller, fig. 4; Seel, pl Xrr. La %. 79 est une réduction de la gravure de Ph. a Turre. 

Mentionné : Zoega, Abhandl., 27; Hammer,n° 5. 




Mithra tauroctone, comme de coutume, 
avec le chien, le serpent, le scorpion et les 
deux porte-flambeau. Mithra saisit le tau- 
reau par la corne au lieu de lui prendre 
les naseaux. Aux pieds du dadophore de 
droite, tenant sa torche abaissée, est placé 
un vase. A gauche de la figure principale, 
deux corbeaux ; au-dessus le buste de Sol 
radié. Le coin supérieur de droite est 
perdu. 

Il est difficile de savoir jusqu'à quel point le 
dessin de del Torre est exact. La présence de 
deux corbeaux notamment serait fort extraordi- 
naire. 

*87. Labtgum. Fragment de bas-relief 
[H. 0 m ,63], découvert nella vigna di Luigi 
Dominicis, situata fra Colonna e la strada 
corriera, dans les ruines d'une villa 
romaine. Possesseur inconnu. 

Décrit : Helbig, Bull. delL Istituto, 1864, p. 92; 
Cf. Bull, délia comm. archeol. municipale, I, p. 275. 



F . 8Q Moitié de droite d'une représentation 

ordinaire de Mithra tauroctone. Sont con- 
servés le dieu, la partie antérieure du taureau ; le porte-flambeau portant la torche élevée 
et le buste de Luna. 

Travail médiocre. — On a trouvé en même temps des fragments de colonnes lisses et cannelées, et un 
bassin rond de 0 m ,59 de diamètre, qui ont peut- être appartenu au même sanctuaire. 

88. Préneste. Fragment d'un groupe de marbre blanc [L. 0 m ,39, H. 0 ra ,29], trouvé sans 
doute au xvni e siècle à Palestrina. [Vidi nuper Praeneste in aedibus principis Barberiniorum. 
Mon. MattJ, encore aujourd'hui dans le jardin du palais Barberini à Palestrina. 

Mentionné : Monumenta Mattheiana, 1778, t. III, p. 4, d'où Zoega, Abhandl., n* 8b. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion, comme de coutume. Manquent : 
le corps de Mithra, depuis la ceinture, la tête du taureau, la partie supérieure du chien et 
la jambe droite de Mithra, avec les deux extrémités de la base. 

Travail très médiocre. 
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89. Lanuvium. Tasse d'argile rouge [Diam. 0 m ,21] trouvée à Givita Lavinia avec d'autres 
fragments semblables. Possesseur actuel inconnu. 

Publiée : Visconti, Bull. Arch. Munie, 1873, p. 117 
sqq., pl. III, fig. % 3, que reproduit notre fig. 80. 

L'intérieur est décoré de trois représenta- 
tions, a) Mithra tauroctone sans aucun des 
animaux accessoires qui l'accompagnent 
d'ordinaire. Le dieu, dont les vêtements sont 
richement brodés et soutachés, est debout 
à côté de l'animal abattu. Le garrot de 
celui-ci forme une bosse velue, h) Mithra, 
les jambes nues ou couvertes d'une sorte de 
maillot collant, pour le reste vêtu comme 
dans la scène précédente, traîne sur son 
dos par les pattes de derrière le taureau 
dont les membres antérieurs touchent le 
sol. c) Entre ces deux représentations un 
petit lion s'avance vers la droite. 

90. Velitrae. Groupe de marbre blanc [H. 
0",90, L. 0 m ,77J autrefois au palais Ginetti, à 
Vellet ri, puis chez Vesco vali , marchand d'anti- 
quités, ensuite dans la collection du marquis 
F] . 81 Gampana, aujourd'hui au musée du Louvre. 

Reproduit : Lajard, pl. CI, 4. Fig. SI d'après une photographie. — Mentionné : Zoega, Abhandlungen, 
p. 148, n° 9. Froehner, Sculpture, n u 572. Cf. CIL, X, 559. 






Fig. 82. Fig. 83. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le corbeau se trouvait autre- 
fois sur le manteau du dieu, où un morceau de ses pattes est resté attaché. Sur la plinthe 
l'inscription n° 146. 
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Les deux bras de Mithra sont brisés, sa jambe droite et la queue du taureau restaurés. Travail assez 
habile. 

91. Cales. Bas-relief de terre cuite [H. 0 m ,36, L. 0, m 3 u 2, E. 0 m ,02] trouvé à Calvi, aujour- 
d'hui au musée de Naples (entresol dernière salle), n° 6854. 

Inédit. Reproduit fig. 82 d'après une photographie. 

Mithra tauroclone, sans aucun des animaux qui accompagnent d'habitude cette scène. 
La façon dont clic est figurée diffère d'ailleurs un peu du type ordinaire. Le taureau n'est 

pas maintenu à terre par le dieu qui 
l'a frappé de son couteau; en fuyant il 
vient de tomber sur les deux genoux, et 
Mithra, courant à côté de lui, lui saisit les 
naseaux de la main gauche, et de l'autre 
lève l'arme dont il va le percer. Le 
costume de Mithra n'est pas non plus 
tout à fait celui qu'il porte d'habitude : 
il a les jambes nues et est chaussé de 
bottes. 

Brisé en plusieurs morceaux que Ton a rajustés. 
Style grossier de la décadence. 

En même temps que ce bas-relief a 
été trouvée une autre plaque de terre 
cuite [n° 6855 = fig. 83 J de mômes dimen- 
sions, où est figuré Hercule saisissant la 
biche d'Arcadie. L'une et l'autre parais- 
sent avoir simplement servi à décorer 
quelque habitation. Les deux scènes 
étaient devenues de simples motifs d'orne- 
mentation. 



92. — Plaque de terre cuite qui paraît 
avoir servi d'antéfixe (H. env. 0 m ,25) 
trouvée à Calvi. Aujourd'hui au musée de Berlin, Antiquarium, Inv. n° 8492. 

Inédite. Reproduite fig. 84 d'après une photographie, que le D r Pernice a bien voulu faire exécuter pour moi. 

Mithra tauroclone sans aucun des animaux accessoires, sauf peut-être le scorpion. Le 
dieu n'est vêtu que d'un manteau flottant et se prépare à enfoncer le couteau dans le 
corps du taureau. 

Travail très grossier. La tête de Mithra est moderne. 

93. Naples. Bas-relief de marbre blanc [H. env. l m ,()0; L. l m ,10]. Neapoli, apud illu- 
strisslmum ducem Calabriae adeectum ex Pansilippo [Iucundus, fin du xv e siècle], plus tard 
près de l'église Sant-Antonio, puis au musée de Gapodimonte, maintenant au Musée 
National, salle des bas-reliefs, n° 6764. 

3 
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Reproduit : *L. Pignorius in auctuar. ad Caviar., p. 294 [Welcker; le mêmeouvr. cité monum. n° 6(?)]; 
Summonte, Storîa di Napoli, 1675, t. ï, p. 91. Carpaccius, Historiae Neapolitanae libri duo, 1771, p. 169. 
Lajard, pl. LXXXI1I, dont la %. 85 est une réduction. 

Cité : Mss de lucundus et d'Augustinus (1516-1586) etc., cf. CIL, X, 1479 ; Zoega, p. 151, n° 35. - L'opinion 
de Welcker (p. 398), qui distinguait le bas-relief de Summonte de celui de Carpaccio, n'est pas admissible. Les 
deux dessins sont inexacts, mais faits d'après le même original. 

Mithra taurodone avec le chien, le serpent, le scorpion, les deux dadophores et le 
corbeau, sur un rocher derrière le dieu. Dans les coins supérieurs, les bustes de Sol radié 
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Fig. 85. 

et de Luna diadémée et couronnée d'un croissant, tous deux tournés à droite. Les deux 
porte-flambeau sont minuscules ainsi que le chien, qui porte un collier. Sur les bords supé- 
rieur et inférieur l'inscription n° 148. 

Mauvais travail. Sans restaurations. 

94. Bas-relief autrefois près de S ta -Annunziata, à Naples. Possesseur inconnu. 
Cité : Carpaccio, loc. cit. Zoega, p. 151, n° 36. 

Hoc tanfum ab ea (se. de la précédente) differt guod inscriptione caret [Carpaccio]. C'est 
probablement de ce monument que parle aussi Mazocchi, Spicil. bibl., 1766, t. II, p. 86: 
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Extat Napoli apud Ioan. Carafam, Noiae ducem, ingens Mithrae anaglgphum. Le témoi- 
gnage de Rezzonico empêche de supposer que ce monument soit identique au suivant. 



95. Gapreae. Mithréum établi dans 
une grotte naturelle située à la partie 
orientale "de l'île de Gapri et appelée 
grotta di Mitromania [ce dont les pay- 
sans ont fait grotta del Matrimonio. Ils 
racontent que Timberio y célébrait ses 
unions criminelles.] Son entrée s'ouvre 
vers l'est à une cinquantaine de mètres 
au-dessus de la mer. Elle était fermé 
par une muraille de briques dont il 
ne subsiste que fort peu de restes, à 
gauche de l'entrée. [La grotte était 
divisée en trois salles par des murs de 
moellons : A droite un réduit [G] large 
de 3 mètres entre la paroi irrégulière 
de la grotte et le mur de la salle voi- 
sine. Celle-ci [B] forme un rectangle 
de 4 ra ,50 sur 3 m ,50. Derrière elle s'étend 
un petit espace vide jusqu'au rocher. 
Le sanctuaire proprement dit [A] se 
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Fig. 86. 
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divise en deux parties bien distinctes : Un large [5 ra ,92] vaisseau dont les murailles de 
pierre fort épaisses (0 m ,50 à l m ,22) sont conservées jusqu'aux premières assises [haut. 
4 m ,30] de la voûte qui le recouvrait autrefois. A 8 m ,46 de l'entrée, ces murailles cessent 
brusquement et le vaisseau se termine par un petit mur semi-circulaire de l m ,t2 de haut. 
Au centre de cet hémicycle est un trou rond de 1 m ,50 de diamètre, aujourd'hui presque 
rempli de terre. Le mur du fond est coupé au milieu par un escalier [larg. l m ,15, long. 
2 m ,10] de sept marches menant à une terrasse terminée par un second mur semi-circulaire 




(h. l m ,40) qui va rejoindre par la tangente (3 mètres) la grande muraille du vaisseau. 
Gomme l'autre, ce second mur est percé au milieu d'un escalier en tout semblable au 
précédent, seulement la première marche qui était placée devant la paroi verticale a été 
enlevée. Cet escalier conduit à une seconde terrasse, qui s'étend jusqu'au rocher. Celui-ci 
s'élève à une grande hauteur et est formé de blocs irréguliers sauf dans sa partie inférieure, 
où il a été égalisé au pic. Deux niches ont été conservées, lune à gauche près de la muraille 
du grand vaisseau principal [6] et une seconde, en face de l'escalier [c\. A droite de cette 
dernière, on voit les restes d'un mur incliné qui paraît avoir supporté un escalier de douze 
marches conduisant à une troisième niche. [a], plus grande que les autres qui s'enfonce obli- 
quement dans la roche. Toute la décoration du temple a disparu, et les constructions sont 
dans un état de délabrement, qui rend difficile de déterminer leur destination. Il serait 
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même douteux que cette grotte eût servi de mithréum, s'il était inexact qu'on y eût décou- 
vert le 

Bas-relief de marbre blanc [H. O m ,77, L. 0 m ,99] aujourd'hui au Musée national de Naples, 
n° 6723. 

Cité : Isola di Capri, manoscritti del conte délia Torre Rezzonico... pnbblicati dalV abate Domenico Roma- 
nelli, Naples, 1816. La croyance que ce bas-relief provient de la grotte de Mitromania ne paraît reposer que 
sur l'opinion de Rezzonico \p. 60], qui vit le bas-relief en 1794 dans la chapelle S*-Constanzo. En 1775 il 
avait déjà, été décrit par un certain Giraldi [p. 91] qui l'avait trouvé chez un paysan. En 1816, il était au 
Museo borbonico donde ne ho fatto estrarre il qui aggiunto disegno, dit l'éditeur, mais le dessin qu'il publie 
est celui du n° 58, d'après Montfaucon, que citait aussi Rezzonico. 

Reproduit : Museo Borbonico, XIII, 22. Lajard, pl. XGV1I, 2, dont la %. 87 est une réduction. 




Fig. 88. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau, perché sur un 
rocher derrière les épis qui terminent la queue du taureau. Dans les coins inférieurs, les 
deux porte flambeau et dans les coins supérieurs les bustes de Sol, couronné de sept 
rayons, et de Luna, un croissant sur le front. Un des rayons de Sol, plus long que les 
autres, se dirige vers Mithra. Celui-ci paraît être entraîné par le taureau, qui galope vers 
la droite. 

Mauvais travail de la décadence, mais bien conservé et sans restaurations. Le style est analogue à celui du 
bas-relief précédent, quoique un peu meilleur. Ils paraissent provenir tous deux du même atelier. 

Région IV 

96. Interamna. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,39, L. 0 m ,5l, Ep. 0,10] trouvé en 1880 
à Piedimonte près de Terni. Autrefois chez le marquis Eroli à Narni, maintenant au musée 
municipal de Terni. 
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Reproduit : Alcune prose et versl del marchese Giovanni Eroli, vol. I (1885), p. 523 seq. Fig. 88 d'après 
une photographie. — Mentionné : Bulletino delV Istituto, 1881, p. 82-83. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux 
dadophores. Près de celui de gauche qui tient sa torche élevée, un second scorpion. Sur le 
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1 Mètres 

Fig. 89. 

bord de la grotte est perché le corbeau, tourné vers Mithra, dans les angles supérieurs sont 
les bustes de Sol radié et de Luna. Entre eux, au-dessus de la grotte, une rangée d'autels 
flamboyants séparés par des arbres (pins?). Ils étaient sans doute primitivement au nombre 
de sept. Sur le bord inférieur six (autrefois sept?) vases (urcei). 

Travail assez soigné mais mauvaise conservation. L'angle supérieur de droite et inférieur de gauche sont 
brisés de même que beaucoup de morceaux du relief, notamment la jambe étendue de Mithra. — Sur le 
revers de la plaque sont quelques lettres grossièrement tracées DNG... IG(?)0 qui semblent modernes. - A 
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peu de distance de ce bas-relief furent trouvées, en même temps, une lame d'épée (couteau de sacrifice ?) 
rouillée et des figurines qui n'ont pas été conservées. 

97. Spolète. Mithréum découvert en 1878 près de la gare actuelle de Spolète, et non 
loin de l'ancienne voie Flaminienne, dans une propriété du marquis Marignoli, qui l'a fait 
recouvrir d'un toit et permet de le visiter. 

Décrit : Notizie dei Scavi, 1878, p. 231 ; Goote, The mithraeum of Spoleto (Archaeologia, xli), 1882, p. 205, 
avec plan ; Gori, Archivio délia città e provincia di Roma, III, 1879, p. 56 seq., 252 seq. 

Fig. 89, d'après le plan de Coote; Fig. 90, d'après une photographie; Figg. 91-92, d'après des calques pris 
sur les fresques. 

Le temple dont les murs extérieurs ne sont conservés que jusqu'à la hauteur maximum 
de l m ,10, forme un rectangle de 21 m ,10 de long sur 3 ra ,90 de large, orienté du N.-O. au 
S.-E. et divisé comme de coutume en trois parties : une nef ou couloir central [larg. l m ,46] 




Fig. 90. 



et un banc plus élevé de chaque côté [larg. l m ,22], dont il ne reste aujourd'hui que les murs 
d'appui [1. 0 m ,35, h. O m ,77]. Ces bancs sont séparés en deux parties [long. 10 m ,30 et 
5 m ,83] par un corridor transversal [larg. 2 m ,05] où donnait à droite une porte d'entrée, et où 
devaient être disposées, des deux côtés, des marches pour monter sur \espodia. Ceux-ci, 
qui vers l'extrémité N. continuent jusqu'au bout de la salle, s'arrêtent au S. à 2 m ,92 du mur 
extérieur. Ici se trouve, au fond, une substruction divisée en trois par des piliers autrefois 
surmontés de colonnes dont les bases de marbre sont conservées. Le compartiment du 
milieu [h. du sol 0 m ,29, prof. 0 ra ,74, larg. l m ,50] devait supporter l'image habituelle de 
Mithra tauroctone, et les deux niches de côté sans doute les deux dadophores. Entre celle 
de gauche et le podium s'étend une sorte de banc [1. 0 m ,55, h. 0 m ,55, chiffre donné par 
Gori ; aujourd'hui il n'a pas plus de 0 m ,35], dont la destination est peu claire. 

Devant la niche du milieu ont été découverts, encore debout : a) Un autel de 
travertin [h. l ra ,02] avec l'inscription n° 159 (cf. fig. 90). b) A gauche de celui-ci une 
pierre conique [h. l ra ,32, diamètre de la base 0 ra ,50] grossièrement taillée, avec un trou 
carré aux deux tiers de sa hauteur, qui n'a guère pu servir à fixer une image de Mithra 
naissant du rocher, c) Un peu en avant, un prisme triangulaire de marbre cipollin comme 
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le cône [h. O m ,77, largeur de chaque côté 0 m ,23], dont le sommet est creusé comme pour y 
attacher quelque objet. 

Le pavement du mithréum était de marbre, et de même les murs étaient ornés de plaques 
de marbres divers, dont quelques-unes sont encore à leur place. Seules les parois verti- 
cales des podia étaient recouvertes de stuc et décorées de 
personnages peints à la fresque dont deux seulement sont 
aujourd'hui conservés : 1° D'abord à gauche à 8 m ,15 de 
l'extrémité S. du podium, un homme à barbe blanche 
[Saturne], la tête recouverte d'un manteau vert, qui laisse la 
poitrine à nu et s'enroule autour de ses hanches. Il tient de 
la main droite une faucille [Harpè], et de la gauche un objet 
ovale que l'on ne peut plus reconnaître (fig. 91); 2° Du même 
côté [2 ra ,75 plus loin] est une autre figure (n° 92) d'homme 
(non de femme comme le dit Gori) vêtu seulement d'un man- 
teau rouge doublé de vert, attaché au cou, qui laisse le corps 
découvert. Il tient de la main gauche un objet jaune et vert 
très peu distinct mais qui paraît être une bourse [Mercure]. 
Les traces de deux autres figures qui se voyaient en face 
de celles-ci ont aujourd'hui entièrement disparu. D'après la 
distance où elles sont placées [c, c, c] il devait y avoir sur 
les podia antérieurs en tout six personnages [planètes]. 
Dans la paroi des deux podia du milieu étaient percés de chaque côté deux niches. Les 
deux premières [à 5 n \30 du fond] au niveau du sol [H. 0 m ,32, L. 0 n \30, prof. 0 m ,22], les 
deux autres [à 41 cent, du couloir central] placées à 30 cent, de terre [larg. O m ,23, H. 0 m ,30, 

prof. 0 m ,22]. On remarquait en outre dans les podia deux 
trous ronds [DDJ de la forme des bénitiers chrétiens, et dans 
l'un on trouva trois vases de terre cuite fort élégants, qui 
servaient peut-être à puiser l'eau lustrale. 

Le temple avait été dépouillé de ses statues et de ses orne- 
ments, quelques menus objets ont seuls été mis au jour. 

Conservés aujourd'hui chez le marquis Marignoli à Spolète. Je ne les 
ai pas vus, et j'emprunte leur description à Gori, en omettant ses inter- 
prétations fantaisistes. 

1° Une statuette d'os de 10 cent, de haut représentant un 
jeune homme couronné de laurier, vêtu d'une longue tunique 
et d'un manteau, ei jouant de la cithare [évidemment Apol- 
lon]. 

2° Près de la pierre conique : un bras de terre cuite (1. 13 
cent.) terminé par une main qui serrait un objet brisé, pro- 
bablement un morceau du Mithra naissant de la pierre. 

3° Une médaille de la forme d'une croix grecque de bronze, où sont figurés un buste 
d'homme avec la barbe et les cheveux à la Nazaréenne, et un buste de femme la tête voilée, 
tous deux couronnés de rayons. — Probablement le Soleil et la Lune. 
4° Un couteau de sacrifice oxydé. 




Fitr. 9-2. 
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5° En outre une petite lampe de terre avec le nom c. dessi, et deux monnaies, Tune de 
Constantin, l'autre de Gratien, qui fixent approximativement la date de ce mithréum. 

La porte du temple donnait dans une salle de 4 m ,85 sur 7 m ,22, attenante à une autre de 
4 m ,80 sur 14 m ,80, où l'on a trouvé entre autres choses un couteau de fer et un morceau 

de marbre avec les signes du zodiaque. 
D'autres chambres contiguës au mithréum 
s'étendaient à droite et à gauche, cte sorte 
qu'il est probable qu'il faisait partie d'une 
grande habitation privée. 



Région VI 

*93. Sentinum. Fragment d'un groupe 
de marbre [H. 1 pied 3 onces romaines, 
L. 1 pied .11 onces], trouvé à Sentino, 
aujourd'hui chez M. Ramelli Roccama- 
doro à Fabriano. 

Publié: Ramelli, Monumenti mitriaci di Sen- 




Fig. 93. 



tino, Fermo, 1853, p. 15 seq., et pl. I, dont la fig. 93 est une réduction. 

Milhra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. L'avant-bras droit et le bras 
gauche de Mifhra, la tête du taureau et la moitié postérieure du chien sont perdus. Un pied 

conservé à gauche de la représentation principale, montre 
qu'elle était accompagnée des dadophores. 

Les fragments architecturaux publiés en même temps par Ramelli 
(pl. II) paraissent appartenir, comme l'inscription citée par lui p. 31, 
à un temple de Sérapis. Cf. aussi infra n° 295. 



Région VII 

*99. Rusellae. Fragment d'un groupe de marbre blanc 
[H. env. 0 m ,40, L. 0 m ,60], aujourd'hui au musée de 
Grosseto. 

Inédit : Fig. 94 d'après un croquis que M. le D r Sauer a eu l'amabi- 
lité de me communiquer. 

Partie supérieure du corps de Mithra tauroctone, comme 
de coutume. Il manque le bras gauche, l'avant-bras droit 
et les deux jambes. La tête et le cou sont chacun rap- 
portés mais antiques, quoique d'un marbre différent. La partie inférieure de la tunique 
est collante et accuse les formes. 




Fi£. 91. 



100. Pise. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,44 L. 0 m ,55] ritrovato incassato in un maro 
dello stabile dei signori eredi Chiocchini in Pisa, aujourd'hui au Gampo Santo n° 77. 

33 
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Reproduit : Lasinio, Raccolta di sarcofagi... del Campo Santo di Pisa, 1814, pl. XVI, n° 36. Fig. 95 d'après 
une photographie. — Décrit : Dutschke, Die antiken Bildwerke des Campo Santo, 1874. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, les bustes de Sol, portant une 
couronne radiée et de Luna dans un croissant, la tête voilée. Les deux porte-flambeau 
ordinaires se tiennent l'un à droite et l'autre à gauche. Entre ce dernier et le taureau, un 
tronc d'arbre (?) s'élève sur un rocher, et sur ce tronc est perché le corbeau, qui s'avance 
vers Mithra. De nombreuses traces de couleur noire (restes d'une ancienne dorure ?) sont 
visibles sur toute la surface du bas-relief. 




Kg. 95. 



Travail médiocre. Le coin inférieur de droite avec la moitié du porte-flambeau est brisé. Pas de restaura- 
tion. 

101. Florence. Statue de marbre blanc [H. l m ,15, L. 0 ra ,35] conservée à Florence, 
Galerie des Offices, salle des inscriptions, n° 284. Origine inconnue (romaine ?). 

Décrit : Dutschke, Marmorbildwerke der Uffizien, n° 367. — Reproduit : %. 96 d'après une photogra- 
phie. 

Personnage léontocéphale, vêtu d'un long vêtement à manches, debout, le corps six (?) 
fois entouré d'un serpent, dont la tête vient se placer sur son crâne. 11 avait quatre ailes, 
deux aux hanches, deux aux épaules, mais celles-ci ont disparu, et deux larges rainures 
dans le dos de la statue, indiquent seules où elles étaient fixées. Les deux mains du dieu, 
appuyées contre sa poitrine, tiennent, la droite une clef, aujourd'hui brisée, mais dont une 
dent est restée fixée au vêtement, la gauche un sceptre également incomplet, qui descen- 
dait au moins jusqu'aux genoux, comme l'indiquent des traces d'attache visibles en cet 
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endroit. Un foudre dont, chose singulière, l'extrémité supérieure (la seule conservée) se 
termine par une tête humaine, est placé à sa droite. 

Les pieds avec la sphère sur laquelle ils reposent sont restaurés. Travail médiocre; par derrière les formes 
sont simplement ébauchées. 

*102. — Fragment d'un groupe de marbre blanc conservé au musée des Offices (je ne 

l'y ai pas trouvé). 

Décrit : Dutschke, op. cit., n° 146. Cf. Gonze, Arch. epigr. Mitth. aus 
Oester., II, p. 119. 

Mithra saxigenns. Il ne reste qu'un fragment du corps nu 
du dieu, et le rocher dont il naissait. Sur le devant de celui-ci, 
est sculpté un masque d'homme à longue barbe et à longs 
cheveux, figurant un dieu fluvial, suivant Dutschke, ou Jupi- 
ter, suivant Conze. Dans la partie postérieure du bloc on voit 
une rainure qui a dû contenir un tuyau, mais il n'y a pas 
par devant d'ouverture par où l'eau pourrait s'échapper. 

103. — Groupe de marbre blanc [H. O ra ,37, L. 0 m ,43) au 
palais Gorsini Lung Arno, dans le garde-meuble (guarda- 
robu). 

Cité : Dutschke, Antike Bildwerke in Flovenz, 1875, n° 295. 

Mithra tauroctone. Le torse et les jambes du dieu avec la 
partie postérieure du taureau (sauf l'extrémité de la queue 
et des pattes) et le scorpion, de plus, son bras gauche tenant 
par les naseaux la tête du taureau sont seuls antiques. Ges 
parties ne s'écartent en rien du type ordinaire. 

Le reste est restauré arbitrairement. On a notamment coiffé Mithra 
d'un pétasos. Travail grossier. 

104. Volsinii. Deux plaques de bronze (11. 0 m ,25, L. 0 m ,20 
et H. 0 m ,17, L. 0 m ,26) trouvées probablement ensemble à 
Orvieto ou à Bolsène, ou tout au moins en Toscane. Aujour- 
d'hui au musée étrusque du Vatican, salle XII. 

Publiées ; Gumont, Rev. archéol., 1892, I, p. 189 sqq. Figg. 97, 98 
Mentionnées : Helbig-Reisch, Guide dans les musées de Rome, 1893, II, p. 370. 




Fig. 96. 
d'après une photographie. 



a) Buste d'un personnage à tête de Jupiter [Silvain?] vêtu d'un simple manteau jeté sur 
l'épaule gauche. De la main droite il tient une pomme de pin, de la gauche une branche 
(brisée) autour de laquelle s'enroule un serpent. Sur son épaule droite est perché un aigle. 
La poitrine est décorée de diverses représentations en relief : Mithra tauroctone, en dessous 
un cratère, à droite une tête de bélier, au-dessus une rouelle à cinq rais. 

Travail soigné, mais de basse époque. Le métal a été coulé. 
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b) Buste d'un personnage barbu en costume oriental, coiffé du bonnet phrygien. Dans 
sa main droite il tient une pomme de pin, de la gauche il élève une torche qu'entoure 
un serpent. 

Travail grossier de repoussé, probablement d'origine asiatique. 

*105. Gapena. Statue de marbre blanc [H. 0 m ,65] trouvée au commencement de ce siècle 
à Turrita. Aujourd'hui au même lieu dans la maison de M. Trasi. 

Décrite : Tomasetti, Archivio délia società Romanadistoria patrîa, VII (1884), p. 420, n° 1, cf. CIL. XT.3865. 





Fig. 97. 



Fig. 98. 



Porte-flambeau mithriaque, vêtu comme de coutume, tenant dans la main gauche 
(aujourd'hui détachée) une torche. La droite fait défaut. Sur un support placé près du pied 
droit de la statue, l'inscription n° 162. 



Région VIII 



106. Bononia. Bas-relief de marbre blanc [L. 0» 27, H. 0 m ,22] au Museo civico de 
Bologne, salle IV. 

Décrit : Gonze, Archaolog. Zeitung, 1867, p. 90. - Reproduit fig. 99 d'après une photographie. 
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Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux dadophores. Au-dessus 
de celui de droite, qui tient sa torche abaissée, est perché le corbeau, tourné vers Mithra 
Le corps du taureau est entouré d'une large sangle brodée. De chaque côté, près des 
dadophores, s'élève un arbre (pin ?); contre le tronc de l'un et de l'autre est appliqué un ani- 
mal symbolique, à gauche un scorpion, à droite une tête de taureau. Sur le bord supérieur 
sont rangés les bustes des sept planètes, dans l'ordre suivant, en commençant à gauche près 
du corbeau : 1» Sol, la tête ornée de rayons; 2° Saturne barbu, avec une forte chevelure 
peut-être coiffé d'un voile; 3° Vénus, jeune femme diadémée; 4° Jupiter, portant le calatho* 




Fig. 99. 

donné d'ordinaire à Sérapis; 5° Hermès, avec le pêtasos ailé; 6° Mars, casqué; 7" Luna, le 
front surmonté d'un petit croissant. — Sur le bord inférieur trois représentations : 1° Trois 
personnes étendues côte à côte sur un lit comme pour un repas [Scène du banquet]; 
2° enfant (ou jeune homme ailé [Eros?]) tenant en main une couronne (ou un croissant?) 
sur un bige; 3° personnage barbu, couché, le bas du corps enveloppé dans un manteau 
qui lui recouvre aussi la tête. Le bâton qu'il paraît tenir en main [Gonze], est plutôt sim- 
plement le bord supérieur du rocher sur lequel il est étendu [Oceanus]. 

Pas de restaurations. Travail passable, mais médiocre conservation. 

107. — Bas-relief de pierre calcaire [L. 0 m ,27, H. O m ,37], conservé au Museo civico de 
Bologne, salle VI, près du précédent. 

Inédit Reproduit % 100 d'après une photographie. 
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Dadophore dans le costume oriental ordinaire, tenant des deux mains la torche abaissée. 
A ses pieds, à gauche, un taureau est couché, à droite, s'élève une plante à longues feuilles 
lancéolées. Plus haut à gauche, un cratère, ou plutôt une amphore renversée, laisse 
échapper l'eau qu'elle contient, et même plus qu'elle n'en pourrait contenir. Dans le coin 
supérieur un croissant. 

r Travail médiocre, pas de restaurations. Ce fragment faisait évidemment partie d'une représentation de 
Mithra tauroctone; mais il était simplement appliqué contre le bas-relief central. 

108. Mutina. Fragment d'un bas- 
relief de marbre blanc [H. 0 ra ,50, L. 
(K20 à 0» 13] trouvé en 1845 à Gana- 
ceto près de Modène, aujourd'hui au 
Musée lapidaire de cette ville (dans 
le mur de la cour, à droite de l'entrée). 

Décrit : Bull, dell Istit., 1846, p. 27. 

Porte-flambeau mithriaque du type 
ordinaire tenant une torche élevée. 
A droite, un morceau du manteau de 
Mithra (?). 

Travail médiocre. 



Région XI 

109. MlTHRÉUM D'ANGERA. 

Décrit et reproduit (peu exactement) : Bion- 
delli, Rendicontidel reale Istituto Lombardo di 
scienze e lettere, 4 juin 1868, I, p. 527, pl. I. 
La fig. 101 reproduit l'entrée de la grotte. Il ne 
m'a pas été possible de photographier la sur- 
face entière du rocher faute d'un recul suffi 
san t. 

A mi-hauteur de la montagne sur laquelle s'élève le château d'Angera, se trouve une 
grotte naturelle largement ouverte, appelée par les habitants du pays la tana del lupo. La 
face extérieure du rocher, qui se dresse verticalement, dessine une sorte d'hémicycle, en 
partie naturel, en partie taillé de main d'homme. Devant celui-ci, le sol paraît avoir été 
nivelé à la hauteur de l'intérieur de la grotte. On voit au-dessus et à côté de l'entrée des 
espèces de niches rectangulaires, où devaient être placés des pierres votives ou des bas- 
reliefs de grandeur diverse. Les trous où s'enfonçaient les tenons destinés à les fixer, se 
distinguent encore parfaitement, et beaucoup de restes de ciment sont demeurés attachés à 
la roche. En outre, on aperçoit autour de cette réunion de niches une série de larges trous 
carrés, qui comme à Schwarzerden [n° 258] et à Bourg-Saint-Andéol [n° 279] ont dû 
servir à supporter les poutres d'une construction de bois appuyée contre le rocher. Il 
serait d'ailleurs incroyable que les pierres sacrées, dont les traces ont subsisté sur la paroi, 




Fig. 100. 
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eussent été reléguées en dehors du sanctuaire. Il faut donc admettre que le temple s'éten- 
dait en avant de la grotte et que celle-ci en formait en quelque sorte l'abside. Son ouver- 
ture est d'ailleurs si large [H. l m ,75, L. 4 mètres] que les assistants placés au dehors pou- 
vaient parfaitement suivre les cérémonies qui se célébraient au fond de l'antre. 

L'intérieur de celui-ci a une forme elliptique presque circulaire, ses deux diamètres 
étant d'environ 6 et 7 mètres. Les parois ont été taillées en plusieurs endroits au pic. 
A gauche, on remarque une sorte de banquette étroite [long env. 2 m ,25, larg. 0 m ,25], et au 




Fig. loi. 



fond on distingue une niche, semblable à celles qui ont été creusées à l'extérieur, mais plus 
grande (H. 1 mètre, L. l m ,25), où a certainement dû être placé le bas-relief de Mithra 
tauroctone. Au côté droit de la grotte une fente du rocher (L. env. 0 m ,80) conduit par 
un sentier escarpé à une étroite excavation plus élevée, où s'ouvre un soupirail, qui éclaire 
l'antre en même temps que l'orifice de l'entrée. Celle-ci est tournée vers l'orient et les rayons 
du soleil pénètrent par cette ouverture durant les premières heures du jour. 

J'ai remarqué sur le sol de la grotte des restes de tuiles romaines et aussi du charbon de 
bois en grande quantité, mais celui-ci paraissait provenir de feux allumés récemment. On n'a 
découvert clans le temple lui-même, qui paraît d'ailleurs ne jamais avoir été fouillé, aucun 
monument, mais sa disposition, comme la présence à Angera d'inscriptions mithriaques 
fn os 187 suiv.], ne permet pas de douter de sa destination. 
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Peut-être est-ce de ce spelaeum que provient un piédestal de marbre blanc [H. 0 m ,92, L. 
0 m ,70], conservé dans l'ancienne chapelle du château des Borromée, qui couronne la colline. 

Reproduit très inexactement par Biondelli, l. c, pl. II, 1. Fig. 102 d'après une photographie, fîgg. 103-104 

d'après un croquis original. 

La partie supérieure (H. 0 m ,10) du pié- 
destal est occupée par une rangée de pal- 
mettes. Au-dessous, deux grands aigles, 
placés aux coins de devant, tiennent dans 
le bec une guirlande, qui s'abaisse sur la 
face antérieure de l'autel. Aux coins de der- 
rière, ils sont remplacés par deux dauphins. 
Plus bas, sur la plinthe (H. 0 ffi ,31) qui fait 
le tour du monument, par devant, un 
cartouche entre deux rosaces porte une 
dédicace à Jupiter (Inscr. n° 188aJ; sur les 
deux côtés sont des représentations symé- 
triques, fort mal décrites par M. Biondelli. A 
gauche, im personnage barbu, entièrement 
nu, saisit de la main gauche la chevelure 
d'un homme vigoureux placé devant lui, 
tandis que de la main droite il lève un foudre 
pour l'en frapper. Cet adversaire, dont les 
jambes se terminent en queues de serpent, 
cherche de la main gauche à écarter le bras, 
qui le maintient, tandis que le poing droit 
ramené vers la cuisse, tient un objet allongé à plusieurs branches, indistinct [tison ardent?]. 

A droite, on voi! de même un homme à queue de serpent, luttant contre un personnage 
qui s'avance vers lui. Celui-ci, vêtu d'un simple manteau flottant sur ses épaules, cherche à 
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Fier. 102. 




Fig. 103. 




Fig. 104. 



percer son adversaire à l'aide d'un instrument, aujourd'hui fort endommagé, mais qui me 
paraît avoir été un trident. Le second lutteur saisit le bras pour détourner le coup, et de 
l'autre main lève une grosse pierre, qu'il se prépare à lancer. 

Travail habile. Le sens des deux scènes ne paraît pas douteux. C'est la lutte de Zeus et de Poséidon contre 
les Géants. Ces représentations sont en rapport avec les aigles et les dauphins sculptés aux coins du 
monument. On sait que la défaite des Géants est souvent figurée sur les bas-reliefs mithriaques (Vovez 
l'introduction.) * v J 
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110. Fragments architecturaux découverts en 1868 à Angera, dans le jardin du docteur 
Lastighom. 

Décrits et reproduits : Biondelli, loc. cit., p. 530 et pl. II. 

En même temps que l'inscription n» 187, on trouva six colonnettes qui paraissent avoir 
rS P n ^ u " 1 m " hréum - Elles ont toutes à peu près le même diamètre et la même hauteur 
LU. 0» ,8o-0'»,90J. Deux d'entre elles sont simplement cannelées. Des quatre autres, deux 
qui imitent un tronc de palme portent, sculptées sur une zone ou bande supérieure tenant 
lieu de chapiteau, des têtes de Gorgone et de lion, qui alternent. Les deux autres, dont le 




Fig. 105. 



fût est recouvert de branches sinueuses, sont décorées à la même place de griffons et de 
vases de forme diverse [cratères et amphores]. 



Région X 

111. Vérone. Bas-relief de marbre blanc [H. 0»,50, L. 0™,55] conservé au Musée lapi- 
daire de Vérone. r 

Publié : Maffei. Muséum Veronense, pl. LXXVI. Fig. 105 d'après une photographie. 
Décrit : Dutschke, Bïldwerke Oberitaliens, t. VI, n° 440. 

Mithra tauroctone avec le chien, qui porte un collier, le serpent, le scorpion et le corbeau 
vers lequel se tourne le visage du dieu. Dans les coins supérieurs se trouvent les bustes 
de Sol radie et de Luna dans un croissant. Des deux côtés du taureau les deux dadophores 
Oes ligures ne présentent aucune particularité remarquable. 

roSr e traVaîl d,ale,ier ' Maff6i n,indiqUG PaS k P rovenance de ce ^-relief, Prêtre est-il d'origine 
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*112. Statue [H. 0 m ,41] d'origine inconnue. Aujourd'hui dans la galerie du château de 
Gataio, mur du sud. 

Décrite : Dutschke, Bildwerke Nord-Italiens, t. V, n° 437, qui le donne comme un Attis. 

Porte-flambeau mithriaque dans le 
costume ordinaire, debout, les jambes 
croisées, à côté d'un rocher, vers lequel 
il abaisse sa torche. Son regard (pupilles 
enchâssées) est triste. La partie supé- 
rieure est négligée. 

*113. Bas-relief de marbre italien [H. 
l m ,05] dans la même galerie. 

Décrit : Dutschke, lac. cit., n° 569. 

Porlc-flambeau mithriaque, comme de 
coutume, lenant à deux mains une torche 
abaissée. Le bout de celle-ci est restauré. 
En haut, une partie du champ du relief 
est brisé. Le bas de la figure est mal con- 
servé. 

Dutschke cite encore (n os 440, 700) 
comme se trouvant au même musée, deux 
petites têtes (H. 0 ra ,08 et 0 m ,16) coiffées 
du bonnet phrygien, qui peuvent avoir 
appartenu à un Mithra, un Attis ou un 
Paris. 

*1 14. Anauni. Fragment d'un bas-relief 
de marbre blanc [H. O m ,77, L. 0 m ,l8J 
travaillé sur les deux faces, trouvé à 
Gastello di Tuenno dans le Val di Non. 
Aujourd'hui au musée de Trente. 

Reproduit : Zanella, Annali delV Istituto, 1864, 
pl. F, p. 84. Figg. 106-7 d'après des photographies 
que M. Ambrosi, directeur du musée de Trente, a 
eu l'obligeance de me faire parvenir. 

a) Bord de gauche : De la scène cen- 
trale de Mithra tauroctone il ne reste que 
peu de chose: le pied gauche du dieu, plus 
haut, des traces d'un des porte-flambeau, 
au-dessus moitié d'un buste de Sol, couronné de rayons. Tout en haut, des restes de sculp- 
tures prouvent que la partie supérieure du monument était ornée de scènes accessoires. Celles 
qui s'étageaient à gauche de la représentation principale sont toutes conservées. Chacune 
est entourée d'un cadre rectangulaire. 1° Au-dessus : Personnage barbu, à forte chevelure, 
debout. Il est vêtu d'un manteau qui lui passe sur l'épaule gauche et s'enroule à la ceinture, 





Fig. 106. 



Fis. 107. 
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laissant la moitié de la poitrine et le bras droit à découvert. Celui-ci est abaissé et la main 
tient un sceptre (?) qu'elle appuie sur un bloc de rocher [Jupiter ?]. 2° Personnage semblable 
dans le même costume, couché ou plutôt assis sur des rochers. Sa main droite abaissée tient 
un bâton [Oceanus?]. 3" Personnage semblable [Jupiter] mais nu, s'avançant vers un homme 
[Géant] placé à sa droite, dont les cuisses se terminent en corps de serpents. La main droite 
du dieu brandit le foudre dont il va frapper son adversaire. Celui-ci lève les deux bras 
comme pour protéger sa têle. 4° Personnage barbu [Saturne], la tête recouverte d'un 
manteau qui lui pend derrière les épaules, et lui enveloppe tout le corps. Il tend la main 
droite à un jeune homme [Sol] sans vêtement apparent, la tête couronnée de rayons, debout 
devant lui, et qui tient dans la main gauche un fouet. 5° Jeune homme entièrement nu, 
accroupi, le pied droit et le genou gauche sur le sol. Il abaisse le bras gauche, et tient dans 
la main droite élevée un objet ovale indistinct [Atlas?]. 

b) Revers. Bord de droite. Daus le coin supérieur on voit: 1° un cyprès (?) grossière- 
ment dessiné, vers lequel galope un gros sanglier dont la tête et les pattes antérieures 
sont seules conservées. En dessous, le fragment d'inscription n° 185. ù 2° Plus bas, un porte- 
flambeau dans le costume ordinaire, tenant de la main droite élevée une torche qui a 
presque entièrement disparu. 3° A ses pieds, à gauche, on distingue les deux cornes d'un 
taureau qui paraît avoir été couché à terre, la tête appuyée sur un genou replié. 4" Dans le 
coin inférieur, un gros serpent se recourbe sur lui-même, et abaisse la tête vers un bloc de 
rocher (?) au-dessous duquel on distingue des trails ondulés parallèles, qui paraissent devoir 
figurer de l'eau. 

Travail soigné, mais la pierre est fort endommagée. Dans les petites scènes, l'ouvrier gêné par le cadre a 
généralement fart ses personnages trop larges pour leur hauteur. Un d'entre eux n'a même pas de pieds (n° 3). 

*115. Fragment de bas-relief de marbre blanc [H. 0* 33, L. 0*\27], trouvé en 1869 a 
pociu metri daW apertura délia strettissima, dirupata e brève mile di San Romedio, près de 
San Zeno. Aujourd'hui au musée de Trente. 

Décrit : Giusto de Vigili, Archwio Trentino, I, p. 135-137. Fig. 108 d'après une photographie que je dois 
aussi a M. Ambrosi. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le taureau est conservé tout 
entier, mais le manteau flottant du dieu (avec le corbeau?) a disparu. A droite, un porte- 
flambeau tenant à deux mains une torche élevée. Au-dessus de celui-ci, une moulure hori- 
zontale qui se continue en dessinant une demi-circonférence au-dessus de Mithra. Au delà 
dans le coin gauche supérieur, buste de Luna, un croissant derrière les épaules. Sur la 
plinthe l'inscription n° 184. 

Travail presque grotesque. 

En même temps que cette pierre on découvrit à une grande profondeur sous la terre des 
restes de muraille, des monnaies romaines, quelques figurines de bronze, aujourd'hui 
disparues, et une lame d'or longue de 9 centimètres représentant un glaive. 

116. Aquilée. Haut-relief oblong de marbre blanc, trouvé en 1888 à Monastero près 
d'Aquilée [H 0-55, L. 0,90, E. 0-22]. Aujourd'hui au musée des antiques de Vienne, 
salle X, n° 39. ' 
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Décrit : von Schneider, Jahrbnchâes archaôl. Instituts, VI (1891), p. 176. 

Reproduit : Drei Rômerstâdte ( Kunstgeschichtliche CharakterbUder aus Oêsterreich-Ungarn), Vienne, 
1892, p. 29. La planche III est exécutée d'après une photographie que M. Robert von Schneider a eu l'ama- 
bilité de m'offrir. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau (sur 
le manteau de Mithra); à droite et à gauche, les deux porte-flambeau en haut à gauche, 




Fig. 108. 



Sol s'élevant sur son quadrige, à'droite, buste de Luna, un croissant derrière les épaules. Le 
corps du taureau était entouré d'une sangle épaisse. En dessous de Sol, on voit trois béliers 
dont deux sont couchés, et le troisième broute les feuilles d'un arbuste qui s'élève à côté 
de lui. 

Un morceau du serpent, le bras droit du porte-flambeau de droite, la tête de deux chevaux du quadrige, le 
corbeau (sauf les pieds), le coin gauche supérieur et quelques autres morceaux moindres sont perdus. — La 
virtuosité de son exécution assigne à ce marbre une place à part parmi les monuments mithriaques. Les figures 
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profondément fouillées, se détachent presque entièrement du bloc principal, auquel les relient parfois par 
derrière de minces supports. M. von Schneider rapproche ce relief du buste de Commode au musée Gapitolin 
(Helbig, Guide Mus. Rome, n os 558 560), etc. et l'attribue sans doute avec raison au n c siècle de notre ère. 



117. Fragment d'un bas-relief [H O ra ,23, L. 0%32] provenant d'Aquilée, aujourd'hui au 

musée lapidaire de Trieste. 

Inédit. Reproduit fig. 109 d'après un croquis de l'original. 

Un morceau du manteau de Milhra avec la tête, coiffée du 
bonnet phrygien, d'un des porte flambeau. 

118. Pola. Fragment de bas relief de marbre [H. 0 m ,48, 
L. 0 m ,85], au musée lapidaire de Pola. 

Reproduit : Mittheîlungen ûer K. K. Centralcommission, XII (1886), p. clxv, 
fig. 2; Reichel, Arch. epigr. Mitth. ans Oesterr., XVI, p. 6 (1893). Fig. 110 d'après une photographie. 

Mithra tauroclone. Sont conservés le taureau entier (sauf la tête et l'extrémité des pattes 
de derrière), la partie inférieure du dieu, le chien, le serpent, le scorpion et la moitié des 
deux porte-flambeau. Celui de gauche est à peine reconnaissable. 




Sicile 



119. Panormus. Ras-relief de marbre blanc travaillé à jour [H. env. 0 m ,70, L. env. 0 m ,75, 
E. 0 m ,17] aujourd'hui au musée national de Palerme, n° 751. 

Inédit : Reproduit fig. 112 d'après une photographie que M. Salinas, directeur du Musée de Palerme, a eu 

l'obligeance de faire exécuter pour moi. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent et le scorpion, et au- 
dessous du chien une tête de lion cou- 
chée à terre. Un rocher fait le tour de 
la scène principale et est décoré de 
figures en relief. Au bas les deux dado- 
phores qui ont perdu leurs torches, 
dont un trou dans la main gauche 
indique la direction. Celui de gauche 
tient en outre de la main droite un 
large couteau abaissé vers le sol. Dans les angles supérieurs on voit le buste de Sol et 
celui de Luna dans un croissant, et sur le haut du rocher, le corbeau qui se penche vers 
Mithra. 

Sont restaurés la tête et le bras droit du porte-flambeau de droite, le bras droit du porte-flambeau de 
gauche (mais pas le glaive) et le couteau de Mithra. 
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*120. Deux statues de marbre blanc [H. env. 0 m .70], trouvées probablement avec le 
bas-relief précédent, aujourd'hui au musée de Palerme, n os 729, 730. 

Inédites. Reproduites fîgg. 111, 113, d'après la même photographie. 






Fier. 111, 



Fig. 112. 



Fii?. 113. 



Dadophores mifhriaques, dans le costume et la pose ordinaires, portant à deux 
l'un une torche élevée, l'autre une torche abaissée. 



mains. 




Fig. 114. 



Travail soigné. Proportions exactes. 

*121. Syracuse. Fragment de bas-relief de marbre 
blanc grisâtre [H et L. env, 0,60, E. 0™, 18]. Aujour- 
d'hui au musée de Syracuse. 

Inédit : Reproduit fig. 114 d'après un croquis que M. le D r Sauer 
a eu l'amabilité de me communiquer. 

Mithra tauroctone. Il reste le dieu (sauf la tête, le 
bras gauche, l'avant-bras droit et le pied droil) et le 
milieu du corps du taureau. Une petite pointe que l'on 
remarque en relief sur la poitrine de l'animal est sans 
doute la langue du serpent. 



Assez bon travail, au moins à en juger d'après le dessin. 
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Thrace 



*122. Bessapara. Bas-relief [L. 0»60/H. 0»\30] provenant d'Elli-Dérê, près de Tafar- 
Bazarjik. Aujourd'hui à l'école grecque de celte ville. 

Décrit : A. Dumont, Mélanges d'archéologie réunis par Homolle, 1891, p. 325, n° 11. 




v '.MALVAUX. SC. 



Fie-. 115. 



" Bas-reliefs à trois tiroirs : Le premier tiroir manque. Deuxième tiroir : Mithra tuant 
le taureau; à gauche personnage debout coiffc du bonnet phrygien, près de lui figure peu 
distincte qui paraît être un suppliant, à droite cavalier ordinaire des bas-reliefs" thraces 
marchant à gauche [Mithra monté sur le taureau?]. Troisième tiroir : lion au galop ; cratère 
deux personnages à table devant la mensa fripes, l'un couronné de feuillages, l'autre 
coiffé du bonnet phrygien [Scène du banquet]. Char traîné par deux chevaux et allant à 
droite; dans le char deux personnages dont l'un s'appuie sur les épaules de l'aitre [Mithra 
sur le char de Sol]. Les détails de toute la représentation sont très peu distincts. „ 

*123. Sehdica. Bas-relief de marbre blanc [H. 0,53, L. 0^,52, E. 0*07] trouvé à Sofia 
dans une vieille substruction près de l'église de Saint-Kral. Aujourd'hui au musée de cette 
ville. 
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Reproduit fig. 115 d'après une photographie que M. Dobrusky, directeur du musée de Sofia, a bien voulu 
me communiquer. 

a) Coin gauche inférieur d'un bas-relief décoré de nombreuses figures. Au centre se 
trouvait la scène habituelle de Mithra tauroctone. Il reste le corps du dieu jusqu'à la poi- 
trine et le taureau entier sauf la tête et l'extrémité de la queue, au-dessous le scorpion 
saisit les testicules de l'animal, et plus bas le serpent s'allonge. Derrière le taureau on 
aperçoit les pieds et la pointe de la torche d'un des porte-flambeau. 

b) Des scènes qui garnissaient le bord de gauche, une seule a subsisté. Un homme en 
costume oriental [Mithra] est monté sur un taureau s'avançant vers la droite, dont il saisit 
une corne de la main droite. 

c) Le bord inférieur est mieux conservé. On voit : 1° A gauche, personnage à tête de 
lion, le corps trois fois entouré d'un serpent, debout sur une sphère, ses deux mains collées 
contre sa poitrine tiennent chacune un objet allongé (clef?). 2° Un personnage vêtu d'un 
coslume oriental [Mithra], coiffé du bonnet phrygien, s'élance vers un second personnage 
[Sol] entièrement nu, agenouillé devant lui, et lient au-dessus de la tête de celui-ci un objet 
recourbé. Cette représentation, ainsi que la suivante, est surmontée d'un large demi-cercle 
irrégulier, qui paraît figurer les rochers d'une grotte. 8° Deux personnages, l'un coiffé du 
bonnet phrygien, l'autre la tête nue, sont assis ou couchés côte à côte. En avant est placé 
un cratère [Scène du banquet]. 4° Lion s'avançant vers la gauche. 5° Sur un char traîné 
par quatre chevaux dont l'arrière-train. est seul conservé, se tient debout un personnage 
entièrement nu, la tête couronnée de rayor.s [Sol], qui de la main gauche, conduit 
l'attelage. A son bras droit s'accroche, pour monter sur le char, un jeune homme revêtu 

un costume oriental et coiffé du bonnet phrygien [Mithra]. 

d) Sur la plinthe du bas-relief sont figurés un sanglier et un chien courant vers la 
droite et entre eux, semble-t-il, un bonnet phrygien. Plus bas on lit l'inscription n° 221. 

Travail soigné, mais la surface de la pierre a beaucoup souffert. 



MÉSIE inférieure 



124. Troesmis. Haut -relief de pierre calcaire [H. 0 m .60, L. O m ,57, E. O m ,27] trouvé en 
mars 188i>, à Iglitza. Aujourd'hui au musée de Bucharest, encastré dans le mur du corridor. 

Mal reproduit : Tocilescu, Revint a pentru istorie, archéologie si filologie, Anuî. 1, vol. % 1883, p. 282 et 
pl. 9tf. 

Mithra tauroctone avec le chien (presque entièrement disparu), le serpent et le scorpion. 
Devant le scorpion se tient un des dadophores élevant une torche delà main droite, la 
gauche paraît reposer sur la gorge de l'animal. Au-dessus, reste d'un buste [Luna]. 

La pierre est très endommagée, non seulement la partie gauche du relief a disparu, mais toute la surface 
en est si fruste que les figures en sont presque méconnaissables. 



MONUMENTS FIGURÉS 273 

125. Bas-relief de marbre blanc trapéziforme [H. 0 m ,35, L. 0 m ,24 à 0 m ,19] provenant 

de Gostantza [?]. Aujourd'hui au musée de Bucharest, salle romaine n° 24. 

Inédit : Je regrette vivement de ne pouvoir donner de reproductions de ce monument et des suivants, 
mais il ne m'a pas été possible ni de les photographier moi-même au musée de Bucharest, ni d'obtenir 
depuis du directeur de ce musée autre chose que des promesses. 

La pierre est divisée en trois registres par des moulures transversales. 

a) Au centre est figuré Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le corbeau perché sur 
le manteau dû dieu et les deux porte-flambeau. Le scorpion n'est pas visible. Des deux 
côtés de la tête de Mithra on distingue deux bustes [Sol et Luna] et plus loin, à droite, un 
troisième qui élève les deux bras [Mithra naissant du rocher]. 

b) Au-dessus de cette scène principale, sur le bord supérieur, sont sculptées une série 
de figures de moindre dimension : 1° A gauche : Personnage entièrement vêtu [Mithra], 
debout, portant un taureau sur son dos. 2° Personnage semblable monté sur le taureau. 
3° Personnage semblable tirant de l'arc vers la droite. Devant lui une seconde figure age- 
nouillée contre un rocher. Enfin 4° dans le coin de droite : Taureau dans une maisonnette. 

c) Sur la bande inférieure on voit : 1° Personnage vêtu, debout, levant le bras droit en 
arrière, devant lui un autre à demi agenouillé étend la main vers lui [Mithra et Sol]. 2° Deux 
bustes sur un large piédestal carré [Scène du banquet]. 3° Deux personnages sur un char 
[Mithra et Sol]. 4° Personnage barbu, à demi couché, étendant les bras [Oceanus]. 

Le bas-relief est conservé intact, mais d'un travail très grossier. 

126. Bas-relief de marbre blanc cintré [H. 0 m ,19, L. 0 m ,22]. Autrefois dans la collection 
du général Mauros. Aujourd'hui au musée de Bucharest, auprès du précédent, n° 22. L'ori- 
gine exacte du monument est inconnue. 

Mentionné : Hirschfeld, Sitzb. d. Wiener AJcad., t. 77 (1874), p. 402 ; cf. CIL, III, 7596. 

Mithra tauroctone du type ordinaire avec le chien (à moitié disparu), le serpent et le cor- 
beau, sur le manteau du dieu. Le scorpion n'est pas visible. Des deux côtés se tiennent les 
dadophores. Au-dessus on voit, à gauche, un buste masculin [Sol |, et. à droite, sur le rebord 
du bas-relief, les traces d'un second [Luna]. Entre eux, près de la tête de Mithra, on distingue 
un personnage nu jusqu'à la ceinture, qui lève les deux bras [naissance de Mithra]. Sur la 
plinthe intérieure l'inscription n° add. 2556&. 

Travail très médiocre, le coin droit inférieur de la tablette est brisé. 

127. Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. O m ,35, L. 0 m ,39]. Au musée de 
Bucharest, magasin. 

Inédit. 

Mithra tauroctone. 11 reste la partie antérieure du taureau, le corps entouré d'une sangle, 
et près de lui le serpent, qui lève la tête, et le chien. Sur les flancs traces du couteau et du 
genou de Mithra. A droite un porte-flambeau tenant une torche élevée. 

Travail soigné. 

35 
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128. Fragment d'un bas-relief de pierre calcaire [L. 0 m ,37, H. 0 m ,28]. Autrefois dans la 
collection Mauros, aujourd'hui au musée de Bucharest. 

Inédit : Reproduit d'après fig. 116 un croquis pris à Bucharest. 

Morceau de droite d'une grande représentation de Mithra 
tauroctone. Il ne reste que le torse d'un porte-flambeau; à 
droite, un enfant nu, coiffé du bonnet phrygien, élevant de la 
main droite un couteau, de la gauche une torche [Mithra 
naissant]; au-dessus le bas d'une autre figure, les jambes 
enveloppées dans un grand vêtement, le torse nu, laquelle 
f> ^ paraît avoir été à demi couchée, appuyée sur le bras gauche. 

129. Fragment de bas-relief de pierre calcaire [L. 0 m ,58, H. 0 m ,38]. Musée de Bucharest, 
magasin. 

Inédit. 

Représentation de Mithra tauroctone. 11 reste la moitié supérieure du corps du dieu dans 
la pose habituelle. Sur son manteau on distingue les traces du corbeau. Du taureau il n'a 
subsisté que la queue terminée par trois épis. A gauche, un porte-flambeau appuyé sur sa 
torche dans l'attitude des Attis funéraires. Au-dessus, on voit dans chaque coin un buste 

[Sol et Luna]. Entre eux se trouvaient, semble-t-il, 
d'autres représentations, qui ont disparu avec la par- 
tie supérieure du bas-relief. Toute la surface en est 
très fruste. 

130. Fragment d'un bas-relief de marbre blanc 
[L. 0 m ,225, H. 0 m ,17] trouvé à Gostantza (?) Musée de 
Bucharest. magasin. 

Inédit : Reproduit d'après un croquis de l'original. 

Coin droit inférieur d'une représentation de Mithra 
tauroctone qui devait s'écarter fortement du type 
ordinaire. On voit à gauche un porte-flambeau les 
jambes nues, vêtu seulement d'une espèce de large 
camisole plissée, et coiffé d'un bonnet d'où pend 
derrière ses épaules une sorte de voile. Il s'avance 
vers la gauche tenant une torche élevée. A côté de ce 
personnage est placé un autel flamboyant, et devant 
Fig * 117, celui-ci le chien, conservé tout entier, bondit vers 

le taureau, dont seuls le cou et une patte sont conservés. On voit cependant clairement qu'il 
n'était pas tombé à terre mais s'avançait vers la droite. 

Travail soigné. 




131. Le musée de Bucharest contient encore deux autres bas-reliefs mithriaques qui, à 
l'époque où je l'ai visité [1893], étaient mis sous scellés par suite d'une contestation entre 
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l'Etat et l'ancien propriétaire César Bolliac. Ces monuments proviennent sans doute de 
Valachie. Ils peuvent être larges et hauts d'une trentaine de centimètres. Pour autant que 
j'ai pu les examiner, ils reproduisent simplement le type habituel des représentations de 
Mithra tauroctone. 



Mésie supérieure 



132. Viminagium. Bas-relief de marbre blanc [L. environ 0 m ,75, H. environ 0 m ,50], 
encastré à une grande hauteur dans le mur extérieur de la forteresse de Semendria, près 
de la quatrième tour à gauche de l'entrée. Il provient probablement, comme les autres 

matériaux employés à la construction de la forteresse, de 
Kostolacz. 

Reproduit: Kanitz, Romische Studien in Serbien, Vienne, 1892, 
p. 11. — Cité : Torma, Arch. eptffr, Mitth. aus Oesterr.yVl, 1882, p. 128; 
cf. CIL, III, Sup. 8109. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion, les deux porte-flambeau, et dans les coins supérieurs 
les bustes très mutilés de Sol et de Luna. Le corbeau 
n'est pas visible, au moins du pied de la tour. Le corps 
du taureau est entouré d'une large ceinture. Sur la base 
l'inscription n° 229. 

Kanitz a cru reconnaître au-dessus du dadophore de droite, au 
lieu du buste de Luna, la tête de deux chevaux. Si mes yeux aidés 
d'une bonne lorgnette ne m'ont pas trompé, il est dans l'erreur et ce bas-relief ne s'écarte en rien du type 
ordinaire. 



133. — Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0 m , 13,L. O m ,125, E. 0 m ,055], trouvé 
en 1892 à Drvno. Aujourd'hui au musée de Bruxelles. 

Décrit : Arch. epig. Mitth. ans Oesterreich, t. XVII, 1894, p. 31. — Reproduit fig. 118 d'après une photogra- 
phie. 

Coin gauche inférieur d'une représentation de Mithra tauroctone. Le porte-flambeau 
tenant une torche abaissée subsiste jusqu'à la ceinture, et à droite, on aperçoit la jambe 
étendue du taureau, le pied de Mithra et le scorpion. Sur la plinthe l'inscription n° 230. 

*134. Bas-relief de marbre blanc [H.0 m ,40,L. 0 ra ,34-0 m ,29, E. 0 m ,04] trouvé dans les ruines 
de la forteresse romaine dite Kral-Marko, près du village de Koniovo, district de Kôstendil 
(Bulgarie). Aujourd'hui au musée national de Sofia. C'est à l'obligeance du directeur de ce 
musée, M. le D r Dobrusky, que je dois de pouvoir donner une description et une reproduc- 
tion exactes de ce monument ainsi que des n os 123 et 135. 

Inédit : Reproduit fig. 119 d'après une photographie exécutée à Sofia. 
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a) Au centre Mithra tauroctone avec les deux porte-flambeau. Cette représentation pré- 
sente quelques détails intéressants. Aucun des animaux qui entourent d'ordinaire le taureau, 
sauf peut-être le serpent, ne se trouvent dans le champ principal. Le corbeau est perché sur 
le bord supérieur de la pierre, le chien s'élance entre le deuxième et le troisième des cintres 
qui ornent le registre inférieur, tandis qu'entre le premier et le second, on aperçoit une 
tête de lion. Les deux dadophores tiennent chacun outre leur torche (dont Tune est invi- 




Fig. 119. 



sible) un bâton recourbé (pedum), enfin les deux bustes habituels de Sol et de Luna sont 
placés côte à cote au-dessus de la tête du taureau. 

b) Sur le bord supérieur, à droite du corbeau, sont rangés sept autels. 

c) Le tiroir inférieur est divisé en trois par des moulures cintrées. A gauche : 1° Person- 
nage, coiffé du bonnet phrygien [Mithra], debout devant un autre personnage agenouillé 
[Sol], également coiffé d'un bonnet phrygien (?), sur la tête duquel le premier pose la main. 
2° Personnage en costume oriental coiffé du bonnet phrygien [Mithra], tenant par les 
pattes de derrière un taureau qu'il porte sur le dos. Devant lui un jeune homme nu, coiffé 
du bonnet phrygien, le bas du corps enfoncé dans un bloc de pierre, élève les deux bras 
[naissance de Mithra]. 3° Sur un char entraîné vers la droite par quatre (?) chevaux, un 
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homme nu est debout. De la main gauche il tient les rênes et tend la droite à un per- 
sonnage vêtu d'un costume oriental, coiffé du bonnet phrygien, qui monte sur le char [Sol 
et Mithra]. 

Travail négligé. 

*135. Civttas Montanensium. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,34, L. 0 m ,45, E. 0 ra ,05] 
trouvé àGolema Kutlovica (district de Lom, Bulgarie). D'après une inscription découverte 
au même endroit, c'était là que se trouvaient les Castra et civitas Montanensium. Le bas- 
relief est aujourd'hui conservé au musée national de Sofia. 




Fig. 120. 



Décrit : Dobruski, Sbornih za narodni umotvorenija, nauka i kniznina, Sofia, t. III, p, U; cf. Frankfurter, 
Archaeol. epigr. Mitth. aus Oester., t. XIV (1891), p. 145. 
Reproduit fig. 120 d'après une photographie reçue avec la précédente. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux porte- 
flambeau. Le corbeau est perché à droite sur le bord de la grotte. Au-dessus de celle-ci 
étaient rangés sept (?) autels, alternant avec des arbres (cyprès?), mais le bord supérieur de 
la pierre ayant été entamé, il n'en reste aujourd'hui que deux. Dans les coins, à gauche, 
buste d'un jeune homme [Sol], de profil, la tête couronnée, élevant le bras droit, la main 
ouverte; à droite, buste de femme diadémée [Luna], un croissant derrière les épaules. Plus 
bas, des deux côtés de la scène principale, à gauche, grand lion accroupi ; à droite, enfant 
coiffé du bonnet phrygien, élevant au-dessus de sa tête les deux mains ouvertes; le bas 
du corps disparaît dans un bloc de pierre rond [Mithra naissant] ; devant lui un autel flam- 
boyant. Sur le bord inférieur de la plaque l'inscription n° 228. 
Travail très grossier. 
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Dacie 

136. Orsova. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,20, L. O m ,22, Ep. 0 m ,03] trouvé à 
Orsova. Autrefois dans la collection Ormos, maintenant au musée communal de 
Temesvar. 

Reproduit : Travaux des médecins et naturalistes hongrois. Réunion d' * Herkulesbad, 1872 (en hongrois), 
Budapest, 1873, p. 161. - Décrit : Studniczka, n° 70. 

Mitbra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, les deux porte-flambeau et les 
bustes de Sol et Luna. Le tout comme de coutume. 




Fig. 121. 



*137. Romula. Mithréum découvert en 1837 près de Slovéni en Valachie. 

D'après Lajard, Bas-relief de Transylv., p. 146, un compte rendu des fouilles se trouverait dans le Curier 
rumanesk, 22 et 27 novembre 1837, n os 46 et 47. Je n'ai trouvé ce périodique dans aucune bibliothèque, pas 
même à Bucharest. 

Outre les inscriptions n° 295, et quelques autres débris d'antiquités romaines, on retira 
des ruines de ce temple trois monuments conservés suivant Lajard au musée Ghika à 
Bucharest. 

a) Deux fragments d'un bas-relief de marbre blanc. 

Reproduit : *Curier rumanesk. I. c; Lajard, Bas-reliefs de Transylv., pl. VI, p. 125 et Introd., pl. XGVII, 1, 
dont la fig. 121 est une réduction. 

Partie inférieure d'une plaque de marbre divisée en deux par une moulure horizontale. 
Au-dessus, restes d'une représentation de Mithra tauroctone. Du dieu, il ne subsiste que 
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Fig. 122. 



la jambe gauche, et du taureau, que les extrémités. Un chien, dont la tête a disparu, 
bondit devant l'animal; au-dessous, on distingue encore avec peine le serpent et le scorpion. 
A gauche, la moitié inférieure d'un dadophore et de sa torche abaissée est conservée, et 
plus loin un jeune homme [Mithra], monté sur un taureau qui s'avance vers la droite, 

saisit une corne de l'animal. Dans le coin opposé, est 
placé un vase à large orifice [le cratère], et au-dessus 
on aperçoit les deux jambes croisées du second dado- 
phore. 

Au-dessous de la bande centrale s'étend un long 
serpent, et le reste du registre inférieur est occupé 
par trois scènes dont les deux premières sont entou- 
rées d'une moulure cintrée. 1° A droite : un person- 
nage en costume asiatique, coiffé du bonnet phrygien 
[Mithra], lève de la main gauche un couteau (?) au-dessus 
de la tête d'un homme entièrement nu [Sol], agenouillé 
devant lui, qui se cache le visage dans les mains. 2° Deux 
personnages assis sur une couche. Leur costume est peu 
distinct [Scène du banquet]. 3° Un jeune homme nu 
[Sol] est debout sur un quadrige, qu'il conduit de la 
main droite, tandis que de la gauche il saisit le bras d'un personnage en costume oriental 
[Mithra], qui monte par derrière sur le char. Quatre chevaux bondissants entraînent le 
couple vers la droite. Devant eux, est assis un personnage barbu, le haut du corps nu, 

les hanches entourées d'un gros ser- 
pent; il étend le bras droit du côté du 
char, vers lequel le serpent avance 
aussi sa gueule ouverte. 

b) Petit bas-relief cintré de marbre 
blanc, dont le coin droit supérieur est 
brisé. 

Reproduit : *Curier rumanesk, l. c; Lajard, 
pl. XCIX, 3, dont la fig. 122 est une réduction. 

Au-dessus : Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, le scorpion (?) et 
le corbeau perché sur le manteau du 
dieu; à droite et à gauche les deux 
dadophores (le torse du premier a dis- 
paru). Dans le registre inférieur quatre 
scènes accessoires séparées par des 
moulures. 1° Moitié antérieure d'un 
lion couché. 2° Personnage debout 
étendant la main gauche vers la tête d'un personnage agenouillé devant lui, qui de son côté 
saisit la main droite du premier [Mithra et Sol]. 3° Deux bustes qui paraissent posés 
sur un piédestal carré [Scène du banquet]. 4° Deux personnages [Mithra et Sol] debout sur 
un char, qu'entraîne un cheval galopant vers la droite. 




Fig. 123. 
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c) Petit bas-relief cintré, conservé intact. 

Reproduit : *Curier rumanesk, l. c./Lajard, pl. XGIX, 4, d'où fig. 123. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le corbeau. Le scorpion paraît faire défaut. 
Le taureau n'est pas abattu mais bondit vers la droite. Des deux côtés se tiennent les 
deux dadophores, l'un, à droite, tenant sa torche abaissée, l'autre, à gauche, élevant la 
sienne. 

Cette sculpture paraît être, comme la précédente, extrêmement grossière. Le dadophore de droite est 
presque méconnaissable. 

138 A 180. MlTHRÉUM DE SARMIZEGETUSA. 

138. Mithrèum fouillé à Varhély (Gréditchjé) par la Société archéologique de Déva, pen- 
dant les années 1881 à 1883. 




Fig. m. 



Le compte-rendu le plus complet des découvertes faites à Sarmizegetusa a été donné par M. Paul Kiraly 
A Sarmizegetusai M4hramm ( Archeologiai Kozlemenyek, XV) avec une introduction du comte Géza Kuun, 
Budapest, 1886, 129 pp., XX III pl. - Nous regrettons vivement que l'auteur ne se soit pas servi pour ce 
travail fondamental d'une des langues qu'entendent généralement les archéologues. Il a fait paraître, il est 
vrai, une traduction française d'une partie de son ouvrage [Le Mithraeum de Sarmizegetusa {Revue inter- 
nationale). 1887, t, XIV, pp. 563-083, 757-78 i], mais la moitié la plus importante de la publication hongroise 
— celle qui traite des objets découverts dans le temple — a été supprimée dans ce résumé. On ne trouvera 
pas non plus de détails sur ces monuments dans l'article, d'ailleurs intéressant, de M. Maionica, Il mitreo 
transsilvano (Giornale délia società asiatica italiana, t. I), 1887, pp. 33-40. A défaut des minutieuses descrip- 
tions de M. Kiraly nous avons pris pour base de notre étude des bas-reliefs n°' 139 sqq., Ja brève mais 
substantielle notice qu'avait publiée en 1883 sur la plupart de ces sculptures M. Studniczka (Arch. epig, 
Mittheil. aus Oesterreich, VII, 1883, p. 200 sqq. ; VIII, p. 34 sq.) Je suivrai en général l'ordre où il énumère 
les monuments, en indiquant les planches — bien mal venues, hélas — de l'ouvrage hongrois où chacun 
est reproduit. J'ai examiné et photographié moi-même les plus importants de ces bas-re iefs pendant deux 
séjours malheureusement fort courts, que j'ai fait à Déva en 1890 et en 1893, et j'espère que les notes et 
les figures que je publie ici, donneront une idée suffisamment complète des résultats des fouilles de Varhély 
à ceux qui ne peuvent recourir à l'ouvrage de M. Kiraly. 

Les ruines du temple ayant été comblées, après qu'on en eut relevé la disposition, nous 
ne les connaissons que par la description et le plan qu'en a publiés M. Kiraly. 

Kiraly, Arch. KôzL, p. 11 sqq. et pl. II; Revue, intern., 1. c, p. 565. Cf. fig. 124. 
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Il n'a subsisté que fort peu de chose du mithréum lui-même, dont l'entrée était tournée 
vers le nord-est. Une sorte d'abside carrée, formant saillie à l'extrémité de l'édifice et 
quelques restes des constructions qui lui faisaient suite, étaient seuls conservés jusqu'à une 
hauteur maximum de 1*20. Le mur du fond (III) de cette niche mesurait à l'extérieur 
6 m ,15 de long sur l m ,50 d'épaisseur. Les murs latéraux, épais de 1 mètre, se continuaient 
sur une certaine longueur (en tout 5™, 40 et 8 m ,30), à l'intérieur du temple, qu'ils divisaient 
ainsi en trois parties. Des murs, qui formaient avec la niche le fond du sanctuaire, on n'a 
retrouvé qu'un tronçon du côté gauche (I, L. 1™, 29, Ep. 1 mètre, H. 0 m ,30), et presque 
rien à droite (V, L. 0«\40. Ep. 1 mètre, H. 0 m ,30). Tout le reste est détruit. Ce qui subsiste 



ne s'écarte donc en rien de 
mithréums, mais la reconstruc- 
M. Kiraly, d'après l'analogie 
une trop forte part à l'hypo- 
devoir la reproduire. D'après 
elle pouvait avoir à l'intérieur 
— il est cependant permis de 
mizegetusa était le plus grand 
Si ces proportions étaient les 
dû mesurer plus de 26 mètres 
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la disposition ordinaire des 
tion de ce temple, qu'a tentée 
de ceux de Heddernheim, fait 
thèse, pour que nou? ayons cru 
les dimensions de l'abside — 
3 m ,80 de large sur 4 m ,20 de long 
croire que le spelaeum de Sar- 
de tous ceux que l'on connaît, 
mêmes qu'à HeddernhWm, il a 
sur 12. L'épaisseur des mu- 





Fig. 125. 



Fig. 126. 



Fig. 127. 



railles témoigne d'ailleurs de l'importance de cette construction. Leurs fondements conser- 
vés étaient bâtis grossièrement à l'aide de cailloux, tirés probablement du ruisseau, qui 
passe près du temple. La paroi intérieure de celui-ci était peinte en rouge. u Sur ce fond 
rouge, il y avait dans le sanctuaire d'un côté dix, de l'autre douze carrés hauts de 0,60, 
dont la périphérie était peinte en bleu, et dans lesquels étaient tracées, également en bleu, 
des raies sinueuses liées les unes aux autres. „ Le pavement était formé d'une couche de 
ciment épaisse de 5 centimètres. En déblayant le temple on a retrouvé de nombreuses 
tuiles provenant de la toiture, qui, à en juger par leur forme, était cintrée. 

La plupart des monuments découverts dans ce mithréum, et notamment les bas-reliefs, 
sont en marbre blanc, bleuâtre ou jaunâtre, tiré de la carrière de la vallée de Bisztra. 
Ils sont tous, sauf indication contraire (n° 179 sqq.) conservés au musée de la Société 
archéologique de Déva. 

En fait de morceaux architectoniques on a retrouvé : 

a) Une colonne de marbre blanc [H. 1™,19, L. du fût 0 m ,405, du chapiteau 0 n \55]. 

36 
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Reproduite : Studniczka, pl. VIII, 1, p. 225; Kiraly, pl. VI, 6, 7, 9, dont les fig. 125, 126 et 127 sont une 
réduction. 

Sur une base carrée, repose un fut assez fortement renflé avec l'inscription n° 274. Au- 
dessus du fût, la pierre forme un chapiteau curviligne surmonté d'un abaque. Celui-ci est 
décoré par devant d'une guirlande et des deux côtés d'un triangle contenant une fleur de 
lotus (?). La chapiteau dont les angles sont ornés de feuilles d'acanthe (?) présente au milieu, 
par devant, l'image d'un bœuf marchant vers la droite; à gauche, de nouveau, une tête 

de bœuf; et à droite un oiseau 
tenant dans le bec une feuille. 

h) Deux colonnes de marbre 
blanc [H. l m ,ll et l ra ,14, L. max. 
0 m ,20 et 0 m ,17]. 

Reproduites : Kiraly, pl. VI, 1, 2, 
n« s 63, 64. 

Ces colonnes très fortement 
renflées portent les inscr. n os 276 
et 277. Elles sont toutes deux 
endommagées aux extrémités. 

c) Divers fragments de colon- 
nes ou de bases rondes, dont la 
plus haute a 0 m ,36 de haut. 

Reproduites : Kiraly, VI, 3, 4, 5, cf. 
n 08 17 à 25. 

d) Il faut y ajouter un autel 
ou piédestal carré de marbre 
blanc avec base et abaque [H. 
0 m ,95, L. 0 m ,54]. Il porte l'inscrip- 
tion n° 275. 

Reproduit : Kiraly, pl. VI, 8, cf. n» 73 

e) Divers objets ayant servi aux cérémonies du culte ont aussi été mis au jour. Il faut 
signaler: 1° Une coupe de bronze à pied [H. 0 m ,23, L. 0,25]. 2° Une patère de bronze 
[Diam. 0 m ,055]. 3" Une chaîne de bronze composée de quatre grands chaînons et terminée 
par une pointe pour la fixer. 4° Un couteau de bronze [Long. 0 m ,115, Larg. max. 0 m ,07]. 
5° Les fragments d'une plaque de bronze munie d'un bord [FI. 0 m ,U, L. 0 m ,04, E. 0 ra ,02]. 
6° Fragment recourbé de bronze percé de trous. 7° Coupe circulaire de terre à fond plat 
[Diam. 0 m ,38]. 8° Deux lampes de terre cuite dont l'une avec la marque Fortis. 

Décrits et reproduits : Kiraîy, 1. c. 1», n° 43, pl. V, 4; — 2<>, n" 42, pl. V, 2 ; — 3°, n° 45, pl. V, 6; — 4°, n» 46, 
pl. V, 7 ; - 5«\ n° 41, pl. V, 1 ; - 6°, n» 42. pl. V, 2; - 7°, n° 36, pl. V, 5; - 8°, pl. IV, n» 3, 4, 5, n° 47, 48.- Nous 
donnons fig. 128 une réduction des n 09 1° à 4° et 6°-7°. 

/; Un assez grand nombre de menus fragments de toute nature. Il faut noter surtout 
une certaine quantité d'ossements de divers animaux, conservés au musée de Déva. 

Voyez en général, Kiraly, L c, n 03 1 à 78. 
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139. — Trois fragments d'un haut relief de marbre blanc jaunâtre [H. 0,93, L. J n \29, 
Ep. à la base 0 m ,3l]. 





v T'AAiVL 



Fig. 130 a. 



Fig. 129. 

Décrit et reproduit: Studniczka, 
n° 1, pl. V; Kiraly, n° 90, pl. VIII. 
Fig. 129 d'après un dessin. 

Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, et le 
scorpion. Le corps du tau- 
reau est entouré d'une large 
sangle. A ce qu'il semble, 
les jambes de Mithra sont 
nues et ses pieds chaussés 
de fortes bottes. Le dieu, 
comme on le voit encore 
à la cassure de l'épaule, 
tenait le couteau dans la 
main droite élevée. — A 
gauche au bord de la plaque, 
un tronc d'arbre (fruitier?); 
sur ce tronc, un lion, posant 
une patte sur une tête de 
bélier placée devant lui. 

La partie supérieure et le coin 
droit font défaut [tête, bras, man- 
teau de Mithra, tête et cou du 
taureau, etc.], — Travail assez 




Fig. 130 6. 
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habile. — C'était peut-être le grand bas-relief qui se trouvait au fond du temple et des deux côtés étaient 
placés sans doute : 



140. — Deux hauts reliefs de pierre calcaire [H. l m ,04, L. 0 m ,36, E. 0 m ,15]. 

Reproduits : Studniczka, n° 1, pl. V; Kiraly, n 08 81, 82, pl. VII, 1, 2. Figg. 130 a, b d'après des photographies. 

Dadophores mithriaques dans le 
costume et la pose ordinaires. Ils 
tenaient dans la main droite l'un 
une torche abaissée, l'autre une 
torche élevée, mais toutes deux 
sont brisées (des morceaux en sont 
restés attachés au vêtement et à la 
base); dans la main gauche, le pre- 
mier porte un scorpion, le second 
une tête de taureau Sur les bases 
les inscriptions n° 259. 




Fig. 131. 



Les deux têtes font défaut, ainsi qu'une 
partie du manteau et des bras qui tenaient 
les torches. 



141. — Bas-relief de marbre jaunâtre [H. 0 m , 185, L. 0 m ,285, E. 0 ,n ,025]. 

Décrit : Studniczka, n» 2. - Reproduit : Kiraly, pl. Xi, I, cf., n« 93. Fig. 131 d'après un croquis. 




Fig. 132. 



Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent et le scorpion; 
dans les coins supérieurs, bustes 
de Sol radié et de Luna; en 
dessous, les deux dadophores 
qui tiennent l'un une torche 
abaissée, l'autre une torche 
élevée. Sur la plinthe l'inscrip- 
tion n° 260. 

Brisé en deux et ébréché. Travail 
grossier. 

142. — Bas-relief de marbre 
blanc bleuâtre [H. 0*275, L. 
0 m ,32, Ép. 0 m ,03]. 

Décrit et reproduit : Studniczka, 
n° 4, fig. 4; Kiraly, n« 100, pl. X, % 
Fig. 132 d'après un croquis. 



Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, les deux porte-flambeau, chacun 
avec deux torches, et les bustes de Sol et de Luna. Le dieu porte ïe fourreau de son glaive 
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suspendu à un baudrier. Le chien a un collier au cou. Le long du bord supérieur sent petits 
autels grossièrement indiqués. Sur la plinthe l'inscription n° 262. 

Brisé en trois morceaux, mais entièrement conservé sauf le coin gauche inférieur. - Travail très 

médiocre. 

143. — Cinq fragments d'un bas- 
relief de marbre jaunâtre [H. O ra ,ll 
L. 0*147, E. 0-015] trouvés à Sarmi- 
zegetusa en 1883 et provenant sans 
doute du même mithréum que les pré- 
cédents. 

Cité : Studniczka, p. 207, n. **. - Reproduit : 
Kiraly, pl. X, % n<> 92. Fig. 133 d'après un 
croquis. 

Mithra tauroctone, la tête et le pied 
droit du dieu sont seuls conservés avec 
le chien (moitié antérieure), le serpent 
et le scorpion (?). A gauche, le porte- 

bras gauche); de son compagnon, la téte seule a sScTlu StflSte 
de Luna dans un croissant. ' le Duste 

Le buste de Sol et le corbeau f?) ont disparu avec le coin gauche de la pierre. - Mauvais travail. 




Fig. 133. 



144. — Quatre 



fragments d'un bas-relief de marbre blanc bleuâtre [H. 0™, 20, L 0- 25 

E. 0 m ,035]. 

Décrit : Studniczka, n° 5. — Reproduit : 
Kiraly. pl. Xï, % n» 96. Fig. 134. 

Mithra tauroctone. Le bas de 
la pierre et la partie gauche sont 
seuls conservés : on y voit le 
dadophore de droite depuis la 
ceinture, le taureau, sauf la tête, 
le cou et le dos; le chien, le 
serpent et le scorpion (?) ; le pied 
droit de Mithra ; le dadophore de 
gauche sauf le bras gauche et la 
hanche; et au-dessus, la partie 
inférieure du buste de Sol. Sur 
la plinthe, l'inscription n° 263. 




Fig. 134. 



E.0-027 Fragment ^ frUSte d haS ~ relief de marbre blanc C H -0%07,L. 0^,125, 



Décrit: Studniczka, n°9; Kiraly, n» 106 (?). 
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Coin droit inférieur d'une représentation de Mithra tauroctone : jambes antérieures du 
taureau, chien, partie inférieure du dadophore avec un bout de torche en main. 

146. — Fragment d'un bas-relief rectangulaire de marbre blanc grisâtre TH. (K12, 
L. 0 m ,09, E. 0 m ,025]. 

Décrit : Studniczka, n° 10; Kiraly, n<> 109. 

Coin gauche inférieur d'une représentation de Mithra tauroctone : porte-flambeau de 
gauche (sans tête, avec deux torches) ; pied droit de Mithra avec la jambe du taureau et la 

queue du serpent, fourreau de son couteau et bord de sa tunique. Sur 
la plinthe l'inscription n° 265. 

147. — Fragment d'un bas-relief d'un marbre grisâtre très poreux 
[H. 0*12, L. 0,70, E. 0» 032]. 

Décrit : Studniczka, 11. — Reproduit : Kiraly, pl. XII, % n° 110. Fig. 135. 

Coin gauche inférieur de la plaque. Porte-flambeau depuis le milieu 
du corps avec une large ceinture brodée. 

148. — a) Cinq petits fragments d'un bas-relief de marbre gri- 
Figr. 135. S âtre [H. 0%07, L. 0,27, Ep. 0» 015]. 

Décrits : Studniczka, n° 13; Kiraly, n° 111. 

Plinthe avec l'inscription n° 266. Au-dessus, quelques restes d'une représentation de 
Mithra tauroctone (pied de derrière du taureau, scorpion, pied d'un porte-flambeau). 

— b) Deux fragments appartenant peut-être au bas-relief précédent [H. 0 m ,09, L. 0 m ,25, 
E. 0*018]. 

Décrits : Studniczka, n» 14; Kiraly, n° 103. 

Poitrine, cou, deux bras (sans la main gauche) et moitié du manteau de Mithra tau- 
roctone. 

149. — Fragment appartenant peut-être aussi au même bas-relief TH. 0,085, L 0" 1 17 
E. 0,015]. ' ' 

Décrit: Studniezka, n° 16; Kiraly, n° 164. 

Milieu du côté droit de la plaque. Contre le bord, un tiers du corps du porte-flambeau. 
Près de la cassure, un reste du fanon du taureau. 

150. — Deux fragments d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. et L. 0%13, E. 0 m ,016], 
Décrits : Studniczka, n° 15; Kiraly, n° 104. 

Coin droit supérieur de la pierre. Buste de Luna avec le diadème et le croissant ; en 
dessous, moitié supérieure d'un porte-flambeau, qui n'est pas, comme d'ordinaire, tout 
contre le bord. 
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151. — Trois fragments contigus d'un bas-relief de marbre jaunâtre [H. 0 m ,165,L.0 m ,245, 
E. 0 m ,025]. 

Décrits : Studniczka, n° 17; Kiraly, n° 107. 

Coin gauche supérieur du bas-relief. Buste de Sol ; en dessous, tête et épaule droite d'un 
porte-flambeau ; à gauche, manteau flottant de Mithra avec le corbeau. 




CASSAAAXUAVSAVG COLSAR bhlA 
VL PGAIVSPP-SALSVA EXVPo 



Fig. m. 

152. — Trois fragments d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0"\22, L. 0 M \2l(?), 
E. 0 m ,05 à 0^015], 

Décrit (2 fragments) : Studniczka, n° 18. — Reproduit : Kiraly, pl. XIII, 2, n" 98. 

Moitié du bord supérieur arrondi et coin gauche inférieur de la plaque : tête de Mithra, 
avec un petit autel à sa droite, et partie supérieure de la chlamyde; en dessous, porte-flam- 
beau tenant dans chaque main une torche abaissée ; à droite, queue du taureau. 




[yMVS LXV POS 



J 




Fig. 137. 



Fig. 138. 



153. — Deux fragments d'un bas-reiief de pierre calcaire [H. 0 m ,28, L. 0 m ,62, H. 0 m ,04J. 

Décrit : Studniczka, n° 19. Reproduit : Kiraly, XIII, 4, n° 113. Fig. 136 d'après un croquis. 

Partie inférieure d'une représentation de Mithra tauroctone. Au centre le taureau (sauf 
la tête) avec le chien, le serpent, le scorpion (?) et la jambe droite de Mithra. A droite et à 
gauche, moitié inférieure des deux dadophores. Près de l'encadrement, à droite un cratère 
dont le bord supérieur s'élève en forme de croissant; au-dessus, tête de lion. Près du bord 
de gauche, jambes antérieures et tête d'un taureau suspendu en l'air [Mithra tramant le 
taureau]. Sur la plinthe l'inscription n° 267. 

La pierre est très fruste. 
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154. — Fragment d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m ,17, L. 0 m ,24, E. 0 ra ,03]. 

Décrit : Studniczka, n n 20. — Reproduit : Kiraly, pl. XII, 3, n" 117. Fig. 137 d'après une photographie. 

Coin droit inférieur dîme représentation analogue. Sont visibles : le genou du taureau; 
le chien qui porte un collier au cou (sauf un morceau de la tête) ; le porte-flambeau de droite, 
depuis les épaules, et à sa gauche, le cratère, au-dessus duquel apparaît la moitié d'une tête 
de lion. Sur la plinthe l'inscription n° 258. 



155. 



Deux fragments d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m ,10, L. 0 m ,15, 

E. 0 m ,019]. 

Décrits : Studniczka, n° 21, Kiraly, n« 116. — 
Reproduits fig. 338 d'après un estampage. 

Coin droit supérieur de la plaque. Torse 
de Mithra tauroctone et, à sa gauche, 
flamme de la torche du porte-flambeau, 
dont la tête et l'épaule sont seules visibles 
contre la cassure. Au-dessus de celui-ci, 
Mithra enfant, coiffé du bonnet phrygien, 
naissant du rocher, où il est enfoncé 
jusqu'à l'aine. Dans la main droite, il 
tient un couteau; dans la gauche une 
torche. A gauche, buste de Luna. 






Fig. 139. 



Fig. 140. 



Fig. 141. 



156. — Quatre fragments d'un grand bas-relief de marbre blanc. 

Reproduits : Studniczka, pl. VII, 3 (fragm. a, b, c), n» 22 ; Kiraly, pl. IX, l (fragm. a), no 114. Figg. 139, 140 
et 141 d'après des photographies. 

a) H. 0«\68, L. 0,50, E. 0™,22. — Coin gauche supérieur d'une représentation de 
Mithra tauroctone, sans encadrement, mais le bord supérieur cintré est formé de rochers 
irréguliers. De la figure principale il ne resle qu'un bout de manteau; du taureau, un épi 
de la queue. A gauche, un porte-flambeau, visible depuis les genoux, tient dans sa main 
droite une torche abaissée; la gauche est brisée. Au-dessus, le corbeau s'avance vers 
Mithra. A droite de l'oiseau, buste de Sol, couronné de six rayons. En dessous, jeune homme 
en costume oriental [Mithra] traînant le taureau par les pattes de derrière ; le corps de 
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l'animal est entouré d'une sangle. Plus bas, le même personnage [Mithra] à califourchon 
sur le taureau (la tête seule conservée), dont il saisit une corne de la main droite. 

Assez bon travail, relief fortement accusé [0 m ,03 et plus], 

h) Morceau du porte-flambeau de gauche, des genoux à la 
ceinture. 

c) Tête du taureau, la langue pendante. Au-dessus des naseaux 
reste de .la main gauche de Mithra; contre l'épaule, le couteau. 

a) Epaule droite de Mithra avec un bout de la manche et de la 
chlamyde. 

Ces deux derniers fragments n'appartiennent peut-être pas à ce bas-relief. 

157. — Fragment d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m ,16, 
L. 0 m ,10, E. O, 022]. 

Décrit : Studniczka, n° 23 ; Kiraly, n° 115. — Reproduit fig. 142 d'après un 

estampage. 

Milieu du côté gauche d'une représentation de Mithra tauroc- 
Fig. 142. tone. Près de la cassure, un bout du manteau de Mithra ; à gauche, 

porte flambeau (sauf le bonnet et le pied droit) tenant dans la main 
droite une torche abaissée (brisée presque lout entière), et de la main gauche, saisissant 
la queue du taureau sous les trois épis ordinaires ; près de sa tête, partie antérieure du 
taureau suspendu [traîné sur le dos de Mithra]. 




/"' u % ■ ' . . ^"yff"'" ■ v'"~ : '"'\- - .. 

AJ.I-C (< ■■")■■. '■ Ifc -4- 




Fig. 143. 

158. — Bas-relief de marbre grisâtre travaillé à jour, brisé en onze fragments 
[H. 0 m ,43, L. à la base 0»\73, E. 0 m ,06-0»\08]. 

37 



290 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



Décrit et reproduit : Studniczka, n° 24, pl. VII, 2 ; Kiraly, n° 112, pl. XIV. Fig. 143 d'après un croquis et 
Studniczka. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le dieu est vêtu 
d'une tunique à manches collantes et de pantalons serrants; son manteau a presque 
entièrement disparu; son visage, traité avec soin, paraît devoir exprimer la douleur. Le 
corps de la victime est entouré d'une large ceinture fermée sur le dos par une grande 

boucle. Le serpent enroule sa queue autour de la patte de derrière 
du taureau, passe entre les jambes de Mithra et l'animal, et vient 
appliquer sa tête barbue et surmontée d'une crête, contre l'épaule de 
celui-ci. A droite et à gauche, les deux porte-flambeau : L'un tient de 
la main droite une torche abaissée (brisée au milieu), et saisit de la 
gauche la queue recourbée du taureau ; l'autre tend le bras droit 
(cassé près de l'épaule), qui élevait une torche ; dans la main gauche 
abaissée, il tient une autre torche (ou un gros bâton?) dont le bout 
seul est conservé. — Entre le dadophore de gauche et le taureau on 
voit une tête de lion ; derrière ce porte-flambeau, un personnage 
[Mithra], coiffé du bonnet phrygien (la tête seule paraît), porte le 
taureau renversé. Près du second porte-flambeau, un enfant (plus 
petit) en costume oriental, debout, pose la main droite sur son épaule 
gauche, ta main gauche tient un gros objet allongé indistinct. Au-dessus de celui-ci, Mithra 
naissant du rocher, élève dans la main droite un bout de torche (la tête et l'autre bras 
manquent). 

Travail soigné, mais certaines parties (Mithra portant le taureau, enfant à la torche?) sont confuses; le 
revers n'est qu'ébauché. — Traces de couleur rouge, surtout sur la tunique de Mithra, la langue et la ceinture 

du taureau, la crête et la barbe du serpent, le vêtement des porte- 
flambeau, la gueule du lion, etc. [Studniczka]. La partie inférieure du 
monument est seule conservée. Il était certainement surmonté d'une 
pièce cintrée, figurant la grotte [cf. supra n° 119], dont notre dessin 
donne en pointillé une restauration approximative d'après les fragments 
conservés du monument analogue n° 161. Gomme le remarque Stud- 
niczka, les deux numéros suivants ont peut-être appartenu à ce couron- 
nement disparu. 

159. — Fragment de marbre grisâtre [L. 0 m ,ll]. 
Décrit : Sludniczka, n» 24 (al. 2); Kiraly, n° 120 (?) 

Morceau central d'une bordure cintrée de feuillage (de 
laurier?). Les feuilles convergent vers un bouton placé au 
milieu. Au bord, une nacelle, à poupe élevée, où un taureau 
est couché, tourné vers la droite. Sa tête est brisée ainsi que 
le bec du canot. 

160. — Fragment de marbre grisâtre [H. 0 m ,105~|. 
Décrit : Studniczka, 24 (al. 2). — Reproduit : Kiraly, pl. XV, 3, n° 122. Fig. 144. 

Buste de Sol. La tête, entourée de cheveux bouclés, est surmontée d'un diadème percé de 
cinq trous, dont les bords figurent sans doute six rayons. La poitrine est recouverte d'une 
chlamyde, les bras et le bas de la poitrine sont brisés. 





Fig. 145. 
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161. — Six fragments d'un bas-relief de marbre jaunâtre travaillé à jour. 

Décrit : Studniczka, n°.25, Kiraly, n° 118. 

a) II. O m ,225, L. 0 m ,38, E. 0 m ,65. Mithra tauroctone. Sont visibles : le dieu depuis la 
ceinture ; le taureau (sauf les pattes et la tête), avec le serpent qui se replie quatre fois le 
long de son corps ; et contre son poitrail, le museau et les pattes de devant du chien. 

b) H. 0 m ,06, L. O n \ll (fait suite au précédent). Corps du chien, jambes et pied gauche 
du porte-fïambeau de droite. 

c) H. 0 m ,06, L. 0 m ,09 (à gauche du taureau?). Lion marchant vers la droite (les 
jambes sont brisées). 




Fig. 146. 



d) Trois morceaux d'une bordure circulaire de feuille de laurier. 
Reproduits : Studniczka, pl. VI, 2; cf. notre fig. 143. 

Sur l'un [L. 0 m ,24], on voit à gauche la moitié du bouton qui marquait le milieu du demi- 
cercle, en dessous la flamme d'une torche [d'un porte-flambeau]. A la droite de ce 
morceau, s'adapte le second [L. 0 m ,10] avec le buste de Luna et la flamme d'une torche plus 
petite [de Mithra naissant de la pierre]. Le troisième [0 m ,16] appartient au côté gauche de 
la demi-circonférence : Buste de Sol, en dessous extrémité du manteau de Mithra, à 
gauche, le corbeau, la tête penchée vers Mithra. 

Bon travail. Les deux torches portent des traces très vives de couleur rouge. 

162. — Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,10]. 
Décrit : Studniczka, n° 26. — Reproduit : Kiraly, pl. XV, % n° 121. Fig. 145 d'après un dessin. 
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Buste de Sol, vêtu d'une chlamyde, la tête entourée d'un nimbe avec sept rayons en 
relief. Les bras sont brisés. Il n'y a de cassure qu'à la partie inférieure. Ce morceau 
devait faire partie du couronnement d'un troisième bas -relief travaillé à jour. 

163. — Fragment d'un bas-relief de marbre brun foncé [H. 0,36, L. 0 m ,5L>, E. 0 in ,12]. 
Décrit : Studniczka, n« 27. - Reproduit : Kiraly, XXII, n o 145. Fig. 146 d'après une photographie. - 
Milieu de la partie inférieure du monument, divisée en deux par une bande horizontale : 

a) Au-dessus : le taureau (sauf la tête et la patte de derrière) une 
large ceinture autour du corps. Contre sa poitrine, une patte du chien. 
A droite, pieds d'un dadophore. Le serpent barbu et le scorpion sont 
sculptés sur la bande saillante. A droite et à gauche de ces animaux, 
sont rangés sept autels, et à gauche de ceux-ci, sous les pieds du 
porte-flambeau, un homme est couché, la main droite appuyée sur 
le genou [Ein bartiger Mann mit nacktem Oberleib nach r. gelagert, 
die L vielleicht einen lànglichen Gegenstand haltend], la partie supé- 
rieure du corps est aujourd'hui méconnaissable. 

b) Sous la bande, on voit successivement à gauche : 1° Person- 
nage [Mithra] coiffé du bonnet phrygien, et d'une chlamyde qui flotte 
derrière lui (le bas du corps manque), debout, posant (?) de la main 
droite un objet recourbé sur la tête (ici seule conservée) d'un person- 
nage agenouillé (?) devant lui. 2° Deux personnages, étendus sur une 
couche, appuyés sur le coude gauche ; la main droite du premier 
élève un objet indistinct ; la couche est garnie de coussins ; devant 
elle, une petite table carrée massive [Scène du banquet]. 3° Lion 
couché, de face, au-dessus d'un cratère. 4" Personnage [Sol] debout 
sur un char traîné par des chevaux lancés au galop ; derrière lui, un 
autre [Mithra] étend la main vers son épaule. 

Travail très médiocre, la surface de la pierre a beaucoup souffert. Par derrière 
f * . ... , rr T Crtmsé ™ tr0U de ° m ' 07 de P™ f ™deur, 0-04 de côté, au-dessus duquel une 
estîlîe moltme L ' ^^'^ GSt évidée [prof '' au ciseau - Peut " êtr e cette entaille 




Fig. 147. 



164. — Trois fragments contigus d'un bas-relief de marbre blanc grisâtre FH O» 39 
L.0«\11, E.0»024]. 

Décrits : Studniczka, no 28. - Reproduit : Kiraly, XIX, 2, n<> 124. Fig. 147 d'après un estampage. 

Milieu de la pierre du haut en bas. Au-dessus : Mithra tauroctone sauf le bras gauche la 
main droite et la jambe droite du dieu; le cou, la tête et les pattes du taureau Le corps 
recourbé du serpent est visible au-dessous, ainsi que le scorpion (?). Tout près de la tête 
de Mithra, le buste de Sol, et plus bas le corbeau. Au-dessous de la scène principale un 
quadrige avec la moitié du char et du conducteur [Sol], Sur la plinthe fort mince 'une 
inscription illisible. 
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165. — Sept fragments d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0 ,n ,295, L. O m ,39, E. 0,02J. 

Décrits : Studniczka, n«- 29 et 41. — Reproduits : Kiraly, XIII, 1, n° 143 et XXII[, % n" 144 Ces fragments 
décnts séparément par ces deux auteurs, appartenaient certainement au même monument, comme je ru 'en 
suis assuré à Déva, et comme le montre notre figure n» 148, où la partie inférieure a malheureusement été 
dessinée trop large pour sa hauteur. 

a) Une couronne de feuilles de laurier entourait entièrement le centre du bas-relief. Le 
cercle intérieur est divisé en deux parties par une moulure horizontale. Au-dessus : Mithra 
tauroctone avec le chien (la moitié postérieure a disparu) et le scorpion (?). Le taureau de sa 

queue (sans épis) se fouette 
le flanc. La tête de Mithra 
et une partie de son man- 
teau sont brisés. Derrière le 
dieu.unporte-flambeau avec 
sa torche abaissée; et au- 
dessus de celui-ci, le corbeau 
(moins la lête). — Sous la 
baguette horizontale, partie 
antérieure d'un gros ser- 
pent barbu, qui occupait 
sans doute seul (ou avec 




le scorpion V) le segment 
compris entre la couronne 
et le bord de la scène supé- 
rieure [cf. mon. n«' 221]. 

b) A gauche de la cou- 
ronne, restes de scènes laté- 
rales. Au milieu : 1° Mithra 
monté sur un taureau dont 
il saisit une corne de la 
main droite. Au-dessus : Fis. 148 
2° Pattes de devant et mufle 

d'un taureau [porté la tète en bas par Mithra], Au-dessous : 3° Morceau indistinct (rocher v) 
d'une troisième représentation. 

c) En-dessous de la couronne, restes de diverses scènes qui occupaient le registre infé- 
rieur du monument. 1° A droite, trois autels; le troisième plus petit que les premiers est 
surmonté d'un objet carré percé d'un grand trou rectangulaire [cratère ?J. A gauche de ces 
autels, un quadrige lancé au galop ; sur le char .très peu distinct) un jeune homme nu ou 
vêtu d'une simple chlamyde [Sol], conduit de la main gauche l'attelage et tend la droite à 
un personnage coiffé du bonnet phrygien [Mithra"], qui s'avance vers lui fil en manque la 
moitié). Celui-ci tient peut-être en main un couteau. La tête du premier vient se placer 
précisément au milieu de la couronne. Celle-ci est rattachée au bord de droite par une 
moulure horizontale, au-dessus de laquelle on voit quelques restes d'une figure couchée 
[Océanus?]. Sur la plinthe, l'inscription n° 273. 

Travail assez soigné, mais la surface de la pierre a été mangée par l'humidité et est devenue poreuse. 
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166. — Fragment d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m , 165, L. 0 m ,18, E. 0 ,n ,03]. 



Décrit : Studniczka, n° 30. 





Fig. 149. 



Reproduit : Kiraly, pl. XVII, i, n° 128. Fig. 149 d'après un croquis. 

Coin gauche inférieur de la plaque, divisé 
en deux par une bande horizontale. Au- 
dessus : 

a) Mithra tauroctone. Le dieu depuis la 
ceinture, le taureau moins la tête, le cou 
et les genoux antérieurs ; plus bas, le serpent 
et le scorpion (?). A gauche, un porte- 
flambeau (moins le sommet du crâne) tenant 
de la main droite abaissée une torche ; la 
gauche levée, soutenait la tête. 

b) Au-dessous, petites scènes séparées 
par des moulures verticales. A droite : 
1° Mithra à califourchon sur le taureau. 
2° Un personnage en costume oriental 
[Mithra] debout, met un objet cornu dans la 
nuque d'un homme [Sol] agenouillé ou plutôt 



- l'An kS- 

_ ^ — — > - 
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prosterné devant lui. 3° Deux bustes sur une couche [Banquet de Mithra et de Sol]; 
4° Personnage en costume oriental s'avançant à droite [Mithra montant sur le char, 

aujourd'hui brisé de Sol]. 



Travail grossier. La partie supérieure 
et la parlie droite de la pierre sont 
perdues. 

167. — Cinq fragments conti- 
gus d'un bas-relief d'un beau 
marbre grisâtre [H. 0 m ,32, L. 
0 n \33, Ep. 0 ra ,025J. 

Décrit : Studniczka, n° 31 . — Repro- 
duit : Kiraly, pl. XIX, l, n° 131. Fig. 150 
d'après une photographie. 

a) Plaque divisée par des 
bandes horizontales en trois par- 
ties. Au centre, Mithra tauroctone 
avec le chien, le serpent (la queue 
brisée) et le scorpion. Le corbeau 
est perché sur la moulure supé- 
rieure. Le dieu est conservé sauf 
la tête, les jambes et le bras droit; 
le taureau, moins les pattes de 
derrière ; il a le corps entouré 




Fig. 150. 



d'une ceinture. A droite et à gauche, les deux dadophores ; le premier tient dans chaque 
main une torche abaissée ; l'autre, dont les jambes sont brisées, abaisse son flambeau. 
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Aux deux extrémités, près du bord de la pierre, scènes latérales : A droite, au-dessus 
1° Mithra naissant du rocher (moins la tête et l'extrémité des bras). 2° Lion étendu de haut 
en bas, la tête placée au-dessus d'un vase [cratère], la langue sort de la gueule comme pour 
boire. A gauche, au-dessus 3° Mithra traînant sur ses épaules le taureau dont le corps 
est entouré d'une ceinture. 4° Tête coiffée d'un bonnet phrygien, et, à droite, corne d'un 
taureau [restes de Mithra monté sur le taureau]. 

b) Bord supérieur. A gauche : 1° Buste de Sol. 2° Personnage en costume oriental, assis 
sur un rocher et tirant de l'arc. Derrière lui un autre, vêtu de même, debout, étendant sa 
main droite vers l'épaule du premier. Devant celui-ci, un troisième (dans le même costume (?) 
agenouillé devant un rocher, et portant les mains à la hauteur de son visage. 3° A droite 
et au-dessus, nacelle avec le taureau couché. 4° Pignon d'une maisonnette [où se trouvait le 




Fig. 151. 



taureau]. Au pied de celle-ci, peut-être un autel. Le centre est brisé. 5° A droite, on recon- 
naît encore la tête levée d'un bélier (?). Le reste de ce registre fait défaut. 

c) Bord inférieur : Le coin de droite est seul conservé. 1° Personnage barbu [Océanus] 
assis les jambes repliées, le haut du corps de face, les deux mains élevées. Un gros serpent 
lui entoure la poitrine et le cou, et dirige sa gueule, dont sort un dard, vers : d° Un quadrige 
lancé au galop vers la droite. La tête et la main droite du conducteur [Sol] sont seules 
visibles. 

Travail habile. - Le revers est soigneusement égalisé comme pour tous les grands bas-reliefs suivants 
sauf le n° 170 [Studniczka]. 

168. Neuf [Dix?] fragments d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m ,30, L. 0 m 52, 
E. 0>,22]. 

Décrit: Studniczka n° 32. — Reproduit : Kiraly, pl. XVI, n° 130. Fig. 151 d'après une photographie. 

a) Plaque divisée en deux par une moulure horizontale. Au-dessus, partie inférieure 
d'une représentation de Mithra tauroctone. Le taureau (entier sauf la tête) se fouette le flanc 
de sa queue. De Mithra, il reste seulement le pied droit et le genou gauche ainsi que la pointe 
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ÏÏÏS^LÏÏi ' SePP f 6t 16 SC T Pi ° n S ° nt à l6Ur Place habituelle - L - deux 
le premier e lftaurer ,: t T JUSqU * ' & Ceinture ' à droite la poitrine. Entre 

taureau tra fn ( X Z ' h ? SC ° ne aCCCSSoire : lo Les deux P^tes et le mufle du 

ÎÏÏSS, tête de nT H ? Ja T, be dl '° ite dU P ° rteUr rMthra J- * A droite du -cond 
»-CS , a £. de Pr ° flI 6t Pa,,eS antén ' PUreS d ' un Iion ' d * haut en bas 



corps 



^tlow A d, ? îte : P — ^ b -bu COcéanus] assis, le bas du 

enveloppe dans un manteau, la poilrine nue. Il élève la main droite, la gauche 

s'appuie sur une urne renversée d'où s'échappe 
un torrent d'eau. Derrière lui, un serpent, qui 
dresse la tête, la gueule ouverte vers 2° Deux 
chevaux conduits par un homme à longue che- 
velure bouclée, la tete de l'homme et celle des 
chevaux sont seules conservées [Sol sur son qua- 
drige]. Plus loin, un bout de chlamyde flottante- 
le corps de celui qui la portait [Mithra montant 
sur le char] est peut-être visible sur un petit 
fragment séparé (non reproduit), où l'on voit 
un homme en costume oriental (la tête est bri- 
sée) levant le pied gauche et la main droite. 
3° Deux têtes, l'une à côté de l'autre [Banquet 
de Mithra et de SolJ, Tune peut-être coiffée du 
bonnet phrygien ; les corps sont brisés, 4° Dans 
un encadrement cintré, à droite, figure coiffée 
du bonnet phrygien debout; à gauche, s'avance 
un autre personnage dont les jambes seules 
sont conservées. [Mithra et Sol]. - Studniczka 
signale une seconde tête plus bas que la pre- 
mière, qui me semble ne pas exister. La pierre 
est en cet endroit très fruste J. - Sur la base 
1 inscription n° 269. 

Travail soigné. 




Fig. 152. 

marbre blanc [L. 0 n ',29, E. O^OIS-O» 019, H. Zlo^O^ ^ *»« 

J^S^S^£S£ VUI ' * ^ "° ™' * XV «> " trois fragments 

Divisé par des encadrements plats en trois champs superposés. 

a) Au centre, Mithra tauroctone. Il ne reste que la tête, le bout de la croupe et le nied 
de demere du taureau ; du dieu, la poitrine et les deux b as, le bas de la Sue et un 
morceau des deux jambes. A gauche, le porte-flambeau tenant dans sa mïffito fme 
torche abaissée moms le busle) ; à droite, les pieds et la tête de son ciSmAnS 
du Prerruer, un objet mdislinct, qui paraît être un tronc d'arbre à écorce rugueuse A drSte 
dans le corn mféneur, un vase; au-dessus, un lion étendu de haut en b dont k tête 
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est brisée, et plus haut, Mithra naissant du rocher, coiffé du bonnet phrygien, et tenant 
dans la main droite une torche (la gauche manque). 

o M-.u B ° rd s " périeur : Le coin S auche seul est conservé. 1* Buste de Sol. Au-dessous : 
Mithra a califourchon sur le taureau marchant à gauche, dont il tient une corne de la 
main gauche ; la croupe de l'animal est brisée. 

c) Le bord inférieur est presque entier. A droite. 1° Personnage barbu [Océanus] assis, 
le Das du corps enveloppé dans son manteau, la poitrine nue. Il élève ie bras droit le 
gauche est appuyé sur une urne d'où s'échappe en abondance un liquide; la main tient un 

oi) j et allongé, sans doute une tige de roseau. 2° Un 
j char, attelé de trois (?) chevaux, galope vers la 
| droite, un personnage dont la tête a disparu le 
rym-j ! conduit ^ debout; un autre en costume oriental 

7 ' y monte par derrière [Sol et Mithra]. 3° Per- 

sonnage assis sur une couche, élevant dans la 
main droite un objet recourbé [rhyton?]; devant 
lui, une table avec des pains (?). A droite se 
trouvait une autre personne, dont il n'a presque 
rien subsisté [Scène du banquet], 4° Personnage 
coiffé du bonnet phrygien [Mithra] debout, 
posant de la main droite un objet semblable à 
une large corne sur la tête d'un autre, agenouillé 
devant lui. — Sur la plinthe l'inscription n° 270. 



Exécution moins bonne que celle du numéro précédent. 
Le centre paraît avoir été travaillé à jour, au moins partiel- 
lement. 



170. — Treize fragments d'un bas-relief de 
marbre blanc [d'au moins H. 0%61. L. 0, m 50, 
E. O»,035]. 

Décrit : Studniczka, n° 34. Reproduit : Kiraly, pl. XX, 
n° 133. Fig. 153 d apr ès un croquis. 




Fig. 153. 



a) Divisé en I rois parties par des moulures horizontales. Au centre : Mithra tauroctone. 
Le taureau est conservé sauf le front, le museau, un bout de la croupe, le sabot de devant 
et les pattes de derrière. De Mithra, il reste le torse avec le bras droit, la jambe droite 
chaussée d'une botte, le bout du pied gauche et la moitié supérieure de la chlamyde, où est 
perché le corbeau [sa queue a disparu]. Devant le taureau, le chien, tout entier, et plus bas 
le serpent. Les porte-flambeau étaient placés très haut de telle sorte que leurs pieds ne 
pouvaient guère descendre plus bas que la croupe du taureau. Le torse de celui de gauche, 
avec son bras abaissé, et, devant lui, un arbre (ou une torche?) est seul conservé. A droite 
du chien, le cratère et une grosse tête de lion, de face. 

b) Du bord supérieur [H. 0,18] il ne reste que le coin de droite. Sol debout sur son 
char traîné par deux chevaux lancés au galop (la tête et les jambes antérieures manquent). 
Le dieu, vêtu d'une simple chlamyde, tient de la main gauche les rênes, et étend la droite 
[qui tenait un fouet?] dans le sens opposé. 

38 
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c) Bord inférieur. 11 reste : 1° Dans le coin droit, personnage barbu [Océanus] assis les 
jambes enveloppées dans un vêtement (le haut du corps a disparu); il élève dans la main 
droite une corne (?) à large orifice; sous celle-ci, une tête de serpent. Près de ce groupe, à 
gauche : 2° Partie antérieure de quatre chevaux galopant, et plus loin personnage en costume 
oriental coiffé du bonnet phrygien, s'élançant sur un objet élevé [Mithra montant sur le 
char de Sol]. 3° Tête et épaule d'un homme. Plus loin, sur un morceau séparé, une corne 
à boire (?) élevée par une main [Scène du banquet]. A gauche de celle-ci : 4° Partie supé- 
rieure d'un personnage oriental, coiffé du bonnet phrygien, posant un objet recourbé sur 
la tête d'un personnage agenouillé (? le corps perdu) devant lui. — Sur la plinthe inscrip- 
tion n° 271. 

171. — Bas-relief trapézoïdal de marbre 
jaunâtre [H. 0 ra ,30, L. 0"\24-0 m ,18, E. 0 m ,04]. 

Décrit et reproduit: Studniczka, n° 35, pl. VIT, 1; 
Kiraly, n° 127, pl. XVIII, 1. Fig. 154 d'après une médiocre 
photographie. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec le 
chien et le serpent (le scorpion invisible) et 
peut-être le corbeau sur son manteau. Des 
deux côtés, les deux dadophores. Ce champ est 
limité à la partie supérieure par un bord sail- 
lant arrondi figurant la grotte. 

b) Au-dessus, sont figurés : 1° A gauche, 
personnage en costume oriental [Mithra] assis, 
tirant de l'arc; devant lui, un autre homme 
agenouillé devant un rocher recourbé, tenant 
dans sa main droite abaissée une arme (?). 
2° Taureau debout sur un plan recourbé 
[nacelle]. 3° Maisonnette d'où sort un quadru- 
pède cornu [taureau]. 4° Dans le coin droit, peut-être Mithra naissant du rocher, tenant de 
la main droite un couteau (?). 

c) Bord inférieur. Trois scènes dont les deux dernières dans un encadrement cintré. 
1° A droite : Personnage [Sol] debout sur un char entraîné vers la droite par un cheval 
efflanqué. 2° Deux bustes sur une couche carrée [Scène du banquet], 3° Un personnage 
debout étend les mains au-dessus de la tête d'un autre, coiffé d'un bonnet ou nimbé (?) 
agenouillé devant lui. 

Travail très grossier. 

172. — Quatre fragments contigus d'un bas-relief de marbre grisâtre [H. 0 m ,26, L. {K36, 
E.0 m ,02]. 

Décrit : Studniczka, n* 37. - Reproduit : Kiraly, pl. XXI, 1, n° 129. Fig. 155 d'après une photographie. 

Partie supérieure d'une plaque, divisée en deux par une moulure horizontale. Au- 
dessous : a) Tête de Mithra tauroctone avec le manteau sur lequel est perché le corbeau 




Fig. 154. 
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(peu distinct). A droite et à gauche, pointe d'un bonnet phrygien [des dadophores]. Au- 
dessus de celui de droite, Mithra naissant du rocher, où il est enfoncé jusqu'au nombril. Il 
est coiffé d'un bonnet phrygien et élève de la main gauche un couteau, de l'autre, une 
torche. 

b) Dans le fronton triangulaire compris entre la moulure et les bords obliques de la 
pierre. 1° A droite buste [de Luna]. 2° Tête et cou d'un bélier? Au-dessus : 3° Taureau 
couché sur une moulure semi-circulaire [nacelle]. 4° Taureau (bien distinct) sortant d'une 
maisonnette (le toit a disparu). 5° Personnage nu (?), accroupi ou assis devant un rocher 




(sa tête manque) Derrière lui, un autre, également assis, dont toute la partie supérieure 
est brisée [Scène de l'archer]. 6° Poitrine et épaules d'un buste [de Sol]. 

Travail grossier. Le relief est peu accusé. 

173. — Huit fragments d'un bas-relief de marbre blanc [H. env. 0 ra ,70, L. 0 m .60, 
E. 0 m ,O27]. 

Décrit : Studniczka, n° 38. — Reproduit : Kiraly, XXI, % n° 139. Fig. 156 d'après une photographie. 

Le milieu, travaillé à jour, était entouré des quatre côtés d'un large bord décoré de scènes 
accessoires, a) Au centre, Mithra tauroctone. Il ne reste que la tête du dieu, une patte de 
derrière et un genou du taureau, une partie du corps du chien, et, contre la moulure 
supérieure, la flamme d'une torche [de Cautes]. 

b) Du bord de gauche, la partie inférieure a subsisté. Au-dessus : 1° Quatre pattes d'un 
taureau [Stierreiter vom Stierkopf ans diagonal tveggebrochen, d'après Studniczka, qui doit 
avoir vu ce fragment plus complet que moi]. 2° Mithra portant sur son dos le taureau par 
les pattes de derrière. 
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c) Bord inférieur [H. 0*16]. 1- A gauche, un personnage [Mithra], coiffé du bonnet 
phrygien, en costume oriental, debout, pose un objet indistinct sur la tête d'un homme 
nu (?) [Sol], agenouillé devant lui, qui élève les deux mains comme pour en écarter cet 

objet. 2° Personnage en costume 
oriental, coiffé du bonnet phry- 
gien marchant vers la droite, les 
deux mains élevées en signe 
d'étonnement (?). Au-dessus un 
encadrement cintré [qui manque 
par exception à la première 
scène]. 3° Dans un encadrement 
semblable , deux personnages 
assis côte à côte, derrière une 
table ronde à trois pieds recour- 
bés, où ils posent les mains. Celui 
de droite est coiffé du bonnet 
phrygien. [Banquet de Mithra et 
de Sol]. — Le milieu du bord 
inférieur est brisé. Dans le coin 
de droite : 4° Personnage [Océa- 
nus] assis sur un rocher (?) le bas 
du corps enveloppé dans un man- 
teau, le torse nu, le bras gauche 
appuyé sur un vase rond ou un 
coussin sur lequel est tracée une 
croix ansée [swastika?]. Son bras 
droit (la main brisée) est élevé. 
La tête et les pieds ont disparu. 

r r , , d) Bord de droite [L. 0 m ,l 151. 

La figure du dessus est seule conservée. 1- Enfant [Mithra] nu, coiffé du bonnet phrygien 

mains élevées, la gauche tient une 

torche, la droite un couteau (? . 

e) Au-dessus, fragment du bord supérieur [H. 0 m ,16]. 
1° Roue d'un char et pattes de derrière de deux taureaux 
[char de Luna. Studniczka a encore vu les taureaux entiers, 
sauf la tête]. A gauche : 2° Personnage barbu, couché sui- 
des rochers, le haut du corps nu, le bas enveloppé d'un 
vêtement ; la main droite, qui tient un objet recourbé, repose 
sur la cuisse; la gauche est brisée ainsi que les jambes et le 
haut de la tête. 3° Maisonnette à toit pointu, d'où se prépare 
à bondir un taureau (bien distinct), de face. 4° Personnage 
vêtu, assis, tirant de l'arc contre un rocher; sous cet arc un autre homme nu (?) agenouillé 
les mams élevées [Scène de l'archer]. Au-dessus un éclat de pierre a sauté. - Sur la 
plinthe l'inscription, n° 272. 
Travail soigné et assez habile. 





Fig. 157. 
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174. Fragmenf [H 0m J% L 0m 075j E Qm 015] d?un ^.^ ^ ^ ^ 

Décrit : Studniczka, n<> 39. Kiraly, no 147. Reproduit fig. 157 d'après un estampage. 
< Morceaux de la bordure cintrée qui devait couronner la scène principale travaillé* n 

J0U fL 0, O l 7T tr A e ^ t CirC r férenCe eXtériGUre d0R Ôtre évalué à aumoin? t ,36 6 
*or ? ' ] *. ^ U U : 10 Le taUreaU C0Uché dans Ia nace11 ^ tourné vers la droite 
2o En dessous, dans la même direction et la même position, un bélie . A droite 1° pjiï l 
la «net,, A gauche : 4o Tronc d arbre ou rocher [appartient à la sS de 1 arche ï 
Le bord supérieur est marqué de douze entailles [Studniczka]. J * 

175. — Fragment d'une bordure 
semblable [H. 0*05, L. 0™, 04, E. 0 m ,02] 
appartenant peut-être au même bas- 
relief. 



Décrit : Studniczka, n° 39; Kiraly, n° 147. 

Un homme (sans la tête) marchant 
vers la droite, et étendant la main droite 
[vers l'archer dont] on voit plus bas à 
droite, un reste de jambe.- En dessous 
du bord, traces d'une torche (?) qui 
appartient à la scène principale. 

176.— Deux fragments séparés d'un 
bas-relief circulaire de marbre blanc 
[E. 0 m ,15, Diam. 0*20-23.] 

Décrits et reproduits : Studniczka, n° 40 
pl. VI, 1. Kiraly, n» 146, pl. XXIII, 1. Fig. 158 
d'après Kiraly et un estampage. 




Fiir. 158. 



a) Au centre, dans une couronne de laurier, Mithra tauroctone. Il reste d'un côté la 

ZeLT :;ri du tt ( r f Ie r ou) ' ™ ia ™ in ^ che du <*« 

la Lm„ droite d ? lte , enfon Ç an i t couteau. A droite, un porte-flambeau tenant de 

la main dro ite une torche élevée, de la gauche, un bâton [pedum] sur l'épaule De l'autre 

ce rr r encore un bout de manteau ^ ° ù est ; «s t tZiTii 

cercle est coupe par une moulure horizontale, sous laquelle apparaît un reste du serpent 

1» F„fw ™^ d T [L ° ra '° M] faiMait lc ,our de la ™ ce "fale. On voit encore à droite • 

a ro înï î rSj C ° lff K dU , b ° nnet Phrygien ' e » fo ncé jusqu'à la ceinture dans un rocher 
arrond . Dans la ma.n gauche, il élève un couteau, dans la droite une torche (?) * Au des 

S tZ T ulures ' 16 f0 , udre (?) 30 Personna ^ e barbu couché c« «ot*™ 

rocher (?), le bas du corps enveloppé dans un manteau, le torse nu(?);il paraît poser la main 

eïsï jsssjf" s ' y reposer - * Buste [de Luna]: à sa gauche -SSî: 

ruL S . U1 ' 16 fr 5 ment de gauche. 1» Tête coiffée du bonnet phrygien (le corns manant 
[Mithrataurophore^Pl^ 
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s'avance vers la droite, et étend la main vers le bras d'un autre, assis sur un rocher, et tirant 
de l'arc [Scène de l'archer]. 4° Quadrupède [taureau] dans une maisonnette carrée. 

177. — Statue de marbre grisâtre [H. 0 m ,79 (0 m ,425 sans la base) L. 0™, 365]. 

Décrite et reproduite : Studniczka, p. 224, fig. 69. Kiraly, pl. IX, 2, n« 80. Fig. 159 d'après une photographie. 

Enfant nu, coiffé d'un bonnet phrygien élevé qui couvre la nuque, enfoncé jusqu'aux cuisses 

dans un bloc irrégulier de rochers.Ceux-ci sont entourés 
d'un gros serpent. Deux longues boucles descendaient le 
long des joues de l'enfant sur ses épaules. 

La tête, séparée mais antique, est mutilée à gauche. Les deux 
bras sont brisés; à gauche, un fragment de la base a sauté. Tra- 
vail passable. 

178. — Fragment de bas-relief de marbre jaunâtre 
[H. 0^,063, L. 0^,13, E. 0 m ,02]. 

Décrit : Studniczka, n° 42 ; Kiraly, n° 135 (?). 

Coin gauche supérieur de la plaque. Buste de Sol. 
A droite, personnage en costume oriental [Mithra] 
tirant de l'arc. 

Appartient sans doute au n° 165. 

178 Wf . — Fragment d'un bas-relief de marbre gri- 
sâtre [H. 0»\136, L. 0 m ,156, E. 0,03]. 

Décrit : Studniczka, n° 43 ; Kiraly, n° 134. 

Coin gauche supérieur du monument. Petit buste de 
Sol; à côté, partie supérieure d'un personnage coiffé 
du bonnet phygien, tirant de l'arc. En dessous, com- 
mencement d'une moulure. 

On a rassemblé de plus au musée de Déva une quan- 
Fig. 159. tité de petits fragments de peu d'intérêt, dont une partie 

doit avoir appartenu aux bas-reliefs précédents : Restes 
de Mithra (Studniczka, 54, 55) et des porte-flambeau (58, 59, 60 à 63), morceaux du taureau 
(49, 56, 57), têtes coiffées du bonnet phrygien (51, 52, 53), bustes de Sol (44, 46, 68) et de 
Luna (45, 47), bouts de torche <64, 65, 66), cheval du quadrige (48), petit autel (50), tête 
de lion (67), lambeaux de vêtements, etc. (cf. Kiraly n os 83 à 89, 91, 105, 108 119 123 
136-138, 140-142, 149, 150, 152 à 163, 165 à 184 et pl. XV, 1]. 

179. — Bas-relief rectangulaire de marbre blanc [H. 0 m ,24, L. 0 m ,31,E. 0 m ,04], provenant 
du même mithréum, conservé au musée de Temesvar. 

Décrit : Studniczka, n° 7 ; Kiraly, n° 99. — Reproduit fig. 160 d'après une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau, perché sur le manteau 
du dieu. De chaque côté, un porte-flambeau ; celui de gauche tient deux torches abaissées, 
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celui de droite, deux torches élevées (l'une le long du corps). Dans les coins supérieurs, à 
gauche, buste de Sol, à droite, celui de Luna un croissant derrière les épaules. Sept autels 
sont sculptés sur le champ du relief. 

Travail grossier. 

180. — Bas-relief trapézoïdal de marbre brunâtre [H. 0 m ,18, L. 0 ni ,14-0 m ,l2, E. 0"\03] 
de même provenance, au même musée. 

Décrit : Tor ma, JLfch, vpicf- Mitth, ans Oest€Tr, t VI (1883), p. 144. — Reproduit i Studniczka, n° 36, pl. VII 
4; Kiraly, n<> 125, pl. XVIII, 2. Fig. 161 d'après une photographie. 




Fig. 160. 



a) Au centre, Mithra tauroctone, avec le chien, le serpent et le scorpion (peu distinct). 
A droite et à gauche, les deux dadophores. Au-dessus du premier : 1° Mithra naissant 
du rocher : le dieu, coiffé du bonnet phrygien tient dans la main gauche une torche, dans 
la droite un couteau (?). 2° Plus à gauche, buste de Luna, un croissant derrière les épaules ; 
celui de Sol occupe le coin de gauche. 3" Entre le porte-flambeau de gauche et Mithra, une 
tête de lion. 4° Sept étoiles figurées par deux ou trois traits qui se coupent, sont gravées 
à la pointe sans aucun ordre sur la surface de la pierre (une de chaque côté de la tête de 
Mithra, deux au-dessus du lion, une près de la cuisse du dadophore de gauche, une près 
de la ceinture de celui de droite, une sur le ventre du taureau). 

b) Sur le bord supérieur arrondi : 1° A droite, le corbeau, qui se penche vers Mithra. 
2° Sept autels rangés l'un à côté de l'autre; entre eux, une série de boutons saillants. 

c) Bord inférieur. Les deux premières scènes dans un encadrement cintré : 1° Un person- 
nage, coiffé du bonnet phrygien, s'élance à droite vers un autre, accroupi, à qui il pose sa 
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main sur la tete [Mithra et Sol]. 2» Deux personnages assis sur une couche ; celui de gauche 
coiffe du bonnet phrygien, tient dans la main droite un objet rond. La tête de son com- 
pagnon parait être nimbée [Scène du banquet]. 3» Char traîné par deux chevaux 
conduit par un personnage nu (?) [Sol]; derrière lui, un autre, coiffé du bonnet phrygien 
[Mithra] ; sous les pieds des chevaux, des lignes ondulées, qui figurent de l'eau. 

Ces lignes remplacent la figure d'Océanus qui occupe ordinairement ce coin. - Tonna n pris les représen- 
tat.ons convent.onnelles des sept planètes pour des monogrammes du Christ (Ckrit^E, euÇ ont 

été mentionnées à ce titre dans le CIL. 
(cf. supra inscr. n<> 587 j. — Travail très 
grossier. 

*181. — Bas-relief de marbre 
blanc [H. 0»,275, L.0"\35, E. 0»\033] 
provenant, ainsi que les numéros 
suivants, de chez l'archiprêtre de 
Varhély, aujourd'hui chez l'évêque 
de Lngos. Peut être ont-ils été 
tous découverts dans le même 
mithrénin : Deux fragments qui 
avaient été, comme ces bas-reliefs, 
exhumés plusieurs années aupara- 
vant, faisaient partie du numéro 
158, dont le reste a été trouvé dans 
les fouilles de 1881 [Studniczka, 
p. 203]. 

Décrit : Studniczka, n« 3; Kiraly, n" 94. 

Mithra tauroctone, absolument 
semblable au n° 141. Le coin droit 
inférieur est détaché mais con- 
servé. En dessous l'inscription 
n° 261. 

Fig. 161. 

d'un bas-relief de marbre blanc [H. 0^ L. 0 M 1, E. ^m^St^ 

Décrit : Studniczka, n° 6 ; Kiraly, n" 10-2. 

Jïï^ÏEËi fr-^fT^ 10 "^^^^ ^ voit la jambe du divu, 
" q fl UG \ h ° rd f ? S f lun,c l ue - le fourreau d e son couteau et sa chlamyde. A gauche un des 
porte-flambeau et le buste de Sol. Au- dessus, trois ou quatre autels avec plinthe et Zque. 

M^e^J^^^^ d ° marbr ° blanC * °™ ^ L 0ra ' 195 > Q-ii E. O^J. 




Décrit : Studniczka, n° 8; Kiraly, n° 95. 
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do^^Tfr, \T?? e t C ° in gaUChe SUpédeur avec le haut du Porte-flambeau 
de gauche, le buste de Sol et la chlamyde de Mithra. La tête de celui-ci et le buste de Luna 

TrlZi U H 1 M F T f 13 ^; T iS S ' a PP li( ï uant au r ^e du relief. Derrière la déesse, un 
crois^^l^bouts sortent comme deux cornes. Sur la plinthe, l'inscription n° 264. 

*184. — Fragment d'un bas-relief de 
marbre blanc [H. 0^,114, L. (H167, E. 
0 m ,015]. Même provenance que le numéro 
181. 

Décrit : Studniczka, n« 12; Kiraly, n° 97. 

Milieu d'une représentation de Mithra 
tauroctone. Sont conservés : Le taureau sauf 
Fi m la tôte » Mithra sauf la tête et la main droite. 

sible e t sa longueur permet de couc.ure à lap^^S^T ***** ^ 

Très fruste. 

■ v 85 u. 7 Fragment de bas-relief de marbre grisâtre [H. 0^105, L. 0 m ,«>05 E 0041 trouvé 
a larhely. Aujourd'hui au château de Maros-Nemeti, dans la collectif du comïe Géla 

Kuun. Provient peut-être du même 
mithréum que les précédents. 

Décrit et reproduit : Kiraly, pl. XII, 1, 
n° 101, d'où notre 162. 

Morceau du côté droit d'une 
représentation de Mithra tauroc- 
tone. Tête du taureau avec les 
deux bras et une partie du corps 
de Mithra. A droite, un des dado- 
phores, sauf la tête, les jambes et 
le bras droit qu'il élève. 

- 

Travail médiocre. 

186. — Fragment de bas-relief 
trouvé à Varhély [H. 0,25, L. 
0 m ,30]. Aujourd'hui au musée de 
Glausenbourg (Kolozsvar). 

Inédit. 

Coin droit inférieur de la repré- 
sentation ordinaire de Mithra 
tauroctone. Il ne reste que l'avant- 
train du taureau, qui a le corps 
Fi „ 163 entouré d'une large ceinture; 

pent, donna aueue a disparu ; du chien, la tête seule subS^ T g ^ "nt^nfint 
moihe mfeneure d'un des dadophores tenant une torche élevée. 

39 
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*186*'\ - Bas-relief de marbre [H. 0%48, L. 0-30, E. 0»03] provenant de Varhély, 
conservé au musée de Déva. 

Inédit : Cf. Téglas, Arch. epig. Mitth. aus Oesterr., t. XIII (1890), p. 193, n° 5. 

Représentation ordinaire de Mithra tauroctone avec les animaux habituels et les bustes 
de Sol et de Luna. Sur la plinthe l'inscription n° 288. 

187. Micia. Moitié de droite d'un grand bas-relief cintré de pierre calcaire [H. l m ,02, 
L. 0 m ,03] trouvé à Maros-Nemeti. Aujourd'hui au musée de Glausenbourg (Kolozsvar.) 

Reproduit : Finaly Vasarnapi Ujsac, année 1865, p. 517. Fig. 163, d'après une photographie. 

a) Au centre Mithra tauroctone: Il reste la partie postérieure du taureau, la queue du 
serpent et le dieu entier sauf la tête et les bras; non seulement il a à la ceinture le fourreau 

de son glaive, mais il porte un arc sur 
le dos. Sous le taureau, le scorpion est 
bien distinct. A gauche, un des porte- 
flambeau, tenant dans chaque main 
une torche abaissée. Derrière celui-ci, 
deux petits groupes : 1° Mithra à cali- 
fourchon sur le taureau, dont il saisit 
de la main droite les naseaux tandis 
que la gauche tient une des cornes (?). 
2° Mithra traînant sur son dos le tau- 
reau par les pattes de derrière. 

b) Sur le bord supérieur arrondi : 
A gauche : 1° buste de Sol. 2° Le cor- 
beau tourné vers Mithra ; près de celui- 
ci, on remarque un objet arrondi, 
semblable à un œuf. 3° Un personnage oriental [Mithra] assis sur un rocher, tire de l'arc en 
l'air; derrière lui, se tient debout un autre personnage en costume oriental, qui tend les 
mains vers lui; devant lui, un troisième, agenouillé près d'un rocher. 

c) Bord inférieur : 1° Un personnage en costume oriental [Mithra] pose un objet recourbé 
sur la tête d'un jeune homme, vêtu d'un manteau flottant [Sol], agenouillé devant lui. 
2° Le même personnage oriental [Mithra] assis sur une couche. A sa gauche, un autre con- 
vive [Sol], devant lequel est placée une petite table à trois pieds. 3° Toujours le même 
personnage oriental [Mithra], dont le manteau flotte ici au vent, s'avance vers la droite, 
les bras étendus [il monte sur le quadrige de Sol qui a disparu]. 

Travail habile. Le relief est fortement accusé. 

188. — Fragment de bas-relief de marbre [H. 0 m ,16, L. 0 m ,22] trouvé à Veczel. Aujour- 
d'hui au musée Glausenbourg [Kolozsvar]. 
Inédit. Reproduit : fig. 164, d'après une photographie. 

Bord supérieur arrondi de la pierre, presque entier, et au-dessous, un fragment de la scène 
centrale de Mithra tauroctone. On aperçoit le haut du corps du dieu, avec son manteau 
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flottant, sur lequel est perché le corbeau, et la tête du porte-flambeau de gauche. Au-des- 
sus, à gauche : 1° buste de Sol. 2° Personnage oriental [Mithra], assis sur un rocher, tirant 
de l'arc; devant lui, un personnage vêtu, agenouillé; derrière lui, un troisième, debout, lui 
touche l'épaule de la main droite. 3° Taureau dans la maisonnette. 4° A côté de celle-ci, un 
personnage en costume oriental, debout, qui tend les bras vers le toit de cette cahute; à sa 
gauche, un autre personnage, visible seulement jusqu'à la ceinture, avance la main vers le 
premier; ses jambes sont cachées par: 5° Un personnage barbu couché, le bas du corps 
enveloppé dans son manteau. 

Travail très médiocre. 

*189. - Fragment de bas-relief trouvé sans doute à Veczel, a Devae apud Varadium 

olim; periit. „ 

Reproduit dans les mss. du médecin Fodor (que Mommsen 
dépouilla à Déva), vol. I, pl. 25; cf. CIL, III 1357. — Cité : *Nèigebaur. 
Dac, p. 44. 

0 

Vir boni vel equo insidens ante eum puer face inversa 
[Mithra sur le taureau, et Gautopates. Extrémité gauche 
d'un bas-relief de Mithra tauroctone]. En dessous l'inscrip- 
tion n°291. 

* 189 — Bas-relief trouvé probablement à Veczel, 
autrefois à Zàm, puis à Déva chez le chirurgien Spanyik 
[Mommsen]. 

Reproduit: Mss. de Fodor [cf. n° 189] vol. I, pl. 66; cf. CIL, III, 
1437. — Cité : *Neigebaur, p. 41. 

Représentation de Mithra tauroctone. En dessous 
l'inscription n° 292. 

190. Autel de grès [H. 1™,01, L. 0 m ,51], trouvé à Alzô- 
Bajom près de Medgyes (Mediasch) en Transylvanie. 
Donné en 1881, par le comte Esterhazy au Musée national 
de Budapest, où il est placé dans la cour intérieure. 

Inédit. Reproduit : fig. 165, d'après une photographie. 

Au milieu de l'autel, est sculptée la scène de Mithra tauroctone, mais aucun des animaux 
accessoires, qui entourent d'ordinaire le taureau, n'est figuré ici ; des deux côtés, se tiennent 
seulement les dadophores. Au-dessus, on voit à gauche, le buste de Sol, à droite, celui de 
Luna. 

La surface de la pierre a fortement souffert; mais les reliefs paraissent avoir été toujours très grossiè- 
rement exécutés. 

191. Dorstadt. Haut relief de marbre blanc [H. 0 m ,89, L. l m ,43, E. à la base,0 m ,21], 
trouvé au commencement du xviir 3 siècle, à Dorstadt [Hozsutelke]. Autrefois à Konczai 
maintenant au musée de Déva. 




Fig. 165. 
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Reproduit : Studniczka n« 73, d'après un croquis. Pig. 166, d'après une photographie. - Décrit : Goos, 
Arch.eptgr.Mm.,I,\\6seq. Cf. CIL, III, m et 7729. 

Mithra tauroctone dans la grotte, avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau (sur 
le manteau du dieu). Le corps du taureau est entouré d'une large sangle et le serpent 
s enroule autour de sa jambe antérieure repliée. Les porte-flambeau tiennent, outre leur 
torche, celui de gauche [Cautopates] un scorpion dans la main gauche, celui de droite 
LCautes], une tête de taureau de la main droite. Au-dessus du bord irrégulier de la grotte 
on voit dans les coins supérieurs, à gauche, le buste de Sol, à droite, celui de Luna un crois- 
sant derrière les épaules. Sur le fond de la grotte et la plinthe, l'inscription n° 256 




Scène bien composée et d'une exécution assez habile. Le bras droit de Mithra, avec le couteau la torche 
de Gautopates celle de Gautes (sauf la flamme restée attachée au rocher) avec une partie de son avant-bras 
la tête du corbeau et d'autres morceaux moindres sont brisés. 

* ~ Bas-relief de marbre haut d'un pied et demi, large de deux, qui se trouvait à 
Dorstadtle 16 juillet 1723.11 avait probablement été trouvé avec le précédent, mais a 
aujourd'hui disparu. 

* Manuscrit d'Ackner collationné par Mommsen, cf. CIL, III, Sup. 7730. 

Tabula ... simulacrum Mithrae exhibens eadem forma, quae alterius est, sed subtiliori et 
mmori caelatura (que le précédent). Infra hoc, in eodem mannore, est currus Solis etc. cum 
tnscriphone [n° 258]. 

192. Apulum. Bas-relief de pierre calcaire [H. 0-62, L. 0»,64] trouvé au xvni« siècle à 
Maros-Porto [et non à Sarmizegetusa] en même temps qu'un grand autel [Lajard pl CI 
2. Inscr. n° 243]. Aujourd'hui au musée Bruckenthal à Hermannstadt (Nagy Szeben) 
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Reproduit : Kôppen, pl. II, n° 4, cf., p. 14, X; d'où de Hammer, pl. VII, p. 90, 9; Mûller, fig. 19. Lajard, 
B. r. de Transylvanie, pl. I, 1, p. 5 sqq. et Intr., pl.XCVI. Fig. 167, d'après une photographie. - Cité * Neige- 
baur,p. 39 ; cf. CIL, III, 1109. 6 

a) Le bas -relief est divisé par des moulures horizontales en trois champs superposés. 
Au centre : Mithra tauroctone avec le chien (qui porte un collier), le serpent, le scorpion, le 
corbeau, et les deux porte-flambeau. Le poitrail du taureau est entouré d'une large 
sangle. Le corbeau est placé par extraordinaire sous le manteau du dieu. A gauche de la 




Fig. 167. 

scène principale : 1° Mithra monté sur le taureau dont sa main droite saisit une corne • au- 
dessus : 2° Mithra traînant sur son dos le taureau par les pattes de derrière. A droite • 3<> un 
cratère, au-dessus duquel est allongé de haut en bas un lion qui semble boire le liquide 
contenu dans le vase, te Mithra naissant du rocher. Il est coiffé du bonnet phrygien, sa main 
gauche élevée tient un coutelas triangulaire, la droite étendue une torche. 

b) Bord supérieur; 1" A gauche, buste de Sol. & Mithra assis sur un rocher et tirant 
de l'arc; devant lui, un personnage vêtu, agenouillé contre un rocher, porte les mains à la 
hauteur de son visage. 3° Au-dessus, taureau dans la nacelle. 4° Taureau (?) dans la 
maisonnette. En dessous, sur la moulure, sont rangés sept autels. 5° Deux béliers l'un 
couché, l'autre debout levant la tête. 6- Jeune homme en costume oriental, debout, la main 
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droite appuyée sur un bâton ou une torche [cf. n° 192*" > b 8°]. Plus bas : 7° Personnage 
barbu couché, les hanches entourées d'un vêtement ramené sur l'épaule, la tête appuyée sur 
la main droite, la main gauche étendue [Océanus ?]. Au-dessus : 8° Buste de Luna un croissant 
derrière les épaules. Bord inférieur : 1° A droite : Personnage à forte barbe [Océanus] nu, 
assis par terre, le corps entouré d'un gros serpent, qui dirige sa gueule entr'ouverte vers 
2° Un quadrige lancé au galop vers la droite ; sur le char, un jeune homme [Sol] nimbé (?) 
vêtu d'une chlamyde flottante, tient les rênes de la main droite; derrière lui, un personnage 

en costume oriental [Mithra] lui 
saisit le bras pour monter à ses 
côtés. 3° Dans un encadrement 
cintré, les mêmes personnages 
dans le même costume sont assis 
ou étendus sur une couche ; 
devant eux, une table (?). 4° Reste 
de l'encadrement d'une scène 
disparue. — Sur le flanc du tau- 
reau et la base l'inscription 
n° 242. 

Travail médiocre mais soigné dans 
les détails. L'accumulation des scènes 
produit une impression confuse. La 
surface a souffert (visage de Mithra et 
des porte-flambeau) et un éclat du 
coin gauche inférieur a sauté. 

192*". — Bas-relief de grès 
[H. l m ,15, L. 1 m.J trouvé dans 
les ruines d'Apulum. Aujour- 
d'hui à l'institut Bathyani à 
Garlsbourg (Gyula Fehervar). 

Reproduit \ Koeppen, pl. n° 1, p. 10, 
n° VII ; de Hammer, pl. VI, cf. p. 87, 
n° 8; Mûller, fig. 18; Lajard B.r.d* 
7VaH*.,pl.I,2;/«^rorf.,XGVI,2.Fig.l68 
d'après Lajard, dont le dessin est assez 
fidèle. 

a) Monument analogue au précédent. Au centre Mithra tauroctone avec le scorpion, le 
serpent, le chien portant au cou un collier, et le corbeau, perché sur le manteau du dieu. 
Devant et derrière le taureau, se tiennent les deux dadophores, dont l'un élève deux torches, 
tandis que l'autre en abaisse une de la main gauche, et de la droite, saisit la queue de 
l'animal, terminée par un bouquet d'épis. A gauche de cette représentation, on voit, comme 
sur le bas-relief précédent, 1° Mithra monté sur le taureau et au-dessus : 2° Mithra traînant 
le taureau ; à droite : 3° un cratère [mal reproduit] dans lequel vient boire un lion, allongé 
la tête en bas; au-dessus :4° Mithra naissant, dont la main droite élève un couteau, et la 
gauche a disparu avec le bras et l'épaule ; 5° Près de lui est couché le personnage barbu, 
figuré sur l'autre monument sur la moulure supérieure (b. 7°). Il tient de la main droite un 
objet large et recourbé [Harpe? ancre?]. 




Fig. 168. 
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h) Bord supérieur : 1° Sol (conservé jusqu'à la ceinture) est monté sur un char attelé de 
deux chevaux, qui s'avancent vers la droite. Dans le coin opposé 2° Luna, dont il ne reste 
guère que le bras droit avec la main tenant le fouet, est entraînée vers la gauche par un 
attelage de deux taureaux. Entre ces deux groupes, à gauche: 3° Scène de l'archer, comme 
au n° 192. Mais derrière Mithra, s'avance un troisième personnage, qui étend les mains vers 
lui; plus loin on voit, toujours comme sur l'autre monument : 4° Le taureau dans la mai- 
sonnette. 5° Plus haut, le taureau dans la nacelle et plus bas, 6° sept autels rangés et au- 
dessus sept vases carrés (?). Près de la maisonnette, se tient 7° un personnage en costume 
oriental [Mithra], qui en frappe le toit à l'aide d'un bâton (?). 8° A droite, un autre person- 
nage également en costume oriental, mais sans bonnet phrygien (?) est debout les jambes 

croisées [n° 1 92, b 7°]; il tient 
de la main droite un bâton, 
ou peut-être une ' torche, 
posée à terre, sur laquelle 
il appuie aussi le coude du 
bras gauche, qui soutient 
la tête [Attis ?]. A ses pieds, 
deux béliers (?) sont cou- 
chés en sens opposé. 

e) Registre inférieur, 
1° A droite, personnage 
couché [Océanus] comme 
au n° 192; seulement il 
élève les deux bras ; entre 
lui et le char de Sol, se 
dresse peut-être une plante; 
2° Le quadrige qui galope 
vers la droit e,est mutilé : les 
deux personnages [Mithra 
et Sol] montés sur le char, 
ont disparu jusqu'à la ceinture. Le conducteur tient de la main gauche un fouet. 3° Bord 
cintré d'une troisième scène, qui paraît avoir occupé tout le reste du registre. 

Ce bas-relief pour l'exécution, comme pour la composition est très semblable au précédent. C'est sans doute 
un produit du même atelier. Il est plus détérioré que le n° 192. Les coins gauches supérieur (buste de Sol) et 
inférieur ont disparu, le bord de droite est entamé et en général la surface de la pierre est endommagée, les 
parties saillantes (visage de Mithra et des dadophores, mufle du lion, etc.) ont beaucoup souffert. 

193. — Bas-relief de marbre blanc [H. max. L. l m ,37] trouvé dans les ruines 

d'Apulum. Aujourd'hui à l'institut Bathyany à Carlsbourg (Gyula Fehervar). 

Reproduit : de Hammer, pl. VIII, cf. p. 93, 11 ; Lajard, pl. LXXIX, 1, dont notre fig. 169 est une réduction. 
Cité : Koeppen, p. 9, n° VI. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le scorpion (?) et le serpent qui est couché 
à terre, et se glisse entre la patte droite antérieure, et le poitrail du taureau. Celui-ci a le 
corps entouré d'une large sangle. Les pantalons de Mithra sont ornés de broderies en 




Fig. 169. 
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^-^^i^^r aamheau ordinaires - Le corbeau est ^ » 

se dresse sur le bord Xrite ^ 5 r ° SeaU ' à feui,les P lus 

Lui m^SS^J^^t ^ S °!' ï tÔ ] e nîmbée 61 radiée; à droite > 

Travail médiocre, sans proportions. 
Un morceau des deux coins supérieurs 
est brisé, les deux mains de Mithra ont 
disparu, et toute la surface du bas-relief 
est assez fruste. 

19 4. Bas-relief de marbre 
blanc [H. 0*25, L. 0™, 21] trouvé 
à Garlsbourg (Apulum). Autrefois 
à Glausenbourg (Kolozsvar), d'où 
il a été transporté à Budapest. 
Aujourd'hui dans une collection 
particulière. 

Reproduit : Gumont, Arch. Ertesito 
1893, p. 290. Fig. 170, d'après la photo- 
graphie d'un moulage conservé au 
Musée national de Budapest. 

a) Au centre, Mithra tauroc- 
tone avec le chien et le scorpion 
(très indictinct) mais sans le ser- 
pent. Le dieu a les jambes nues 
et les pieds chaussés de bottes. A 
droite et à gauche, les deux dado- 
phores, vêtus comme Mithra, mais 
sans bonnet phrygien. Tous deux 
ont dans la main droite une torche 




Fig. 170. 



dresqpp maie l'un a i i • on t dans la main droite une torrhp 

sont occupés par le bns° de S„ " , S" t" le coin» de la grotte 

Mithra, nn vie 'cratèrel sur lllî? l' m' L ° 7 â 8 "° che ' Ea '" le t*' mi " «' 

droite un objet indistinct. 3- Sol ,S fjv ^.tiLTa'. u' " ' f*™ """" 
à MU» pou, l'aider a , .«en ,. .^^I^^^"* 
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sur un bloc de rocher cylindrique, où la partie inférieure de son corps paraît s'enfoncer. Il 
a la tète entourée d'une sorte de nimbe divisé en plusieurs parties, ou de calice de fleur. 

c) Sur le bord supérieur du bas-relief, on voit successivement : 1° A droite, Mithra 
traînant sur son dos le taureau. 2° Le taureau dans la nacelle. 3° Mithra assis tirant de 
l'arc. 4° Taureau dans la maisonnette. 5° Personnage agenouillé, semblable à celui qui se 
trouve d'ordinaire devant l'archer. La scène est donc séparée en deux par la maisonnette. 
6° Deux personnages debout, le premier appuie une main sur un bâton. 7° Mithra naissant 
du rocher, les deux bras élevés, tenant de la main droite un couteau, de la gauche une 

torche (?). 

Travail très médiocre. 



195. — Bas-relief de marbre 
blanc [H.0 m ,25, L.0 ra ,20, Ep.0 m ,03J 
trouvé dans le Maros à Alvincz, 
en aval de Garlsbourg. Aujour- 
d'hui au musée Bruckenthal à 
Hermannstadt. 

Décrit et reproduit : Studniczka, Arch. 
ep. Mit/h., VIII, p. 34, n° 71 et VII, 
pl. VII, 2; Cumont, Arch. Erte.<ito, 1893, 
p. 291. Fig. 171 d'après une photogra- 
phie. 

Ce monument est presque iden- 
tique au précédent, et sort évi- 
demment du même atelier. En 
dehors de sa largeur un peu 
moins grande, il n'y a guère à 
noter que les différences sui- 
vantes : Le corbeau n'est pas per- 
ché sur un cratère, qui fait ici 
défaut, mais sur un morceau de 
rocher. Les neuf autels sont ran- 
• . gés, cinq à gauche de la tête de 

Mithra, quatre à sa droite ; le porte-flambeau de droite est placé si près du taureau que 
l'ouvrier n'a pas eu de place pour sculpter son bras droit et que la torche est invisible. 

Ces deux monuments, n°< l!)i-195, présentent des particularités fort étranges : le nombre des autels 
alignés ici au-dessus du taureau, est de neuf au lieu de sept qui est le chiffre ordinaire, égal à celui des pla- 
nètes [cf. cependant n» 253]. Les dadophores n'ont pas, comme Mithra. de bonnet phrygien sur la tête, tandis 
qu'ailleurs le costume de ces trois personnages est toujours pareil; l'objet qu'ils portent au bout de leur 
bâton, est aussi tout à fait extraordinaire, et Cautopates au lieu de diriger, comme d'habitude, la flamme de 
sa torche vers la terre, se borne à abaisser la main qui la saisit. Sur le bord supérieur, la scène de l'archer a été 
maladroitement coupée en deux, et la maisonnette placée entre les deux personnages qui la composent [cf. 
n° 199]. Dans le coin droit inférieur, la figure d'Océanus a été remplacée par une divinité étrange, qui n'offre 
d'analogie qu'avec une des représentations du monument d'Osterburken [n°i'46* I 0 ]; nulle part ailleurs le 
corbeau n'est perché sur le cratère ; enfin il est sans exemple, que deux bas-reliefs mithriaques se répètent aussi 
exactement que ceux-ci. Si nous ajoutons qu'un troisième monument de bronze conservé à Munich [Fais. n« IV], 

40 




Fig. 171. 
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Fig. 172. 



où se retrouve la disposition de ceux que nous venons de décrire, est certainement apocryphe, on sera tenté 
de douter aussi de l'authenticité de ces sculptures de pierre. Cependant il n'est pas impossible que les erreurs 

que nous venons de signaler ne soient le fait de 
quelque lapicide ignorant, et en tous cas, si ces 
bas-reliefs sont modernes, ce que je n'oserais affir- 
mer, ils doivent être imités de quelque monument 
perdu. Ils seront donc toujours intéressants au 
moins à ce titre. 



196. — Bas-relief de marbre blanc 
[H. 0™,39, L. 0" 35] trouvé sans doute 
à Apulum. Autrefois dans la collection 
Kamény, aujourd'hui au musée de Clausen- 
bourg [Kolozsvar]. 

Cité : * Neigebaur, p. 208 et CIL, III. 901. — Le 
Corpus classe ce monument parmi les inscriptions 
de Torda. On m'a affirmé à Clausenbourg qu'il 
pr ovenait d' Apulum. Je n'ai malheureusement pu 
vérifier ce qu'en dit Neigebaur.- Reproduit : fig. 172, 
d'après une photographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, le ser- 
pent, le scorpion, le corbeau (sur son man- 
teau), et les deux porte-flambeau. Derrière 
chacun de ceux-ci, se dresse un cyprès. 
Dans les coins supérieurs, à gauche, buste de Sol, à droite, de Luna. Entre eux, au-dessus 
de Mithra, une tête de lion. Sur la plinthe inférieure, l'inscription incomplète n° 255a. 

Travail très médiocre. 



197. Fragment d'un groupe de ronde 
bosse de marbre blanc [H. l m ,17, 
L. 0 m ,95] trouvé entre Garlsbourg et 
Maros-Porto. Aujourd'hui au musée 
Bruckenthal à Hermannstadt (Nagy- 
Szeben). 

Reproduit : *Bartalis, Ortus et occasus imper ii 
Bomanorum in Dacia, Posonii, 1787; * Hene, 
Beitrctge zur dacischen Geschickte, Hermann- 
stadt, 1836, p. 150, pl. 3 ; Lajard, pl. CI, 6, d'où 
notre fig. 173. — Cité : * Engel, Commentât™ de 
expeditionibus Traiant ad Danubium, Vienne, 
1794. p. 160; de Hammer, p. 93, n<> 12; Kôppen, 
p. 17, no XI; * Neigebaur, p. 157, 208; Cf. CIL, 
III, 1123. 

Mithra tauroctone : Il reste le tau- 
reau sauf les pattes de derrière et une 
partie du fanon; le corps de Mitlira 
depuis la ceinture, sauf le pied et une * 





Fig. 173. 
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partie de la jambe droite ; la partie antérieure du chien, avec un collier au cou, et 
la queue du serpent. Sur la base l'inscription n° 260. 

Travail très médiocre. 




A ypHAiccT ëèANocôetio!/ 



c 

198. — Bas-relief de marbre 
blanc [H, 0 ra ,16, L, O m ,23] trouvé 
à Alvincz. Aujourd'hui au musée 
Bruckenthal à Hermannstadt. 

Décrit : * Goos, Archiv d. Vereins f. 
Siebenb. Landeskunde, XII, p. 170; Stud- 
niczka, n° 72; cf. CIL, III Sup., 7782. — 
Reproduit : fig. 174, d'après une photogra- 
phie. 

Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent et le scorpion (?). De 
chaque côté, un porte-flambeau, 
tenant à deux mains contre la poi- 
Fig. 174. trine une torche élevée. Dans le 

coin supérieur de gauche, un corbeau; dans l'angle inférieur, la partie antérieure d'un lion 

couché. Au-dessus du manteau de 
Mithra, le buste de Sol ; celui de Luna 
est entre le taureau et le porte-flam- 
beau de droite. Sur le bord inférieur, 
l'inscription n° 255. 

Travail très grossier. Brisé en deux frag- 
ments. 

D'après Goos, un autre bas-relief 
aurait été trouvé en même temps que 
celui-ci. Je ne sais ce qu'il est devenu. 

199. — Bas-relief de marbre blanc 
[H. 0 m ,32, L. 0™,21J trouvé dans les 
ruines d'Apulum. Aujourd'hui à l'insti- 
tut Bathyany à Garlsbourg (Gyula 
Fehervar). 

Reproduit : Lajard, Intr., p. XGVIII ; Bas- 
relief de Transylvanie, pl. II, p. 38 sqq. — 
Décrit : Kôppen, p. 14, n° XIII; * Neigebaur, 
p. 158; de Hammer, p. 92, n° 10. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le 
chien, le serpent, le scorpion (?) et les 
deux porte-fïambeau.Celuide droite,qui 
élève sa torche,tient dans lamain gauche 
un bâton recourbé (arc? pedum?). En 
dessous, trois scènes, dont les deux 
premières dans un encadrement cin- 
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Fig. 175. 



316 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



tré : 1° Personnage debout, élevant dans la main droite un objet indistinct; devant lui, un 
autre agenouillé [Mithra et Sol]. 2° Deux personnages assis devant une table ou sur une 
couche [Scène du banquet]. 3° Deux personnages sur un char traîné par des chevaux 
bondissant [Mithra et Soi]. Devant ceux-ci, un homme assis au-dessus de lignes sinueuses 

[Océanus]. Au-dessus de la scène principale : 1° A gauche et à 
droite delà tête de Mithra, bustes de Sol et de Luna. 2° Au-dessus 
de celle-ci, personnage visible jusqu'à mi-corps, levant les deux 
bras [Naissance de Mithra]. 3° A gauche, homme agenouillé 
devant un rocher, plus loin homme assis sur un rocher (?) ; derrière 
lui un troisième debout [Scène de l'archer]. 4° Entre le pre- 
mier et le second, au-dessus, une sorte de croissant [la nacelle] 
et plus bas un objet carré, tout à fait indistinct [maisonnette ?]. 
Sur les bords supérieur et inférieur l'inscription n° 247. 

Travail extrêmement grossier et mal conservé (la partie postérieure du 
chien, la moitié du serpent sont brisés). Les divers personnages sont à peine 
reconnaissables. 

200. — Statue de pierre calcaire [H. 0 m ,50, L. à la base 0 m ,25] 
trouvée à Maros-Porto. Aujourd'hui au musée Bathyany à Carls- 
bourg (Gyula Fehervar). 

Reproduite : de Hammer, pl. IX, 1, cf. p. 103, n° 53. Fig. 176, d'après de Ham- 
mer corrigé. — Décrite : Koeppen, p. 14, n° IX; Neigebaur, p. 163. n° 308; 
Maionica n° X. 

Un personnage nu [Mithra] dont la tête, le bras gauche et Favant-bras droit sont brisés, 
sort depuis la ceinture d'un bloc de rocher, autour duquel s'enroule un serpent. La tète 
barbue de celui-ci vient se placer sous le ventre du dieu. 

Travail grossier. 



*20l. — Bas-relief autrefois à Garlsbourg 
dans le palais du prince. Possesseur actuel 
inconnu. 

Décrit : Grûter, p. 34, n° 10, d'où Zoega, Abhandl., 
p. 150, n° 30; cf. CIL, III, 1121. 

Au-dessus, l'inscription n° 248. Subtus 
exprimitur vir chlamyde reducta sub Ira- 
chium; tauri iacentis tergum frémit genu 
dextro,pede sinistro eiuspedem, manu dextra 
complectitur rictum tauri, sinistram admovet 
parazonio. Canis erectus invadit taurinam 
gulam, serpens venir em [Grùter]. 




Fig. 176. 




Fig. 177. 




Fig. 178. 



202. — Piédestal de pierre calcaire [H. 0 m ,63, L. max. 0™, 50) trouvé à Maros-Porto 
en 1845. Aujourd'hui à l'université de Glausenbourg (Koloszvar.) 

Mentionné : * Torma, In actis musei Transilv , II, 134, cf. CIL, IN, 1113. — Reproduit : fig. 177, d'après 
un croquis pris à Glausenbourg. 
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La face antérieure porte l'inscription n° 245. Sur les deux côtés, on voit un dauphin et un 
trident. Ces figures paraissent purement ornementales, et ont peuUêtre été sculptées sur ce 
monument avant même que l'inscription y fût gravée. 

203. Brucla. Bas-relief de grès LH. 0\55, L. O m ,29J trouvé en 1888 à Maros-Decse près 
de Nagy-Enyed dans une salle souterraine, dont aucune description exacte n'a été faite. 
Aujourd'hui aiïcollège réformé de Nagy-Enyed. 

Cité : Téglas, Arrh. epiyr. Mitth., XIL1, n° 22. — Reproduit : fi g. 178, d'après un croquis. 




Fig. 179. 

Jeune homme nu, coifïé du bonnet phrygien, enfoncé jusqu'à l'aine dans un bloc de 
rochers. De la main droite, il tient un large couteau, de la gauche une torche. Un serpent, 
entourant les rochers, dresse la tête vers le dieu. — Sur un petit piédestal carré [H. 0 m ,50]! 
qui paraît avoir servi de socle à cette statue, on lit l'inscription n u 236. 

Travail grossier. 

204. Potaïssa. Bas-relief cintré de marbre blanc [ H. 0 m ,28, L. 0 m ,25] trouvé en sep- 
tembre 1859. à Torda. Aujourd'hui au musée de Glausenbourg (Kolozsvar). 

Cité : Ackner, MittkeUnngen der h. h Centràlcommisshn, 1860, p. 56. Cf. CIL, 111, 899. - Reproduit • 
* tig. 179, d'après une photographie. 
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a) Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion (peu visible) et le 
corbeau perché sur le manteau flottant du dieu. De chaque côté, un porte-flambeau ; celui de 

droite tient de la main droite la torche élevée, de la gauche, un 
bâton (le pedum ?) appuyé sur Pépaule. Au-dessus de la tête du 
taureau, un buste de femme sans attributs [Luna], auquel cor- 
respond dans le coin gauche de la pierre un buste de jeune homme 
[Sol]. 

b) Une série de petites représentations garnissent la gauche et 
le bord supérieur de la plaque. En bas 1° dans un encadrement 
semi-circulaire, un jeune homme en costume oriental coiffé du 
bonnet phrygien [Mithra], debout, pose un objet allongé sur la 
tête d'un personnage accroupi devant lui. ^° Mithra monté sur 
le taureau, dont sa main droite saisit une corne. 3° Mithra traî- 
nant sur son dos le taureau par les pattes de derrière. 4° Au- 
dessus, Milhra assis sur un rocher et tirant de l'arc; derrière lui, 
un autre personnage en costume oriental, qui étend vers lui 
Fig. 180. les deux mains ; devant lui, un personnage vêtu, agenouillé 

contre un rocher, élève les mains à la hauteur de son visage. 5° Taureau couché sur 
une sorte de croissant- [nacelle]. 6° Taureau dans la maisonnette. 7- Deux béliers (?) l'un 

debout, levant )a tête, l'autre couché. 8 'Personnage barbu, 
4tendu, le bas du corps couvert d'un manteau; il paraît 
tenir dans la main gauche un sceptre [à moins que celle 
ligne ne figure le rocher sur lequel il est couché]. 9° Per- 
sonnage en costume oriental mais sans bonnet phrygien, 
debout devant une stèle ou un rocher, sur lequel il appuie 
la main. 10° Mithra naissant du rocher, coiffe du bonnet 
phrygien; de la main droite il tient un coufeau, de la 
gauche, une torche élevée. Sur la plinlhe l'inscription no i>32. 

Travail grossier mais exact dans les proportions et bien conservé. 

*205. — Bas-relief de marbre blanc [H. env. 0 m ,35, 
L. env. 0 m ,45] trouvé à Torda. Autrefois au collège de 
Nagy-Enyed, il paraît avoir péri dans l'incendie de 184-8. 

Mentionné : Koeppen, p 17, n° XII; de Hammer, p. 93, n° 13; cf. 
CIL, III. 900. 



Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scor- 
pion, comme de coutume. u Le porte-flambeau de devant 
tient deux torches élevées, celui de derrière, une seule 
abaissée. La partie supérieure étant cassée, les têtes de 
Mithra et du génie à la torche élevée, le corbeau et le 
buste du soleil n'existent plus. „ Sur la plinlhe l'inscription 

n° 233. 
Fig. 181. 

206. — Fragment d'un bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,18, H. 0 m ,91] trouvé à Torda. 
Aujourd'hui au musée de Glausenbourg (Kolozvar). 
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Mentionné : *Torma, Arch. Kôzlemenyek, VI (1866), p. 148. Cf. CIL, III, 6255. 

Moitié de gauche de la représentation de Mithra tauroctone. Le dieu et le taureau sont 
presque entièrement conservés ainsi que la partie antérieure du chien, le serpent et le 
scorpion. Le corbeau est perché sur le manteau de Mithra. A gauche, un des porte- 
flambeau tenant une torche abaissée. En dessous du bas-relief, l'inscription n° 234. 

207. — Fragment de marbre blanc [H. 0 m ,l6, L. 0 m ,09] trouvé à Torda. Aujourd'hui au 

musée de Déva. 

Inédit. — Reproduit : fig. 180, d'après un croquis. 

Coin droit supérieur d'une représentation de Mithra tauroctone. 
Du taureau, il ne reste que le mufle. A droile, l'un des porte- 
flambeau, qui tenait deux torches élevées est conservé jusqu'aux 
gençmx. Au-dessus, dans l'angle 
supérieur, buste de Lima, un crois- 
sant derrière les épaules. Le bon- 
net et les jambes du dadophore 
ainsi que la flamme de sa torche 
portent des traces de couleur 
rouge. 

208. Piédestal de marbre blanc 
TH. 1 mètreX 0 m ,34J, trouvé en 
Transylvanie. Aujourd'hui au 
musée Bruckenthal à Hermann- 
stadt (Nagy-Szeben). 

Reproduit : de Hammer, pl. XI, 2, cf. 
p. 103. 54; Lajard, pl. XGIX, 1. Fig. 181, 
d'après une photographie que M. le 
D r Mûller, conservateur du musée Buc- 
kenthal, a eu l'extrême obligeance de 
faire exécuter pour moi. — Cité : Koep- 
pen, p. 17, n° XI, 2. 

Fjg 182. Sur la face antérieure est figuré pj g 133 

en bas-relief un jeune homme en 
costume oriental, coiffé du bonnet phrygien [Mithra], à califourchon sur un taureau qui 
s'avance vers la droite. Il tient dans la main droite une torche élevée. 

Assez bon travail. 





209. Statue de marbre blanc [H. l m ,37] trouvée en Transylvanie. Aujourd'hui au musée 
Bruckenthal à Hermannstadt. 

Reproduite : de Hammer, pl. XI. 2 (très inexact), cf. p. 103, n a 55. Fig 182, d'après une photographie reçue 
de M. le D r Millier, avec la précédente. — Cité : Kôppen, p. 20, XIX, 2; * Neigebaur, p. 264, n° 33; Maionica, n° Y. 

Enfant [Mithra] nu, la tête coiffée d'un bonnet phrygien d'où s'échappe sa longue chevelure 
bouclée, enfoncé jusqu'aux genoux dans une base cylindrique grossièrement taillée. Il 
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élève les deux bras, et sa main gauche tient une torche, réunie par un support au bonnet 
phrygien ; la droite est brisée. FP «uuiei 

Travail médiocre. 



*2i0. Statue de pierre calcaire [H. 0»88, L. max. O>.501, trouvée en Transvlva™ «» 
serrée au musée Bruckenthal à Hermannstadt. ransyl van.e, con- 

Inédite. - Reproduite : fig. 183, d'après une photographie reçue avec celle du n" 209. 

Enfant, semblable au précédent, enfoncé jusqu'à 



l'aine dans un rocher conique. La main droite 
élevée tient un couteau, le bras gauche est brisé. 
Autour du cône irrégulier, qui sert de base à la 
statue, s'enroule un serpent; la tête du reptile se 
dresse par devant vers le corps du dieu. 

Travail grossier. 

211. Médaillon de marbre blanc, sculpté en 
relief [H. env. 0\15, L. 0™12], trouvé en 1864 
en Transylvanie, autrefois dans la collection 
Opperman. Aujourd'hui au Cabinet des médailles 
de Paris (Vitrine 5, n° 1 1). 

Inédit. 

Mithra tauroclone avec le chien, le serpent et 
les deux porte-flambeau. On ne distingue pas le 
scorpion. Au-dessus, à gauche et à droite, .-ont 
deux bustes peu distincts [Sol et Lunaj. Au 
centre, près de la tête de Mithra, le haut du corps 
d'un personnage coiffé du bonnet phrygien qui 
élève les deux bras [Mithra naissant]. Au-dessous 
de la scène principale, sous une moulure : 1« A 

F, g 184 gaUche ' une tête de lion 00- 2 ° Au milieu, deux 

u ro . J , ' personnages côte à côte, assis sur une soHp Ha 

couche LScene du banquet]. 3» A droite, deux personnages [Mithra et Soi! sur un char 
entraîné par un cheval au galop. j r un chur 

Travail très grossier. Les figures ne sont qu'ébauchées. 

*212. Statue trouvée en Transylvanie. Possesseur actuel inconnu. 

Reproduite: de Hammer, pl. XII, cf. p 103 5fi m Krinn^ n on vru ■ i - 
monument. - Fig. 184 d'après de Hammer'. PP ' P ' ' ' qm 1 ^ ™ memer * cherché ce 

Dadophore mithriaque dans le costume ordinaire, sauf les jambes, qui sont rues et ] M 
meds, chausses de brodequins à revers découpés. Il tient de la main droHe un t u c£ 
élevée, de la gauche, une téte de taureau. e 
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Pannonie inférieure 

213. Aquincum. Mithréum découvert en 1888, à Alt-Ofen, près de Budapest. Il a été 
conserve et recouvert d'une toiture. 

mW^lL^' B r*T£ l> lm P - 59 Sqq -' aV6C Plan et DieAusgrabruncjen zu Aquincum, 

1892, p. 8 sqq. (traduction). Cf. Wolff, Westdeutsche Zeitschrift, 1894, p. 45 sqq. 

Le temple et ses dépendances, dont le pavement est situé 2 mètres plus bas que 

an fT u Y f U V° l f0rmaR Un redan £ le de 15-,03 de long sur 7-06 de large. On péné- 
trait d abord, en descendant deux ou trois marches, dans une salle [AJ de 2-90 de large 

sur 4«\75 de long où l'on trouva (en g) : 

b) Deux fragments d'une statue de pierre calcaire [H. du 

torse, 0\24] qui était placée sans doute sur le piédestal y. 

Reproduits : Kuzsinszky, p. 70 [= 15], Fig. 
186, d'après un dessin. 

Torse et tête d'un Hermès. Il était 
coiffé d'un bonnet rond ailé, vêtu 
d'une chlamyde attachée sur l'épaule 
et qui, passant sur le bras gauche, 
laissait le corps à découvert, et il tenait 
dans la main gauche le caducée. 

On trouva aussi dans cette salle un 
autel sans inscription ni sculpture. 

c) On voit sur le plan, à côté de la 
salle A, un réduit, B, de même largeur, 
mais de 0 m ,85 seulement de profon- 
deur, ne communiquant pas avec elle. 
Le mur de séparation, fort épais, est 
conservé jusque plus de 0 m ,50 de 
haut. Peut-être était-ce un réservoir. 

d) De la salle A, on passe par une 
porte de 1™, 25 de large dans le pro- 
naos G [Larg. 3 m., long. 5-90]. De là, on entre par une seconde porte et en descendant 
deux marches, dans le spelaeum [Larg. 5», 90, long. 7™, 30] qui se divise en toi! S 
un couloir central D, de 2*18 de large et deux bancs latéraux EE [larg. 1- W etÏ5l' 
plus élevés d'au moins 0^60, où l'on montait par des degrés [ce] établi! près de a porte 
Dans les murs de soutènement de ces bancs, sont encastre! quatre piédestaux [H 0%65 
L. 0*30] avec les inscriptions nos 329.333. A k llftule d J L 

soubassement, où était dressé le bas relief de Mithra tauroctone dont r en n? MveKouvï 
Devant ce socle on voit une marche peu élevée [ n J flanquée de deux pîédes taux a b 
sur l'un desquels était encore placé un P'^uesiaux a, n 

Bas-relief de pierre calcaire [H. 0 m ,98, L. 0 m ,55j. 

41 




Fig. 185. 




Fig. 186. 
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Fig. 187. 



Reproduit : Kuzsinzky. p. 76 = p. 19, d'où notre fig. 187. 

Miihra nu, naissant du rocher où il est enfoncé jusqu'à l'aine. 11 tient de la main gauche 
élevée, une torche ; de la droite, un couteau dont la lame est aujourd'hui brisée. Autour du 

rocher, s'enroule un serpent, qui élève la tête vers le dieu. 
Travail médiocre. 

On trouva de plus dans ce temple, outre des fragments de 
moulures et de poteries, deux boulets de pierre de 0 m ,15 de 
diamètre et des morceaux de lampe: enfin on découvrit dans 
les décombres, à environ un mètre au-dessus du niveau du 
temple, un trésor contenant des monnaies de Constantin II 
(7), Julien (3), Valentinien I (20), Valens ( ù 29), Gratien (5), 
mais pas une seule de Valentinien II. Il semble donc qu'à 
l'avènement de cet empereur (375 ap. J.-C), le mithréum fût 
déjà depuis longtemps en ruines. 

214. — Bas-relief de marbre [H. 0»,21, L. 0 ra ,15 à 0 m ,13] 
trouvé en 1860 à Alcsùth près de Bicske, dans le comitat de 
Stuhlweissenburg. Entré en 1862 au musée national de 
Budapest. 

Reproduit : Gumont, Arch. Ertesitô, Budapest, 1893, p. 295. Fig. 188, 
d'après une photographie. 

a) Au centre Mithra tauroctone avec le chien (dont la 
tête seule est reconnaissable), le serpent, le scorpion (?), le 
corbeau et les deux dadophores. Des deux côtés du dieu, un buste grossièrement indiqué 
[Sol et Luna]. Dans le coin de droite, un personnage coiffé du bonnet phrygien, visible jusqu'à 

mi-corps, élevant les deux bras [Mithra naissant]. 

b) Au-dessous de la scène principale, la pierre est 
divisée en trois par des encadrements : 1° Deux per- 
sonnages [Mithra et Sol], l'un debout, l'autre agenouillé; 
le premier touche de la main droite la tête du second; 
celui-ci élève les bras vers son compagnon. 2° Deux 
personnages dont la moitié supérieure apparaît seule 
au-dessus d'une sorte de piédestal rectangulaire [Scène 
du banquet]. 3° Deux personnages [Mithra et Sol] 
montés sur un char entraîné vers la droite par un che- 
val au galop. 

c) Registre supérieur : 1° Animal cornu entre deux 
montants élevés [Taureau dans la maisonnette]. 2° Per- 
sonnage coiffé du bonnet phrygien assis ; en avant, un 
personnage, agenouillé devant un objet qui se recourbe 
au-dessus de. lui, portant les mains à la hauteur de 
son visage [Scène de l'archer]. 3° Animal couché sur 

Fig. 188. une surface recourbée [Taureau dans la nacelle]. 

5° Personnage debout, marchant à droite, appuyé sur une massue ou une torche (?). 
6° Animal (chèvre ?) couché. 
Travail très négligé. Les figures sont à peine reconnaissables. 
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215.— Coin droit supérieur d'un bas-relief de marbre blanc [H.0 m ,15, L.0 m ,21J, d'origine 
incertaine. Donné en 1868 au musée national de Budapest, par Samuel Kossa. 

Inédit. Reproduit : fig. 189, d'après une pho- 
tographie. 

a) La pierre est divisée en deux par 
une moulure recourbée, fragment d'une 
couronne de feuillage, qui séparait 
autrefois la scène de Mitbra immolant 
le taureau des figures accessoires sculp- 
tées sur le bord du marbre. De cette 
scène principale, il ne reste plus que la 
trace de la tête du dieu tauroctone, 
puis à droite et à gauebe, des autels 
rangés, et plus loin, le buste d'un per- 
sonnage coiffé du bonnet phrygien, 
élevant dans la main droite une torche, 
dans la gauche un couteau triangulaire 
Fig 189. [Mithra naissant]. 

h) Au-dessus de la moulure, on distingue les figures suivantes : 1° Animal [taureau] 
ns une maisonnette. 2° Deux autres animaux [béliers?) superposés, l'un couché, l'autre 

paissant. 3° Deux person- 
nages en costume oriental, 
debout côte à côte devant 
un objet élevé (rocher ?). 
4° Buste de femme, la tête 
voilée [Luna]. 5° Person- 
nage barbu couché; il a les 
jambes enveloppées dans 
une sort e de grand manteau, 
et tient en main un sceptre 
ou un long bâton. 6° Petit 
buste coiffé du bonnet phry- 
gien (?). 

216. — Bas-relief trapé- 
zoïdal de pierre calcaire 
[H. 0 m ,68, L. 0\85 à 0 m ,53] 
provenant de Tetényi, près 
de Bude. Donné en 1886 au 
musée national de Budapest. 

Reproduit : Cumont. Arcli. 
Értesitô, 1893, p. 297. Fig. 190, 
Fig. 190- d'après une photographie. 




Mithra tauroctone clans une niche cintrée avec le chien (? , le serpent, le scorpion et les 
deux porte-flambeau. Celui de gauche est appuyé sur sa torche abaissée dans l'attitude des 
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Attis funéraires, la tête penchée et soutenue par la main droite. Sur le bord supérieur, on 
voit à gauche le buste de Sol portant une couronne radiée, à droite, celui de Luna; près du 
premier, un oiseau [corbeauj. 

Ce monument est d'un travail médiocre et médiocrement conservé. Les visages de Mithra et des porte- 
flambeau sont surtout endommagés. 



217. Groupe de marbre blanc [H. Ov25, L. 0»\21], conservé au musée national de 
Budapest. Origine incertaine. 

Reproduit : Cumont, Arch. Értesitô, 1893, p. 294. Fig. 191, d'après une photographie. 

Mithra tauroctone, avec le chien et le serpent; on ne distingue pas le scorpion. Devant le 
taureau, se tient un dadophore élevant sa torche, celui qui lui répondait à gauche a disparu 

avec toute cette extrémité du marbre. 

Font défaut : la tête et les jambes de Mithra, les pattes de 
derrière du taureau, la queue du chien. Ce monument très mutilé 
était d'un travail assez habile. Les proportions sont exactement 
observées. C'est un des rares groupes de ronde bosse où soient 
figurés les dadophores. 

218. — Bas-relief de pierre calcaire [L. l m ,28, 
H. 0 m ,77] trouvé en 1817 par un vigneron, à Buda-ors 
en même temps que les deux inscriptions, n os 335-336. 
Aujourd'hui au musée national de Budapest. 

Décrit : *Acta litteraria muaei nattonalis Hungriae, I, 1818, 
p. 225; Koeppen, p. 6; de Hammer. p. 94, n° 14. — L'obscurité du 
magasin où il est placé, ne m'a pas permis de photographier ce 
monument intéressant. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scor- 
Fig. 191. pion, le corbeau (sur le manteau du dieu) et les deux 

porte-flambeau. Les trois épis qui terminent la queue 
du taureau,' sont bien distincts. Au-dessus de cette scène, s'étend une large moulure où se 
trouvent à gauche le buste de Sol radié, puis, alternant avec des cyprès, le dieu naissant 
du rocher et deux autres représentations, que je n'ai pu reconnaître [des autels ?]. 

La partie de droite (où se trouvait le buste de Luna) est perdue. La pierre est aujourd'hui brisée en deux 
fragments. Travail et conservation médiocres. — Il serait désirable que ce monument fût examiné dans des 
conditions plus favorables que je n'ai pu le faire. 

*219. Plaque de bronze [H. 0 m ,15, L. 0 m ,20J travaillée au repoussoir [? vertieftes BildJ. 
Autrefois dans la collection Jankovich, à Budapest. Sa provenance était oubliée. Posses- 
seur actuel inconnu. 

Décrit : Kôppen, p. 9, n° V, d'où de Hammer, p. 105, n° 71. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le corbeau faisait défaut. 
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Pannonie supérieure 

tZ^U^JZJL7^ c grès [L " °* H - * 

Pt fp« encadr <™ent circulaire, ou voit un Mithra tauroctone avec le scornion 

la borÎT dad S reS - Le C ° rpS du taureau et les a «tres animaux sont perdus Sur 
la bordure, qui fait le tour de cette scène, sont sculptés les douze signes du zodÏL à 

viennent a gauche le lion, la vierge, la balance et le scorpion, les trois derniers ont disparu! 




En dehors de ce cercle, dans les coins supérieurs à Hrnito h,,^ ^ i 

derrière les épaules, à gauche, buste de ^^^£^^^0^ T 

1» Mithra traînant sur son dos le taureau (la Tête H % f ' Au - deSS0 , us de cel «'-ci : 

défnu,). 2 o Mithra monté sur le taure~nÏ 1 2 iUes t Z^T^IT? ^ 

que la gauche lient une de ses cornes ou un couteau (?) Sous le buste ueTu S Mitht 

naissant du rocher, coiffé du bonnet phrygien, tenant dans la mata drohë un cou eau 

dans la gauche une torche. 2» Personnaffe barbu r(W a n,, 0 i î^n a , couteau, 

des pieds a disparu avec tout le centre de la plaque. Ut 
Travail très médiocre. 

i K f agments d ' un bas - r elief de marbre blanc travaillé à jour fH 0". 37 

°^ 27 ' E - ° m ' 15 J> trouv es a Sissek. Aujourd'hui au musée d'Agram. ' 
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Décrit : avec le n° précédent. — Reproduit : fig. 193, d'après une photographie. 
a) Dans un encadrement circulaire de feuillage (laurier?), Mithra tauroctone avec le 
chien (le bout des pattes de devant est seul conservé), le serpent, et le scorpion (perdu 
à l'exception des pinces). 

h) En dehors du cercle, sur le bord inférieur, on voit cinq scènes dont les quatre 
premières dans un encadrement cintré : 1° Un jeune homme en costume orienlal, coiffé du 
bonnet phrygien [Mithra] élève de la main droite un objet allongé et pose la main gauche 
sur la iête nimbée? d'un personnage nu [Sol], accroupi devant lui. 2° Mithra traînant 

sur son dos le taureau par les pattes de 
derrière. 3° Mithra à califourchon sur 
le taureau dont sa main droite tient une 
corne. 4° Mithra étendu sur une couche, 
ayant à sa droite un personnage [Sol] 
nimbé (?). 5° Un jeune homme nimbé (?) 
[Sol] est debout sur un char, qui s'élève 
traîné par deux chevaux; de la main 
gauche il tient les rênes, de la droite, 
il aide Mithra à monter sur ce bige; 
dans le coin droit supérieur, buste d'un 
homme barbu qui élève de la main 
droite un objet indistinct. Au-dessus du 
bord de la première scène est 6° couché 
un lion. Au-dessus de la dernière, et 
séparée par une ligne en relief est 
7° étendue une femme [Tellus?], le 
bas du corps enveloppé dans un long 
vêtement, la main gauche reposant à 
terre, la droite sur le genou droit. 

c) De la partie supérieure du bas- 
relief, il n'a subsisté que le milieu : Au 
centre 1° sept autels rangés l'un à côté 
de l'autre, et au-dessus Jupiter sur son 
trône appuyant la main gauche sur 
son sceptre (?) et abaissant la droite 




Fig. 193. 



qui tient le foudre (?) sur un autel (?). A sa gauche, Hermès debout, nu, tenant le caducée 
de la main gauche, dans la droite, le marsupium. A droite de Jupiter, Mars casqué, cuirassé, 
la main droite appuyée sur sa lance, retenant de la gauche son bouclier posé à terre. 
2° A gauche de Hermès, on voit un animal [Taureau?] dans une porte cintrée ou une mai- 
sonnette. Plus loin, au-dessus : 3° un autre animal [Taureau] couché dans une nacelle (?). 
En-dessous : 4° Un personnage en costume asiatique est agenouillé devant un rocher, il 
porte les deux mains à la hauteur du visage [Scène de l'archer]. De l'autre côté, à droite 
de Mars : 5° Mithra naissant du rocher, coiffé du bonnet phrygien, les deux mains élevées, 
tenant dans la gauche un large couteau, dans la droite une torche (?). A droite, près de la 
cassure, on voit encore 6° la tête à longue barbe et à longs cheveux d'un homme qui paraît 
couché sur un bloc de rocher au delà duquel il laisse pendre un bras (?). 
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Exécution assez soignée, supérieure à celle du numéro précédent. Le centre est travaillé à jour. La tête, le 
bout de jambe gauche de Mithra sont perdus, ainsi que presque toute la bordure de droite et de gauche. 

222. Raetinium? Bas-relief de grès [H. 0 m ,60, L. 0 ra ,82, E. 0 m ,13] trouvé à Golubic. 
Aujourd'hui au musée d'Agram. 

Décrit : Boinicic, loc. cit., p. 144. Cf. CIL, III Sup. 10034. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion (peu visible) et les deux porte- 
flambeau. Dans les coins supérieurs, à gauche, buste de Sol, la tète couronnée de rayons, 




Fig. 194. 



tenant dans la main gauche un globe et élevant la droite la paume en avant ; à droite, Luna 
avec un croissant. Entre le porte-flambeau de gauche et Mithra l'inscription n° add. 353. 
Travail grossier et mal conservé. 

*223. Scarbantia. Mithréum découvert à Kroisbach en 1866. 

Kenner : Dos Mithraeum von Kroisbach (Mittheilungen der K. K. Centraïcom mission), XII, 1867, p. 130 
sqq.; Cf. *Kiraly, A Ràkosi Mitliraum (Hunyad megyei tort és regéz tàrsulat, VI), 1889. 

a) Le temple, fermé au sud et à l'est par des rochers naturels, au nord et à l'ouest par 
des murs, élait situé à côté d'un ruisseau qui se jetait autrefois près de là dans le lac de 
Neusiedl, aujourd'hui desséché. 11 forme un trapèze de 5 m ,20 de long sur 3 m ,55 de large au 
fond, 5 ni ,30 à l'entrée. Celle-ci, située au nord, avait 2 m ,50de large et 0 m ,80 de long, et était 
probablement munie de marches, dont aucune cependant n'a subsisté. On pénétrait d abord 
dans une sorte de vestibule, occupant toute la largeur de la construction [5 m ,30]. Derrière 
celui-ci, la salle était divisée en trois parties : un couloir central [Long. 4 ni ,40, larg. 2 m ,05] 
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situe a 80 centimètres plus bas que le vestibule, et deux bancs latéraux au même niveau que 
celui-ci. Ces bancs allaient, comme le temple lui-même, en se rétrécissant vers le fond 
[ 1^,58 à 0*63 et 0» 87]. Là, dans le rocher qui formait la paroi du sanctuaire, est sculpté un : 
b) Bas-relief de 2 m ,30 de large sur l m ,40 de haut. 

Reproduit : Kenner, p. 121, dont la fi*. 194 est une réduction. Ce dessin ne peut être tout à fait exact, car 
le bas-relief y occupe tout le fond de la salle, tandis que le texte (p. 126) dit expressément qu'il n'a guère que 

la largeur du couloir central. 

Mithra tauroctone avec le chien, le ser- 
pent, le scorpion (mal conservé) et les 
deux dadophores. Au-dessus d'une sorte 
d'encadrement cintré, à droite, le buste 
de Sol, à gauche, celui de Luna. Sur la 
plinthe, l'inscription n° 361. La pierre 
poreuse avait été recouverte de stuc et 
peinte de diverses couleurs : le champ 
était bleu, les vêtements rouges, etc. 
On trouva en outre : 

c) Près de l'entrée, dans le vestibule : 
% Deux autels de grès (Sandstein aus Krois- 




Fig. 195. 



bach), l'un [H. 0-,80, L. 0™, 50] avec l'inscription n° 358, l'autre [H. O» f 70, L. 0%31J avec 
l'inscription n° 359, placés chacun sur un piédestal [H. 0 m ,21 et 0 m ,24]. 

d) Egalement près de l'entrée : un lion et une lionne de grès couchés [H. () m ,4U,L. 0"\60], 
d'un travail très grossier, qui ont peut-être servi de fontaine fwekhe zut Ausschmikkuug 
des Portâtes oder als Vasserspeier gedient habenj. 

Reproduit : Kenner, p. 126, d'où notre fig. 195. 

e) A droite du bas-relief sculpté dans le rocher, dans le 
coin sud-ouest du temple, une plaque de l ni ,50 de haut et 
l ra ,30 de large, décorée d'un bas-relief : Mithra tauroctone 
avec le chien, le serpent et le scorpion, les deux porte- 
flambeau et le buste de Luna; celui de Sol a disparu avec le 
coin gauche brisé. En dessous l'inscription n° 360. 

Travail très grossier. Des traces de couleur rouge se voyaient sur le 
bord du manteau de Mithra, les vêtements des dadophores et le chien. 

fj Fragment d'un autel de grès [H. 0,55] avec Finscrip- 
Fig. 196. tion n° 362. 

g) Une lampe de terre, un fragment d'une seconde et une urne en terre cuite. 

La partie inférieure du temple était en partie remplie, quand on la mit au jour, par des amas de tuiles super- 
posées deux à deux de façon à laisser un espace vide entre leurs bords saillants (fig. 196). Dans chacun de ces 
intervalles, on avait placé des cendres et une monnaie. Ces urnes primitives é'aient empilées trois par trois 
et chaque pile était surmontée d'une grosse pierre, qui en assurait la fixité. Les monnaies étaient de divers 
empereurs, depuis Gallien jusqu'à Gratien [254-383 ap J.-CJ et le plus grand nombre datait des années 364 à 
378. On retrouva aussi, dit-on, près du mur ouest, un squelette dans un cercueil formé de tuiles. M. Kenner a 
rendu très vraisemblable que le mithréum, après son abandon par les fidèles, avait servi de sépulture à de 
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pauvres gens. Il place cet abandon au commencement du iv e siècle et le met en rapport avec le triomphe du 
christianisme. Il me semble beaucoup plus probable qu'il est dû aux premières invasions des barbares et 
remonte aux troubles de la fin du 111 e siècle [Cf. Inscr. 401 ou le quod aedificatum se rapporte évidemment 
à la reconstruction]. 

*224. Brigetio. Deux bas-reliefs de grandeur égale trouvés au xvm e siècle à O-Szôny. 
Possesseur inconnu. 

Reproduit : * Ebenbroeck, Gyon torténelmi és rêgêzati fuzetek, Raab, 1861, fasc. I, p. 90; Cf. CIL, III, 4302. 

Dadophores mithriaques, dans le costume ordinaire, l'un avec la torche abaissée, l'autre 
avec la torche élevée. En dessous de chacun d'eux, l'inscription n° 365. 



225. Garnuntum. Mithréum découvert en 1852, à Deutsch-Altenburg. 



Sacken, Ueber die neuesten 
der Akad. Wissensch., phil. hist. 

Letemple était établi près 
d'une colline escarpée où les 
une sorte de cirque ou de 
ment qui s'y élevait, doit 
près semi-circulaire (vonfast 
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Funde zu Carnuntwn (Sitzber. 
Cl. XI, p. 339 sqq.) Vienne, 1853. 

du Danube sur le flanc 
rochers en retrait formaient 
niche arrondie. u Le monu- 
avoir eu une forme à peu 
halbkreisfôrmigen Grund- 





Frg. 197. 



Fig. 198. 



Fig. 199. 



form), et ressemblait à une grotte. En effet, des rochers le limitaient de presque tous les côtés, 
et seulement là où ceux-ci présentaient des fissures ou des anfractuosités, on a employé la 
maçonnerie, ou inséré des blocs de pierre pour régulariser les parois. On découvrit encore 
une partie de la muraille où se trouvait l'entrée, et à l'extrémité semi-circulaire, qui était 
située à l'est, un morceau de mur bien conservé avec un revêtement de plâtre recouvert 
d'un crépi jaunâtre orné de stries rouge-brun horizontales et de rangées de losanges. Ce mur 
dessinait un arc de cercle et formait par conséquent le mur d'enceinte semi-circulaire du 
monument. „ Le pavement dont quelques parties étaient conservées, était composé de chaux 
mélangée à des briques concassées. [Il paraît certain d'après cette description, où malheu- 
reusement aucune dimension n'est indiquée, que tout le temple était contenu dans une 
grotte close par un mur et que cette grotte ne formait pas seulement l'abside du sanctuaire, 
le reste étant construit à l'extérieur.] 
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Dans les décombres, qui remplissaient ce spélaeum, on trouva : 

a) " Une quantité étonnante de fragments de briques, de pierres et de mortier. Les 
briques ont en partie la marque Leg(io) XWI g(e)m(ina) v(ictrix) en partie simplement 
Leg(io) XI V en partie Legfio) XV Ap(ollinaris). „ 

h) « Des charbons, du bois à moitié brûlé, une quantité considérable de 
cendre et au milieu de celle-ci, des os et des dents de bœufs, de moutons et de 
chèvres, mais surtout de poules et d'oies. Ils paraissent provenir de sacrifices 
ou de festins sacrés. „ 

c) 11 Quelques vases de terre cuite en très mauvais état, les uns à large 

Fig. 200. P anse et à £ rand orifice, les autres à goulot étroit en forme de cruches et de 
bouteilles. „ 

d) Deux monnaies, Tune de Gordien HT, l'autre de Constance. 

e) Six aatels de grès « placés en demi-cercle „ avec les inscriptions n" 368-375. 

Reproduits : Sacken, pl. I, n<> 1-5. Nos figg. 197, 198, 199 et 200 d'après les n« 1 et 5 de Sacken. - Décrits • 

Arneth, Sitzb., ibidem, p. 331 sqq. 

Sur le premier [L. 0*71, H. 1*15] est gravée l'inscription 
n° 371, et les faces latérales portent, sculptés en relief, les porte- 
flambeau ordinaire; celui de gauche tient à deux mains sa torche 
abaissée, celui de droite, élève la sienne. Un second autel, où se lit 
l'inscription n° 368, est décoré de chaque côté d'un bonnet phry- 
gien. Les autres sont sans figures. 

f) Une statuette de grès [H. 0*60, L. 0*48] aujourd'hui au 
Musée des antiques de Vienne [Inventaire, n° 198 c]. 
Mentionné : Sacken, p. 340; Maïonica, n° XI. — Reproduite : fig. 201. 

Un jeune homme, visible depuis les genoux, sort d'un rocher. La 
tete et les deux bras manquent. A côté de la cuisse droite, on voit des tronçons d'un serpent. 
g) Une pierre conique entourée d'un serpent. 

Un lion d'un bon travail, couché, la tête tournée vers la droite et la gueule ouverte. 

i) Un fragment d'un bas-relief de grès [H. 0™, 50, L. O m ,351. Aujour- 
d'hui au musée de Vienne. 

Reproduit : fig. 202, d'après une photographie. 

Dadophore tenant une torche abaissée. Il manque la tête, les pieds 
et le bras gauche ; cette statuette faisait sans doute partie d'un 

j) Grand bas-relief de grès, dont il ne reste que deux fragments 
contigus [Larg. max. 1*75, Haut. max. 1*30], conservés également au 
musée de Vienne. 

Reproduit : fig. 203, d'après une photographie. 
Mithra tauroctone du type ordinaire. Il reste le taureau entier sauf le mufïe et le bout 
de la queue, avec une petite partie du chien, des tronçons du serpent qui porte une crête 
et le scorpion, celui-ci bien conservé. Le dieu a perdu la tête et les épaules ainsi que l'extré- 




Fig. 201. 



h) 




Fig. 202. 
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mité du pied droit et les deux bras. Seul Pavant-bras droit qui tient un large coutelas, 
est resté attaché au cou du taureau. 

La surface du monument a trop souffert pour qu'on puisse juger de la qualité du travail. Les proportions 

paraissent exactes. 

226. — Les deux mor- 
ceaux suivants, aujourd'hui 
au musée de Vienne, sont 
également, suivant l'inven- 
taire, originaires de Garnun- 
tum. Gomme Sacken n'en 
parle pas dans son mémoire, 
ils ne paraissent cependant 
pas provenir du mithréum 
précédent. 

Fragment de bas-relief de 
grès [L. 1™,60, H. 0 m ,90]. 

Reproduit : fig. 204, d'après une 
photographie. 

Mithra tauroctone très 
mutilé. U ne reste du dieu 
qu'un morceau du torse, des 
cuisses à la ceinture, et son pied droit, collé à la patte du taureau. Celui-ci n'a perdu que la 
tête et la queue, et contre son corps à leur place habituelle, on distingue des fragments du 
chien et du serpent ainsi que le scorpion, à peine visible. 

226*". — Fragment d'un bas-relief de grès [H. 0 ra ,55, L. 0 m ,85]. 
Inédit. 

Morceau informe où l'on reconnaît à peine le Mithra tauroctone. Il manque au taureau la 

tête, les pattes de derrière et la queue. Des ani- 
maux secondaires on ne voit plus rien, sinon les 
pinces du scorpion. De Mithra, un morceau du 
torse subsiste seul. 




Fig. 203. 




Fig. 204. 



227. — Grand autel [H. 1*45, L. 0*92] au 
xvnr siècle à Petronell dans la cour du château 
du comte Traun. Aujourd'hui au musée des 
antiques de Vienne. 

Décrit : Hormayr, l. c, n° 229 ; Labus, Ara Antica di 
Hamburgo, 1820, p. 9; Arneth, Beschreibung der zum K. K. Milnz- und Antikencabinet gehôriqen Mei- 
lensteine, etc., n° 15; cf. CIL, III, 4413. - Reproduit : fig. 205, d'après un croquis. 

Sur la face antérieure on lit l'inscription n° 367. Sur le côté gauche, un dadophore dans le 
costume oriental ordinaire tient de la main droite une torche élevée et de la gauche trois épis. 
Sur le côté droit, un porte-flambeau semblable abaisse seulement sa torche. 
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228. — Fragment [H. 0*49, L. 0 m ,18] d'une statue de marbre blanc, trouvé à Deutsch- 
Altenburg. Depuis 1876, au musée des antiques de Vienne, n° 363. 

Décrit et reproduit : Maionica, l. c, n° XII d'où noire fig. 206. 

Reste d'une représentation de Mithra naissant du rocher. Un 
morceau de la cuisse gauche et quelques traces de la cuisse 
droite du dieu sont conservés avec le rocher dont il sortait. 
Sur la base, l'inscription n° 375. 

228**. — Mithréum fouillé pendant l'été de 1894 dans le 
village de Petronell, par le Verein Carnuntum. 

Nous nous réservons de revenir 
dans les additions sur cette impor- 
tante découverte, qui nous est 
connue seulement par les com- 
munications et les photographies 
que M. le professeur Bormann a 
eu l'obligeance de nous adresser. 
Nous espérons qu'avant l'achè- 
vement de ce volume ce monu- 
ment aura été l'objet d'une mono- 
graphie digne de l'intérêt qu'il 
présente. 

Fig. 205. Fig. 206. 

229. — Mithréum découvert en 1816 à Stix-Neusiedl. 

Hormayr, Arehiv fur Géographie, Historié, Staats- und Kriegshunst (Vienne), déc. 1816, p. 660; Seel, 

_ p. 313 sqq. 

Aucun détail ne nous a été trans- 
mis sur les ruines qui furent mises 
au jour. On se borna à transporter 
à Vienne les objets découverts 
qui sont conservés au musée des 
antiques. 

a) Bas -relief de calcaire du 
pays [H. sans la rest. env. 0 m ,75, 
L. l m ,40]. 

Reproduit : S... Wiener Modezeitung 
(19 juin 1816), n° 25 ; Hormayr, Wien, seine 
Geschichtc und seine DenJctourdigkeiten, 
I, 2 (1823), p. clx; Seel, pl. XIV c, p. 324 
sqq; Mûller, fig. 17; Lajard, LXXVII, 1, 
tous diaprés la première gravure qui est 
peu exacte. Fig. 207, d'après une photo- 
graphie. — Cité : *Steinbûchel, Beschrei- 
bung des Theseums, 1827, p. 10 et Wiener 
Jahrbûcher, 66 (1834), p. 137 ; de Ham- 
mer,p. 95, n° 17 ; Arneth, n° 250; Sacken- 
Kenner, p. 49, n° 230. Cf. CIL, III, 4539. 
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Mithra tauroctone avec le chien, le scorpion et le serpent dont la tête est surmontée d'une 
crête. A droite et à gauche, les deux porte-flambeau; la main gauche de celui qui élève sa 
torche, tient un objet rond [tête de taureau?]. Sur la plinthe, l'inscription n° 379. Des traces 
de couleur rouge, bleue et blanche [probablement du stuc] se voyaient sur la pierre lors de 
la découverte. 

Travail soigné. Tout le haut de la pierre est restauré (Tête de Cautopates, moitié supérieure de Mithra, 
extrémité de la queue du taureau, rochers.) Cette partie est en pointillé sur la gravure. 

b) Un grand autel ou piédestal avec l'inscription n° 581, et un autre avec l'inscription 
n° 380. 

c) Une plaque carrée de pierre avec l'inscription n° 382. 

d) Quelques petites figures de Icrre cuite ou de pierre sans importance. 



reau. Dans le coin supérieur de gauche, buste de Sol; au milieu, au-dessus de la tête du 
taureau, celui de Luna,un croissant derrière les épaules; dans le coin de droite, un homme (?) 
couché, enveloppé dans un vêtement. Au-dessous, Mithra naissant du rocher, coiffé du 
bonnet phrygien, les deux mains élevées. Sur la plinthe, l'inscription n° 383. 

Travail grossier. Les détails sont très peu distincts. 

231. Aequinogtium. Bas-relief de grès [H. l n \35, L. 0 m ,55, E. 0 m ,30] trouvé à Schwadorf 
dans la basse Autriche, et provenant peut-être du mithréum voisin de Stix-Neusiedl. 
Aujourd'hui au musée des antiques de Vienne, n° 277*. 

Reproduit : Maionica, pl. II, d'où notre fig. 209. — Décrit : Seidl, Archiv fur Kvnde Ôster. Geschichtsqtiellen, 
1851, p. 216, 1853, p. 83; Arneth., Sitzsb. Akad., Wiss. phil. hist. CL, Wien, 1853, p. 334; Sacken-Kenner, Die 
Sammlungen n° 250% p. 53. Cf. Maionica, p. 37, n° XIII. 




Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent, le scorpion (?), ie cor- 
beau sur le manteau du dieu, et 
les deux porte-flambeau. Celui de 
droite tient de la main droite la 
torche élevée, de la gauche, une 
autre torchebeaucoupplus petite, 
abaissée. Celui de gauche, de la 
main droite, une torche abaissée 
(peu visible), de la main gauche, à 
ce qu'il semble, la queue du tau- 



Reproduit : Lajard, pl. LXXXLI, 2. 
Fig. 208, réduction corrigée de Lajard. — 
Mentionné : Sacken-Kenner, n° 45. Cf. 
CIL, III, 4542. 



blanc [L. 0 ra ,31, H. 0™27] trouvé 
à Stix-Neusiedl. Aujourd'hui au 
musée des antiques de Vienne. 



230. — Bas-relief de marbre 



Fig. 208. 
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D un rocher cylindrique, sort un torse de jeune homme dont la tête, les deux avant-bras 
étendus et les mains sont brisés. Sur le devant du rocher, un serpent se dresse vers le dieu 
De chaque cote, est assjs un enfant, en costume oriental; tous deux laissent reposer leurs 
mains sur leurs genoux ; celui de gauche, regarde Mithra ; la tête et le pied droit de son 
compagnon font défaut. Sur la base, l'inscription n° 384. 

Travail médiocre et fort détérioré. 



Dalmatie 

*232. Mithréum de Rozank près de Tschernembl en Carniole. 

D..., miheilnnrjm dfs hisforischen Vereins fur Krain, 1856 (XI), p. 48; Cf. Hitzinger, Ibid.. 1857, 

p. 11 sqq. — Costa, Mittheilungen der K. K. Centralcommtsaion zur 
Erhaltung der Baudenkmâler, II, 1857, p. 301 ; von Premerstein 
Archaol. epigraph. Mitth., XIV (1890), p. 97. 

Le temple était établi dans un cirque naturel entouré de 
rochers de 2 à 4 toises [Klafter = t mètres ?] de haut. Il 
mesure 18 toises de long et 6 1/2 toises de large et pouvait 
contenir de trente à quarante personnes. Son entrée, large 
de 5 toises, s'ouvre vers le sud. Dans la paroi de l'ouest, la 
plus haute, à cinq pieds du sol, est sculpté dans le roc un 

Bas-relief [H. 1™,70, L. l m ,12]. % 

Reproduit par D... ,1 c. - Décrit : Costa, l. c; Premerstein, L c. 

Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le serpent 
et le scorpion. Dans des tableaux latéraux, entourés d'un 
encadrement, sont figurés de chaque côté un des dado- 
phores et au-dessus de ceux-ci, à gauche, le buste de Sol, 
à droite, celui de Luna. La sculpture est surmontée de 
l'inscription n° 3 1 3. M. von Premerstein affirme que celle-ci 
appartient certainement au dernier quart du n e siècle. 

Hitzinger rapporte que l'on découvrit, devant le bas- 
relief, divers ossements enfouis, paraissant provenir de 
sacrifices. 




Fig. 209. 



233. Epidaurum. " Mithreum on the Colle S. Giorgio that overlooks the site of Epidaurum 
on the land side. „ 

Décrit : Evans, Antiquarian Researches m Illyricum (Archaeologîa, XL VIII), 1884, pp. 19-20. 

Dans la paroi d'un rocher qui regarde l'orient, est sculptée la représentation ordinaire 
de Mithra tauroctone entre les deux dadophores, les jambes croisées, tenant l'un une torche 
élevée, l'autre une torche abaissée. Le relief est malheureusement très endommagé. De la 
construction, qui s'appuyait contre le rocher, il n'a rien subsisté; mais on voyait encore 
dans l'espace qu'elle avait avait dû enclore, deux blocs carrés, taillés dans la roche vive, et 
entourés d'une petite cannelure : c'étaient évidemment des autels. Dans une fissure' du 
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rocher, sous le bas-relief, M. Evans trouva trois monnaies de bronze, l'une d'Aurélien, l'autre 
de Constance Chlore et la troisième de Constance II, " d'où l'on peut conclure, dit-il, que le 
culte de Mithra fut pratiqué en cet endroit pendant le m e et la première moitié du iv e siècle „. 

234. — Mithréum découvert près du village de Mocici, dans le district de Canali, à une 
lieue environ d'Epidaururn. 

Evans, loc. cit. [n°233], p. 20 sqq. 

a) Dans une colline rocheuse de calcaire, s'ouvre une grotte, appelée aujourd'hui Tomina 
Juma. La partie inférieure de celle-ci forme un bassin naturel, qui est rempli toute l'année 
d'eau potable. Il a été voûté par les villageois et leur sert de puits communal. 

b) Au-dessus de l'ouverture de la grotte, est sculpté un bas-relief. 

Reproduit : Evans, pl. 21, dont notre 
fig. 210 est une réduction. 

Dans un encadrement cintré, 
on voit la représentation ordi- 
naire de Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, le scorpion, 
le corbeau (sur le manteau du 
dieu) et les deux porte-flambeau. 
Le taureau n'est pas abattu mais 
galope vers la droite. Dans les 
angles supérieurs se trouvent, si 
le croquis de Evans est exact, à 
droite, un simple croissant, à 
gauche, une étoile [Soleil] à sept 
rayons, dont trois plus longs que 
les autres viennent toucher le 
corbeau. 

*234 / "\ Bas-relief trouvé à Lisicic, près de Konjica, dans la vallée de la Narenta, et con- 
servé au monastère de Podhum dans la vallée de Neretic. 

Décrit : Patsch, Glamik zem. Mus., 6 (Serajevo, 1894?), p. 346. 

Représentation de Mithra tauroctone sur laquelle je n'ai pu obtenir encore aucun détail. 
Au-dessus,on lit l'inscription n° add. 311*". 




NoRIQUE 

235. Virunum. Fragments d'un grand bas-relief de marbre blanc italien trouvés dans le" 
Zollfeld, conservés autrefois au château de Tanzenberg, maintenant à Klagenfurt, dans 
le musée historique du Rudolfmum, n° f9. 

Reproduits — fragm. a. : Jabornegg-Altenfels, Kàrnten's rdmische Alterthutner, 1870, pl. G VIII; de Hammer, 
pl. X, cf. p. 94, n° 16. — Fragm. b et c. Lajard, pl. XGV. Figg. 211, 212 et 213, d'après des photographies que 
j'ai prises à Klagenfurt. 
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[ H t,35To^ Mithra ^ne, un petit m0 reeau 

y voit au milieu de rochers un bùSlt, u * C ° m gaUChe SUpérieur de la V 1 ^™ ■ °" 
■ ehevelure,une «SÎSSÎ^iS^ P ? r ^ 4 demi Cachée dans son « 
perché au bord de !a Trottel D ES liï T*" ^ b tête a disparu t corbeau 

devait être le plus £nd mfe nZ , d ' mensl0ns de ces fl ^s accessoires, ce bas-relief 

de l 'encadrement J SLT ""T 8 - G ' 6St 06 qUe prouve aussi la la ^eur 
et dont deux fragment slt Zer^és : " C ° teS ' ^ à h pièce principale 

sujirposleï J^^Sï^'S * W "~ ^ ^tre scènes 
vêtu d'une chlamySe flottante tien S h ™» f "! ! î Un personna e e ^arbu, à peine 
deux adversaires ™ * I^Z^TT ? ™ ar01 e elevee ™ foudre, dont il va îrapper 

serpents. [Zeus et leLeanÏ 1 t Un ± 86 terminent en ^ de 

étendu sur le sol, le blTZ l J jZ^T ^ ^ C ° meS Sur le front > «* 

coude gauche et paraît avoir ÏS U Z T ?, ^ Vêtem6ni 11 se soulève sur «e 
tinct. 3o Au centre, une 2 S Sl£ ^ dr ° lte ™ ° b J et allon 8 é aujourd'hui indis- 
torseest nu et cha un d s es m JL^ST ^T??"' dans une ma ^ confuse; son 
ment un couteau, la gauche une torche i t'I I * ^ " dr0ite probab]e " 
debout : celui de droite est œrEemS vêt f, t ?' î"* aUtres p ™ages sont 
la main gauche, il tient un SÏÏSKSS d Z7 t 1 ^ h bamei phr ^ de 
nage de gauche, très mutilé para avoT.fi mm' ^ Unbaton ( ? )- Le person- 
ne torche élevée donïïe bout eSen Z^S? ™ D P ° rtait Seulement 
40 Restes d'une scène, tout à«^^^ 

debout, et un second assis (?) en face de lui personnage 

petnÏgl^ d roite. 
centre, un homme, le torse nu le baVIL ' U " P ' ed 6St visibIe a droite - Au 

droite repose sur es genoux îa gaule élS» °f ^ ™ sa * a i« 

A sa gauche, une femme, le to se^g fem^nu. efl^? Tiï ***** au j° urd ' bui b ^é. 
lui couvre la tête et tombe der ère se ïlllZ' 1 d f la main d ™te un voile, qui 
loin, une autre femme (?) ^~ U te T X? ' U " C Couronne - Phjs 

principale bas-relief estmuïé?^ 

d'un homme, et au bout les nied^wT ^- T 6 mferieure et le bras gauche élevé 
Zeus, à sa droite, Héra" ' t Personnai T w ^ C Assemblée des dieux, au centre, 
sur des rochers où il appui SUm ° nté de cornes ' a d *™ étendu 

la cheville d'un ample vLmenWa ' .! ï COTpS 6St ""' Ie bas ouvert jusqu'à 

repose sur le t^Sa^^^^^*?» un ros -u; la droite vide 
étend la main vers son compagnon rPni ♦ ÎTl ™ e de d ° S ' tourne la tête et 
entourée de rayons, vêtu dîne JmSe ^1 e ^7 t hltrite -] 3 ° U * Jeune homme, la fête 
sur un quadrige- d la nS^iS il ^ de flott f 1 épaules [Sol], s'élève 

droite, un fouef; i^Z^^T^ ^SS^ devaient «» peintes], de la 
du bonnet phrygien, monte sur le char A n ^ [ ^ &J ' entlèreme nt "u, mais coiffe 

d'ailerons, tenanf de ^"Z^JS^m^?'^^ h fr ° nt Couronné 
à Sol le chemin [Phospho m!-H^m tsl ^ZV la dr ° Ue COmme pour ^^er 

est debout en fa e d'un ÏÏZl^, 18 même costume que précédemment, 

personnage vetu a 1 orientale, coiffé du bonnet phrygien [Mithra], 
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qui s'avance vers lui. Ils se serrent la main droite. 5° Sol, toujours de même, mais sans 
fouet, est agenouillé devant le personnage oriental [Mithra]. Celui-ci lui pose la main 
gauche sur la tête, et de la droite élève violemment un objet bizarre, qui ressemble à une 
outre à moitié dégonflée. 6° Le personnage oriental [Mithra] est debout en face d'un rocher 
contre lequel il tire de l'arc. On voit la flèche frapper la pierre d'où s'échappe en abondance 
de l'eau, figurée par des lignes sinueuses. Agenouillé au pied du rocher, un second person- 
nage oriental recueille cette eau dans ses mains étendues. 7° Scène très mutilée. Deux 
personnages orientaux debout en face l'un de l'autre. Celui de gauche dont les jambes 
ont disparu tient une grosse torche élevée. L'autre porte de la main gauche un grand arc, 
et étend de la droite un bâton (?). 

Bon travail, exécuté par un artiste fort habile, probablement à Aquilée : on ne trouve pas de marbre de 
cette sorte en Garinthie, Cette sculpture remonte sans doute au n e siècle. 

*236. — Petit autel trouvé en 1817 à Tôltschach. Aujourd'hui au même village dans le 
mur de la métairie du nommé Tùrk. 

Décrit : Kôppen, p. 8 ; CIL, III, 4799. 

Viri vestigia inter arietum capîta duo. Anaglyphum iam non cernitur. [Mommsen.] En 
dessous l'inscription n° 404. 

*236 w *. Celeia. Fragment de bas-relief trouvé àCilli, et conservé dans cette ville bei dem 
Bergrath Riedl. 

Mentionné : Schôn, Die Rom. Inschriften in CHU (Progr. Gymnas. de Gilli), 1894, p. 19, n° 37. Mon attention* 
a été attirée sur cette brochure par M. le prof. Otto Hirschfeld, que je remercie vivement de cette indication. 

Coin gauche supérieur d'une représentation de Mithra tauroctone. Il reste à peine un 
quart de la pierre. On aperçoit en haut le buste de Sol, plus bas, la tête d'un dadophore et 
celle du dieu principal. 

*237. Grotte mithriaque de SMJrban, au-dessus de Glaneck, en Carinthie. 

Hauser, Mittheilungen derk. h. Centralcommission f YUl t 1882, p. xxu; cf. Jabornegg, op. cit., (n° 235), pl. VII, 
% et le journal *Carinthia, 1840, p. 103; CIL, III, 4804. 

Dans de hauts rochers, s'enfonce une grotte naturelle de 8 1/2 mètres de large sur 
5 1/2 mètres de long et 3 mètres de haut. Une partie était revêtue d'un pavement, et on y 
reconnaissait les restes d'un conduit pour faire écouler l'eau. "On trouva, nous dit Hauser, 
dans les décombres des os d'animaux, des dents d'enfanls, des rotules (Kniegelenke?!), des 
tessons de vase et du charbon de bois. „ C'est dans cette grotte que fut découverte en 1838 
une inscription mithriaque [n° 408] en même temps que des vases de terre et des monnaies 
aujourd'hui perdues de Crispe, Constance, Gallus, Valens et Valentinien. Une seconde 
grotte plus petite [L. 5 m., Pr. l m ,50] communique avec la première. On n'y trouva pas 
plus que dans celle-ci de restes de constructions. 

238. Comagena. Bas-relief de marbre grisâtre [L. 0 m ,57, H. 0 m ,53, E. 0 m ,06] trouvé dans 
la maison de Michel Siol à S l -Andrâ vor dem Hagenthal,au commencement du xvm e siècle. 
Aujourd'hui à Munich, Antiquarium, salle 3, n° 631. 

Inédit : Cf. CIL, III, 5650. 
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Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion, le corbeau, les deux dadophores, 
et dans les coins supérieurs, les bustes de Sol et de Luna, le tout comme de coutume. Sur 
la plinthe l'inscription n° 416. 

Travail grossier, même pour une petite ville de province. 



Rétie 

239. Bas-relief de pierre calcaire [H. l m ,20, L. l m ,50] trouvé en 1589 près de Mauls, 
dans la vallée de l'Eisack au milieu de rochers [cf. inscr. n° 186]. Il fut transporté en 1797 
à la bibliothèque d'Innsbruck et au commencement de ce siècle au musée de Vienne où il 
se trouve encore. 

Reproduit : 1° Fort inexactement, Jac. Gronov, Leonardi Augustini gemmae antiquae, 1685, pl. 3; van Dale, 
p. 19; Dupuis, pl. XVII; Lajard,pl.GXni, 1. 2° Avec des additions arbitraires, d'après un dessin fait àlnnsbruck, 
Giovanelli, Intorno alV antica zecca Trentina, Trente, 1812; Greuzer, Symbol, p. 137 sqq.: trad. Guigniaut, 
pl. XXV1P», n« ma; N. Muller,I, fig. 2; Seel, pl. XIX, p. 517 sqq., cf. sa *Geschichte Tyrols, 1817, p. 36 et 
app. 1-28; Lajard, pl XGIV. 3° Fidèlement, d'après un dessin fait à Vienne : von Hammer,pl. V, p, 83, n° 7; 
cf. * Wiener LiteraturzeiUng. 1816, n° 92. p. 1462 seq. et Wiener Jarbiicher, 1818, p. 110; Seel, pl. XX, p. 546 
sqq.; Lajard, pl XGIIT, 2. 4° D'après un nouveau dessin, Die Oester. Ungar. Monarchie. Tyrol und Vorarlberg, 
1893, p. Î33. Notre planche IV est exécutée d'après une photographie que M. Robert von Schneider a eu 
l'extrême obligeance de faire prendre pour nous. 

Décrit : Hormayr, Geschichte von Tyrol, I, 127 n. f. 133; von Pallhausen, JBojoariae topographia romano 
celtica, 1816 [Seel, p. 504 seqq.] ; Sainte Groix-de Sacy, I, p. 125; Zoega, p. 151, n° 32; cf. les notes de Welcker, 
p. 404 seq. ; Sacken-Kenner, p. 30, n° 51, etc. 

a) Au centre, Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent (la tête sur- 
montée d'une crête), le scorpion et les deux dadophores. Au-dessus de la grotte, k gauche, 
est perché le corbeau, à droite, un sanglier (?) est debout entre deux cyprès. Dans les coins 
supérieurs se trouvent deux grands médaillons ; celui de gauche contient le buste de Sol, la 
tête entourée de neuf rayons, dont le plus long est celui qui se dirige vers Mithra ; dans 
celui de droite, on voit Luna, un croissant derrière les épaules, un second sur la tête. Entre 
ces médaillons, le centre de la pierre est occupé par un cartouche, destiné à recevoir une 
inscription, qui n'y a cependant jamais été gravée. A droite, entre ce cartouche et Luna on 
aperçoit un taureau galopant entre deux cyprès; à gauche, les mêmes cyprès et entre eux 
un animal qui paraît être un sanglier. 

Des deux côtés de la scène principale, six petites représentations se superposent : 

b) A gauche, 1° un homme debout élève de la main droite le foudre et appuie la gauche 
sur la tête d'un personnage anguipède, qui dresse les deux bras comme pour demander grâce 
[Jupiter et un géant"]. 2° Personnage couché, la tête appuyée sur la main gauche, le bas du 
corps enveloppé d'uu vêtement. 3° Personnage enfoncé jusqu'aux genoux dans une masse 
ronde, et élevant les deux bras [Mithra naissant]. 4° Personnage debout, nu(?), étendant les 
deux mains vers une masse confuse [Mithra dépouillant l'arbre]. 5° Personnage peu distinct, 
la jambe droite pliée, la gauche étendue en arrière, le bras gauche élevé, le droit étendu 
en avant. 6° Taureau debout. 
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^ c) A droite, en haut, 1° un objet confus, à quatre pieds [table, quadrupède?] est entouré 
d'une bordure serai-circulaire qui supporte quatre (autrefois cinq) bustes dont la tête est 
entourée d'une auréole (?) ^ Personnage sur un quadrige ; derrière lui, un autre qui veut y 
monter [Sol et. Mithra]. 3° Un personnage en costume oriental tend la main à un autre 
debout en face de lui [Mithra allié à Solj. 4° Personnage en costume oriental, élevant du bras 
gauche un objet allongé, et abaissant l'autre vers un homme accroupi [Mithra et Sol]. 

5° Trois personnages, l'un au milieu age- 
nouillé, les deux autres debout paraissent 
tournés vers lui [Mithra tirant de l'arc?]. 
6° Personnage [Mithra] traînant sur son dos 
un taureau par les pattes de derrière. 

Le dessous du relief est occupé par un 
grand cartouche, mais on n'y a pas gravé 
d'inscription. 

Ce monument, d'un travail médiocre, a beaucoup 
souffert. Les petites scènes latérales sont à peine 
reconnaissants. — Ce bas-relief fut par malheur le 
plus anciennement connu de tous ceux qui sont déco- 
rés de scènes accessoires, et les interprétations fan- 
taisistes, qui furent imaginées de ces représentations 
indistinctes, n'ont pas peu contribué à égarer les 
recherches dans un domaine déjà suffisamment 
obscur. 



Germanie supérieure 

240. Argentoratum. Plaque de grès [H. 
0 m ,68, L. 0»,39], trouvée en 1866 à Stras- 
bourg, engagée sous le mur d'une cave; con- 
servée autrefois au musée de cette ville, 
elle a été détruite en 1870, mais il en existe 
un moulage au musée de Saint-Germain, 
S. XXI, n« 11375. 

F - C)( i Mentionné: Longpérier, Bulletin soc. des antiquaires 

e * " ' de France, t. X, 1868, p. 147; Bull. soc. archéol. de 

Tarn-et-Garonne, t. I, Montauban, 1869, p. 92. — Reproduit : Froehner, Les musées de France, pl. XXIII; 
cf. p. 75. La fig. 214 est une réduction d'une photographie, prise sur le moulage, que j'ai obtenue grâce à 
l'obligeante intervention de M. Salomon Reinach. 

Un personnage barbu, debout, sans autre vêtement qu'une sorte de pagne, noué par 
devant, qui lui entoure les reins, tient dans la main droite une clef et un autre objet 
indistinct (torche?), dans la gauche, un sceptre. Quatre ailes lui sortent du corps, deux des 
hanches, deux des épaules. Derrière lui s'avance un lion ; devant lui sont posés, à gauche, 
un cratère entouré d'un serpent, et à droite, une demi-sphère percée d'un trou rond au- 
dessus et d'une ouverture semi-circlaire par devant. 

Travail grossier. Le bord supérieur du vase et une partie du serpent sont brisés. Le front du dieu, tranché 
au ras des sourcils, paraît avoir porté une chevelure épaisse. 




MONUMENTS FIGURÉS 



341 



241. Bas-relief de grès grisâtre [H. 1*32, L. 1*15, Ép. 0™,95 env.] trouvé à Fellbach 
près de Gannstadt dans le mur d'un vignoble sur la route d'Esslingen. Transporté dès 
l'année 1583 à Stuttgard, il est conservé aujourd'hui au musée de cette ville Lapidarium 
n° 51. 

Reproduit : Sattler, Geschichte des Herzogtmns Wurtemberg, Tubingen, 1-757, pl. IX, p. 191 sqq.; Seel, 
pl. XIII a.; Mûller, fig. VII; Lajard, pl. LXXXIV, 2; tous d'après Sattler. — G. Sixt, Dos Fellbacher Mithras- 
rehef (Fundberichte aus Schwaben, t. II), Stuttgard, 1895, p. 42, d'après un nouveau dessin. — Fig. 215 




Fig. 215. 

diaprés une photographie. - Mentionné : *Simon Studion, Vera origo illmtrissimae domus Wiïrtemhurqicac 
lo97 (cite par Sixt); Welcker dans Zoega, Abhandl, p. 411 sq ; de Hammer, p. 96, n° XXI-XXII [De Harnmer 
parle à tort de deux monuments figurés. Sattler ne cite que le nôtre et un autel portant une simple inscrip- 

Mithra tauroctone comme de coutume avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau 
mais sans les porte-flambeau. Le serpent boit dans un cratère placé sous le ventre du 
taureau et à droite de ce vase, un lion s'apprête à bondir. Le corbeau est perché non sur le 
manteau du dieu, mais plus haut sur un objet cintré que je ne puis définir. Une lampe 
allumée est suspendue à la voûte au-dessus du taureau; devant lui, est un autel orné d'un 
croissant. Dans les coins supérieurs, on voit à gauche, le buste de Sol nimbé et radié, et à 
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droite, celui de Luna, le front orné d'un croissant; tous deux tiennent un fouet. La plinthe 
paraît avoir porté autrefois une inscription [cf. n° 247]. 

La pierre est aujourd'hui brisée en deux morceaux, et la surface en est fortement endommagée. Le 
visage, Tavant-bras gauche, et la jambe droite de Mithra, le museau du taureau, la tête du lion, une partie 
du corps du chien et du cratère, etc., ont disparu. La partie inférieure du monument paraît avoir été mieux 
conservée du temps de Sattler qu'aujourd'hui. Travail très médiocre. 




242. Deux bas-reliefs [L. l m ,30 et l m ,01 m., H, 0 ra ,31, E. 0,21] qui se trouvaient encaslrés 
dans le mur d'une maison sur la grand'place de Besigheim, sur le Neckar, et sont aujour- 
d'hui conservés à l'hôtel de ville de cette localité. J'en ai examiné des moulages qui sont 
exposés au musée de Stutgard. 

Publiés : G. Sixt, Fundberichte ans Schwaben, t, I (1893), pp. 52 suiv. Figg. 216 et 217, d'après des photo- 
graphies que je dois à l'obligeance de M. Sixt. 

Ces deux plaques formaient les morceaux supérieur et inférieur de l'encadrement d'un 
grand bas-relief de Mithra tauroctone. Chacune est divisée par des moulures en plusieurs 
tableaux. — La première plaque est incomplète à droite : 

1° Personnage coiffé du bonnet phrygien, accroupi (?); il lève la main gauche dont les 
doigts se terminent par des objets arrondis semblables à des fruits. Derrière lui, on 
distingue sur le fond de larges feuilles allongées (ou des cyprès?). 2° Un personnage en 
costume oriental [Mithra] marche vers la droite. De la main gauche, il tient un arc, tandis 
que l'autre, levée derrière l'épaule, semble vouloir prendre une flèche dans le carquois qu'il 
porte sur le dos. Devant lui, un autre homme nu, coiffé du bonnet phrygien, est agenouillé; 
il étend la main gauche vers les genoux du premier, la droite élève un objet allongé, terminé 
par un renflement, ou saisit cet objet qui tombe du ciel [trombe d'eau?]. 3° Le même archer 
tirant de l'arc. Devant lui, le même suppliant dans une position identique, mais portant à 
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son bonnet phrygien sa main droite, qui est vide. Derrière celui-ci, un troisième dans une 
altitude analogue, élève les deux mains vers un nuage ou un rocher où pénètre la flèche de 
l'archer. Un double trait, qui relie les mains du personnage à ce nuage, semble devoir 
figurer un filet d'eau. 4° Personnage en costume oriental [Mithra], dont la tête manque, 
marchant vers la droite à côté d'un taureau dont il saisit une corne de la main gauche. 

Deuxième plaque. Trois compartiments sont conservés : 

1° Enfant enfièrement nu [Mithra] et sans bonnet, enfoncé jusqu'au bas ventre dans une 
masse de rocher; la main droite tient un couteau, la gauche une grande torche. Près de 
lui, se tient debout un homme, vêtu du costume oriental, qui passe la main droite sous la 
tête d'une chèvre(?) placée devant lui, et soutient de la gauche, des fruits (?) dans son 
manteau. Il parait assister à la scène en simple spectateur. 2° Un homme entièrement 
nu, coiffé du bonnet phrygien, tenant en main un large couteau, s'avance menaçant (?) 
vers un autre personnage, vêtu du costume oriental, debout en face de lui, et qui porte 
un grand objet rond [bouclier?]. 3° Incomplète à gauche : au moins six personnages 
debout côte à côte. Les coups de pioche qui ont entaillé la pierre en cet endroit ne per- 
mettent pas de préciser davantage. [Les sept planètes?]. 

Assez bon travail, les proportions sont en général exactes. La conservation est très mauvaise. 

043. Bas-relief de grès rouge [H. 0 n, ,31, L. 0"\93, E. 0"\17], autrefois encastré avec un 
autre, qui est perdu, dans le mur de l'église à Hôlzern, près de AVeinsberg dans le 
Wurtemberg, conservé au musée de Stuttgard, Lapidarium, n» HO. 

Décrit : Sixt., L c. (n° 242), p. 56, 

La face antérieure est divisée en quatre compartiments par des moulures verticales. 
Quoique les personnages qui étaient figurés dans chacun d'eux, soient à peine reconnais - 
sables par suite du mauvais état de la pierre, on distingue au moins deux scènes qui se 
retrouvent sur de nombreux monuments mithriaques : 

1° Personnage coiffé du bonnet phrygien, debout, tirant de l'arc (?) contre un rocher 
situé à sa droite. [Scène de l'archer.] 2° Le même personnage s'avançant vers un autre 
homme ou un rocher dressé eu face de lui. 3° Personnage orienlal [Mithra] traînant un 
taureau sur son dos; il tient l'animal par les pattes de derrière, qui passent au-dessus de 
ses épaules. 4° Un personnage oriental s'avance vers la droite et donne la main droite à 
une autre figure, dont la moitié supérieure du corps est seule visible, le reste étant caché 
par un objet interposé. La main gauche du premier est tendue vers la tête du second. 
[Mithra sur le char de Sol.] 



*244. Lopodunum? Bas-relief de grès rouge [H. 0«\8G, L. O m ,79, E. 0 m ,16-19] trouvé à 
xManuheim avant Tannée 1599, transporté plus tard (avant 1744) à Ladenburg. Depuis 1763 
au musée ( Grossherzorjl. Anliquariuw) de Mannheim. 

Reproduit : * Cullmann, Spicifegium monum. Bomano Palatinorum (dans De Pontificatu romanorum impe- 
ratorum), Heidelberg. 1764, tab. II, l;Lamey, Acta Academiae Palatinae, I (1766), pl. II 3 d'où Creuzer 
Symbolik V \. IV, 11 (trad. Guigniaut, pl. XXVII, n° 133); Mùller, pl. I, 3; et Seel, pl. XIII, c; Lajard, Introd., 
pl. LXXXIV, 1. — Mieux : Stark, Mithru&steme v. Dormagen, pl. IV, 1 dont notre fig. 218 est une réduction. 
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A gauche, on voit un Mifhra tauroctone dans l'attitude ordinaire, mais vêtu d'une 
simple chlamyde flottant sur ses épaules, et qui de la main gauche, sa sit une corne d un 
taureau trottan vers la droite, tandis que de la droite il tient un coutelas (?) doTfl va le 
percer. Devant le dieu, est perche un gros corbeau tourné vers son visage ; derrière uT c 




Pig. 218. 

tient debout un second personnage [Hercule], portant le même manteau flottant. De la 

TL 1 n * Un Mt ° n reC ° Urbé Massue?], et de la gauche, saisit la queue dressée 
du laureau. Derrière ce personnage, un sanglier bondit vers la gauche. A ses pieds, sept 
autels sont rangés côte à côte en demi-cercle. Plus bas, un gros serpent se glisse vers m 

2 1 ïiS 7 6 à plongei ; la tê ! e - A droite ' esi am v ,e chien ^ lè - -« ~ 

vers le taureau. Le scorpion est peut-être représenté près du sabot droit postérieur de 
celui-ci. Entre le cratère et le chien, une petite figure vêtue d'une simple tunique, penche 
un vase au-dessus d'un autel comme pour y faire une libation. 

ZT^tïT^ ler f e lt P , 6U acCUSé (Fast h ^Iyphe«haft umrissene Steinzeichnung [Sfark]) 
Aussi a-t-d été fort mal explique. Stark prenait encore la série de sept autels, si fréquente sur les monument, 
mithnaques, pour le bord sculpté d'un piédestal sur lequel Hercule aurait été phTé monuments 
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ouest TvZiZZT il z st t m f on de paysans ' SUr la P ente - d - 

grand' route g ' P 1 ^ du Vllkge de ^uenheim, à droite de la 

lung) Heidelberg, 1865. Le plan et la 
coupe donnés par Greuzer (pl. I) sont 
reproduits par Lajard, pl. GVII, par 
Wolff, pl. IV et par nos figg. 219 et 220. 

a) Greuzer dans sa disserta- 
tion, où l'on aurait désiré un peu 
moins d'hypothèses et un peu 
plus de faits, ne donne aucun 
détail sur la disposition du tem- 
ple. Si l'on peut se fier à ses des- 
sins, le mithréum dont les murs 
de pierre subsistaient jusqu'à une 
hauteur maximum de 0 m ,80, 
aurait été une simple chambre de 
2 m ,50 de large sur 3 n \20 de long, 
précédée «e deux colonnes. Ce 
n'est là évidemment qu'une petite 




Fig. 219. 



partie de l'édifice Pt «i l'nn p -n- n est Ja évidemment qu'une petite 

«■ (P . „ , _ source , », -5 rr^,,r jss sais 

de la construction en détrempant le terrain 
Toutes les sculptures ont été découvertes ren- 
versées, couchées la face contre terre. 

b) Bas-relief de grès rouge [H. 2-26, sans la 
base 1* 80, L. 2-40] conservé depuis 1855 au 
musée grand-ducal de Garlsruhe. 

iSSfî xSHS£ » 10 T; ; d ' où Laiaid - 

5 , . \ p „ * - Vlieux ■ otark, Zwei Mdhraen, pl. I 
d après laquelle est exécutée notre pl. V. - Décrit ■ froh! 

^0,^ * 




Fig. 2:20. 



Le monument est composé d'une forte base 
supportant une plaque rectangulaire entourée de 

No» d. plOT , An cenlre , on 70il „„ Mi S Sol d :,« t*™; f E és , a ' épais 
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épis. Dans le coin inférieur de droite, est posé le cratère vers lequel se glisse un gros ser- 
pent, tandis qu'au-dessus apparaît le visage d'un lion irrité, la gueule entrouverte. Plus 
haut, sur une sorte de socle, se tient un dadophore [Gautes] qui élève sa torche, tandis que 
derrière le taureau, son compagnon abaisse la sienne vers le sol. Tous deux portent dans la 
main gauche un bâton fpedumj appuyé contre l'épaule. Dans les coins supérieurs, à gauche, 
on voit le buste de Sol, jeune homme à longue chevelure bouclée, la tête entourée de 
rayons; à droite, celui de Luna est très mutilé, mais on aperçoit encore des traces du crois- 
sant qui l'ornait. Le fond de la niche est rocheux, et on distingue sur ce champ irrégulier 
des restes d'arbres (cyprès?) et de frondaison. 

c) Le bord supérieur est occupé par six scènes qui se répondent deux à deux. 1° Aux 
deux extrémités, deux têtes de jeunes gens avec des ailes dans leur chevelure crépue; un 
cône figurant leur souffle, sort de leur bouche [dieux des Vents]. Devant eux, à gauche, un 
jeune homme nu, coiffé du bonnet phrygien [Mithra] est debout devant un arbre [cyprès?] 
dont il brise un rameau; à droite, le même personnage coiffé du bonnet phrygien sort 
jusqu'aux épaules du sommet d'un arbre semblable. 2° Plus loin, deux archers en 
coslume oriental [Mithra], * tournés en sens opposé et par conséquent visibles l'un 
par devant, l'autre de dos, à demi agenouillés, tendent un grand arc scythique, „ [Stark]. 
Ils tirent l'un et l'autre vers un bloc de rocher, qui surplombe. 3° Au centre, d'un 
côté, Sol, une couronne radiée sur la tête, est debout sur son quadrige et conduit les 
chevaux qui l'entraînent au galop vers les hauteurs célestes. Derrière lui, un personnage en 
costume oriental [Mithra] s'élance, et saisit son manteau flottant (pour monter sur le 
char). A droite de cette scène, Luna, entièrement nue. un croissant sur le front, un fouet dans 
la main gauche, s'abaisse sur son bige, dont les chevaux disparaissent déjà derrière des 
rochers. 

d) Le bord de gauche est décoré de quatre représentations superposées. 1° En dessous, 
un jeune homme en costume oriental est accroupi, un genou en terre; de ses deux mains 
élevées il supporte un large disque, cerclé d'un bord saillant. 2° Un personnage barbu, le 
torse nu, le bas du corps enveloppé dans son manteau, est à demi-couché sur des rochers, 
ta tête appuyée sur la main gauche. Le bras droit est étendu et la main tient le foudre (?). 
3° Un homme barbu [Jupiter], vêtu d'une simple chlamyde, un large diadème dans les 
cheveux, tient de la main gauche élevée un sceptre, et de la droite saisit au-dessus d'un 
autel le foudre que lui tend un autre personnage, debout en face de lui. Celui-ci, dont le 
corps est enveloppé dans une chlamyde, qui lui passe sur la tête et retombe sur la nuque, 
tient de la main gauche la harpe [Saturne]. 4° Un enfant nu, enfoncé jusqu'à la ceinture dans 
un bloc de rocher, tient de la main gauche élevée un globe, de la droite, qui s'appuie sur le 
roc, un couteau. 

e) Le bord de droite est de même occupé par quatre scènes [légende de Mithra et du 
taureau]. l°En haut,un taureau marche lentement vers la gauche la tête abaissée, comme 
paissant. 2° Un jeune homme en costume oriental [Mithra], s'avance vers la gauche, portant 
sur ses épaules, à la façon d'un Hermès criophore, le taureau, dont il tient dans ses mains 
les deux pattes gauches. Il regarde derrière lui (comme s'il était poursuivi). 3° Le taureau 
est lancé au galop vers la droite, le personnage oriental, qui lui a passé les bras autour du 
cou, est entraîné dans sa course, allongé sur le dos de l'animal. 4* Le même personnage 
marche maintenant vers la droite ; il porte ou plutôt traîne sur son dos le taureau, dont 
il a saisi les pattes de derrière, tandis que celles de devant reposent sur le sol. 
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Ce monument est brisé en plusieurs morceaux mais sinon conservé à peu près intact. Les petites scènes 
notamment sont toutes bien distinctes jusque dans leurs détails. L'artiste n'a pas surchargé la pierre de 
figures, comme le sculpteur du bas-relief d'Osterburken ; .l'ensemble de la composition est moins confus, les 
grandes masses sont traitées avec plus de force; mais les parties accessoires (plis des vêtements, rochers, 
etc.), sont négligées, et on ne retrouve pas ici la délicatesse de travail qui fait la valeur de cette autre 
œuvre Stark (p. 9) attribuait notre monument à l'époque des Antonins (vers 180 ap. J.-C.), et plaçait celui 
d'Osterburken sous les Sévères (vers 240 ap. J.-C). Je ne sais si l'on peut admettre un tel écart. 

En même temps que ce bas-relief ont été découverts divers morceaux de moindre impor- 
tance dont Greuzer,p. 57, donne l'inventaire, et qui sont conservés aujourd'hui au musée de 
Garlsruhe : 

f) Fragment [H. O m ,85J d'un bas-relief de grès rouge, trouvé dans le temple à côté du 
monument principal. 

Mentionné : Creuzer, p. 7, 55, 58, VIII. — Reproduit fig. 221, d'après un croquis. 

Hercule debout, portant sur le bras gauche la peau de lion, et 
tenant dans la main droite la massue. 

La tête est sur un morceau détaché. Les jambes sont mutilées. 

g) Bloc taillé à l'imitation d'un rocher, d'où sortait une figure 
aujourd'hui brisée. [Fragment d'un Mithra naissant du rocher.] Une 
petite main tenant un globe, exhumée dans ce temple, appartenait 
sans doute au même monument. [Cf. supra, d, 4°.] 

Creuzer, p. 58, VII ; 60, XVII ; Stark, op. cit., p. 26 ; Maionica, Felsengeburt, p. 42, XIII 

h) Une demi-tête [H. 9", L. 8 rf ], un fragment de haut relief [H. 6"J, 
un piédestal d'albâtre. 

Creuzer, p. 60, XIV-X VI. 

i) Un autel [ H. 3' 1"J portant l'inscription n l > 424 et un fragment 
[H. l f 55"] d'un second autel de grès jaunâtre, avec l'inscription n° 425. 

Creuzer, p.^68, X ; 59, IX. 

j) Un morceau de colonne [H. 3' 2", L. 1'] entourée de feuillage sculpté en relief, où 
perchent des oiseaux dont l'un becquette une grappe de raisin. Le chapiteau [H. l r , E. V 8"J 
d'une autre colonne, orné au lieu de volutes, de quatre figures humaines très endommagées 
[dieux des Vents?]. Divers autres fragments de bases, de fûts et de chapiteaux. — On ne 
nous dit malheureusement pas si ces colonnes se trouvaient à l'intérieur du sanctuaire ou 
si ce sont les restes d'un portique extérieur. 

Creuzer, p. 57-60, 1 à VI, IX, XIII. 

k) Une pointe- de lance, une clef, une petite lampe de bronze, et d'autres de terre cuite, 
des tessons, et des tuiles avec diverses marques de potiers. 

Creuzer, p. 60, XVltl. C est par erreur que Stark (p. 26) dit qu'une des lampes portait l'image du dieu 
léontocéphale. Il a mal lu la note 1 13 de Creuzer. 

I) Trois pièces de monnaie, dont l'une indéchiffrable ; la seconde est un grand bronze 
de Marc Aurèle TR. P. XXIII (159 ap. J.-C), dont le revers porte une image de la Fortune; 
la troisième, un denier d'argent de Faustine jeune (f 175 ap. J.-C.) avec une figure de Gérés 
sur le revers. Le mithréum de Neuenheim existait donc probablement déjà au n e siècle. 
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246. Mithréum découvert à Osterburken dans l'Odenwald, près des ruines d'un fort 
du limes romain. 

Stark. Zivei Mithraèn der Grossh. AUerthûmersammlunq in Karlsruhe (Festschrift der Heidelberger 
Philologenversammlung), 1865. Hettner, Das obergermanisch-raetische Limes, t. T, (sous presse). 

a) Au printemps de 1861, on découvrit en creusant une cave, à neuf pieds sous terre, 
un grand bas-relief mithriaque soigneusement couché sur le sable, et devant lui, deux 
autels. Les fouilles tentées dans la suite, furent entreprises dans des conditions trop défa- 
vorables pour qu'on pût reconstituer le plan du mithréum. Elles permirent cependant de 
faire deux constatations importantes : la première, c'est que le temple était terminé au 
nord-ouest par un mur semi-circulaire qui paraît avoir supporté une abside; en second 
lieu, pendant qu'on déblayait le sol dallé du spelaeum, on fit tout à coup jaillir une source, 
qui remplit d'eau l'excavation et interrompit les travaux. Dans les terres remuées, on 
découvrit outre des tessons de terre cuite et deux petites lampes, des fragments de la 
décoration rouge, jaune et verte, qui recouvrait les murailles. 

La position où ont été retrouvés, en 1861, le bas-relief et les autels, ont fait supposer à 
Stark (p. 26), non sans apparence de raison, qu'ils ont été cachés à dessein pour les sous- 
traire à la destruction, sans doute lors de quelque invasion de barbares. Ces! ainsi que s'expli- 
querait aussi leur état de conservation. Les deux autels de grès [H. l ra ,20, L. 0 to ,68, E. 0 ni ,22 
et H. l m ,38, L. 0 m ,66, E.0 ra ,18] qui ne portent malheureusement ni sculptures, ni inscrip- 
tions, paraissaient être entièrement neufs. De même le morceau principal a relativement peu 
souffert, vu la fragilité de la pierre et la délicatesse du travail : 

b) Grand bas-relief de grès rougeâtre [H. l m ,76, L. î m ,70, E. 2 11] ,20] trouvé en 1861 et 
conservé au musée grand-ducal d'antiquités à Garlsruhe. 

Reproduit : Stark,?. c, pl. II; mieux, Hettner, Le. La planche VI est exécutée d'après une photographie 
que la direction du musée de Karlsruhe avait fait prendre pour la Commission du Limes, et que, grâce à 
l'obligeante intervention de M. Hettner, j'ai obtenu l'autorisation de reproduire. Tous nos lecteurs apprécieront 
comme nous cette libéralité, qui leur aura permis de posséder une image tout à fait fidèle de cette remar- 
quable sculpture. 

Au centre, Mithra tauroctone, dans une niche cintrée [grotte], avec le chien (mutilé) qui 
lèche le sang de la blessure, le scorpion suspendu aux testicules du taureau, et le corbeau 
perché à droite, sur des rochers, près du bord de la niche. Sous le ventre de la victime, est 
posé un cratère, où vient boire le serpent et en face de lui, un lion est accroupi. A droite et à 
gauche, se tiennent les deux dadophores; le second, qui abaisse sa torche (Cautopates) tient 
de la main gauche la tige d'un arbuste tortu, portant des fleurs à larges pétales ou des 
bouquets de feuilles. La bande cintrée, qui forme comme la voûte de la niche centrale, est 
partagée par des moulures en douze claveaux, où sont sculptés les signes du zodiaque dans 
l'ordre naturel : bélier, taureau, gémeaux, cancre, lion, vierge, ba'ance, scorpion, archer, 
capricorne, verseau, poissons. 

c) La partie supérieure du bas-relief est divisée par des encadrements en trois parties : 
1° Au milieu, on voit une assemblée de douze dieux, placés sur deux rangs. Au centre, un 
homme barbu [Zeus] trône, le torse nu, tenant dans la main droite qui repose sur la cuisse, 
le foudre, tandis que la gauche élevée devait s'appuyer sur le sceptre [brisé ou indiqué 
seulement en couleur]. A gauche de Zeus, trois personnages masculins sont debout : le 
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246. Mithréum découvert à Osterburken dans POdenwald, près des ruines d'un fort 
du limes romain. 

Stark. Zwei Mithraën der Grossit. Alterthumersammlung in Karhruhe (Festschrifl der Heidelberger 
Philologenversammlung), 1865. Hettner, Bas obergermanisch-raetische Lhnes, t. T, (sous presse). 

a) Au printemps de 1861, on découvrit en creusant une cave, à neuf pieds sous terre, 
un grand bas-relief mithriaque soigneusement couché sur le sable, et devant lui, deux 
autels. Les fouilles tentées dans la suite, furent entreprises dans des conditions trop défa- 
vorables pour qu'on pût reconstituer le plan du mithréum. Elles permirent cependant de 
faire deux constatations importantes : la première, c'est que le temple était terminé au 
nord-ouest par un mur semi-circulaire qui paraît avoir supporté une abside; en second 
lieu, pendant qu'on déblayait le sol dallé du spelaeum, on fit tout à coup jaillir une source, 
qui remplit d'eau l'excavation et interrompit les travaux. Dans les terres remuées, on 
découvrit outre des tessons de terre cuite et deux petites lampes, des fragments de la 
décoration rouge, jaune et verte, qui recouvrait les murailles. 

La position où ont été retrouvés, en 1861, le bas-relief et les autels, ont fait supposer à 
Stark (p. 26), non sans apparence de raison, qu'ils ont été cachés à dessein pour les sous- 
traire à la destruction, sans doute lors de quelque invasion de barbares. C'est ainsi que s'expli- 
querait aussi leur état de conservation. Les deux autels de grès [H. l m ,20, L. 0 ra ,68, E. 0 m ,22 
et H. l m ,38, L. 0 m ,66, E. 0 ra ,18J qui ne portent malheureusement ni sculptures, ni inscrip- 
tions, paraissaient être entièrement neufs. De même le morceau principal a relativement peu 
souffert, vu la fragilité de la pierre et la délicatesse du travail : 

b) Grand bas-relief de grès rougeâtre [H. l m ,76, L. 1 m ,70, E. 2",20] trouvé en 186 J et 
conservé au musée grand-ducal d'antiquités à Garlsruhe. 

Reproduit : Stark, l. c.,pl. II; mieux, Hettner, l.c. La planche VI est exécutée d'après une photographie 
que la direction du musée de Karlsruhe avait fait prendre pour la Commission du Limes, et que, grâce à 
l'obligeante intervention de M. Hettner, j'ai obtenu l'autorisation de reproduire. Tous nos lecteurs apprécieront 
comme nous cette libéralité, qui leur aura permis de posséder une image tout à fait fidèle de cette remar- 
quable sculpture. 

Au centre, Mithra tauroctone, dans une niche cintrée [grotte], avec le chien (mutilé) qui 
lèche le sang de la blessure, le scorpion suspendu aux testicules du taureau, et le corbeau 
perché à droite, sur des rochers, près du bord de la niche. Sous le ventre de la victime, est 
posé un cratère, où vient boire le serpent et en face de lui, un lion est accroupi. A droite et à 
gauche, se tiennent les deux dadophores; le second, qui abaisse sa torche (Cautopates) tient 
de la main gauche la tige d'un arbuste tortu, portant des fleurs à larges pétales ou des 
bouquets de feuilles. La bande cintrée, qui forme comme la voûte de la niche centrale, est 
partagée par des moulures en douze claveaux, où sont sculptés les signes du zodiaque dans 
l'ordre naturel : bélier, taureau, gémeaux, cancre, lion, vierge, ba'ance, scorpion, archer, 
capricorne, verseau, poissons. 

c) La partie supérieure du bas-relief est divisée par des encadrements en trois parties : 
1° Au milieu, on voit une assemblée de douze dieux, placés sur deux rangs. Au centre, un 
homme barbu [Zeus] trône, le torse nu, tenant dans la main droite qui repose sur la cuisse, 
le foudre, tandis que la gauche élevée devait s'appuyer sur le sceptre [brisé ou indiqué 
seulement en couleur]. A gauche de Zeus, trois personnages masculins sont debout : le 
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premier [Apollon], n'est vêtu que d'une chlamyde retombant de l'épaule droite, il appuie la 
main gauche sur une cithare posée sur un autel, tandis que la droite tenait sans doute le 
plectre. Le second [Arès] porte une tunique recouverte d'une cuirasse ; de la main gauche il 
saisit un bouclier posé sur le sol, et de la droite, se met sur la tete un casque au cimier 
élevé. Le troisième personnage [Héraklès], dont les formes vigoureuses ne sont pas cachées 
par le vêtement (peau de lion?) qu'il porte sur le bras gauche, tient de la main droite une 
pomme, de la gauche, sans doute une massue [mutilée]. A la droite de Zeus,sont rangées trois 
déesses. Celle qui est à son côté [ Héra], est enveloppée toute entière dans un large vêtement 
qui lui recouvre la tête, et pend comme un voile derrière ses épaules; elle soutient de la main 
gauche une cassette. Au milieu, on voit une seconde figure [Athéna |, entièrement vêtue, mais 
casquée, et tenant de la main gauche abaissée un bouclier, de la droite élevée, une lance. A 
l'extrémité, une femme entièrement nue [Aphrodite] arrange de la main droite sa chevelure, 
tandis que de la gauche, elle élève un miroir devant son visage. Les figures de la seconde 
rangée sont moins distinctes : Au milieu, vole une femme ailée [Nike], qui de la main droite 
vient poser une couronne sur la tête de Zeus, et de la gauche tient une grande palme. A 
droite, un homme barbu [Poséidon], sa large poitrine nue, lève la gauche pour saisir son 
trident (mutilé) ; la droite est cachée par le casque de Mars. A l'autre extrémité de cette 
rangée, une jeune femme [Artémis] ramène la main droite vers le carquois qu'elle porte 
sur le dos; plus loin, un homme barbu [Hadès], le corps entièrement vêtu, tient de la main 
droite un sceptre. Enfin, à droite, une femme [Kora, Cybèle ?], enveloppée de longs 
vêtements, porte sur la tête un voile qui lui retombe derrière les épaules. 

d) Hélios et Séléné occupent, comme d'habitude, les coins supérieurs de la pierre. A 
gauche, le dieu, vêtu d'une simple chlamyde attachée sur l'épaule droite, monte vers les 
hauteurs du ciel sur son quadrige. De la main droite, il lève le fouet, tandis que la gauche 
tient les rênes de l'attelage, lancé au galop. Au-dessus du char, vole un enfant nu [Phospho- 
ros], qui étendant les deux bras, élève dans chaque main une torche allumée. A droite, 
Séléné, dont le vêtement flottant découvre le torse, un large croissant sur la tête, est debout 
sur son bige, traîné par deux taureaux qui, descendant dans l'abîme, disparaissent derrière 
des rochers. En arrière, un enfant [Hesperos] se précipite la tête en bas, en abaissant 
devant lui les deux torches qu'il a en main. Les angles extrêmes de la pierre sont 
occupés par des bustes des Vents : deux têtes crépues, portant les ailerons dans les cheveux, 
l'une glabre, l'autre barbue, qui, gonflant les joues, soufflent la première vers le haut, 
l'autre vers le bas. Devant chacune d'elles, des feuilles sont figurées sur le champ du relief. 
— Les autres figures qui remplissent ces compartiments se rattachent aux scènes décorant 
les piliers qui flanquent la niche centrale. 

e) A gauche, en bas : 1° Simple tête chevelue, entourée d'une sorte de bourrelet circulaire, 
irrégulièrement divisé en huit parties, dont les deux inférieures plus épaisses sont peut- 
être les épaules de ce personnage. 2° Une femme f Gaia] est couchée sur le sol, son vête- 
ment ne recouvre que la partie inférieure du corps, laissant sa poitrine à nu; sa main 
gauche repose sur un calathos, la droite est ramenée au-dessus de la tête. Près d'elle, un 
homme, visible seulement depuis la ceinture, porte sur les épaules une grande sphère [Atlas 
avec le ciel]. 3° Un groupe de trois femmes debout, toutes trois habillées de longs vêtements. 
Celle de gauche tient de la main droite un rouleau, celle du milieu, une balance [les 
Moires]. 4° Tableau très mutilé. Deux hommes sont debout des deux côtés d'un autel au- 
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dessus duquel ils se tendent un objet allongé [Zeus et Kronos, cf. Mon. 245 d, 3°J. 5° Un 
dieu barbu [Zeus], nu ou vêtu d'une simple chlamyde, saisit de la main gauche la chevelure 
d'un personnage anguipède [Géant], tandis que de la main droite il lève le foudre dont il va 
le frapper. Cet adversaire cherche des deux mains à écarter le bras qui le maintient. 6° Un 
homme aux formes vigoureuses, chevelu et barbu, est couché sur un rocher, et appuie le 
coude gauche sur un objet confus qui paraît être sa chlamyde, de la main droite, il tient un 
objet allongé (roseau?). 

f) Au-dessus, dans le compartiment supérieur, commence la légende de Mithra, à 
laquelle se rattachent toutes les scènes suivantes. 1° Un enfant nu, coiffé du bonnet 
phrygien, est enfoncé jusqu'à la ceinture dans un bloc de rochers. Il élève les deux bras et 
tient dans la main gauche un couteau (?), dans la droite, une torche [Mithra naissant]. 2° Un 
jeune homme [Mithra] entièrement nu, mais toujours coiffé du bonnet phrygien, est debout 
devant un arbre [figuier?], dont les branches sinueuses s'étendent le long du bord supé- 
rieur de la pierre ; il dépouille à l'aide d'un coutelas un rameau des larges feuilles et des 
fruits oblongs qui le garnissent. Au-dessus du sommet de l'arbre, apparaît le haut du corps 
d'une figure semblable, coiffée du bonnet phrygien, mais qui porte une tunique. — Dans le 
compartiment de droite nous trouvons deux scènes de la légende de Mithra et du 
taureau. 3° Cet animal isolé s'avance paisiblement sur le bord inférieur, en baissant la tête 
comme s'il paissait. 4° Mithra dans le costume oriental, dont il sera partout vêtu désormais, 
porte le taureau sur son dos par les pattes de derrière, de façon que ses membres anté- 
rieurs touchent le sol. — A droite de la niche centrale, sont superposées six scènes, dont la 
première plus compliquée que les autres, a été placée, sans doute pour qu'elle fût plus au 
large, au-dessus du pilier, et intercalée ainsi au milieu de la légende du taureau : 5° Mithra 
est debout devant un rocher contre lequel il tire de l'arc, une de ses flèches est encore sur 
la corde, une autre a frappé le but. Devant lui, deux personnages en costume oriental sont 
humblement accroupis un genou en terre ; l'un étend les mains vers Mithra, tandis que 
l'autre, qui lui tourne le dos, les applique contre le rocher vers lequel il lève les yeux, comme 
étonné. 6° Scène très mutilée. Le taureau galope vers la droite. Mithra paraît lui avoir 
saisi une corne de la main gauche, et est entraîné dans sa course, ses jambes rasant le sol. 
7° Hélios, la tête nimbée, est debout sur un char qu'entraînent quatre chevaux bondissants. 
Derrière le char se tient Mithra, qui élève la main vers la tête de son compagnon. [On ne 
voit pas si, comme d'ordinaire, il s'apprête à monter sur le char, ou si peut-être il saisit la 
couronne de Sol.] 8° Mithra est fièrement campé en face d'un personnage [Hélios], vêtu 
d'une simple chlamyde, courbé devant lui un genou en terre, et qui étend les mains 
comme pour l'implorer. Mithra porte la main gauche à la poignée de son glaive, et de 
la droite il tient au-dessus de la tête du suppliant un objet oblong à courte queue. Une 
couronne radiée est tombée à terre entre les deux divinités. 9° Mithra, dans la même 
attitude que plus haut, et tenant toujours son glaive, est debout en face du même person- 
nage, caractérisé comme Hélios par le nimbe étroit qui entoure sa tête ; ils se tendent la 
main au-dessus d'un autel comme pour conclure une alliance. 10° Mithra, dont le manteau 
flotte au vent, est monté sur un cheval qui bondit vers ia droite, et il tire de l'arc devant 
lui. Un personnage vêtu à l'orientale, sans doute un serviteur, le suit et tient sur l'épaule 
une masse allongée [faisceau de flèches]; sous le ventre du cheval, un lion s'avance. 
11° Devant une table, sur un lit recouvert de tapis, reposent deux personnages. L'un 
à droite [Mithra], appuyé sur le coude gauche, élève de la main droite un rhyton, l'autre 
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[Hélios] dont la tête est entourée d'un nimbe, se tourne vers lui; il étend le bras droit dont 
la main tient une coupe, la gauche posée sur le lit supporte le corps. 
Sur la plinthe du monument, on lit l'inscription n° 426. 

Ce bas-relief d'Osterburken est sans contredit le plus remarquable de tous les monuments du culte de 
Mithra retrouvés jusqu'à ce jour. Non seulement il dépasse la plupart des autres sculptures par ses dimensions, 
mais le nombre de représentations et de personnages qui y sont figurés, ne trouve nulle part ailleurs son 
équivalent. Nulle part la complexité de la religion mithriaque ne se révèle plus clairement que dans ce 
morceau capital. Même au point de vue artistique, cette œuvre est l'une des plus intéressantes que nous ait 

laissées la Germanie romaine. Le temps Ta aujourd'hui 
mutilée : il a meurlri le visage, cassé une jambe et une main 
du dieu tauroctone, estropié les dadophores, coupé le ser- 
pent en deux tronçons, enlevé la moitié du chien et les 
pattes antérieures du lion et endommagé en mille endroits 
le groupe principal, mais malgré l'état où celui-ci est 
réduit, il frappe encore par la vigueur de son exécution. 
La souffrance du taureau mourant dans un spasme est 
rendue d'une façon fort expressive, et on sent partout dans 
les formes des animaux, l'attitude des personnages, les plis 
des vêtements, une main adroite et exercée. Ces qualités 
ne se révèlent pas au même degré dans les scènes acces- 
soires disposées symétriquement autour de la niche cen- 
trale. Leur grand nombre a obligé à les réduire et à les 
serrer au point de provoquer quelque confusion. Mais 
quoique la pierre poreuse se prêtât mal à un travail délicat, 
et que sa surface se soit aujourd'hui effritée presque par- 
tout, ces figures minuscules étaient si finement caractéri- 
sées que la plupart se reconnaissent encore sans peine. 
Celui qui a conçu et exécuté cette grande composition 
n'était certes pas un artiste vulgaire. 
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*247. Mithréum découvert en 1881 à Gross- 
Krotzenburg (près de Hanau), non loin d'un fort 
du limes romain. 



Wolff, Das Romercastell und Mithrasheiligthum von 
Fig. 222. Gross-Krotzenburg (Festschrift der XXXI Versamml. 

d. Gesammtvereins), Cassel 1882. Le plan de la pl. IV est 
reproduit fig. 222. — Cf. Wolff, Westd. Zeitschr., 1894, p. 43. 

a) Le temple était presque entièrement détruit; on ne retrouva que quelques pierres 
(plan 5) de ses murs, construits en basalte. On constata cependant l'existence d'une salle 
d^une longueur totale de 10 n \50 sur 2*\30 de large, creusée à l ra ,50 de profondeur sous le 
niveau actuel du sol et pénétrant à 0 m ,50 dans le terrain caillouteux très dur du pays. Le 
fond de cette salle se relevait de façon à former un soubassement de 30 cent, de haut sur 
l m ,50 de profondeur. A l'autre extrémité, des restes de mortier, de tuiles et de poutres 
calcinées (plan 6) permirent de conclure à l'existence d'un pronaos [long, au moins 3 m.J 
qui avait été détruit par le feu. Des deux côtés du rectangle déblayé, on ne put découvrir 
aucune trace de constructions, il n'est cependant pas douteux que ce rectangle ne formait 
que le couloir central (cella) du temple, couloir qui était comme d'habitude plus profond 
que les podia latéraux et qui par là même a été mieux conservé. 
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b) Sur le soubassement du fond, devait être placé un bas-relief de grès [H. et L. 2 m.j 
formé de deux blocs superposés, dont la partie inférieure fut retrouvée couchée près de 
l'endroit où elle avait été dressée, tandis qu'un gros fragment de l'autre pièce avait été 




Fig. 223. 

projelé vers le milieu du temple [plan 1, 2\ Ils sont aujourd'hui conservés au Muséum des 
Vereinsfûr Hessische Geschtchte à Hanau. 

Reproduit : Wolff, pl. I, cf. pp. 36 sqq; notre fig. 223 est une réduction d'une photographie que M. Wolff a eu 
la gracieuseté de mettre à notre disposition. 
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Mithra tauroctone dans une niche cintrée figurant la grotte. La composition de ce groupe 
s'écarte quelque peu du type habituel. Le dieu, dont les jambes sont nues et les pieds 
chaussés de brodequins, est porté sur le dos du taureau, qui n'est pas abattu, mais s'avance 
vers la droite. Il lui enfonce son couteau non pas au défaut de l'épaule, mais au milieu du 
flanc. Le chien, très petit, saute vers le ventre de l'animal, et le scorpion est suspendu à ses 
testicules. Au fond, un lion se prépare à bondir vers un vase à deux anses placé devant lui 
[le cratère], mais le serpent fait défaut. Des deux côtés, se tiennent les dadophores 
ordinaires, taillés dans les piliers de la niche. Le bord semi-circulaire de celle-ci est orné 
des signes du zodiaque, dont on distingue encore les six derniers : balance, archer, scorpion, 
capricorne, verseau, poissons. [L'artiste a placé par erreur le scorpion après l'archer.] 
Dans le coin droit supérieur, est sculpté un buste de Luna, portant un croissant sur la tête ; 
celui de Sol, qui devait lui répondre à droite, a disparu. 

La moitié gauche du bloc supérieur n'a pas été retrouvée, et il manque ainsi, outre le buste de Sol et six 
signes du zodiaque, la tête de Mithra et sa ehlamyde flottante où devait être perché le corbeau. — Travail 
très médiocre, et conservation imparfaite ; la surface de la pierre est très fruste. 

c) Devant ce bas-relief, étaient dressés deux autels de grès [H. O m ,80J, dont les socles 
étaient restés à leur place primitive [plan 3], à l m ,30 du fond, écartés l'un de l'autre de 0 m ,70. 

Reproduits : Wolff, pl. I, cf. p. 42 sq. et notre fig. 223. 

Le plus large de ces autels porte sur son chapiteau, au-dessus d'une moulure plate, 
décorée d'arabesques, deux volutes ornées d'une tête de taureau, et entre elles, une tête de 
Sol, couronnée de rayons; sur le côté droit, on voit une hache et le fourreau d'un long 
couteau, et sur le côté gauche, une patère et une aiguière. Le couronnement de l'autre autel 
est formé d'un fronton triangulaire qui contient un croissant en relief, et de deux volutes 
circulaires, où sont inscrites des rosaces. Sur le fût de ces autels, brisés en plusieurs 
morceaux mais conservés presque complets, sont gravées les inscriptions n os 430-431. 

d) M. Wolff signale encore comme ayant été exhumés dans ces fouilles : 1° Une petite 
tête coiffée du bonnet phrygien. 2° Un fragment de marbre en forme de pomme de pin, 
3° De grandes tuiles avec la marque de la coh(ors) Vindel(icorum) [cf. Suchier Die 
rômischen Mûnzen, etc., (dans le même Festschrift) , p. 20 sq.]. 4° Une monnaie de Trajan 
et deux d'Hadrien [Suchier, l. c, p. 4, n° 183 sqq.]. — Ces monnaies, ainsi que d'autres 
indices [Wolff, pp. 46, 73] rendent probable que le mithréum a été fondé au n e siècle, et 
détruit au troisième. 

Deux séries de douze tombeaux (plan 7, 8, cf. Wolff, p. 71 sqq.) furent découverts tout près du mithréum. 
Ils étnient rangés en lignes parallèles ou perpendiculaires à l'axe de ses murs, <*t construits avec les mêmes 
matériaux. On crut d'abord pouvoir y reconnaître les restes d'un cimetière mithriaque entourant le temple, 
mais une observation plus attentive fit admettre une autre origine. Ces tombeaux ont sans doute été bâtis 
après la ruine du sanctuaire, avec les pierres de ses murailles, et cette destruction voulue explique fort 
bien la disparition presque complète de celles-ci. 

*247*«. Fragment [H. 0 ra ,20, L. 0 m ,10] d'une statue, trouvé en 1848 à Gross-Krotzenburg 
et qui provient sans doute du mithréum précédent; elle est aujourd'hui au musée 
de Hanau. 

Décrite et reproduite ; Wolff', l. c, p. 47, d'où nos figg. 224 et i225. 

45 
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Sur un socle carré, on distingue un tronçon d'un gros serpent, qui paraît avoir dressé la 
tête vers un vase [cratère], dont les restes ont subsisté à droite. Au-dessus, on aperçoit les 
deux pieds d'un personnage qui devait se tenir les jambes croisées (?), debout sur le reptile 
et en partie entouré par lui. Le socle porte l'inscription n° 432. — Sur la partie postérieure 
du monument, sont sculptées deux mains ouvertes, la paume en avant, un symbole oriental 
fréquent. 

M. Wolff a reconnu dans cette statue les restes d'un dieu * Éon „. Cette interprétation me paraît certaine. 
[Cf. Mon. 81 et 240.] 




Fig. 224. Fig. 225. 



248. Mithréum découvert à Friedberg Grosse Klostergasse, sur le penchant oriental de la 
colline où s'élève la ville, et fouillé successivement en 1849, en 1881, et plus complètement 
en 1894. 

Dieffenbach, TJeber den Gott Cautopates (Archiv fur Hess. Geschichte, VI, p. 243 sqq.), Darmstadt 1851 ; De 
Ring, Du Surnom de Cautopates donné à Mithra, Strasbourg 1853; Dieffenbach, Dos Mithrasheiligtitm in Fried- 
berg (Korrespdl. desGesammtvereins, 1881, n° 10, p. 73) Darmstadt; cf. Wolff, ibid., 1882, n M 11-12, — Oberhes- 
sischer A?tzeiger,30 juin et 3 juillet 1894, n oS 75-6; Th. Goldmann, Korrexpondenzbl, der Westdeutschen 
Zeitschrift, 1894, n° 9, p. 177 sqq. et surtout Goldmann, Der Mithraskullits uvd die Mithrâen in Fr. (Arch. f. 
Hess. Gesch., n. f. II, 275 sqq., pl. I, II), Darmstadt, 1895, où les résultats des diverses fouilles sont rapportés et 
combinés. — Nos figures 228 etsuiv. sont exécutées d'après des photographies dont nous devons communica- 
tion à l'obligeance de M. Goldmann, et à celle de M. Anthes de Darmstadt. Nous les remercions vivement 
de nous avoir permis, grâce à leur prévenance, de faire encore profiter nos lecteurs des découvertes les plus 
récentes de Friedberg. — Les plans et les coupes n os 226-7 sont tirés de Y Archiv, p. 296. 

a) Le temple paraît avoir été situé au croisement de deux rues sur l'une desquelles 
donnait sa façade, et dont l'autre longeait, comme on a pu le constater, le mur de l'est. Le 
pavement de basalte de cette voie antique (plan $ était à l m ,60 sous le niveau actuel du 
sol. Les notices publiées sur les premières fouilles, ne sont pas assez complètes pour 
permettre de reconstituer avec une précision absolue le pian de l'édifice. Il est certain 
cependant qu'il comprenait une salle rectangulaire de 10 à 12 mètres de long sur 5 m ,45 de 
large, dont les murs extérieurs avaient au fond 1 mètre, sur les côtés 0 m ,55 d'épaisseur. Le 
revêtement de ces murailles, conservées jusqu'à une hauteur maximum de l m ,10, était formé 
de blocs de quartz, tandis que le milieu était un simple mélange de pierraille et de mortier. 
L'intérieur du sanctuaire était comme d'ordinaire divisé en trois parties, un couloir central 
ou cella G [L. l m ,87] flanqué de deux bancs latéraux PP [L. l m ,24] plus élevés, qui 
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n'étaient pas bordés par des murs de soutènement, mais simplement taillés dans le terrain 
résistant. Le sol de la cella, formé de sable foulé, peut-être recouvert d'un pavement, était 
non pas horizontal mais incliné, de telle sorte qu'au fond du spelaeum son niveau n'était 

.inférieur que de quelques centimètres à celui de 
la rue romaine, et qu'à l'entrée il s'enfonçait à 
3 mètres sous la surface actuelle et à l m ,40 dans 
le sol vierge. On descendait dans la crypte par 
un escalier compris entre deux murailles, dans 
lesquelles, dit-on, étaient creusées des niches 
contenant des vases remplis de blé brûlé (?). On 
n'a pas constaté si cette entrée était précédée 
d'un pronaos. — Il n'a subsisté que peu de chose 
de la décoration intérieure du sanctuaire. On a 
observé cependant que les parois de ses murs 
étaient revêtues d'un crépi décoré de peintures 
rouges et blanches. 

Le mithréum n'offrait pas, comme d'ordinaire, 
d'abside faisant saillie au fond de l'édifice, mais 
trois bases (plan 1, 2, 3), placées vers son extré- 
mité, ont supporté des autels (cf. infra), qui bar- 
raient presque entièrement la cella et formaient 
ainsi une sorte d'adyton. On n'a pu déterminer si 
les bancs latéraux se prolongeaient jusqu'au mur 
extérieur, ou s'arrêtaient à la hauteur de ces 
trois bases contiguës. 

On découvrit dans le temple les monuments 
suivants qui sont conservés en partie (b 1°, 
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2\ c, d, e, j) au musée de Darmstadt, en partie (b, f, h f i, h, l) à l'hôtel de ville de 
Friedberg. 

Sur les premiers cf. Ludwig Buclihold, Die Antikensammlungen des Grossh. Mus. in Darmstadt, 1895, 
p. 31 sqq. 

h) Un grand bas-relief d'un grès mêlé de quartz (Naitmburger Sanddein) [H. l m ,15, 
L. l m ,87] qui fut retrouvé brisé en trois morceaux au milieu de la cella (plan A), et devait 
être dressé contre le mur du fond. 

Reproduit : Goldmann, pl. I, 1, p. 295 sqq. et notre fig.' 228. 

Partie inférieure d'une représentation de Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le 
scorpion et les deux dadophores. La queue du taureau se termine par trois épis bien ^ 
distincts. Derrière cet appendice, on aperçoit les restes d'une figure barbue, d'un relief très 
peu accusé, tournée vers Mithra. [Marc Aurèle, suivant M. Goldmann.] 




Fig. 228. 



A la partie postérieure de la pierre est restée attachée une pièce de 0 m ,5 d'épaisseur destinée à la fixer a la 
muraille. — Le travail paraît assez habile, mais tout le relief est si endommagé qu'on ne peut guère en juger. 
— Cette plaque, dont la surface supérieure est lisse, en supportait une autre, où étaient sculptés la tête, le haut 
du manteau de Mithra, le corbeau, et les bustes de Sol et de Luna Peut-être le sommet en était-il cintré et 
décoré d'un zodiaque [cf. Mon., n° 253]. Elle est entièrement perdue sauf les quatre fragments suivants 
(reproduits : Goldmann, pl. I, 6, 6a, 7 et nos fig. 229, 230 et 231) qui doivent lui avoir appartenu : 

1° Partie supérieure d'une tête de femme [Luna]; sur un morceau de la chevelure qui 
s'adapte au premier fragment, on distingue les restes d'un croissant. 2° Moitié inférieure 
d'une tête virile [Sol] très mutilée; une partie de la couronne radiée (analogue à celle de la 
fig. 144) qui la surmontait, a été retrouvée séparément. 

c) Fragment [H. O m ,077] d'un petit bas-relief cintré de marbre trouvé dans l'angle 
nord-ouest du temple, et qui était probablement fixé à la muraille. 

Reproduit : Goldmann, pl. 1, 12, et notre fig. 232. — Décrit : G. Wolff, l. c, Buchhold, /. c, p. 32. 
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Au centre, fragment d'une représentation de Mithra tauroctone entourée d'une couronne 
de feuillage. Le dieu est conservé jusqu'à la ceinture; de l'animal, il ne reste que la tête et 
l'épaule, où s'enfonce le couteau. Enlre la couronne et le bord de la plaque, était sculpté un 
zodiaque dont quatre signes sont visibles : taureau, gémeaux, cancre, lion (la tête seule). 

Travail grossier, la pierre gardait des traces de peinture. 

cl) Deux bas-reliefs de grès grisâtre [H. 0 m ,488 et (K388, L. 0»145] trouvés à l'extrémité 
sud du temple, et qui paraissent avoir été placés près de Ventrée contre les podia. 

Reproduits : Dieffenbach, /. c, p. 250 (un seul). Goldmami, pl. J, 2, 3 et nos fige:. 233 et 234. - Décrits : 
Buchhold, p. 33. 




Fig. 233. Fig. 234. Fig. 235. Fig. 236. 



Dadophores mithriaques dans le costume et l'attitude ordinaires, tenant à deux mains 
l'un une torche abaissée, l'autre une torche élevée. Sur le socle qui supporte le premier, on 
lit l'inscription n° 442. 

La base du second a disparu avec la moitié de la jambe. Le premier est brisé en trois morcceaux, mais il ne 
manque que le bout de la torche. Médiocre travail d'atelier. 

e) Fragments [L. 0 m ,28, H. 0 ,n ,34 et 0 m ,45] de deux bas-reliefs de pierre calcaire 
(oolithe jurassique), trouvés en 1849 et 1894 près de l'entrée de la salle et en son milieu 
(plan D). Ils étaient sans doute, comme les premiers, adossés aux podia. 

Reproduits : Goldmann, pl. I, 9, 10, 11 et nos figg. 235 et 230. — Mentionnés : Buchhold, L c, p. 33. 

Dans un encadrement saillant, sont sculptés des dadophores mithriaques du type 
habituel. L'un, qui tenait deux torches élevées, est brisé en deux morceaux, mais conservé 
jusqu'au cou. La tête, qui était taillée dans un morceau séparé, comme l'indique un trou de 
scellement visible entre les épaules, est perdue. L'autre porte-flambeau, qui abaisse une 
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seule torche est plus mutilé. Le haut du corps depuis la poitrine, et peut-être une seconde 
torche ont disparu. 

Le revers des deux pierres n'est pas plat, mais présente en son milieu une moulure de 0- 082 etO- 10 de 

0 ,1 1 1/2. Elle serrait peut-être à fixer la plaque dans un trou de la muraille. - La pierre où sont taillés ces 

monuments, ne se trouve pas en Germanie, de sorte qu'ils sont certainement impor- 
tes comme le bas-relief de marbre, sans doute de la Gaule. Les sculptures sont 
d'ailleurs plus habilement exécutées que les autres, et ont une certaine valeur 
artistique. 

f) Fragment d'une statuette de grès [H. du menton au sommet 
0 m ,14, L. 0™, 115] trouvée vers le bout du podium de gauche (plan B). 
Reproduite : Goldmann, pl. II, 18, 18a et notre fig. 237. 

Tête virile imberbe, légèrement inclinée vers la gauche, dont la 
chevelure ramenée en avant et terminée par de petites boucles, était 
sans doute ceinte d'un diadème de bronze [Hermès?]. 
Le nez, la bouche, le menton sont mutilés. Bon travail 

g) Un autel ou piédestal de grès [H. 0-75, L. 0»>,25] retiré en 1849 de l'extrémité sud 
du temple et aussitôt brisé. Sur l'un de ses côtés était sculpté un bonnet phrygien. 

h) Un autel de grès [H. 0™,83] trouvé encore debout sur la deuxième des trois bases 
signalées plus haut (plan 2). Sur la face antérieure du fût (L. 0-,44) est gravée l'inscription 
n add 4426; sur le côté droit, on voit une patère et une aiguière, sur le côté gauche 




Kig. 237. 
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Fig. 238. 





Fig. 239. 



Fig. 240. 



une sorte de harpon, renflé au milieu, et terminé par une pointe et un crochet : 
c'est l'insigne des bénéficiant. — Un autel de même pierre et de même hauteur, portant 
l'inscription n° add. 442a, fut découvert dans la cella (plan A) et doit avoir été dressé à côté 
du premier (plan 1); sur son côté droit, sont figurés un couteau et une hache. — La troisième 
base (plan 3) paraît avoir été occupée par un autel, dont on retrouva la moitié supérieure 
[H. 0 m ,34. L. 0 m ,54] couchée au-dessus du précédent ; on lit sur le chapiteau, conservé 
entier, l'inscription n° add. 442d. - Un autel de grès [H. 0«\35, L. 0«\195j' qui était 
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renversé au milieu de la cella [plan G], porte la dédicace n° add. 442 d. — La moitié 
supérieure d'un petit autel sans inscription avait conservé des traces de couleur rouge 
et blanche. 

Les quatre premiers autels sont reproduits par Goklmann, pl. II, 13, lof/, 14, 15, 16. 

i) Fragments d'un vase de terre cuite jaune brunâtre [H. 0 m 077, Diam. sup. 0 m ,386, 
Diam. inf. 0 m ,316], trouvés dans l'angle nord-ouest du temple. La forme de ce récipient 
était celle d'une grande patère de sacrifice. On voit sur l'un des morceaux, la partie 
antérieure d'un serpent, moulé en relief sur la surface 'du bord; sur l'autre, au même 
endroit, la queue d'un reptile analogue, quelques vestiges d'un second et un objet élevé 
[0 m ,2], qui a la forme u du bout pointu d'une noisette „ [pomme de pin?]. 

Reproduits : Goldmann, pl. 1, 4, 5 et nos figg. 238 et 239. 

Mrrwir ^»** B — , j) Un cratère de la même matière exhumé à l'extré- 

ÊêÈÊÈÊ mité sud du templc |H - ° m ' 32, Diam - sup - ° m ' 36 i- 11 est 

brisé en quatorze pièces, mais complet sauf un morceau 
du pied (restauré), d'une anse, et de la panse. Sur celle- 
ci, sont figurés en relief un scorpion, un serpent, qui se 
dresse le long de l'anse conservée intacte, et un objet 
étrange semblable à une échelle à trois échelons 
obliques. 



È 




Reproduit : Dieffenbach, p. 250, n° 2; Goldmann, pl. II, 17 et 
notre fig. 240. — Décrit : Buchhold, p. 36. 

k) Un couteau de sacrifice [L. 0 m ,38] brisé en cinq 
pièces; plusieurs lampes et un morceau d'un verre, 
trouvés vers le milieu delà cella {plan E) ; des tessons de 
vases, en partie déterra sigïllata, dont l'un avec la 
Fl ^" 24 marque SEGVNDIN F; des ossements de volatiles et 
des boutoirs de sanglier, recueillis en divers endroits. 

I) En soulevant la grosse pierre n" J , qui avait servi de hase à un des autels, on découvrit 
une petite coupe d'argent, contenant deux monnaies de bronze, l'une de Faustine jeune 
(Cohen, 2 e éd., III, 137, 16), l'autre de Trajan (Cohen, II, 54. 341 ». De même sous la base 
n° 3, était cachée une monnaie de M. Aurèle de l'an 180 après Jésus-Christ (Cohen, III, 100, 
1004). Un deuxième bronze de Faustine (Cohen, III, 126, 17) lut recueilli sur le podium de 
gauche (plan M). 

La manière dont les premières pièces étaient enfouies, ne permet pas de douter qu'elles 
aient été placées à dessein sous les autels, lors de leur dédicace. La fondation du temple date 
donc de la fin du n e siècle. Nous ne pouvons déterminer jusqu'à quelle époque le culte y fut 
pratiqué, mais il est certain que les monuments qu'il renfermait, ont été brisés à dessein, et 
que le sanctuaire a subi une destruction violente. 

*249. — Fragment d'un haut-relief de grès grisâtre | H. 0 m ,60, L. 0 m ,53, E. 0 m ,28] 
trouvé en 1875 à Friedberg lors de la démolition du mur d'un cimetière, et qui provient 
sans doute d'un second mithréum. Conservé autrefois dans la collection Dieffenbach, il a 
passé récemment au musée de Darmstadt. 
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Décrit et reproduit : G. Wolff, Korrespondenzbïatt des Gesammtvereins, 1881, n° 11, 12, p. 91 sqq , et op. cit. 
(n° 247), p. 41 ; Th. Goldmann, op. cH. (n° 248), p. 317 sq.; pl. 1, 8. Fig. 241, d'après une photographie que M. le 
D r Anthes a eu la gracieuseté de nous adresser. — Décrit : Buchhold. op. cit. (n° 248), p. 31 sqq. 

Torse de Mîthra tauroctone avec une partie des bras et des cuisses. Le dieu est vêtu d'une 
tunique collante, moulant les formes de la poitrine, et d'un manteau flottant dont quelques 
restes sont conservés sur la gorge et les épaules. Le bas de la plaque est coupé net, de sorte 
que l'ensemble du bas-relief a dû être formé de deux pièces superposées, comme le monu- 
ment n° 247 b. 

Assez bon travail ; le morceau a du mouvement. La surface de la pierre est fruste. 




Fig. 244. 



250. Mithréum découvert en 1888 au lieu dit « die Warte „ sur le penchant d'une colline 
près d'Ober-Florstadt. 

Kofler, Korrespondenzbïatt der WestdeutscJten Zeitschrift, VII (1888), n* 48, p. 66. — Mieux : Adamy, 
/ieschreibiwg des... Heiïigtums in 0. F. (Korrespondenzblatt des Gesammtvereins, XXXVf, n° 10, p. 123 sqq.\ 
Berlin 1888. — Cf. Buchhold, op. cit. (n* 248), p. 34. 
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a) Le temple, construit sur une colline, forme un quadrilatère irrégulier de 13"\90 
(côté E.) et 13", 40 (0.) de long sur 6 m ,73 (N.) et 6»\93 (S.) de large, dont l'axe principal est 
orienté du N. N. E. au S. S. O. Les murs avaient une épaisseur de 0 m ,62 à O m ,6>. Leur revê- 
ter ^nt était formé de gros moellons assez régulièrement disposés, l'intérieur de pierrailles 
et de mortier (cf. fig. 245). La salle se divisait en deux parties : l'une plus élevée, le long des 
murs extérieurs, l'autre au milieu, située 0 m ,75 plus bas. La partie élevée (podium) forme au 
S. 0. près de l'entrée, une sorte de terrasse de 2 ra ,60 de large; elle mesure le long du mur 
ouest de l ra ,90 à l, ra 80 ; le long de celui d'en face de l m ,80 à l m ,70 et se rétrécit brusquement 
au fond du temple (N.) jusqu'à 0 m ,45 de large. On y remarquait en différents endroits [G D 
G G G GJ de petits piédestaux de maçonnerie sans fondements, et qui par conséquent ne 
peuvent avoir supporté que des objets légers (autels, statuettes, lampes ?). La partie centrale 
du mithréum, où l'on descendait par 4 marches, mesurait à l'entrée i ra ,72; et 2^,10 à l'autre 
extrémité, avant l'endroit où elle s'élargissait brusquement en formant deux petites niches 
de 0 m ,61 de profondeur, terminées par une sorte de tore ou bourrelet semi-circulaire de 
0 m ,25 de haut reposant sur les^o^ latéraux. Le demi-cercle resté libre entre le bord de 
ceux-ci et le bourrelet, était sans doute destiné à recevoir les statues des porte-flambeau, 
tandis que sur le soubassement du fond était dressé le bas relief de Mithra tauroctone. 

b) Les murs de soutènement des podia étaient revêtus d'un crépi rouge, les murs 
extérieurs d'un crépi jaune, à la partie inférieure, gris au-dessus ; plus haut encore étaient 
peintes des stries de couleur, dont des traces étaient visibles. Le plafond blanc était 
décoré de cercles joints par des lignes droites, et traversés par des diamètres jaunes, verts 
et- rouges. Chaque groupe de quatre cercles était séparé des suivants par une bordure de 
feuillage, le plafond entier était encadré de lignes rouges et noires, comme on a pu le 
constater par les morceaux découverts dans les gravats. 

Voyez, fig. 246, le motif de cette décoration. 

c) On ne trouva aucune salle contiguë au temple, mais des restes de maçonnerie subsis- 
taient à quatre ou cinq mètres de là, et il est possible que ces bâtiments se soient prolongés 
autrefois jusqu'au mithréum. Un chemin de 3 m ,50 environ de large aboutissait au milieu du 
mur sud, en face de l'escalier intérieur. Son niveau était un peu plus élevé que la hauteur 
actuelle des murailles. 

M. Adamy a donné un inventaire très complet des moindres objets qui ont été découverts 
dans ce temple, et qui sont conservés aujourd'hui au musée de Darmstadt. Nous nous 
bornerons à citer les plus intéressants : 

Décrits : Buchhold, op. cit., pp. 33, 36. 

d) Dans la partie centrale des deux côtés de l'escalier : 1° A droite, statuette de grès 
blanc [H. 0 m ,65]. Porte-flambeau dans le costume ordinaire, avec deux torches abaissées. 
2° A gauche, la tête et une main d'un dadophore semblable, qui a dû tenir une torche élevée. 

e) Près du mur du fond (A, B), deux autels de grès sans inscription [H. 0™, 70 et. 0 m ,68, 
L. 0 m ,25 et 0 m ,28]. L'un est orné d'une palme, le signe de la xxn e légion. 

f) Près du socle G, petit autel de grès [H. 0 m ,39] trouvé en même temps que deux 
lampes. 

g) Petit autel (?) de grès brisé [H. 0*255]. 

4G 
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h) Fragment d'un autel de grès [H. 0 m ,25, L. 0 m ,21, E. 0 m ,21], 

Reproduit fig. 247, d'après une photographie. — Décrit : Ruchhold, p. 36. 

Deux hommes [Dioscures] probablement tout à fait semblables, sont debout côte à côte, 
chacun dans une sorte de niche cintrée. Leur tête paraît avoir été coiffée d'un pilum, ils ne 
sont vêtus que d'un manteau, attaché sur la gorge et qui pend derrière Je dos. Leur main 
gauche s'appuie sur un bouclier posé à terre, et la droite (au moins de l'un deux) tient une 
lance. 

i) Divers objets de fer : 1° Un fort anneau et un morceau de chaîne trouvés près du 
socle G [doivent avoir servi à attacher des bestiaux]. 2° Une cloche carrée [H. 0 m ,09, 
L. 0 m ,05] comme celles que portent encore aujourd'hui les vaches. 3° Une pointe de lance. 

4° Une petite hache. 5° Un couteau (?). 

k) Objets de bronze : 1° Quatre monnaies : 
de Néron, Nerva, Hadrien. 2° Un fragment 
de vase d'un riche travail de repoussé. 3° Un 
petit anneau. 

I) Terre cuite : 1° 26 lampes bien conser- 
vées et en outre plusieurs fragments; 21 de 
ces lampes ont été trouvées près du mur du 
fond entre les deux niches. 2° Tête de jeune 
homme [0 113 ,03J entourée d'une sorte de ban- 
deau (reste d'une statuette). 3° Un petit vase 
et des morceaux de deux autres. 4° Tuiles 
avec la marque dés légions vin et xxii. 

m) Tessons de vases de verre blancs et 
bleus. 

n) Os : 1° Un morceau de flûte. 2° Un 
morceau de stylet. 

o) Ivoire : Un manche (de couteau ?) 
Fig. 247. taillé en forme de tête d'oiseau. 

p) 1° Un morceau de pierre plate où étaient tracés des cercles et des croix. 2° Un pilon. 
3° Un fragment de meule. 

q) Un grand nombre d'ossements parmi lesquels des os de bœufs et d'un oiseau, et de 
plus une quantité de cendre. 




251. Premier mithréum découvert en 1826 dans Y Heidenfeld, près d'Heddernheim. 

Habel, Die Mithrastempelbei Heddemheim (Ann. des Vereins fur Nassauische Alterthûmer, I, p. 161 sqq.) 
1826. — Le Plan de Habel, pl. IV, est reproduit par Lajard, pl. GVI ; Wolff, pl. IV et notre fig. 248. 

a) La partie conservée du premier temple avait la forme d'un rectangle [L. 39 p. 
10 pouces, Larg. 25 p. 3 pouces = ll m ,25 sur 7 m ,20], auquel s'amorçaient au sud deux 
murs parallèles, formant saillie, longs de 3 m ,45. L'espace [L. 3, 9" — l m ,07] compris entre 
ces murailles était occupé par un escalier de sept (?) marches, par lequel on descendait 
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dans le sanctuaire, situé sous le niveau du sol. ■ L'intérieur du mithréum était divisé 
dans le sens de la longueur par deux murailles de 1 pied d'épaisseur, de telle sorte que des 
deux côtés [k, l) une entrée de 3 pieds 9 pouces [1 m ,07] restait libre, par laquelle on pouvait 
pénétrer dans les nefs (?) latérales du temple, larges de 6 pieds (l m ,70). „ L'extrémité de ces 
deux murs intérieurs dont la hauteur ne put être déterminée [p. 175] était garnie de piédestaux, 
dont vja portait encore le bas-relief décrit plus bas f). Entre ces murs, s'étendait une sorte 
de chœur, large de 8 pieds 6 pouces et long de 36 pieds [2 m ,45 et 10 m ,30], dont le niveau 
était inférieur de deux pieds à celui des nefs latérales [lisez podia] et où l'on descendait du 




Fig. 248. 

vestibule D par trois marches. Au fond de ce couloir central, se trouvait une salle formant 
saillie [l'absidej de même largeur que lui et profonde de 4 pieds [l m ,15], où l'on montait 
de nouveau par un escalier de trois marches. Sur cette petite terrasse avait été placé 
le bas-relief mobile décrit plus bas d). 

Les murs du temple [L. 1 p. 4"] étaient construits en pierres irrégulières mélangées à du 
mortier. Us n'était guère conservés que jusqu'à une hauteur d'un mètre, assez bien pour 
qu'on pût reconnaître les couleurs dont ils étaient revêtus. Cette décoration était formée 
dune série de raies verticales, blanches, rouges, bleues et vertes. 

b) Il est probable que devant l'escalier donnant à l'extérieur se trouvait un pronaos 
comme dans le mithréum suivant [Mon. 252], quoique l'existence n'en ait pas été constatée. 
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Des restes d'une construction ont été trouvées à 4 mètres environ à l'ouest du sanctuaire. 
C'était peut-être l'habitation des prêtres. 

c) A six mètres environ de l'entrée, on constata l'existence d'une fosse carrée de l m ,50 de 
côté, qui s'enfonçait en terre à plus de 10 mètres de profondeur. Les parois n'étaient pas 
maçonnées mais avaient été probablement couvertes d'un revêtement en planches. Cette 
fosse était remplie de fragments de vases, de tuiles, de poteries, de fioles, de charbons, de 
cendres, d'ossements dont beaucoup d'os d'oiseaux (p. ex. poulets) et de dents parmi les-, 
quelles un boutoir de sanglier, percé d'un trou pour être porté comme amulette, et même un 
anneau garni d'une pierre, où était gravée une image d'Hermès. — A côté de cette fosse, on 
en trouva une autre exactement semblable mais moins profonde [5 m.]; et à un mètre de là, 
une troisième. C'était évidemment là qu'on jetait pêle-mêle les résidus des sacrifices et tous 
les objets dont on voulait débarrasser le sanctuaire. 

On recueillit dans le temple un grand nombre de monuments qui sont conservés 
aujourd'hui au musée de Wiesbaden : 

d) Bas-relief de grès [H, l m ,80, L. 1™,70, E. 0 m ,20J. 

Reproduit : Habel, pl. I, II, d'où de Hammcr, pl. XIII, XIV ; Millier, fig. 21, 22; Lajard, pl. XG, XCI. Esquisse 
dans Cohausen, Fûhrer durch das Muséum Wiesbaden, 1888, p. 78. Nos Planches V, VI d'après des photo- 
graphies. 1 

Le bas-relief était formé de deux parties : Un cadre fixe d'environ 0 m ,30 de large, entou- 
rant de trois côtés une plaque travaillée sur les deux faces, qui tournait sur un pivot de fer 
fixé à sa partie inférieure, tandis qu'à la partie supérieure, elle était maintenue par une 
pointe enfoncée dans le cadre. [Celui-ci étant brisé en cet endroit, on a dû le réunir à la 
plaque tournante, rendue ainsi immobile.] 

Face antérieure: 1° Au centre, dans une niche cintrée, figurant la grotte, Mithra tauroctone 
avec le chien, qui porte un collier au cou, le scorpion et le corbeau, perché sur le manteau 
du dieu. Sous le ventre du taureau, est placé un vase richement orné [cratère], où vient 
boire à gauche le serpent, tandis qu'à droite le lion couché l'observe menaçant. Des deux 
côtés, se tiennent les dadophores ordinaires. Derrière celui de droite, s'élève un arbre 
à larges feuilles lancéolées, ent ouré d'un serpent qui dresse la tête vers Mithra. 2* Le bord 
cintré de la niche est occupé par douze tableaux, où sont représentés les signes du zodiaque 
dans l'ordre naturel, depuis le bélier à gauche jusqu'aux poissons. 3° Une moulure hori- 
zontale, tangente au sommet de la voûte, laisse au-dessus de celle-ci, à droite et à gauche, un 
espace libre, où l'artiste a placé deux scènes identiques : Un homme en costume oriental, 
coiffé du bonnet phrygien [Mithra] tire de l'arc debout, dans la direction d'un autre person- 
nage, également coiffé du bonnet phrygien, agenouillé devant un rocher vers lequel il étend 
les mains. Au-dessus de la moulure horizontale, la partie supérieure de la plaque mobile 
est occupée par quatre scènes séparées par trois cyprès. 4° A gauche, un personnage [Mithra] 
disparaît jusqu'à la poitrine dans le feuillage d'un arbre [cyprès ?], d'où émergent seules sa 
poitrine vêtue d'une large tunique et sa tête coiffée du bonnet phrygien. 5 e - Le même person- 
nage en costume oriental [Mithra] marche vers la droite, traînant sur son dos par les pattes 
de derrière un taureau, dont les sabots antérieurs reposent sur le sol ; sous le mufle de 
l'animal, rampe un serpent. 6° Le même personnage [Mithra] s'avance rapidement vers la 
droite, et tend la main vers la couronne radiée que porte sur la tête un jeune homme [SolJ 
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remplie de fruits [celui de gauche est presque tout entier moderne]. 20° Le dessus de la 
niche est occupé par une scène aujourd'hui fortement endommagée : Au centre, un homme 
[Silvain?], dont la moitié inférieure est seule plus ou moins distincte, est debout, entouré de 
divers animaux : quatre chiens bondissent à ses côtés, dans le coin de gauche, un sanglier, 
reconnaissable aux soies qui lui garnissent l'échiné, est couché ; plus loin, un mouton (?) 
semble paître, et à droite, est étendu un taureau. A gauche, au-dessus du dernier chien, on 
remarque encore un sabot et un morceau de jambe qui paraissent avoir appartenu à' un 
cheval. — L'encadrement qui, de ce côté, restait constamment invisible, est laissé brut. 

Ce bas-relief, d un travail soigné, mais certainement tardif, est relativement bien conservé sur la face prin- 
cipale, ou cependant les détails des petites scènes sont souvent indisiincts. Le revers a beaucoup soutïért 
La partie supérieure de l'encadrement est brisée en deux, et le côté droit des deux pièces latérales ébréché* 
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Fig. 249. 



Fig. 251. 



Fig. 250. 



On a malheureusement restauré en plâtre les parties endommagées, et ces additions, souvent inexactes, ne se 
distinguent pas à première vue de la pierre antique. 

f) Un bas-relief de grès [H. 0™,58 sans la base] placé sur l'un des piédestaux qui termi- 
naient les murs intérieurs. 

Reproduit : Habel, pl. III, 2; de Hammer, pl. XIV, 6; Lajard, pl. GIV, 5; et notre fig. 249. 

Dadophore ordinaire tenant sa torche abaissée. Il a les jambes nues et les pieds chaussés 
de brodequins à revers découpés. 

g) Cinq fragments d'un bas-relief de marbre blanc italien (colombino) [H. env. 0 m ,25|. 

Reproduit : Habel, pl. IV, 8; Lajard, pl. GIV, 3, d'où notre fig. 2Ô0. - Décrit : Gohausen, p. 85, n« 46. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion et les deux porte-flambeau. Celui 
de droite tient dans la main gauche un arc (celui de gauche est restauré). Au-dessus, bustes 
|de Soi] à gauche, et [de LunaJ à droite; au milieu, personnage visible jusqu'au milieu du 
corps, élevant les deux bras; la main tient une torche (?) [Mithra naissant'.] Au-dessous, trois 
scènes séparées par des moulures plates : 1° A droite, personnage [Sol] sur un chnr qui 
avance vers la droite ; derrière lui, un autre [Mithra] debout. 2° Deux bustes sur un large 
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piédestal [Scène du banquet]. 3* Un personnage debout étend les mains vers la droite 
au-dessus de la tête d'un autre personnage agenouillé devant lui [Mithra et Sol]. 4° Dans le 
coin de gauclie, un lion se dresse sur les pattes de derrière. 

Travail très grossier, plutôt ébauché que sculpté. 

h) Bas-relief de basalte [H. 0 m ,38, L. 0*30} 
Reproduit : HabeL pl. IV, 6, d'où notre fig. 251. 

Femme [Epona?] vêtue, tenant dans la main gauche une corne d'abondance, assise entre 
deux chevaux. 

i) Bas-relief de grès [H. 0™ 70, L. 0'»,52J. 
Reproduit : Habel, pl. VI, 2. Fig. 252, d'après une photographie 





Fig. 254. 



Fig. 253. 



Fia-. 252. 



Un jeune homme [Mercure] debout, vêtu d'un simple manteau attaché sur l'épaule qui 
lui pend derrière le dos et laisse le corps à découvert, tient dans la main gauche le caducée, 
aans la droite, une bourse. A ses pieds, est couché un bélier. A droite de sa tête, est perché 
un oiseau. r 

h) Petit bas-relief de grès [H. 0»\37, L. 0'»,18 J. 
Reproduit : Habel, pl. VII, 1, d'où notre fig. 253. 

Femme [Minerve] vêtue, debout, tenant de la main droite une lance et soutenant de la 
gauche un boucher rond posé à terre. A ses pieds, un casque. 

1) Statue de grès rouge [H. 0 m ,5 1 , L. 0 in ,27]. 

P hSa d phie. : Habe1 ' * ^ 5 ' 535 ^ Hanimer ' Pl - XVI 3 4 '' La ^' * CIV, 5 Fig. 2.54, d'après une 

Enfant [Milhra] nu, sans coiffure, les cheveux bouclés, enfoncé jusqu'à la poitrine dans 
un rocher, grossièrement figuré à l'aide de quelques entailles. Les deux bras élevés sont 
brises près du couder 
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Le cou et un morceau de la poitrine sont restaurés. Peut-être la tête (antique) n'appartenait-elîe pas à 
cette statue. F 

m) Petit fragment de grès. Tête d'alolescenl [Mercure] le front entouré d'un large ban- 
deau ailé. 

Reproduit : Habel, pl. Vil, 2, d'où notre fig. 255. 

u) Statue de grès [L. 0™, 23, H. 0"\15J. Lion 
accroupi. 

Reproduit : Habel, pl. IV, 7, d'où notre fig. 250. 





Fig. 255. 



Fig. 256. 



o) Autel cubique de grès [H. env. l'»,00] avec l'inscription n° 437. 

Reproduit: Habel, pl. V,2; Lajard, pl. GV, 7. 
p) Piédestal hexagonal [H. env. 0 m ,75]. 

Reproduit : Habel, pl. V. 1, la; Lajard, pl. CV, 5, 5a d'où nos figg. 257 et 258. 

Le dessus de cet autel est percé d'une ouverture conique qui communique avec 
une niche carrée, creusée dans la face postérieure du monument. Sur le devant, l'inscription 
n«435. 1 
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Fig. 258. 

(j) Autel de grès [H. env. 0", 30]. 

Reproduit : Habel, pl. V, 3, .Sa; Lajard, pl. GV,8, 8a, d'où nos figg. 259 et 200. 

Sur la face postérieure, un bas-relief : Jeune homme en costume oriental [ Mithra] 
traînant sur son dos un taureau par les pattes de derrière. Sur la face antérieure, 
l'inscription n° 438. 

r) Trois autels ou piédestaux de grès [H. env. 0,40] avec les inscriptions n<> 434, 440 et 
un troisième [H. O m ,60] sans inscription, très endommagé. 

Reproduits : Habel, pl. V, 4, 5, 6 et VII, 3 ; Lajard, pl. CV, 1, 3, 4. 
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s) Un piédestal de grès [H. 0», 67], sur la face postérieure duquel est sculpté un bonnet 
phrygien. 

Reproduit : Habel, pl. III, 3; de Hammer, pl. XVI, 7; Lajard, pl. CIV, 6, d'où notre fig. 261. 

t) Deux piédestaux [H. env. 0™ 85]. Le devant est décoré de deux colonnes, et porte 
les inscriptions n» 433, 439. Le sommet est formé de trois parties de hauteur inégale, et 
au milieu du degré inférieur est creusée une entaille, qui occupe le tiers de sa largeur. 
Reproduits : Habel, pl. VI, 3, 4; Lajard, pl. CIV, 7, 7a, d'où nos figg. 263 et 264. 

u) Il faut encore citer une petite casserole de fer, ronde [diam. 0*, 95] avec un trou pour 
y adapter un manche. 

Reproduite : Habel, pl. V, f. 8, 8a, d'où nos figg. 265 et 266. 

Et onze monnaies de bronze qui ne paraissent pas avoir été décrites en détail. 
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Fig. 263. 
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Fig. 26t. 




252. - Second mithréum découvert à Heddernheim, peu de semaines après le premier, 
le long d une même route antique, à 150 mètres environ plus à l'ouest. 

Plan : Habel, op. cit., pl. V, reproduit par Lajard, pl. GVI; Wolff, pl. IV et notre fig. 267. 

"! *f , dis P? sUi0 J n f n6rale de ce mithréum est analogue à celle du précédent. Un 
rectangle de 46 pieds 7 pouces de long sur 21 pieds 2 pouces de large [13-40 sur 6-081 
etaitdivise par des murs, commençant à 1-15' de l'entrée en trois parties ; celle du milieu 

J rr P1 ! /r 63 ' 2m ' 2 ° J à dGUX P ieds t^' 60 cent -]P^ bas que les deux 
cotes [L 4 pieds 7 pouces = l"y26], et le front des murs intérieurs [Ép. 18 pouces! était 

comme dans 1 autre temple, orné de deux piédestaux de basalte. L'extrémité du sanctuaire' 

nuXT° f Ta co t mplè , tem ,° nt différeMe : Les P° dia «'prêtaient à 5 pieds 6 pouces 
[1-.60J du fond du temple, formant ainsi deux sortes de niches carrées, où on constata 
1 existence, le long des murs extérieurs du mithréum, d'une sorte de banc de 30 cent 
de large; ces bancs se prolongeaient dans les nefs surélevées, mais leur état de 
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délabrement ne permettait pas d'en déterminer la longueur. [Peut-être est-ce simplement 
le reste de la plate-forme des podia, qui allait rejoindre par un plan oblique les murs de 
soutènement conservés.] L'abside qui faisait saillie au nord du spelueum, était beaucoup 
moins profonde que dans le monument précédent [Prof. 2 pieds 1 pouce = 0 m ,60], et sa 
largeur égale à l'extérieur à celle du couloir central, allait en se rétrécissant vers le fond. 
Elle était divisée en trois degrés, dont le supérieur paraît avoir soutenu le grand 
bas-relief c ; fixé à la muraille. 

b) L'entrée du temple était formée, comme dans le précédent, par deux murs en saillie 
[long. 12 pieds = 2 m ,45], où s'appuyait un escalier de sept marches [L. 3 pieds 9" = env. 
1 mètre] descendant dans la crypte, située à une profondeur de 6 pieds 8 pouces 
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Fig. 267. 



[l m ,35]. Mais dans ce mithréum, on pouvait constater positivement la présence d'un 
pronaos : Les murs extérieurs du spelaeum se prolongeaient en effet en ligne droite et 
étaient réunis à 29 pieds 6 pouces [8 m ,40] de celui-ci par un autre mur transversal qui, 
vu sa grande épaisseur [2 pieds 6 pouces] a probablement servi à porter une colonnade. 
" Si on peut conclure de la largeur du fondement au diamètre des colonnes, et si, suivant la 
coutume romaine, le fût et le chapiteau étaient environ de 16 à 18 pieds, si on y ajoute enfin 
pour l'architrave, la frise, et le fronton 10 ou 12 pieds on obtiendra jusqu'au toit une 
hauteur totale de 28 à 30 pieds „ [Habel]. 

Ce temple contenait ï 

c) Un grand bas-relief de Mithra tauroctone dont quelques fragments ont seuls été 
retrouvés : Une partie de la chlamyde de Mithra, son bras droit et les deux têtes des porte- 
flambeau. 
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Ces têtes seules ont été reproduites : Habel, pl. III, 6, 6a, 7, 7a. L'une d'elles : de Hammer, pl. XVI, 8. 
Figg. 268-269 et 270-271, d'après Habel. 

d) Bas-relief de grès [H. 0 m ,78, L. 0 ra ,67] qui décorait l'un des piédestaux placés à 
l'extrémité des murs intérieurs : 

Reproduit : Habel, pl. III, 1, la; de Hammer, pl. XVI, 5; Lajard, pl. GIV, 1 et notre fig. 272. 




Figg. 270 et 271. Fig. 272. Fig. 273. Fig. 275. 



Porte-flambeau tenant delà main droite une torche abaissée, de l'autre, élevée, un bâton 
qui, après avoir formé un angle droit, se termine par une spirale [pedum ?]. 



e) Statuette de grès [H. 0 m ,45]. 

Reproduite : Habel, pl. IV, 4, 4a; de Hammer, pl. XVI, 1, 2; Lajard, pl. GIV, 1 et notre fig. 273.— Citée : 
Maionica, n° IX. 




Fig. 276. Fig. 278. Fig. 279. Fig. 280. 



Adolescent [Mithra] sortant d'un rocher où il est enfoncé jusqu'à la ceinture ; il place la 
main droite, sur la tête, et tient dans la gauche, posée sur le rocher, un objet allongé [torche?]. 

Une partie du bras gauche est restaurée, mais pas la main. 

f) Statue de grès rouge [H. 0 m ,27, L. 0 m ,17]. 

* 

Reproduite : Habel, pl. V, 7, 7a ; Lajard, pl. GV, 2, 2a, et nos figg. 274 et 275. 
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Petit lion couché dont la gueule est percée d'un trou qui traverse le corps et la base. Il doit 
avoir servi de fontaine. 

g) Un autel de grès [H. env. 0» 35] portant sur la face antérieure une hache. 
Reproduit : Habel, pl. III, 5, d'où notre %. 276. 

h) Un autel de basalte [H. 0-90], un piédestal de la même pierre [H. 1* ,09] et deux 
autres de moindre dimension [H. 0-84]. 



Couper cl'6' 




W . ? i ? I f ? ? I f -9 „ 

Fig. 281. 

Reproduits : Habel pl. IV, 1, % 3, VI, 5. 

i) Un couteau triangulaire [L. env. 0-10J, une truelJe ou pelle de fer, deux clefs de fer 
une fibule et un fragment d'une seconde, une lampe de terre cuite rouge. 

Reproduits : Habel pl. VII, i, 5, 5a, 6 et 7, d'où nos flgg. 277, 278, 279 et 280. 
^ e m C H be ^ ^TVZ 06 ' î° naé Par Ujard Pl GIV < 8 ' 8a < Habel PL VI ) ^«"ne ayant été trouvé dans un 
Z™< ^ezïuîfas * P - 180 ' a0 r s res tes supposés du grand bas relief de MUhra tau- 

253. - Troisième mithréum, découvert en 1887 à Heddernheim près du cimetière fouillé 
de nouveau en 1890 et complètement déblayé pendant l'automne 1893. 
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AUemrThliT^xltTlt * w T^f •f***'™ ^ P ' 40 S ™ Cfr " Schaafhausen JW* Ver. 
M lfi Pmf vvnlff i ' P - ' 04 ~ G 65t grâce à 1 iné P«isab1e complaisance de mon collaborateur 



«; Le temple était une construction isolée ne communiquant avec aucun autre bâtiment 
Le spdaeum consistait en une salle rectangulaire de 10-55 de long sur 5™ 50 de tarée 
dont le fond formé par l'argile naturelle du terrain, était inférieur de ^,70 à 3» 20 lu 

fondes SES fnSS f ° ndati0nS mUrS GXtérieUrS ^ ^ étaient très Pro- 
fondes [O»,10 a 0-15] de même que celles des murailles intérieures [Larg. 0- 401 oui divi- 
saient comme de coutume, cette crypte en trois parties : un couloir central '[L> 30 1 et 
deux bancs latéraux ou podia [L. 1-20J, surélevés de 80à 90 cent. Seulement le podium de 
gauche était interrompu près de son extrémité, par une niche de 2-30 de large descendant 
au niveau de la partie inférieure. Une autre niche, faisant saillie à Vextérieuv^Tiï m 
terminait au fond la cella, qui avait ainsi une longueur totale de 11-70. Cette niche é a il 
coupée par une muraille peu élevée («), qui doit avoir servi de soubassement ^ au bÏÏreuè 
de Mithra tauroctone. Dans l'espace (m) resté vide [L. 0» 40] entre ce soubassement e h 
mur du fond vide qui descend 0-50 plus bas que le niveau de la cella, pamît avok é é 
placée une charpente de bois, soutenant la lourde pierre posée sur le sode * 1 faute 
extrémité du temple, un escalier de quelques marches, sans doute précédé d'un païer 

une salle A [L. env. 3- 50], entièrement détruite, qui a dû servir de pronaos. Elle donnait 
sur une rue de 5 m. de large, dont le pavement a subsisté. On retrouva une grande quanUte 
des ardoises qui avaient garni le toit de ce pronaos élevé, mais il ne fut pas possible de 
constater comment la crypte elle-même était couverte; cependant, le peu de for e de 
résistance des murs extérieurs exclut l'hypothèse d'une construction de même hauteur que 
le fronton du pronaos, aussi bien que celle d'une voûte de pierre. Ces murs ne pS 
avoir supporte qu'une charpente légère de bois [Wolffj. -On retrouva dansles lvïv2 de 
nombreux morceaux de la décoration du temple. Les murs d'appui des é S peLÎ 
de bandes horizontales vertes, blanches et rouges, alternant au-dessus d'une sortie Ehe 

^~ s XtT s traces de couleur ont été aussi constatées - * 

b) Dans la niche du fond, était dressé autrefois, comme nous l'avons dit, sur le soubas- 

près de la, couche sur le sol, et conservé aujourd'hui avec la plupart des autres objet nrove 
nant de ce mithréum, au musée du Oeschichtsverein de Francfort. P 

dSUe^phi;:- ~ RePr ° dUit : WeSM - ZM "> '• - * *• D ° 7 ' * P' * » sqq . Fig. ,83 

Mithra tauroctone avec le chien, le scorpion et le corbeau (mutilé), perché sur le mantean 
du dieu. Celm-ci n'est pas vêtu, comme d'habitude, d'une tunique boSe" deï^es 
pantalons, mais d'une sorte de tricot serrant. La taureau galope vers k droite t es 
frappe, en pleine course. Des deux côtés se tiennent les dadophores ordinaires. Au mil u e 
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cratère est placé sur le sol, à gauche, se glisse un serpent, qui lève la tête vers le vase, et à 
droite, est couché un lion. 

La tête du dadophore de droite [Cautes] qui manque sur notre figure, a élé retrouvée dans les fouilles 
de 1893, mais le bas-relief est cependant incomplet. M. Wolff a montré [p. 52] que notre plaque devait être 
entourée d'un encadrement, dessinant par dessus un demi cercle et descendant des deux côtés jusqu'à la base. 





Fig. 282. 



Fig. 283. 



Fig. 284. 



C'est sur cette bordure, que devaient être sculptés le bonnet phrygien de Mithra [la pierre est maintenant 
coupée net] et le bout de la torche de Cautopates, sans doute à côté d'autres représentai ions (signes du 
zodiaque, etc.). La largeur totale du bas-relief atteignait ainsi près de 2 m ,30 et correspondait exactement 
à celle de la niche où il était placé. — Peut-être le coin gauche supérieur de cet encadrement était-il formé 

par une : 

c) Plaque triangulaire de grès [L. de la base 0 m ,27, des 
côtés 0 m ,29] conservée dans la collection Hâberlin. Dans une 
bordure formée par une triple moulure est sculpté un 
croissant. 

Reproduite : Weatd. Zeitschr., I. c, pl. XIH, n° 3. Fig. 285, d'après une 
photographie. 

d) Devant le grand bas-relief, sur deux socles h l [L. 
0 m ,45] appuyés contre les murs latéraux de la niche, devaient 
être placées deux statues de grès jaunâtre [H. l m ,40, L. à la 

Fig. 285. base 0 m ,42], retrouvées couchées sur le sol. 

Reproduites : Westd. Zeitschr., I. c, pl. XIII, n° 7. Figg. 232 et 281, d'après une photographie. 

Dadophores mithriaques, dans l'attitude et le costume ordinaires, seulement leurs larges 
pantalons s'arrêtent au milieu de la jambe, laissant le mollet à nu, ef les pieds sont chaussés 
de bottines à forte semelle. Ils appuient un bras sur un piédestal, placé à côté d'eux, et la 
main tient un bâton noueux [pedum']. 

La tête de la statue de droite [Cautes] est perdue. - Le travail est plus soigné que celui du bas-relief prin- 
cipal. Les vêtements notamment sont traités avec une grande habileté. 
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e) A côté et un peu en avant des dadophores, sur deux autres socles a b étaient placés 
deux autels de grès [H. 0 m ,80, L 0* 36, E. 0» 30]. Ils ne portent pas d'inscriptions et sont 
ornés d'une simple volute aux angles supérieurs. Ces deux autels ont dans les côtés qui se 
font face, aussi bien dans la corniche que dans la base, deux rainures de 0 m ,025 de large, qui 
se répondent. On y glissait sans doute une barrière qui fermait complètement l'entrée de 
Yadyton, où était placé le grand bas-relief [WolflfJ. 

Ces autels sont reproduits West. Zeitschr., L c, no 7, cf. p. 53. 

f) Des deux côtés de la niche de gauche, aux angles 
des podia (c d), des socles de basalte étaient encastrés 
dans les murs d'appui; ils supportaient des autels ou 
piédestaux de la même pierre, dont l'un [H. 0 m ,56, 
L. 0 m ,21, E. 0 m ,19] a passé dans la collection Hâberlin. 
L'autre est perdu. — Il paraît certain [Wolff, p. 55] que 
le fond de la niche était occupé par trois petites cellules, 
qui remplissaient tout l'espace compris entre les podia 
jusqu'à environ la moitié de la largeur de ceux-ci. La 
dernière de ces cellules au sud, comme sans doute aussi 
les deux autres, était fermée à la partie antérieure par 
une plaque de basalte [L. 0 m ,495, H. 0 m ,43, E. 0 m ,20] 
percée d'une ouverture, allant en s élargissant [0 m ,15à 
0 m ,23j. Cette sorte de fenêtre permettait seule de voir 
un bas-relief de grès [H. 0 m ,59, L. 0 m ,23] placé autrefois 
au fond de la cellule, et qui est conservé dans la collec- 
tion Hâberlin. 

Reproduit d'après une photographie dtf moulage, qui se trouve 
au musée du Geschichtsverem, dans la Westd. Zeitsch., L c, n° 6 ; 
cf. p. 54 sqq. et 99 et par notre fig. 286. 

Personnage léontocéphale debout. Son corps entiè- 
rement nu, sauf les hanches ceintes d'une sorte de 
pagne, est entouré d'un serpent dont la queue s'enroule 
autour de sa jambe gauche, et dont la tète repose sur son 
épaule droite près de sa crinière. En dessous de celle- 
ci, sur la poitrine, on distingue une sorte de visage 
joufïlu. Le dieu tient de la main droite une clef gros- 
sièrement indiquée, et de la gauche, il porte un objet peu distinct qui paraît être 
une rame. 

Travail grossier. 

g) A 2 1/2 mètres du sud de la niche, on trouva, encastré dans le mur du podium, un 
bloc de basalte de 0 m ,50 de côté, un autre lui répondait dans le podium d'en face [plan e, f]. 
Ces socles supportaient deux piédestaux de grès, dont l'un [H. 0,63, L. O m ,27, E. 0 m ,23] a 
passé au musée de Francfort. Derrière ces piédestaux, reposaient probablement sur le socle 
des étais de bois, qui supportaient la toiture, et étaient fixés à leur partie inférieure par des 
tenons qui ont subsisté en partie. 




Fig. 286. 



376 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



h) A un mètre environ plus au sud, s'ouvrait dans le sol de la cella une fosse maçonnée 
(plan g) [Larg. 0 ra ,50, Long. 1 m. Prof. 0 m ,79] qu'on trouva remplie d'ossements d'ani- 
maux, ruminants et volailles. Une seconde fosse, beaucoup plus vaste [Prof, plus de 
3 m ,70] fut découverte en dehors du temple près du mur ouest. Sa destination est obscure 
[cf. monum. n° 251c]. 

i) Près du coin sud-ouest de la cella (plan A), on découvrit un petit piédestal de grès 
[H. 0 ra ,57, L. 0 m ,24, E.0 m ,20] aujourd'hui au musée de Francfort, sur lequel était sans doute 

placée une statuette dont deux morceaux ont été acquis par 
M. Hâberlin. 

Reproduits : Westd. Zeitschr., L c, n 08 4, 5; cf. p. 58 et nos figg. 287 et 288, 
d'après une photographie. 

Fragment d'un dadophore [H. 0 m ,52] dans le costume ordi- 
naire, tenant sa torche abaissée. Celle-ci est brisée, ainsi que 
les pieds du dieu depuis les chevilles. Des restes en sont conservés 
sur le socle [L. 0 m ,244, H. 0 m ,153, E. 0 m ,05] de la statue. — Un 
second dadophore était sans aucun doute placé dans l'angle 
opposé, en face de celui-ci, mais rien n'en a été retrouvé. 

j) Au milieu de la cella, à deux mètres de la niche latérale, on 
trouva, renversée sur le sol, une stèle de basalte [H. 0 m ,94, L. 
0 m ,30, E. 0 m ,21], qui devait avoir été placée contre le mur d'appui 
d'un des podia, peut-être en face de la niche. 

Reproduite : Westd. Zeitschr., I. c, n° 1 a, b, c; cf. pp. 59, 84sqq. Figg. 289, 
290 et 291, d'après des photographies. 

La stèle est décorée de trois côtés de bas-reliefs et d'inscrip- 
tions. La face postérieure seule est laissée brute jusqu'à environ 
0 m ,60 de haut, et simplement égalisée à la partie supérieure. Cha- 
cune des trois autres est coupée en deux moitiés par une large 
moulure horizontale. A la partie supérieure, une niche cintrée où 
est placé un personnage, se creuse entre deux piliers corinthiens. 
La partie inférieure forme un tableau rectangulaire contenant soit 
une inscription soit une nouvelle représentation. — Face anté- 
rieure : 1° Dans la niche, enfant nu [Mithra], enfoncé jusqu'à l'aine 
dans un bloc de rocher. Sa longue chevelure bouclée pend sur 
ses épaules, mais n'est pas surmontée du bonnet phrygien. Le 
dieu tient dans sa main droite élevée un couteau et une torche, dans la gauche, une simple 
torche. Au-dessous, l'inscription (n° 441) Petram geneiricem. Sur la moulure supérieure, le 
champ inférieur et la plinthe, l'inscription n° 441a. — Face de gauche : 2° Dans la niche, 
dadophore tenant une torche élevée, debout sur une sorte de socle. En dessous, l'inscription 
n°441c; Caute. 3° Dans le tableau inférieur, un aigle aux ailes déployées, tenant dans les 
serres lë foudre, est perché sur une sphère, coupée par deux méridiens et sur laquelle sont 
marquées sept étoiles. Sur la plinthe, l'inscription Cehnn. — Face de droite : 4° Dans la 
niche, dadophore, tenant sa torche abaissée semblable au premier. En dessous, l'inscrip- 
tion n° 441# = Caut(o)p(ati). 5°. Dans le tableau inférieur, un homme à longue chevelure, 




Fig. 287. 




Fig. 288. 
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dont la barbe frisée retombe sur sa poitrine en longues mèches, est assis sur un bloc 
de rochers, le coude gauche appuyé sur un vase, dont l'eau s'échappe en abondance. 
De la main droite, il élève une ancre ; la gauche tient un objet rond peu distinct, qui paraît 
être un coquillage. Sur la plinthe, l'inscription Oceanum. — La décoration architectonique 
de la moitié supérieure de la stèle, avec ses pilastres surmontés d'un entablement, rappelle 




Fig. 289. Fig. 290. Fig. 291. 



la façade d'un temple. Cette ressemblance est complétée par la disposition du couronne- 
ment, qui imite deux toits à pignon, recouverts d'ardoises, qui se croiseraient en leur 
milieu. Aux quatre coins, comme antéfixes, se trouvaient de petites têtes dont une seule 
est conservée. C'est un enfant ou un jeune homme dont la chevelure abondante est retenue 
par un diadème, et qui enfle les joues, comme pour souffler [dieux des Vents]. 
La composition de cette stèle est assez heureuse, mais l'exécution est très médiocre. 

k) Dans le pronaos, et plus exactement dans l'angle formé par le mur est de l'escalier et 

48 
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celui de la crypte [plan o], on trouva trois fragments d'une statuette de basalte IX, de la 
base 0 m ,265, H. du corps jusqu'au nombril 0™ 28]. 

Reproduite : West. Zeitschr., I. c, n« 2, cf. p. 61. Fig. 292 d'après une photographie. 
Sont conservés : l'extrémité du bras droit avec la main qui tient le manche d'un instru- 
ment aujourd'hui brisé; le bout inférieur en est arrondi, la cassure supérieure carrée; en 
outre, la moitié inférieure du corps sauf le milieu de la jambe gauche : le dieu est chaussé de 
brodequins et ses hanches sont entourées d'une étoffe qui a conservé des traces de couleur 
rouge; le reste du corps est nu. Près de la jambe droite, on voit un autel ou piédestal 

carré, sur lequel est placée une grosse cloche, à poi- 
gnée arrondie. De l'autre côté, on distingue sur le 
socle des traces d'un objet aujourd'hui disparu. [Sil- 
vain ? (si l'instrument est un hachereau, et si le chien 
se trouvait à droite) ou Vulcain??] 

I) On mit au jour dans les diverses fouilles vingt- 
deux fragments d'un petit bas-relief cintré de 
marbre blanc [L. 0 m ,35, H. 0 m ,43, E. 0 m ,02 à 0 m ,025J 
qui devait être fixé à l'une des parois du temple. 

Reproduit : fig. 293, d'après une photographie. 

Au centre, dans une couronne de feuillage (lau- 
rier ?), est figurée la représentation ordinaire de 
Mithra tauroctone. Le dieu est conservé tout entier, 
sauf le bras gauche et l'avant bras droit, mais son 
manteau flottant a disparu. Le taureau, dont le corps 
est entouré d'une large sangle, n'a perdu que la tête, 
un morceau d'une patte antérieure et l'extrémité de 
la queue; le chien bondit vers l'endroit où la pointe 
du couteau vient percer son flanc. Le serpent, 
dont la queue seule subsiste, est séparé de la scène 
principale par une moulure horizontale. En haut, en 
dehors de la couronne, on aperçoit la tête du corbeau 
penché vers Mithra, mais en bas le scorpion a entiè- 
, 2 f ' rement disparu. A droite, un dadophore (poitrine 

endommagée, bras droit et torche brisés) tient de la main gauche un arc; du dadophore de 
gauche, il ne reste que les deux jambes croisées. Sur le champ du relief sont gravées six 
[autrefois sept] étoiles : deux près du bonnet du dadophore, une près du cou du taureau 
une près du pied droit de Mithra, deux en dehors de la couronne à gauche. 

Cette couronne était entourée de tous côtés de scènes accessoires. Au-dessus et en 
dessous elles en sont séparées par une moulure horizontale ; à droite et à gauche 
elles occupaient tout l'espace compris entre sa circonférence extérieure et le bord vertical 
de la plaque. Nous commençons par le côté gauche, dont la partie inférieure est seule 
conservée : 1* En dessous, lion courant vers la droite. 2« Jeune homme en costume oriental 
[Mithra] monté sur un taureau marchant vers la droite.; sa main saisit une corne de 
1 animal et le force à tourner la tête. 3<> Tête et pattes d'un taureau renversé verticalement 
et jambes d'un personnage marchant vers la droite [Mithra taurophore]. 4* Au-dessus dans 
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l'angle compris entre la couronne et la moulure du bord supérieur, une rangée de quatre 
petits autels, qui se continue à droite où l'on en voit cinq. 5° Près de ceux-ci, est étendu, 
appuyé sur le coude gauche, un personnage barbu, dont le bas du corps est enveloppé dans 
un manteau qui lui passe sur l'épaule gauche, laissant la poitrine à découvert. Il tient dans 
la main droite un objet ovale indistinct qui repose sur son genou. 6° Plus loin, à droite, buste 
de femme, nimbé [Luna] sans attributs. 7° En dessous, enfant [Mithra] nu, coiffé du bonnet 




Fig. 293. 



phrygien, enfoncé jusqu'à la ceinture dans une masse cylindrique [rocher]; sa main droite 
élevée tient un couleau; le bras gauche est brisé. La partie inférieure de ce bord fait défaut. 

Bord inférieur. Chaque scène est entourée d'un encadrement cintré. 8° A gauche, un per- 
sonnage barbu (?) dont on distingue en partie le manteau, qui pend derrière ses épaules, 
élève dans la main gauche un objet oblong peu distinct. 9° Un jeune homme en costume 
oriental, coiffé du bonnet phrygien [Mithra], s'avance vers la droite et pose de la main 
gauche un objet allongé sur la tête d'un personnage nu [Sol], agenouillé devant lui, qui 
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élève les mains à la hauteur de son visage. Le premier tient de la main droite élevée une 
sorte de corne, large et courte. 10° Un personnage en costume oriental, coiffé du bonnet 
phrygien [Mithra] est assis sur une couche carrée; à droite, vestiges d'un second convive. 
La moitié de droite de ce registre est perdue. 

Bord supérieur, entre une moulure horizontale et l'encadrement cintré de la plaque. 11° A 
gauche, taureau couché au-dessus d'une bande recourbée [nacelle]. 12° Taureau s'élançant 
hors d'une maisonnette. 13° Homme (visage brisé) en costume oriental (?) coiffé du bonnet 
phrygien, s'avançant vers la droite; il appuie la main droite sur un gros bâton. 14° Trois 
personnages debout côte à côte : au centre, jeune homme [Mars] en costume militaire (cui- 
rasse etpaludamentum), casqué, tenant une lance de la main droite, la gauche appuyée sur 
un bouclier posé à terre. A sa droite, un jeune homme [Mercure] vêtu d'un simple manteau 

qui lui pend derrière le dos, tenant de la 
main droite abaissée une bourse et por- 
tant de la gauche un bâton recourbé [cadu- 
cée]. A gauche, homme barbu [Saturne], 
la tête enveloppée dans son manteau qui 
ne laisse que le visage et le haut de la poi- 
trine avec le bras gauche à découvert. 
Les attributs qu'il tenait en main, ne sont 
plus reconnaissables. 15° Derrière un bloc 
de rocher, allongé et recourbé à sa partie 
supérieure, un personnage nu (?), coiffé 
du bonnet phrygien, est agenouillé et élève 
les deux mains à la hauteur de son visage; 
derrière lui, un second est assis sur une 
masse carrée et tient de la main gauche 
un arc; la droite posée sur le genou, paraît 
vide; la tête et le haut du corps sont 
brisés. Le coin de ce bord a disparu. 

Des traces de couleur rouge (bord exté- 
rieur), jaune (chevelures, lion) et verte 
(vêtement de Luna, guirlande de feuillage) 
sont encore visibles sur la surface du 
marbre. 

T n L r? Vail d6 , Ce ? eti \ bas - relief est soi S né et relativement bon. Il n'a certainement pas été fait sur place 
La mat,ere ou il est sculpté suffirait à le prouver, et la disposition des scènes accessoires rappelle trop celle 
des monuments Danubiens, pour qu'on puisse hésiter sur sa provenance. 

m) Il faut encore signaler un certain nombre de menus objets exhumés en J887 et 1893 • 
1° Une boîte de fer [H. 0-10, L. 0-11] avec des charnières et des clous de bronze. 2° Deux 
flambeaux et un grand nombre de lampes de terre. 3° Trois clefs de fer. 4« Un couteau de 
fer, a dos épais et à tranchant recourbé [couteau de sacrifice ?]. 5° Une cloche de fer bien 
conservée. 6<> De nombreux tessons de terre cuite provenant de vases et de plaques ornées 
des fragments de bouteilles de verre, des morceaux de fer et de bronze, etc. 6° Enfin cina 
monnaies de bronze, de Trajan [Cohen, II, 51, 322], de Vérus [Cohen, III, 177, 561 de 
Faustine jeune [Cohen, III, 153, 206], de Commode [Cohen, III, 299, 522] et de Maximus 




Fig. 294. 
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[Cohen, IV, 526, 14], Cette dernière pièce, ainsi que d'autres indices (Wolff, p. 66) semblent 
établir que le temple a été affecté au culte jusqu'aux derniers temps de l'occupation du 
pays par les Romains. 

254. Fragment d'une statue de grès [H. 0 m ,25J trouvée à Heddernheim dans un bain 
Aujourd'hui au musée de l'Université de Bonn. 

Reproduite : Jahrb. Ver. Alterthumsfr. Rheinl., LVIII (1876), pl. VIII, 2, cf. p. 154, d'où notre fig. 294. — 
Décrite : Overbeck, Catal., n° 686; Hettner, Catal., n° 221. 

Moitié supérieure d'un personnage léontocéphale. La main gauche élevée tient un 
sceptre. Le bras droit abaissé est brisé près de l'épaule. Dans le dos, est fixé un morceau, 
de fer qui a dû servir à soutenir la statue. 

Travail très médiocre. 




Fig. 295. 



255. Aquae Mattiagae. Fragment de grès [H. 0 ra ,13, L. 0 m ,20] trouvé en 1865 beim 
Abbruche eines Theïles der sog. Heidenmauer zu Wiesbaden. Aujourd'hui au musée de 
Wiesbaden. 

Mentionné : GIRh, p. XXXIV, n. 2089. 

Coin gauche inférieur d'un bas-relief mithriaque. Les deux jambes croisées d'un des 
porte-flambeau sont seules conservées. En dessous l'inscription n° 443. 

256. — Bas-relief de grès brisé en trois fragments [H. 0 m ,4#, L. 0, m 18], trouvé en 1858 à 
Wiesbaden, Schûtzenhof, dans une salle souterraine. Aujourd'hui au musée de Wiesbaden. 

Inédit. 

Porte-flambeau mithriaque dans le costume ordinaire, tenant de la main droite une 
torche abaissée, de la gauche, un objet indistinct [seconde torche?]. 

257. Moguntiagum. Fragment d'un bas-relief de grès blanc |H. 0 m ,32, L. 0 m ,67, Ép. 0 m ,16] 
trouvé en 1864 dans le mur d'une maison auf dem Hôfchen, à Mayence. Aujourd'hui au 
musée de cette ville. 

Décrit: Becker, Annalen des Vereins fur Nassauische Alterthûmer, VIII (1866), p. 569; Becker-Keller, Die 
rômischen Inschriften des Muséums der Stadt Mainz, 1865 et 1887, n° 66, qui donne une bibliographie 
complète. Cf. CIRh, n» 1361.— Reproduit fig. 295 d'après une photographie. 
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Deux représentations séparées par un encadrement : 1° A droite, une tête d'homme joufflu 
aux cheveux crépus; une sorte d'entonnoir, figurant son souffle, lui sort de la bouche [dieu 
du Vent]. 2° Un personnage [Mithra], coiffé du bonnet phrygien, vêtu d'un manteau attaché 
sur la gorge et qui flotte derrière son dos, se tient debout, et lire de l'arc en l'air contre un 
rocher. Devant lui, un homme dans le même costume mais sans bonnet phrygien, est age- 
nouillé et étend vers le tireur les deux mains, la paume renversée. 3° A gauche, restes 
d'une inscription (n° 445). 

Ce fragment doit avoir fait partie du bord supérieur d'un bas-relief mithriaque de dimensions considé- 
rables. Le travail est négligé, mais de proportions exactes. 

258. Mithréum de Schwarzerden près de Sanct- YVendel (Prusse Rhénane) sur la route 
de Metz à Mayence [non pas Schwarzerd, près de Dachsburg dans les Vosges]. 

Reproduit fort mal par Schôpflin, Alsatia illustrata celtica, roniana, francica, Colmar, 1751, t. I, pl. IX, 
p. 501 sqq. = Seel, pl. XV, p. 2&3 sqq. = Mûller, fig. 5, = Hammer, pl. IV, p, 82, n° 5, = Lajard, pl. LXXXV.' 
— Nouveau dessin peu exact exécuté en 1844, Lajard, pl. LXXXVI, d'où notre fig. 296. — Esquisse dans 
Bericht des antiq. historischen Vereinsfur Nahe und Hunsruchen, XI (1869-1871), p. 16 sqq. Cf. aussi Welcker 
dans Zoega, p. 410 sqq.; Habel, op. cit. (n* 251) p. 177 ; Wolff, p. 96-97.— J'ai examiné ce monument en 1891, 
mais la commune de Schwarzerden ayant eu la malencontreuse idée, pour protéger son bas-releif, de construire' 
une voûte épaisse qui passe plus bas que le toit de l'ancien mithréum, et le cache en partie, je n'ai pu déter- 
miner qu'approximativement sa hauteur et dû me contenter de photographier la sculpture seule. 

Les murs du temple sont entièrement détruits, mais la paroi du fond était formée par un 
rocher taillé à pic, et une série de trous carrés qui y ont été conservés, permettent de déter- 
miner la forme des constructions qui s'y appuyaient. Une première rangée de trous s'élève 
des deux côtés du bas-relief, sculpté au centre du rocher, à 0,36 de celui-ci, et décrit une 
courbe par dessus, dessinant ainsi une sorte d'abside cintrée de 2 m ,62 de large, sur environ 
4 m ,00 de haut. A l m ,20 de cette série d'excavations, à gauche, on voit une longue cavité, 
qui s'élève avec quelques interruptions jusqu'à environ 3 m ,00 du sol. A la même distance de 
l'autre côté, le rocher a été coupé à angle droit de façon à former à droite une saillie trian- 
gulaire de l ra ,05 de long à la base sur l m ,35 de haut. Deux longues entailles obliques 
prennent naissance au-dessus de cet angle et de la seconde rangée de cavités, et se 
rejoignent au milieu, de façon à former pignon. De plus, on remarque dans le rocher des 
trous isolés : un près du coin droit supérieur du bas-relief, deux au-dessus de celui-ci à 
l'intérieur du cintre mentionné plus haut, deux dans l'angle de la pierre. Il paraît certain 
que ces dernières excavations sont modernes et ont été creusées par quelque paysan qui a 
profité des travaux antiques pour établir sa chaumière contre ce rocher. On appelle encore 
ce monument dans le pays die Schàffershûtte, la hutte du berger. Deux ouvertures carrées 
creusées à environ 0,60 du bas-relief et 2«50 du sol, et qui manquent sur le dessin de 
Schôpflin, sont certainement réceates. 

D'après ces observations, il paraît certain que le temple était construit de la façon sui- 
vante. Les murs extérieurs de pierre reposaient à droite sur le rocher en saillie, et à gauche 
ils aboutissaient à la cavité verticale extérieure. On ne peut déterminer leur longueur, mais 
comme le rocher est situé à mi-hauteur d'une colline qui s'abaisse rapidement, elle n'a pu 
être très grande. Sur ces murs, hauts d'environ 3 m ,00 reposait un toit à pignon qui couvrait 
le spelaeum. Les trous intérieurs doivent avoir servi à supporter les poutres d'une construc- 
tion en bois, probablement une abside ou niche cintrée qui contenait l'image du dieu. 
Cette niche avait sans doute la largeur [1% 62] de la cella du temple placée en contre- 
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bas, tandis que des deux côtés [L. l m ,20] s'étendaient les deux podia. De ceux-ci, rien -n'a 
été conservé, ou du moins rien n'est visible — il semble que des fouilles n'aient jamais été 
tentées, - seulement des deux côtés, le roc vif, taillé horizontalement, affleure, tandis qu'au 
milieu le sol est formé de terre et de rocaille. 

Habel pensait que les rangées de trous marquaient l'extrémité de murailles qui se prolongeaient jusqu'au 
bout du mithréum le divisant en trois nefs, dont celle du milieu eut été cintrée. Cette opinion inspirée par une 
iuusse théorie de cet auteur relative au mithréum d'Heddernheim, a été bien réfutée par M Wolff Mais pour 
celui-ci, tout l'espace compris entre les deux rangées de cavités était occupé par la muraille extérieure du 

temple, qui se serait réduit à n'être 
qu'une simple salle voûtée. M. Wolff a 
été trompé par l'inexactitude du dessin 
de Lajard. Les mesures que nous avons 
prises sur place, ne permettent pas 
d'accepter cette hypothèse. Des murs de 
plus de l m .30 d'épaisseur et3 m 00 de haut 
n'auraient eu à supporter qu'une voûte 
de quelques centimètres d'épaisseur et 
moins d'un mètre de rayon. C'est évi- 
demment impossible. 



b) Au centre du monument, à 
0 m ,70 du sol, est sculpté dans le 
rocher un bas-relief, l m ,80 de 
haut, sur l m ,90 de large. 

Reproduit fig. 297, d'après une pho- 
tographie. 

Mithra tauroctone avec le chien, 
le serpent (?) et le scorpion. Le 
taureau n'est pas abattu mais tré- 
buche, et le dieu est assis sur son 
dos les jambes pendantes. Des 
deux côtés, les porte-flambeau, 
Fi 29? chacun sur un morceau de rocher 

en saillie. [C'est tout ce qu'on peut 
reconnaître aujourd'hui. Schôpflin en fait deux têtes de taureaux, mais son dessin témoigne 
de tant d'imagination que je ne sais quelle confiance on peut avoir en lui pour ce détail. 
Peut-être y avait-il d'un côté un taureau, de l'autre un scorpion.] Au-dessus, deux moulures 
horizontales qui se réunissent en décrivant un demi-cercle séparent du reste de la scène, 
à gauche, un buste de Sol, entouré d'un nimbe divisé en sept parties arrondies au bord, à 
droite, un buste de Luna, un grand croissant derrière la tête. Contre le bord cintré, on voit 
encore deux masques tout a fait indistincts. Au-dessus de celui de gauche, le corbeau 
paraît être perché. L'état de dégradation du monument ne permet pas de donner plus 
de détails. 

Suivant une noie que me communique M. Max Muller, bourguemestre d'Echternacherbrûcke, il y avait 
autrefois près du bas-relief de Schwarzerden une grotte artificielle, creusée dans le roc en forme de galerie 
et percée à sa partie supérieure de trous en forme d'entonnoir qui communiquaient avec le dehors. Le 
peuple nommait cet antre Wildfrauenloch. trou des sorcières, et le croyait hanté. Peut-être était il aussi affecté 
au culte de Mithra. [Cf. infra monument n° 323.] 
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*259. » Vase de terre rouge trouvé dans un mithréum près de Rhemzabern [non loin 
de Germersheim, Palatinat]. Cabinet de M. le docteur Comarmond à Lyon. , [L.] 
Reproduit : Lajard, pl. C, 3. 

Cratère très simple, à large bord plat, sur lequel est gravée à la pointe l'inscription 
n°417. r 

fr^VlTJ "f* dG s ^ nements L sur ce mithré ™ de Rheinzabern, et je soupçonne ici quelque 
iraude. Peut-être l'inscription est-elle apocryphe. 4 

*260. Neuwied. Fragment d'un bas-relief de marbre [H. 0», 12, L. 0*111 trouvé à 
JNiederbiber près de Neuwied, pendant des fouilles qui y ont été poursuivies de 1796 à 1826. 

Décrit et publié : Dorow, Rômische Alter- 
thûmer in und uni Neuwied. Berlin, 1827 p 139 
et pl. XIII, 4. 



a) Plaque divisée en deux parties 
par une moulure horizontale. Au-des- 
sus, Mithra tauroctone. Le taureau est 
conservé entier sauf un morceau de la 
croupe et l'extrémité des pattes de 
derrière. Il ne reste du dieu que la 
jambe gauche repliée, et le bras droit 
qui enfonce le couteau. Plus bas, on 
voit le serpent qui se dresse ; à droite, 
le dadophore tenant sa torche élevée; 
au-dessus, le haut d'une figure qui 
étend les deux bras [Mithra naissant]; 
à gauche, l'extrémité d'un buste [Luna]. 
Sur le bord inférieur, les restes de trois 
scènes, séparées par des moulures ver- 
ticales : lo Au centre, deux personnages 
sur une sorte de lit garni de coussins (?) 
[Scène du banquet]. 2° A droite et à 
gauche, on ne distingue plus que. la 
tête d'un personnage. 




Fig. 298. 



Travail très grossier. Le relief n'a presque pas d'élévation. 

b) On trouva dans le cours des mêmes fouilles « une tête bouclée de Mithra avec le 

Shotr en ' de 4 pouces de haut ie " • fw-^ «î^Ti 



Germanie inférieure 
261. Bonna. Fragment de statuette de pierre calcaire [H. 0»,24, L 0» 17 E 0» 111 
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Décrite : Krafft, Jahrb. Ver. Alt. Rheinl, XXVII (1859), p. 162; Hettner, Calalog des rhein. Muséums bei der 
Univ. Bonn, 1876, n° 72. 

a) Sur un socle, portant sur la face antérieure les lettres C. F. A., initiales du donateur, 
se tenait debout, les jambes croisées, un dadophore mithriaque dont la partie inférieure 
est seule conservée. Un crochet de fer est fixé dans le côté gauche de la base. 

Il a sans doute servi à attacher cette statue à un bas-relief de Mithra tauroctone, 

b) En même temps que ce monument, on trouva un bloc [H. O m ,37, L. 0 m ,43, E. 0 m ,17] de 
pierre calcaire, dont la partie supérieure fait défaut. Il porte l'inscription n° 460 et au-dessus 
un calice de fleur, d'où sortait peut-être autrefois un buste. 

Mentionné : Krafft, /. c; Hettner, op. cit., p. 30, n° 79. Cf. GIRh. 494. 

c) Eine sehr eigentûmliche Darstelhmg eines ans lauter kleinen zàgelnden Flammen, 
gebildeten Feuers, die sich auf einem SocJcel aufgestellt fand. [Krafft.] 

d) Un second dadophore dont la partie supérieure était brisée. C'est sans doute le 
numéro suivant. 

D'après Krafft la construction où toutes ces sculptures ont été découvertes serait un tombeau fein ausge- 
mauertes rômisches GrabJ. La seule preuve qu'il en donne, c'est qu'on y trouva une grande urne remplie de 
cendres. Il me semble cependant que cette dr d,eace et ces statues n'ont pu être placées que dans une chapelle 
mithriaque — peut-être même dans un véritable temple dont on n'aurait fouillé qu'un coin. 

262. Fragment [H. 0 m ,18] d'un bas-relief de pierre calcaire trouvé peut-êlre avec le 
numéro précédent, conservé au même musée. 

Mentionné : Hettner, Catalog, p. 81, n° 220. 

Dadophore tenant à deux mains une torche abaissée [non pas einen Krummstab] . A 

droite, restes d'une autre représentation Ce fragment formait le coin gauche inférieur d'un 
grand monument mithriaque. 

263. Fragment [H. environ 0 m ,35] d'un bas-relief de pierre calcaire d'origine incertaine, 
conservé au musée de l'Université de Bonn. 

Décrit : Hettner, Catalog, n° 219. 

Dadophore mithriaque, tenant dans la main d.oile une torche abaissée. Le bras gauche 
s'appuie sur une colonne, et la main paraît tenir le pedum. La tête avec le cou et les pieds 
avec une partie de la jambe sont brisés. 

264. Golonia Agrippina. Bas-relief de pierre calcaire [H. 0 m ,72, L. à la base 0 m ,25, 
E. 0 m ,17] trouvé à Cologne et conservé dans cette ville au musée Wallraf-Richartz. 

Décrit : Dûntzer, Verzeichniss der romischen Alterthiimer des Muséums W. R., 1885, n° 82 [qui y recon- 
naît à tort un Attis]. 

Dadophore mithriaque dans le costume et l'attitude ordinaires, tenant une torche abaissée 
(en partie brisée). 

265. Durnomagus. Mithréum découvert en 1821 dans un champ près de Dormagen, entre 
Cologne et Neuss. 

Dorow, Kunstblatt redigirt von Schorn, II, Stuttgart, 1821, n° 90, p. 358 ; Fiedler, Jahrb. Ver. Altertumsfr. 
Kheinl, XXI (1854), p. 45 sqq. ; Stark, Die Mithrassteine von Dormagen (Ibid., XL VI), 1868, p. 4 sqq. — Gomme 
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lavait déjà suppose Wolff, op cit.. (n« 247), p. 89, n. 3, le plan donné par Lajard, pl. CVII, ne mérite 
aucune confiance. Dorow dit positivement : Das Mauerwerk ward ausgebrochen ohne einen Grundriss 
davon zu nehmen. Nous savons d'autre part (Habel, op. cit., [ n . 251]) que Dorow avait fait faire un plan du 
premier mithreum de Heddernheim. Il est probable que c'est ce plan dont Lajard a eu communication, et 
qu 4 a pris pour celui du temple de Dormagen, découvert par Dorow. Du moins sa grande ressemblance avec 
celui de Habel reproduit fig. 248, tendrait à le faire croire. 

Nous n'avons sur la disposition de ce mithreum que le peu de renseignements suivants : 

a) On trouva à côté d'une chambre voûtée une salle souterraine de 10 pieds de haut 
10 pieds de large et 40 pieds de long [2-90 x 11-60]. Les murs lisses portaient encore 

des traces de peinture rouge et verte. 



On trouva, dressés contre la muraille, 
un bas-relief (b) et la moitié d'un autre 
{c), dont un fragment était encore cou- 
ché à terre un peu plus loin. 

b) Bas-relief de pierre calcaire 
blanche [H. 0 m ,51, L. 0 m ,57, E. 0 m ,16J 
aujourd'hui au musée de l'Université 
de Bonn. 

Reproduit: Lajard, pl.LXXXI, 1; Stark, loc. 
cit., pl, I. d'où notre fig. 299. — Décrit : Dorow, 
loc. cit.; Hettner, Catalog, n. 70 ; Cf. GIRh., 285. 

Mithra tauroctone avec le chien, le 
serpent et le scorpion. Le taureau 
galope vers la droite. Dans les coins 
supérieurs, bustes de Sol et Luna. Le 
champ du relief est formé par des 
rochers irréguliers. Sur la plinthe 
l'inscription n° 462. 

Le bras gauche de Mithra et une partie du 
museau du taureau font défaut, ainsi que la 
moitié antérieure du serpent. Travail médiocre. 
Fig. 299. , „ 

. . c) Fragments d'un bas-relief de 

pierre calcaire blanche, conservés avec les précédents au musée de Bonn. 

GIRh Pr 285 itS : LaJard ' PL LXXXI ' §î Stark> PL IL ~~ DéCfitS : D ° r0W ' l0C - **" Hettner ' Catal0 °> n ° 69 î Gf - 

Moitié de droite [H. 0-67, L. 0* 50] d'une représentation de Mithra tauroctone Sont 
conserves : le corps du taureau sauf la tête et les membres postérieurs, et celui de Mithra 
des épaules jusqu'aux cuisses. En dessous du taureau, est placé un vase [cratère] entouré 
d'un serpent dont la tête est brisée. Le scorpion est à sa place accoutumée. A gauche un 
des porte-flambeau abaisse de la main gauche sa torche ; le bras droit repose sur un autel 
et la main tient un bâton recourbé (pedum). Au-dessus, buste de Sol radié; derrière lui un 
fouet. Au fond, des rochers irréguliers comme dans l'autre bas-relief. - Une figure de porte- 
flambeau, qui a perdu la tête, le bras gauche, la main droite et sa torche élevée 
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et dont la partie inférieure, retrouvée dans les -fouilles, a aujourd'hui disparu, appartenait 
certainement au même monument, dont elle formait l'extrémité gauche. - Sur la plinthe 

l'inscription n° 461. 
Bon travail d'atelier. 

On a encore découvert dans le même 
temple : 





IS DIDIL 
TR AXV-&L- 



Fig* 300. 

d) Deux petits autels de tuf d'un pied de hauteur, sans inscription. 
Reproduits : Stark, pl. II, 3, 4. 

e) Huit lampes de terre, et une de bronze dont l'anse est en forme de croissant Cette 
dernière n'est pas au musée de Bonn [" gehôrt Herrn E. Herstatt in Kôln „ StarkJ. ' 

Reproduite : Stark, pl. I, 2 a, b, d'où 
notre fig. 302. 

f) Douze boules de pierre de 
différentes grosseurs u depuis 
celle d'une tête d'homme jusqu'à 
celle d'une boule de billard „. 

Reproduites : Stark, pl I, 3 a, b, d'où 
Fig. 301. Fig. 302. Fig. 303. nos figg. 301 et 303. 

g) Douze monnaies de bronze et d'argent de Vespasien, Nerva, Trajan et Antonin, 
qui semblent établir que ce mithréum remonte au deuxième et peut-être à la fin du premier' 
siècle. 
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* 266. Vetera. Mithréum (?) trouvé le 17 novembre 1877 à environ 1 mètre sous le niveau 
du sol, en creusant une cave dans la brasserie Roeffs près de Xanten. Aujourd'hui au 
musée du ^iederreinischer Alterlhumsverein, à Xanten. 

Duntzer, Neue Mithrasdenkmaler ans Xanten (Monatschrift fur die Geschichte Westdeutschlands heraustr 
Ton Pick, t. IV, p. 51 sqq.) Trêves, 1878. 

Au milieu de fragments de briques ou de tuiles romaines portant les marques de la XXII* 
et XXX e légion, qui ont fait conclure à l'existence d'une tuilerie, mais qui proviennent 
plus probablement du toit et des murs d'un mithréum, on découvrit trois pierres 

antiques : 




,, v OTVM 
7 SOLVJT 



•'||p;|')VOTVM 

7/ 



a) Autel ou piédestal de 
trachyte du Drachenfels [H. 
0 m ,98, L. maxim 0,42, E. 
0 m 38], avec l'inscription 
n° 463. Le chapiteau est 
décoré d'un dessin géomé- 
trique, où il faut remarquer 
deux rouelles traversées de 
deux diamètres perpendicu- 
laires, et placées des deux 
côtés d'un fronton central. 

- 

b) Piédestal de grès 
blanc, brisé en trois mor- 
ceaux [H. 0 m ,44, L. 0 ra ,19, 
E. 0™,09J. Sur la face de 

lg " m ' devant, est sculpté en relief 

[H. 0 m 38] un porte-flambeau mithriaque tenant sa torche élevée. Il a les jambes nues 
et les pieds chaussés de bottes, mais ne s'écarte en rien du type ordinaire. Le côté droit 
de la pierre est orné d'arabesques, le côté gauche qui devait se trouver appuvé contre un 
monument de Mithra tauroctone, est laissé brut. 

c) Pierre semblable à la précédente mais sans relief ni inscription. 



Bretagne 

267. Londinium. Sculptures de marbre blanc découvertes en creusant un égout près de 
Wallbrook, dans la cité de Londres; conservées aujourd'hui dans la collection de 
M. W. Ramsom, Fairfleld, à Hitchin. 

, In j dites u 7 Rouîtes, ngg. 304 306, d'après des photographies que M. Ransom a eu l'amabilité de 
m otinr a Hitchin. 

a) Bas-relief [H. 0», 44, L. 0-52, E. 0»,071. Au centre dans une niche circulaire, Mithra 
tauroctone avec le chien, le serpent (le milieu de son corps est brisé), le scorpion le 
corbeau (presque entièrement disparu) et les deux porte-flambeau. La bordure assez large 
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Fig. 305. 



qui entoure la niche, est décorée des douze signes du zodiaque dans l'ordre naturel, 
le bélier étant près du dadophore de droite, la balance près de celui de gauche. Dans 
les deux coins supérieurs de la pierre, à gauche, Sol (très endommagé) s'élève sur son 

quadrige, à droite, Luna (la tête manque) descend sur un 
char attelé de deux taureaux. Dans chacun des coins 
inférieurs, un buste à chevelure flottante, le front surmonté 
de deux ailes [dieux des Vents] ; celui de droite est glabre, 
celui de gauche, barbu. Entre ces quatre dernières figures, 
l'inscription n° 471. 

b) Fragment de statue [H. 0 m ,35, L. 0 m ,27] d'un per- 
sonnage barbu à longue chevelure. La tête et la partie 
gauche du torse jusqu'au nombril sont seules conservées. 
D'après l'inclinaison du cou et le pli de la taille, ce person- 
nage doit avoir été étendu le haut du corps à demi sou- 
levé. Un morceau d'un roseau qu'il tenait dans la main 
droite, est resté attaché à l'épaule [Océanus]. 

c) Statue [H. 0 m ,54, L. 0 m ,25]. Femme [Fortuna] debout, 
appuyée sur la jambe droite. Le haut du corps est nu, 
sauf une partie de la poitrine, que recouvre un manteau 

attaché sur l'épaule gauche et qui pend derrière le dos. Les membres inférieurs sont enve- 
loppés dans un vêtement enroulé autour de la taille et qui descend jusqu'à la cheville, les 

pieds, nus. La main droite, dont le poignet est entouré d'un 
serpent, tient une patère au-dessus d'un autel flamboyant ; 
la gauche porte une corne d'abondance dont l'extrémité 
s'appuie contre l'épaule (la pointe inférieure est brisée 
jusqu'au support qui la fixait). Au-dessous, près du pied 
gauche, on voit la proue d'un vaisseau floltant sur l'eau, 
indiquée par des lignes parallèles. La tête est brisée. 

Ces sculptures sont d'un fort bon travail, et il est probable, vu 
surtout la pierre dont elles sont faites, qu'elles proviennent de Gaule 
ou d'Italie et ont été importées par la Tamise. En même temps que 
ces marbres, on découvrit des fragments de la poterie rouge, dite 
samienne, qui n'a jamais été fabriquée en Angleterre. 

d) M. Ransom n'a pu me donner aucun renseignement 
sur la construction où doivent avoir été placés ces monu- 
ments. Il faut noter seulement que tout près de là coulait 
anciennement un ruisseau, dont la source se trouve encore 
sous la Banque d'Angleterre. C'est une raison de plus pour 
faire admettre l'existence d'un mithréum en cet endroit. 

*268. Deva. Petite statue de pierre trouvée à Ghester 
avant l'année 1725 [Stukely] près de la rivière by the scite 
Fi g- of the roman warrior i. e. the statue of Minerva in Hand- 

bridge [Watkins] . Elle a aujourd'hui disparu. 

Reproduite : Horsley, Britannia romana, Londres, 1732, p. 316, pl. 67, n° 5 [dessin grossier]. 




MONUMENTS FIGURÉS 



391 



Citée : Stukely, Palaeographia Britannica, t. III (1752), p. 33 ; Camden, op. cit. [n° 270], I, p. 430 ; Watkins, 
Roman Cheshire, 1886, p. 191. 

Dadophore mithriaque dans le costume ordinaire, debout les jambes croisées, tenant à 
deux mains une grande torche inclinée vers la terre. Le bout de celle-ci paraît avoir été 
brisé. 



*269. — Bas-relief de pierre [H. 26 1/2 pouces - 0 m ,68, L. 11 1/2 pouces = 0 m ,29] trouvé 
en 1853, buïlt into the wall of a cellar in White Friars (quartier de Ghester.) Aujourd'hui au 

Grosvenor Muséum de cette ville. 

Reproduit : Watkins, Roman Cheshire, 1886, p. 191; An illustrated catalogue 
of the roman altars and inscribed stones in the Grosvenor Muséum. Ghester, 
1886, p. 18, n°|17 d'où notre fi g. 307.— L'existence de cette'statue m'a été indiquée 
par M.Vaillant de Boulogne. M. Newstead, conser- 
vateur du Grosvenor Muséum, m'a donné avec la 
plus grande obligeance des renseignements com- 
plémentaires sur ce monument et le précédent. 

a) Dadophore mithriaque tenant de la 
main droite une torche renversée. Ni son 
attitude ni son costume ne s'écartent en 
rien du type ordinaire. 

Travail local assez grossier. 

b) En 1851, on avait découvert buïlt 
up in an adjoining cellar in White Friars y 
un autre bas-relief un peu plus grand 
(H. 29 pouces, L. 13 1/2 pouces, E. 
10 pouces) qui paraît s'être trouvé dans 
le même temple u Remains of a colonna- 
ded building h ave been found close by. „ 

Reproduit : Watkins, L c, p. 192; Catalogue Grosv. mus., p. 16, n° 14, d'où notre fig. 308. 

Personnage en costume oriental (?), coiffé du bonnet phrygien. De la main gauche, il 
tient un bâton recourbé et de la droite, semble-t-il, une torche renversée. Si je ne me 
trompe pas en lui donnant cet attribut, cette figure ferait partie d'un second couple de 
dadophores qui aurait été placé dans le mithréum. 

Travail et conservation médiocres. 

*270. Eburacum. Bas-relief de calcaire blanc (dolomite) [H. O m ,68, L. 0 m ,60, Ep. 0 m ,10] 
trouvé en 1747 à York, in digging the foundation of a large house in Mickelgate [Browning]. 
Aujourd'hui au musée de la Yorkshire philosophical Society. 

Reproduit : Browning, Gentleman" s magazine, 1751. p. 102; Stukely, Philosophical Transactions, v.XLVI 
(1750), p. 214 et Palaeographia Britannica, n° III, 1752, frontispice; Camden, Britannia, ed. Gough, 1789, t. III, 
p. 62, pl. 3, fig. 8; Wellbeloved, Eburacum, 1842, pl IX, fig. 1, p. 80 suiv. — La figure 309 est la réduction 
d'une photographie que M. Whole, secrétaire de la Philosophical Society, a eu l'obligeance de m'adresser. 

a) Au centre, Mithra tauroctone avec les deux dadophores. Aucun des animaux qui 
accompagnent d'ordinaire cette scène n'est visible, peut-être par suite des mutilations qu'a 
subies la pierre. A la partie supérieure, à gauche de la tête de Mithra, un buste portant 





Fig. 307. 



Fig. 308. 
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coinTZT rad t [S ° 1] ' Êt " dr ° ite ' Un aUtre ' Smté d ' un [Luna]. Dans le 

zi^zïzzr 50 ™^ visib]e jusqu>à ia ceinture ' éiève d « ia mi « «s 

b) La partie inférieure de la pierre est occupée par trois scènes : 1» Un personnage 
nu ?) s'avance vers un autre plus petit, accroupi devant lui et lui pose la llZTtête 
le second étend le bras droit vers la cuisse du premier [Couronnement de Soll 2 Deux' 
personnages nus ffl placés l'un à côté de l'autre. La partie inférieure de leur corps es t 

cachée derrière une masse indistincte, 
striée de raies parallèles [Scène du 
banquet]. 3° Un cheval, galopant vers 
)a droite, entraîne un char, sur lequel se 
tient un personnage qui aide un second 
à y monter TMithra sur le quadrige de 
Sol]. 

Travail très grossier et conservation très 
mauvaise A di oite de larges éclats de la pierre 
ont sauté, enlevant une partie du porte-flam- 
beau et des figures supérieures. 

271. — Statue de grès [H. restaur. 
env. 2 pieds = 0,61] trouvée en 1875 
à York. Aujourd'hui au musée de la 
Société philosophique d'York. 

Pécrile et reproduite : Hûbner, Denkmâler 
des Aeun (Jahrb.Ver. Altfr. Hheinl, LVIII, p. 147 
sqq. et pl. VIII, 1). Bonn, 1876, d'où notre fig. 310. 

Homme debout, sans autre vêtement 
qu'une sorte de pagne ou de tablier 
frangé, lié autour des hanches par une 
forte courroie [un serpent.?]. Deux 
ti j.» , -, . . g ' grandes ailes naissent de ses énaules 

Li^ T" g f UChe abaîSSée d6UX Cl6fs ; 16 bras dt ' oit est brisé au-dessus du coude 
ma s ht main deva t sa]sir un sceptre> dont ]& ^ W 

bord de la pierre, et un aulre objet, aujourd'hui peu reconnaissable [le foudre? doS une 
moitié, formant une sorte de boucle, est restée attachée au pagne frangé La tete est brisée 
Sur un cartouche à deux anses, sculpté sur la base, le fragment d'inscription ï m 

Travail grossier. 

septentrionale, p. 42 sq. ' ' 867 ' P ' m s m- et Lapidarium 

On A n.T renseig " em f 1 ne nous est P arvenu su r la disposition architectonique du temple 
On nous apprend seulement que tout près de l'endroit où il s'élevait, coulait une source. A 




t 



MONUMENTS FIGURÉS 



393 



quelques mètres à l'est de celle-ci, on avait découvert, en 1766, a réceptacle hewn ont of the 
sohd rock. It is twelve feet (3» 66) long, four (1*22) broad and two (0-61) deep, and has a 
hole close ta the bottom ai one end. When it was discovered, it had a partition of masonry 
across itthree feet (0-91) froni one end, and contained many decayed bones, as ivell as an 
non amplement described as a three-footed mndlestick [Bruce R. WJ. 

On a voulu y voir un tombeau de géant, ou un bain. Les os qu'il contenait, semblent indi- 
quer que cette fosse avait la même destination que celles qui ont été/découvertes près du 

premier mithréum de Heddernheim [Mon. n° 251']. 

b) On retira du temple quatre autels de pierre, con- 
servés aujourd'hui à Otter- 
burn-Tower. 

Reproduits : Hodgson, l c; 
Surridge, L c. ; Bruce 11. ce. Cf. 
CIL, VII, n 08 541-544. Notre fig. 
311, d'après le Lap. sept. 

Le plus grand [H. 4 pieds 
1 p. = l m ,25, L. 1 pied 6 p. 
— 0*46] est décoré de 
sculptures en relief. Le 
milieu de la face principale 
est orné d'une couronne 
dans laquelle on lit le mot 
DEO, et de chaque côté de 
celle-ci, le long du bord de 
la pierre, s'élèvent deux 
palmes. Au-dessous, sur la 
base, un homme nu (?) mar- 
che à côté du taureau qui 
s'avance vers la gauche, et 
dont il saisit les cornes de ses deux mains. Sur la face latérale de droite, on voit, à la partie 
inférieure, trois poignards, et au sommet de celle de gauche, une tète de taureau. 

Cet autel aprobablement été consacré à la suite d'une initiation au grade de miles. Cf. l'Introduction. 

nfl B0RC ^ GUM - Mithr f™ découvert au mois de juin 1822, à Housesteads, on the side 
of a hill opposite the west end of the Chapel Hill. [Hodgson.] 

t L Th £ n !? S Hodgson J M»«w*fc Chronicle, 26 octobre 1822 [reproduit par Bruce £ S 1 - 

land \m P. II, v. III, p. 190, n» 51 sqq.; Bruce, The Roman Wall, 3« éd., 1867 p 399- 
v> Lapidarium Septentrionale, p. 96 sqq. ' ' P- y ' 

a) Le sanctuaire, d'après la description qu'en a donné Hodgson Tnlan • 
Arch AeL } l e; Hist. of North., I c. } fig. 312] paraît avoir été une simple 
chapelle particulière attenante à une maison : 

The spot was bounded by four walls of common masonry. Thèse walls faced the four chief 
pomts of the mnds and formed a rectangular area twelve feet eight inches from north to sol 

50 




Fig. 310. 




Fig. 311. 
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byten feet from east to west, and having in the west end a recessthirty inches deep and seven 
feet long. The east wall to the level of the floor, which was between four and fivefeet below the 
surface, was faced on both sides, but the other three especially the west one did note appear to 
have ever been so on their outsides, which were rough and irregular as if they had originally 
been bmlt below the level of the ground. The floor was paved with thkk sandstone slates of 
irregular sizes and shapes. 

Immediately behind the altars there were indications of a passage by stone steps or stairs 
Mrough the west wall The cave itself seems to have been a low contemptible hovel, dug out of 
the hill side, hned with dry ivalls and covered with turf or straw.... [Hist. North.] 

... Though there had been a long continuance of dry weather, the sides and floor of the place 
were oozy and wet, and upon enguiry Ifound that a considérable feeder of ivater used to rise 

on this spot till about the year 1809, ivhen a drain 
was made to its nord-east corner, ivhere the spring 
burst off and from whence it has continued to run 
ever since under cover... At the Unie this drain was 
made, great quantifies of stones were also dug out 
of the foundations of very extensive walls to the 
east of the room containing the altars. From the 
information 1 procured on the spot, I tvas well 
satisfied that the doorway in the east wall of this 
room y communicated with the 
inside of some apartments 
which thèse extensive founda- 
tions enclosed. [Arch. Ael.] 

C'est probablement à l'oc- 
casion de ces fouilles que 
furent enlevés la plupart des 
morceaux du plus grand 
des monuments qui ornait 
le temple : 






Fig. 314. 



Fi g 313 b) Bas-relief cintré qui 

devait être autrefois placé 
dans la niche d, mais dont cinq fragments furent retrouvés, renversés la face contre terre, 
devant le bas-relief zodiacal (infra, g). Conservés au musée de la Société des antiquaires de 
Newcastle, avec les autres objets provenant de ce mithréum. 

Reproduits : Hodgson, Arch. JeL, h c; Hist North., Le. Mieux : Bruce, Lapid. Sept., p. 100 (moins le mor- 
ceau 5). Fig. 313, d'après Bruce. 

Représentation deMithra tauroctone, presque de grandeur naturelle, dont on a conservé : 
1° Le bord de droite. Au milieu, un porte-flambeau tenant une torche élevée dans le costume 
et l'attitude ordinaires; seulement, détail intéressant, sa main gauche s'appuie sur un bâton 
recourbé [caducée [Hodgson] plutôt le pedum]. Au-dessous, on aperçoit une jambe et le 
fanon du taureau, au-dessus, le bout du croissant qui accompagnait le buste de Luna. 2° Le 
corps du chien bondissant presque entier. 3° Avant-bras de Mithra avec le couteau. 4° Tête 
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du taureau moins le mufle. 5° Morceau du manteau de Mithra avec le nœud qui l'attachait 
sur l'épaule. 

c) Bas-relief retrouvé couché sur le côté derrière le bas-relief zodiacal (plan d), et qui a 
dû être placé à côté du précédent, mais ne peut avoir fait partie du même monument, 
comme le croit Bruce. 

Reproduit : J. Hodgson, II. ce, et Bruce, Lap. Sept., p. 100, d'où notre fig. 314. 

Dadophore mithriaque vêtu comme 
de coutume, élevant à deux mains une 
torche. — La tête et l'extrémité de la 
jambe gauche sont perdues. 

d) Bas-relief (H.4 pieds 7" - l m ,40, 
L. 2 pieds 6" = O m ,77) retrouvé dressé 
entre deux grands autels (inscript. 
n° 476-7), tous trois à leur place primi- 
tive en face de l'entrée du temple (plan 
a } b, c), à deux pieds environ du mur 
du fond, et disposés de telle sorte qu'on 
pouvait circuler autour d'eux. 

Reproduit : J. Hodgson,/?. ce. Mieux : Bruce, 
Rom. Wall, l. c. et Lap. Sept, p. 96, d'où notre 
fig. 315. 

La partie inférieure de la pierre ne 
présente qu'une surface plane sans 
inscription. Dans la partie supérieure, 
on a taillé une ouverture ovoïde, dont 
le bout allongé est dirigé vers le bas. 
Dans cette ouverture, on voit le torse 
d'un jeune homme nu, dont le bas 
du corps depuis les hanches disparaît 
dans un bloc de rocher. Un autre mor- 
ceau de rocher est placé sur sa tête, 
comme s'il sortait de la pierre en la 
brisant. Ses bras sont cassés, mais ses 
mains restées attachées aux bords de 
l'ouverture, tiennent élevés, la droite 
un couteau, la gauche une torche allumée. Autour de cette figure, sur la batnde qui con- 
tourne Y œuf évidé, étaient sculptés les douze signes du zodiaque dans l'ordre naturel, de 
gauche à droite : verseau, poissons, bélier, taureau, gémeaux [cancer, lion], vierge [balance], 
scorpion, archer, capricorne. Seulement le cancer, le lion et la balance ont aujourd'hui 
disparu, le haut du monument, où la pierre avait été amincie sans doute pour qu'elle 
conservât mieux l'équilibre, étant fortement mutilé. 

e) Outre les deux autels, qui flanquaient ce bas-relief, un troisième plus petit [H. 1 pied 
10 pouces *= 0 m ,56] fut retrouvé dans le coin N.-E. du temple. Il portait sculpté sur son 
chapiteau un buste de Sol radié. 
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Reproduit : Hodgson, U. ce; Bruce, Lap. Sept., p. 99. 

terri rouT. San ° tuaire même ' on trouva enfln - P rès de l'autel, des fragments de vases de 



Belgique 

*273 i ». Ajusta Tre verorum. Fragment d'un haut-relief en calcaire jurassique [H 0» 181 
trouve en 1864 près de Trêves, à Heiligkreuz, sur le penchant d'une coliine. J 

Décrit : * GeselhchaftfUrnimiche Forschungen, 1863-1864, p. 86; Hettner, Die rihn. SteindenkmMer des 

rrovtnzmlmuseiims zu Trier, 1893, p. 67, n° 1 14. 

Tête de jeune homme [Cautopates], coiffée 
du bonnet phrygien, fortement inclinée sur 
l'épaule droite. Le côté droit du bonnet n'est 
qu'ébauché, et par derrière se trouve un 
tenon de pierre, qui prouve que cette tête 
faisait partie d'un haut-relief. 

Bon travail. Les pupilles sont creusées.— L'inscrip- 
tion n<> 491, trouvée également à Heiligkreuz, permet 
d'affirmer que cette tête appartenait bien à un dado- 
phore mithriaque. Pour les autres fragments ana- 
logues signalés par M. Hettner, voyez Monuments 
douteux. 

*274.Gesorfacum. Deux statuettes [H. 0 m , 55 
et 0^,57, L. 0*20 et 0™, 23] en pierre de 
Marquise (Pas-de-Calais), trouvées vers 1850, 
à Boulogne-sur-mer, à mi-côte entre la forte- 
resse romaine et le port, en creusant les fon- 
dations de l'hôtel Dervaux actuel. Aujour- 
d'hui au musée municipal de Boulogne 
n" 1587, 1588. ' Fig. 317. 

Inédites. M V,J Vaillant, de Boulogne, a eu la prévenance de m'adresser des renseignements précis sur 
ces statues et de m'en communiquer des dessins, d'après lesquels sont exécutées les figg 3lTet 317 

Dadophores mithriaques, coiffés du bonnet phrygien, mais dont le corps est entièrement 
nu. Ils portent un manteau ou une draperie, l'un sur le bras gauche, l'autre sur le bras droit. 

Le premier est bien conservé ; manquent : la torche élevée presque entière, l'avant-bras droit Le second 
est plus endommagé; ont disparu: le bras gauche avec la torche sauf l'extrémité de celle-ci la poLtedu 

é^£^t**T d f Gt dU Ventre - U Partie P ° Stérieure de ces stat -«es * gr Xment 

ébauchée, de sorte qu'elles devaient être placées contre un mur. uaweremeni 

*274'^ Fragment de sculpture en pierre de Marquise [H. 0">,46, L. 0-431, trouvé à Rinxent 
BoX e n! 0 n^4 g l I 27 SUr " lner ' ** "* même ^ Au J ourd ' hui au musée de 




Fig. 316. 
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Inédite. Reproduite fig. 318, d'après un croquis de M. Vaillant. 

1, îînlf lant ' ^ * m ' a dg f lé œ fra S ment > y reconnaî t Luna montée sur un bige, telle qu'on 
la trouve représentée sur les bas-reliefs mithriaques. Sont seules conservées : les croupes 

£1 f T X? 'VT S et k Partie antérieure du char < etla moitié inférieure de la 
femme, vêtue d une robe flottante, qui penchée en avant, conduisait l'attelage. 



LUGDUNAISE 



* 275. Vknetonimagus. Mithréum découvert, en 1869, à Vieux-en-Val-Romey. 

t III o 4 ^ TL?* ^ antiq * de F ™ nce > 1870 ' P* 93 ' A1Imer - W. <** Vienne, 

iSL^Ve^ gr6ttabIe ^ PerS ° nne n ' aU drGSSé 16 Pkndu ^ ni « ^ reproductions des 

VîîL ^ f f0nda î 0nS ^ rédiflce ' constoit en P^it appareil, ont seules subsisté; l'église de 
Vieux, bâtie au-dessus, lui a emprunté une partie de ses matériaux. Ce temple se composait 

d'une salle oblongue de 10 m ,30 de long sur 3™,40 de 
large, inscrite dans un quadrilatère plus vaste [les 
dimensions manquent] dont le niveau était de 30 centi- 
mètres plus élevé que celui de la salle intérieure. 
L'entrée du sanctuaire, située au midi, et presque 
aussi large que le couloir en contre-bas, était « précédée 
d'une fondation en libage sur laquelle paraissaient 
avoir été établies les colonnes d'un portique. Deux 
tronçons de ces colonnes ont été retrouvés... „ A peu 
près dans le milieu de la partie inférieure du temple, 
un bloc carré contenait « des cendres avec un petit 

bronze de Magnus Maximm „. 
Fig. 318. » 

b) » Un boyau creusé dans le roc, avait son dégagement en avant de la cellule du côté 
de l'ouest, dans le prolongement du portique dont j'ai parlé tout à iwSÎ à a 
construction, ,1 se retournait brusquement pour en suivre le mur septentrlnanusau'au 
Prenner fers de la longueur de celui-ci ; après quoi il se retournait «SjSÏÏSX de 

ZTZtt^ll^ rédUU S ° Uterrain aVait 50 ^timètr^arge 

::z w cttz d r td,es à rebords et des monnaies de iude ,e 

On trouva dans la salle inférieure, outre des tuiles, des briques et des débris calcinés les 
objets smvants, dont la plupart se trouvent aujourd'hui au château d'Hostel près S W 
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0 Les bases de deux piédestaux [autels] restés en place à 60 centimètres en avant du 
mur du fond, amsi qu'un piédestal renversé avec base et couronnement TH 0» 80 L T 241 
portant l'inscription n° 494 1 ' ' ,i4J 

d) ' Deux chapiteaux composites en pierre rouge, quantité de débris d'un placaee de 
marbre qui avait revêtu les parois de l'édifice. „ Pacage ue 

e) '< Des débris de statues, entre autres une tête d'Apollon, un buste habillé d'un man- 
teau, un fragment de statue de femme drapée. „ 

0 Une lampe de bronze avec des chaînes de suspension et une autre petite lamne Hp 

f] et le dessous IECI 

OJ? (ficina). 

</j Au nord du mithréum, on a reconnu la fondation en 
hbaged'un gros piédestal. Tout autour gisaient des éclats de 
marbre blanc, entre autres, un pouce bien conservé de la 
main d'une statue colossale. On a jugé qu'elle devait avoir 
de b a 7 mètres de hauteur. 

h) Au midi du mithréum, se trouvait un vaste édifice qui 
paraît avoir été un établissement de bains. 

Hn L ii n r i | ipti ° < n -. Citée D ° m (note) ' nous a PP rend <ï ue le P*» P«trum 
du temple eta, en même temps médecin. II est donc possible, comme 

le suppose M. Allmer, qu'on venait chercher à ce sanctuaire de consul- 
tations médicales. 

276 Lcgdundm. Monument de marbre blanc [H. env 
0",d6, L. 0»,24] qui se trouvait au xvi° siècle à Lyon, murato 

Yia 319 T mC t C0Sa mcma alla P orta et nell <* Gracia detta délie Foraie 

i , • V. ' ( rue des Fra ges) [Symeoni], puis « enclavé dans l'escalier 

de la maison de M- P.chon, à la place Saint-Jean, autrefois l'hostel de Givr er 
[Sponj; transporte au xvm« siècle à Paris, il fut acquis par le comte Caylus, et est LTservé 
aujourd'hui au Cabinet des Médailles. conserve 

Reproduit : Symeoni, Illustration degli epitaffi et medaglie antiehe, Lyon 1558 n 139 et MWw 
raie, Lyon, 1584; d'où Montfaucon, Ant Exol Sunnl t r ni «9/; . ?" ' A P«^9>a gene- 

des Gaulois, 1727, 1. 1, pl. XVII, p 418 sqq , Seel ri X V Mm^TT- ren ^ ersée ^. Dom Martin, * e% ,«, n 
* Lyon, 1696, p. 19; d'où de Colont^^^^ «*f * 

d'où Allmer et Dissard, « * ^ 18 %, , n , p . Z^J^^J^^f^^ 
n° II, p. 435 (image renversée). - Le dessin de Pie>hm« mihiii t,™ c«, *• »«*«2iw«r, i. ai. pi. AUV, 
Griller, 77,,.,. „,. W ., XXXIII, n» 11) i ^S^ÎLr ™,. ? XXI, n« 17 (d'où 

celle de Menestrier. - Mentionné : sjon rIIZLTZ 7 ^ " **' 319 reproduil 
P. 29 (2- éd. Renier, p. 30); Dom MarL, ' ££ Tditl ZT ^Txmtà Tu ^ T 
n» 24; Boissieu, Inscriptions de Lyon, p 39 n» 25- ChahmX ^ ,/, P 1 ; de Hammer 'P-97. 
Maionica, n- 13, etc. P ' ' ChaboullIet *«• «'^^«e, XIV (1866), p. 73 sqq.; 

Sur un bloc de marbre irrégulier figurant un rocher, est sculpté un cartouche muni de 
deux anses arrondies, sur lequel est gravée l'inscription n» 492 A droite et au-LsoI de 
ce cartouche, un gros serpent se recourbe et dresse la tête vers le sommet deTp erre Le 
marbre est reste brut par derrière et de côté. - M. Allmer fait remarquer que les deïx 
inscriptions mithriaques [n- 492-493] de Lyon, ont été découvertes au quarUer Sa mtïust 
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en deçà et près de la porte de la ville, ce qui permet de supposer l'existence d'un spelaeum 
dans cette région. 

Ce petit monument a provoqué de grandes discussions. On a douté de l'authenticité du marbre de Gaylus 
qui a passé au cabinet des Médailles. * Il est faux, dit Renier (dans Spon, p. 30, n° 1), et a évidemment été 
fabriqué au xvm« siècle d'après une description. „ M. Ghabouillet (l. c.) appuie cette manière de voir- il 
trouve à ce morceau « l'aspect le moins vénérable „. J'ai examiné la pierre récemment, j'avoue n'y avoir 
rien remarqué de suspect. D'ailleurs Caylus affirme de la façon la plus positive l'identité de ce monument et 
de celui de Lyon. " Je puis assurer qu'il y a très peu de temps qu'on l'a détaché de l'escalier de la maison 
où il était scellé pour être apporté à Paris. „ Il a été vu au xvin» et xvn e siècle dans cet escalier par de 
Coloma. [Dans l'hôtel de Chevrière sur le grand escalier du premier étage, sur le devant, 1738] par Menestrier. 
[Dans une maison du cloître appelée l'hôtel de Chevrière, sur le grand escalier, 1696] et par Spon [1673, cf. 
supra], et l'on savait qu'il provenait de la maison où Simeoni l'avait dessiné. [Cette antique qui était autre- 
fois dans la maison du célèbre antiquaire M. du Choul (à la descente du Gourguillon), où Gabriel Simeoni 
l'avait vue, a été transportée depuis longtemps dans la maison du cloître Saint-Jean, où elle est encore, 
(de Colonia.)] Ce qui a induit Rénier en erreur, c'est que dans le dessin de Simeoni, qui lui était seul connu la 
pierre est surmontée d'une tête de femme, qui paraît lui appartenir. Mais Simeoni, qui a mal copié l'inscrip- 
tion L au lieu de MITHR il donne MITHIRJ a pu faire erreur aussi pour la sculpture. Sans aller jusqu'à soup- 
çonner avec Dom Martin que cette tête tt pourrait être de l'invention de Simeoni „ on peut admettre que 
c'était un morceau détaché, encastré dans la muraille au-dessus de l"inscription. Lorsque celle-ci passa à 
l'hôtel de Chevrière, la tête ne l'accompagna pas : Spon n'en dit mot et Menestiier affirme que * cette tête ne 
paraît plus On a supposé que le rocher conservé avait été surmonté d'une statue de Mithra naissant 
[Dom Martin, Expl. Mon. sing., p. 244, cf. Maionicaf dont aurait fait partie la tête. La chose est possible, 
quoique dans le dessin de Simeoni la chevelure nouée en chignon fasse plutôt songer à une femme. Mais ce* 
qui est certain, c'est que cette figure n'a pu être appliquée directement sur le rocher, comme Simeoni a trop 
longtemps réussi à le faire croire. - Les falsifications, que ce monument a provoquées, ne font que confirmer 
l'authenticité du marbre de Paris. Elles reproduisent toutes aveuglément l'erreur de Simeoni, Mithïr pour 
Mithr(ae). (Cf. infra, Falsifications.) 



Narbonnaise 

277. Vienna. Mithréum découvert à Vienne au sud-est de la Halle Neuve. 
Le temple n'a pas été fouillé systématiquement; tout ce qu'on sait de sa disposition, c'est 
que c'était « un petit édifice souterrain et voûté „ [Lajard]. 

On y a découvert en 1835 les objets suivants : 

Décrits : Lajard, B. r. de Vienne; Allmer, Inscriptions de Vienne, t. II, n° 270. 

a) Un piédestal en pierre brisé par en haut [H. 0 m ,70, L. 0 m ,40] portant l'inscription 
n° 500. 

b) Un fragment de sculpture où l'on distinguait un bonnet phrygien. 

c) « Deux génies coiffés du bonnet phrygien vêtus d'une tunique et d'une chlamyde et 
tenant chacun un flambeau, l'un relevé, l'autre abaissé. „ Ces sculptures paraissent être 
perdues. 

d) En 1840, on trouva, au même endroit un bas-relief de pierre calcaire tendre brisé en 
deux fragments. J'ai vu seulement le plus grand [H. 0 ra ,78, L. 0 m ,80. E. 0 m ,16] au musée 
lapidaire de Vienne, mais ce musée n'étant pas encore classé, l'autre peut avoir échappé à 
mes recherches. 
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p. S"* 1 ™ 1 (eXaCtement) : Lajard ' Ba > reli °f * ™»„e, PL I; Pl. LXXUI, 1. - Décrit : Allmer, l. c, 

Au milieu, se tient un personnage léontocéphale aux pieds armés de griffes (celui de 
gauche est brise), debout, sans autre vêtement qu'une sorte de pagne qui lui ceint les reins. 
Deux ailes naissent de ses épaules, deux de ses hanches. De la main droite appuyée contre 
sa poitrine, ,1 tient une clef à trois dents, de la gauche abaissée, un instrument recourbé 
[hachereau, mesure coudée?]. Un serpent, sortant d'un rocher placé à sa droite, l'entoure 




Fig. 320. 



de trois replis, et vient placer sa tête sous la gueule de lion du dieu. A la gauche de celui-ci 
on voit un autel flamboyant. Au-dessus, un jeune homme [Dioscure] coiffé du bonnet phry- 
gien, tient de la main gauche un cheval par la bride, et élève la droite comme pour saisir une 
lance [brisée]. Seuls les pieds d'un personnage semblable placé à droite, ainsi que les jambes 
du cheval qu'il retenait, sont restés visibles. L'angle supérieur de la pierre manque de ce côté 



Travail très médiocre. 



278. - Coin gauche supérieur [H. 0»\22, L. 0»21, Ep. 0-.07] d'un bas-relief de marbre 
blanc trouvé à Vienne. Aujourd'hui au musée de cette ville (provisoirement à l'hôtel de 
ville). 

Inédit. — Reproduit, fig. 321, d'après un croquis pris à Vienne. 
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Fig. 321. 



est vêtue d'une tunique bouffante Ter t ÏJL C ° ' dU , b ° nnet phrygien ' sa P oitri ™ 

que noutîante, seiree aux reins par une large ceinture, et ses épaules 

„. sont couvertes d'un manteau. Il étend le bras gauche dont îa 

main tient un couteau, la droite, ramenée sur la ponrine e ? 

Adro ^ on aperçoit le reste d'un tronc d'arbre Ôu d un 

Travail médiocre. 

*279. Mithréum de Bourg-Saint-Andéol en Vivarais (Ardèche) 

solZ^ZZ "d n e e SS^^S^ ^ ™ rid r de Il en sort une 

Grand-Goul; elle forme un bas^ ovat '3! f ^ ^ pIa " B ^ a PP elée Ie 
légende du plan semble erronée! dont' .IT 7 f f aUtre [,a fontaine Tou ™e, la 
prétend n'avoir pas de fond Sur le lif ^ ^ baSsin circulaire <ï u '™ 
au-dessus du so.Ve ^adjest^ 

curieux monument devait former jadis le fond du mHhrfmnT- i i )- " [ 1 Ge 
•a montagne, -me l'indiquent 

~' des f ant une espèce de fronton ou de toiture à pignon 

au-dessus de l'image symbolique du dieu, mais depuis 
longtemps tous les vestiges du temple ont disparu 
Rouchier.] On voit seulement au-dessous de l'inscription", 
faut en croire Caylus ou plutôt son correspondant 
les restes d'une table d'autel formée par le roc - cet auS 
est placé entre deux fontaines qui pLuLn t de ru s 
seaux cons.dérables. Ils se réunissent à la distance de 
quatre toises et vont se jeter dans le Rhône à deux cents 
toises au-dessous. J'oubliais de vous dire que le terraS 
qui est vis-à-vis de l'autel, est formé en demLrcL, et qûe 
1 on croit apercevoir les restes de gradins taillés dans le 

et très dur, forme un tableau Ji^^^^^^ 

adressé à Séguier [Cf. CIL, /. c et ££l t S ïpsiTrT ^ de B ™va« 

France, Paris, 1816. 1. 1, pl. LXV [paysage fantaisLT Mi« , ' A V'', * Lab ° rde * Lcs m ™»™»** de 
fig. 323 est une réduction g lantaisistej. - Mieux : Lajard, Introâ., pl. LXXXVII, dont notre 

51 



> 'Source dz LiFantaute 
Unxmwtt commurument 
U Grand (roui 




Fig. 322. 
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Sol nimbé et radié, à droite, celui de Luna, un croissant sur la tête. La pierre est si mutilée, 
qu'aucun détail de la représentation n'est visible. Au-dessous du bas-relief, dans un 
cartouche à queue d'arondes, l'inscription n° 501. 

Peut-être y a-t-il un souvenir de l'existence de ce spelaeum mitbriaque, creusé dans une colline qui domine 
la rive droite du Rhône, dans les actes de saint Andéol, qui fut martyrisé en 202 ap. J.-C, et enterré dans le 
bourg qui porte aujourd'hui son nom Le saint est arrêté par Septime Sévère m vico Bergoiate [sans doute La 
Berreria dans le Dauphiné], sur la rive gauche du fleuve. L'empereur ordonne de l'emprisonner : Quaerite 




Fig. 323. 



locum tenebrosum et squallidum, ubinullum lumen appareat, ibique eum recludite ... Tune unus demilitibus, 
Cerecius nomine, dixit ad Caesarem : Domine, est in alia ripa fluvii coeptum fieri templum invictissimi 
4 Martis, sub ipso est crypta constructa, in qua si iubet Magnitudo tua, tutissime poterit iste recludi ... Jubente 
ergo Severo ductits est homo Dei et in crypta daemonibus dedita impie trusus [AA. SS., 1 er mai, 1. 1, p. 38]. 
Les bollandistes remarquent, à propos de ce passage (p. 36), que haec crypta sub tempïo Martis exstrwta antù 
quitatem non maximam sapit : Quia Christianorum et quidem iam pacate agentium fuit, non gentilium, aedifi- 
candis templis cryptas substruere. Ce prétendu anachronisme pourrait s'expliquer assez simplpment par une 
confusion de MARTIS et de MITRAE. Si notre supposition est exacte, le mithréum de Bourg-Saint-Andéol 
daterait au plus tard du commencement du m e siècle 



280. Mons Seleugus. Fragment d'un groupe de marbre blanc [H. 0 m ,40, L. 0«\45] trouvé 
en 1804 à Labâtie-Mont-Saléon, "dans les ruines d'une maison qui d'après sa construction 
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et grand nombre d'objets curieux qui y ont été retrouvés, devait appartenir à un des plus 
riches habitants de Mont-Séleucus, [Ladoucette]. Millin le vit encore à la préfecture de Gap ; 
il a disparu depuis. * 

Mentionné : Ladoucette. Archéologie de Mont-Séleucus, ville romaine, Gap, 1806, pp 41 sqa ■ Zoeea Abh 
p. 398; Long, AntiquMésromaines du pays des Vocontiens (Mém. div. sav. pris. Ai^iLTi S 

p. 430; Vallentin, Visite au Musée de Gap 1880 
p. 22, lo et 2o; Cf. CIL., XII, 1535. - Reproduit! 
Millin, Voyage dans les dép. du Midi, 1807 sqq., 
t. IV, pl. 71, 16, cf. p. 174; Ladoucette, Histoire, 
topographie des Hautes- Alpes, 3 e éd., 1848, pl. 18, 
cf 338. La fig. 324 est une réduction de la gravure 
de Millin. 

Mithra tauroctone comme de coutume. 

Il reste le taureau (sauf la tête) avec le 

chien, le serpent et le scorpion ; le dieu 

jusqu'à la ceinture ; et un morceau de 
la base avec l'inscription n° 497. muiccau ui 

Assez bon travail. 

En même temps que ce groupe on trouva des « coupes en terre d'une couleur rouge très 
brillante „ portant les inscriptions n° 498. 

M. Hirschfeld annote à ces inscriptions [CIL, XII, 5686, 1160], Vide 
ne fictae sint. Cela me semble peu probable, car elles ont été publiées 
par Ladoucette aussitôt après les fouilles qu'il avait fait exécuter 
[Archéol. Mont SéL, p. 54]. 

281. Arelate. Fragment d'une statue de marbre 
[H. 0 m ,95, L. 0 m ,45] trouvée en 1598 à Arles, ■ dans les 
fondations d'un moulin à eau, près de la porte de la 
Roquette, à peu de distance de l'emplacement où était 
autrefois le cirque. Il resta dans la cuisine d'une maison 
près l'église Sainte-Croix, jusque vers la fin de l'avant- 
dernier siècle, quo M. de Graveson en fit l'acquisition. 
^^«^lliVSj Ves ronsïifs a"cVétererit ce 'torse 
pour la somme de 27 livres 14 sous, et le firent placer où 
il est. „ [Millin]. Conservé aujourd'hui encore au musée 
lapidaire de la ville d'Arles. 

Mentionné : Rebattu, Antiquités d'Arles, n° 78 [ms. rédigé entre 
1655 et 1660, cf. CIL, XII, p. 86, n° xm], cité par Millin ; *De Diis 
clavigeris, 1728, cité par Zoega. Abh., p. 204. n° 7. 

Reproduit : Montfaucon, Antiq. Ex pl., t. I, 2. pl. CCXV, 3. cf. p. 371 ; 
Seel. pl. VII, 3; — *Pownall, Antiquités of the provincia romana of 
Gaul, Londres, 1788, pp. 75, 96; Millin, Voyage dans les dép. du Midi, 
pl. XXXVI, 5, cf. t. III, 1805, p. 503 [restauration], $où *Jollois et 
Devilliers, Recherches sur les bas-reliefs astronomiques dans la 
Description de l'Égypte, Antiquité, I, Paris, 1809, pl. B [cf. Lajard, 
Vienne, p. 211, n° 2]. — Mieux : de Laborde, Le* monuments de la 
France, t. I, 1816, pl. LXIX [donne les détails du zodiaque], d'où 
Jouffroy et Breton, Introduction à V Histoire de France, Paris, 1838, 




Fig. 325. 
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103; Lajard, Ba,reUef df . Vienne, pl. I ; M ., pl. LXXIII, 2. - Fig. 325 d'après une photogra- 

Îirv^r^T^ reC ° UVert d ' Une lar ^ e robe - troi s entouré d'nn serpent 
tête Vï ent se placer sur sa poitrine. Ses mains, aujourd'hui très m Ses 

paraissent avo* tenu chacune une clef. Entre les replis du ~n ' 

sont sculptés neuf signes du zodiaque, trois par trois. En S le 

beher, le taureau et les gémeaux, dont l'un porte une lyre et 1 autre 

un sceptre; au-dessous le cancer, le lion et la vierge; enfin plus bas 

la balance, le scorpion et le centaure. Les trois demi rs s gnes (ca pr J 

corne, amphore, poissons) ont disparu avec la partie inférieurÏÏeîa 

^iCSSjr"! Î^SEJKS petilss figures du 

doute au manuscrit de Rebattu, on aurai tTuv " dâ s , ItV™^ 
de granit, des marbres et une ampe où on von ,,n «1 fi , d6S COl ° nnes 

rides phrygiennes oui dépèce ^vieUm >hlZe TSSSt" ™° anaXy " 

ïï^ïssc représentation n ' a Lune « 




Fig. 326. 



Aquitaine 



•«81*. Elusa. Statuette de marbre blanc [H. 0-48. L,0» 87] trouvée à Eauze (Gers). 

au musée de la Société histo- 
rique de Gascogne, à Auch. 

r 

Reproduit fig. 326 d'après un dessin que M. Vail" 
lant de Boulogne a eu l'amabilité de m'adresse* 
Je dois les autres renseignements donnés ici à l'obli- 
geance de M. ïe chanoine de Carsalade, secrétaire 
de archevêché d'Auch. - Mentionné : d'Aignan 
d Oi besson, Mélanges historiques, critiques de phy- 
sique, de littérature et de poésie, Toulouse 1778 t II 
pp. 279 sqq. ' " ' 

i 

Dadophore mithriaque, Vêtu du costume 
oriental ordinaire, tenant à deux mains 
une torche élevée. 




Fig. 327 



Espagne 



On n'a découvert en Espagne aucun monument 
mithnaque authentique, du moins à ma connais- 
sance [Cf. Falsifications]. 
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III. AFRIQUE 



Mauritanie 



*282. Fragment de bas-relief [H. L. 1 mètrel trouvé en 1SS<? à t- ■ • 
Saïda. Aujourd'hui au musée d'Oran. J ' 882 * Tlmz,0Uln ï>^ de 

est exécutée d'après une photographie de M le LmZ^Z^TL ^ ^ ^ pL 8; Notre fl * 327 
parvenir par Hntem.édlalre de£. de la «^T^SÏT^^^^ 

«MMMhi m ^ — ^ £e Musée d'Oran, 1893, p. 36. 

Mithra tauroctone. La moitié de 
gauche est seule conservée. Il reste le 
dieu, sauf l'extrémité des bras, la partie 
postérieure du taureau avec la queue 
terminée par trois épis ; au-dessus, le 
corbeau; au-dessous, le scorpion et un 
tronçon du serpent ; dans le coin infé- 
rieur, un porte-flambeau tenant une 
torche abaissée. 

Travail grossièrement exécuté ; la surface de 
la pierre est très endommagée. 

*283. Sitifis. Bas-relief découvert 
en 1861 dans les déblais exécutés à la 
caserne de cavalerie de Sétif. Aujour- 
d'hui [1873] conservé dans le jardin du 
commandant du génie. 

Fig ' m ' Reproduit fig. 328. Cette figure est une 

't^^^ - » ^ière de M. Zt'Zn^e *" * 16 

uecni. reileuer, Ibcho de Sétif du 10 (oct 18fil ur™ n tu * T ucie ' 

de ConmrUine, 1863, p. 259 et 1871 (XV) 51 Sro„ de Vin , * ""»™ d ° *• Société archéol. 

CIL, VIII, 8«0, où l'on trouvera une hifako» Z^lel ' *™ "***"* ^ XXXI ' * 139 > <* 

JSSÏ *iï^iï!£!F2iï - t e taureau n ' est pas tombé a terre — 

rasse, formée de lameîlesImW^ T a ù T S ° n ma " teaU fl ° ttant - d ' une c % 
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Travail grossier. Les proportions sont ridicules, le corbeau ressemble à un canard. 



NUMIDIE 

«K&i^^^ *" " » * M. Nobellv, près de 

elles sont conservées ; aujom c S. GXhUmees ' ° nt ete donnees au ™sée de Philippeville, où 

tou^ieTa^ ï type ° rdinai - Le «*■ -t conservé 

pied droit et 1 extrem.te des deux bras; il porte à la ceinture le fourreau 

du couteau qu'il tenait à la main. Le taureau a perdu 
la tete, les pattes et le bout de la queue. 

Reproduit : Delamarre, Exploration scientifique de VAlaérie 
Archiologu pl. 16, n»« 1, 2 d'où notre fig. 329. - Décrit : Bertrand 
Uitnlogne du musée de la mile de Philippeville, 1891, p. 53. 

h) Statue de pierre calcaire [H. 0» 95J. Personnage 
leontocéphale, vêtu d'une tunique qui descend ius- 
qu aux genoux, et que recouvre en partie un manteau 
a manches. Le dieu tient à deux mains une clef contre 
sa poitrine; ses jambes sont nues, et ses pieds chaussés 
de larges souliers. De chaque côté, une pomme de pin 
est posée à (erre. 

Reproduite: Delamarre, l. <-.. n" 9-10, d'où notre fig. 330 - 
Décrite : Lajard, Recherches, p. 657. Lajard, qui paraît avoir obtenu 
des détails précis sur ce temple.dit que « cette statue a été déposée 

née dans le catalogue de Bertrand, rn^B^e^^'lr^^ »'°f P- -nticn- 
celui-ci. piace a ™">PPeville. Je n ai pu contrôler le dire de 

e) Dadophores mithriaques dans l'attitude et le costume habituels Aux nierk rl» ™i • 
qmeleve sa torche [Gantes], on voit sur une sorte de piédestal, k tot r^i^ 

EÏÏS Un 10n T nlrant Une * ueule béa » te - ; le ^as droit du die T^eZS Eut 
probablement quelque autre attribut. Son compagnon [Cautopates ^Lt dans ia main 

t^rm^^ 

à gauche du dieu, près d'un support, se tient un oiseau [coqï] ' ^ * ; 
Reproduits : Delamarre, l. ,, n - 3, *, 5 et 6, 7, 8, d'où nos figg. 331 et 331- Décrits : Bertrand, l.c p 52 

veÏle boTbf rna^T 1 - ^ T 4 h * e ° UVerlure ' s »™ onté «'un cou- 

vercle bombe qui parait ne former qu'une pièce avec lui. Ce couvercle est découné d'un 

cote de façon a laisser un vide considérable entre lui et le bord de la pansef de 3e cô™ 
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il est percé à sa partie inférieure de deux trous semi-circulaires. Le serpent, après avoir 
fait le tour d'une partie du vase, vient poser sa tète sur le couvercle près de l'ouverture, et 
allonge la langue comme pour boire. 




Fig. 333. Fig. 334. 

Egypte 

285. Memphis. Mithréum découvert en 1885 à Mitrahineh et dont les sculptures de pierre 
calcaire sont conservées au musée de Gizeh. 

On trouvera une brève mention de ces sculptures dans la Notice des monuments du musée de Gizeh (publiée 
par le Service des antiquités de l'Egypte), Le Caire, 1893, 296. 2966*s. J'en donnerai des reproductions 
d'après des photographies que je viens d'obtenir, dans l'appendice de ce volume. 
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Monuments d'origine incertaine 



Reproduites : Clarac, Mmée, t. IV, pl. 560 A, n- 1189 A B cf texte t rv „ p rn , ~ 
m, *. *«, t VU, P . « s Babelon, CW. i cs J £ ^i^^^t'ÏS 

d'après Clarac. - Décrites : Chabouillet, Cotoï. ^. 
camfe * description des objets exposés dans le C. des M 
1858, n« 2950, 2951 ; Babelon, /. ft , n°* 665, 666. 

Dadophores mithriaques dans le costume 
oriental ordinaire. Leur main gauche, placée sous 
leur coude droit, rappelle l'attitude des Attis 
funéraires (cf. infraj. L'un qui lève la tête, tenait 
autrefois, dans sa main droite à demi fermée, 
une torche élevée, l'autre, une torche abaissée' 
* Ces statuettes sont évidées à la partie posté- 
rieure, et aux épaules est fixé un tenon de métal 
qui indique que ces figures d'applique ont fait 
partie d'un groupe mithriaque. „ 
Travail de l'époque romaine [Babelon], 

*286 w . Figurine de bronze |:H. 0*10] prove- 
nant de la collection Oppermann, conservée au 
Cabinet des médailles. 

Kg m Décrite et ^produite : Babelon, L c, n* 664. 

• Us pieds sont restaurés en cire. Travail de l'époque romaine, patine verte. . [Babelon.] 

*286- Figurine de bronze [H. 0*132] conservée au Cabi- 
net des médailles. 

Décrite et reproduite : Babelon, l. «., n» 669. 
Dadophore mithriaque. dans le costume habituel, sauf 
qu il ne porte pas de chlamyde et que ses pieds sont chaussés 
de brodequins. La main droite élevée tenait une torche 
1 avant-bras gauche a disparu. 

Travail de l'époque romaine. Patine brune. - M. Babelon déerii 
encore (n* 667, 668. 670 sqq.) une série de bronzes anato^es à 

Voyez infra, Mon. douteux, n» a^T ^ ^ *" ^ m ° deS V^mbm, mithriaques 

287. Fragment de bas-relief mithriaque de marbre blanc [H. 0-081 autrefois dans b 
collection Becker, aujourd'hui au Musée de Berlin : « Wohl ans Sudr JijTT 





Fig. 337. 
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Décrit : Museen zu Berlin, Verzeichniss der Antikm SMpturen, n° 708. 

Le coin droit supérieur est seul conservé. Il reste le buste de Luna et au-dessous la nartie 
supérieure du corps d'un des porte-flambeau tenant à deux mains l^ZSe ^ 
A cote, on voit une partie du taureau, la main gauche de Mithra et la tête du chien 

*288. Fragment de bas-relief, qui se trouvait au xvm* siècle en Italie. 

Reproduit : Barbault, Recueil de divers monuments 
répandus en divers endroits de V Italie, Rome 1770 
p. 4. Cette gravure n'est accompagnée d'aucun texte 
explicatif, mais comme elle se trouve au milieu de 
reproductions de divers monuments de Tivoli il est 
possible que le bas-relief ait également été dessiné 
dans cette ville. 



Mithra tauroctone dans la grotte avec le 
chien, le serpent, le scorpion et les deux 
dadophores, portant tous les deux leur torche 
élevée. Celui qui se tient derrière le taureau, 
cueille de la main gauche les épis qui ter- 
minent la queue de l'animal. La poignée du 
couteau de Mithra est formée de deux têtes 
d'aigle. Le corbeau est perché, près du 
visage du dieu, dans les rochers de la grotte. 
Au-dessus de celui-ci, on voit dans le coin de 
gauche, un jeune homme nu [Sol] conduisant 
un quadrige ; devant celui-ci, vers le centre 
du monument, on aperçoit deux troncs 
d'arbres dont le feuillage a disparu. 

Le côté droit de la pierre (pattes du chien, jambe 
et bras gauches de Gautes. rochers) et presque toute 
la partie supérieure (Luna sur son char, arbres, tête 
de Soi) étaient brisés. — Nous n'avons pas jugé utile 
de donner ici une reproduction de ce monument, car 
on se convaincra aisément en examinant la gravure 
Fig. 338. de Barbault qu'elle ne peut être fidèle. Le dessinateur 

serpent etc" ' *"* t0 ' CheS é,6VéeS ' qHi CUei " e les *S du 




*289_ Lampe de terre cuite, sans doute de provenance italienne ; autrefois dans la col- 
lection Fasseri, elle est sans doute conservée au musée Olivieri à Pesaro. 

Reproduite : Lucernae flctiles musei Passer», Pisauri, 1739, II, pl. XC; cf. t. I, p. 90; d'où Barbault 
Reçue* de d,nrs r „„^ J77Q p. 37; Raponi, Recueil de pierres antiques. Rome, 1786 pl 74 n» 15 '' 
S-7 ' P ' 3 fig - 338eSt ^ réductionde Ia bavure origlale. - DécriU ^'zoega, 2 1 

Sur la face supérieure de la lampe, on voit dans un cercle évidé, formant une sorte de 
mche, une représentation de Mithra tauroctone sans aucun des animaux qui accompagnent 

52 
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d'ordinaire cette scène. Le dieu saisit de la main gauche par une corne le taureau abattu et 
abaisse le couteau dont il va le frapper. Sur le revers de la lampe, la marque de fabrique 

Probi entre deux épis. 

*290. Lampe de terre cuite, sans doute 
d'origine romaine, u ipsa enim argitla 
Romanam esse clamât „ conservée autre- 
fois avec la précédente. 

Reproduite : Lucernae, etc , I, pl. XCVIIII, cf. 
t. II, p. 82; d'où Millin, Galerie mythologique, 
pl. XXIV, n« 120, cf. 1. 1, p. S». Notre fig. 339 est 
une réduction des Lucernae. 

Cette lampe a la forme d'une tête de 
taureau. Le front de l'animal est orné de 
bandelettes croisées, réunies par un riche 
médaillon. Sur les cornes, on lit l'inscrip- 
tion : MéGpot îepôç. 

Passeri s'est figuré que cette lampe était consa- 
crée à l'Artemis tauropole : Apedu(i6i) Içpôç (J). 
On s'étonne que Millin ait accepté cette lecture. 
L'erreur du premier possesseur semble garantir 
l'authenticité de l'inscription. 

Fig. 339. 290*". Greuzer dans sa dissertation sur le 

n 71 ri ». • , „ mithréum de Neuenheim [cf. mon. n° 2451 dit 
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Nous rangeons sous ce titre, comme nous l'avons fait pour les inscriptions, une série 
de monuments qui, ou bien ont été attribués à tort selon nous au culte de Mithra ou 
qu'inversement nous croyons lui appartenir, contrairement à l'opinion d'autres auteurs' ou 
bien encore, qui paraissent s'y rattacher sans qu'il soit possible de l'affirmer positivement 
La plupart se sont présentés isolément dans telle ou telle cité, et sont classés dans notre 
liste par ordre géographique. Nous avons groupé à la fin une série de représentations 
qui se rencontrent avec de légères variations dans plusieurs provinces. 



Monnaies d'Asie Mineure 

291. On a voulu retrouver l'image de Mithra sur un certain nombre de monnaies du 
Pont, de Paphlagonie, et de Bithynie, notamment des villes suivantes : 

Amisus. Bronze de l'époque de Mithridate Eupator. - Tète déjeune homme à droite por- 
tant une coiffure perse (Mithra?); draperie sur le cou. - Rev. : AMIIOY. Carauois avec 
baudrier. * 

noto°fig 34Cr ° f Pa V hla 9 0nia > etc - Londres, 1889, pl. IV, 4, 5, p. 20, n" 80, 81, d'où 







Fig. 340. 



Fig. 341. 



Fig. 342. 



Fig. 343. 



Amastris. Série de monnaies d'argent du commencement du ni* siècle av J -G — Tête 
virile, imberbe, coiffée du bonnet phrygien lauré et orné d'une étoile, parfois dans un cercle 

assise, vêtue du double chiton et coiffée d'un ste- 

phanos. 

Imhoof-BIumer Monnaies grecques, 1883, p. 227, n°> 5-9; Wroth, l. c, pl. XIX, 2, 4, p. 84, nos t SQQ • Head 
Hist. num., p. 432, fig. 226. Nos figg. 34 1 et 342 d'après Wroth. ^ ' ' 

Gros. Monnaies de bronze du in- siècle. Tête de jeune homme (Mithra?) à droite, portant 
un bonnet phrygien lauré. - Rev. : KIANQN et une massue, ou KIA et un canthare, deux 
grappes de raisins et des épis. 

Wroth, l. c, pl. XXVIII, 13, 14, p. 131, n°»20.. 21, d'où notre fig. 343. 



412 



MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 



Pour Amisus la dénomination proposée, d'une façon dubitative il est vrai, par M. Wroth est certainement 
inexacte. La tête coiffée d'un bonnet phrygien est celle de Persée, souvent figuré sur les monnaies de cette 
ville. Cf. Imhoof-Blumer, Griechische Mitnzen, 1890, p. 562 sqq. — Pour Amastris et Gius la question est plus 
difficile. M. Imhoof-Blumer dit à propos de la première cité ( Monn.gr. ,p.258). " Les différents types monétaires 
d'Amastris ont été l'objet de nombreuses tentatives d'interprétation... Je me range à Ta vis de ceux qui voient 
dans ces types deux divinités dont le culte fut importé par les Perses. Gela ne peut surprendre dans ces 
régions et de la part d'une princesse d'origine perse [la reine Amastris, fondatrice de la ville]. Le genre de 
coiffure de la tête virile indique clairement cette influence, qui se manifeste en outre par les symboles 
célestes, l'étoile et le soleil qui donnent aux deux images le caractère de divinités de la lumière, de sorte qu'on 
pourrait fort bien, ce me semble, y reconnaître Mithra et Anaïtis, qui serait identifiée à Aphrodite Urania. „ 
Mais Mithra ne porte jamais le bonnet phrygien ni couronné de laurier [cf. Tertull., de Corona, 15 ; supra, 
p. 50], ni orné d'étoiles. Ces attributs sont propres au dieu Mèn [Jul. Or. V, p. 165 B ; Roscher, Berichte Gesellsch. 
IVîss. Leipzig, 1891, p. 121, n° 51], et c'est lui qui paraît être représenté sur ces monnaies de Bithynie. La femme 
qui occupe le revers de celles d'Amastris est sans doute une personnification de la cité ou la reine du même 
nom (Six, Numismatic Chronicle, 1885, p. 64, cf. Head, l. c). 



Rome 

291 **. Peintures païennes découvertes dans les catacombes de Prétextât sotto la toretta 
passato u Domine quo vadis. n 

Reproduites : Garucci, The sepolcri con pitture ed iscrizioni appartenenti aile superstizioni payane, 
Naples, 1852 et Les mystères du syncrétisme Phrygien (Cahier et Martin, Mélanges d'archéologie, t. IV, 
pp. 1 sqq.), Paris, 1854, d'où Perret, Les Catacombes de Rome, 1855, L pp. 72 sqq. ; cf. de Rossi, Bull. delV 
Istituto, 1853, pp. 87 sqq. ; Leblant, Revue archéologique, 1875, 1, p. 359, II, p. 407 ; CIL, VI, 142. 

Trois salles funéraires se faisaient suite le long d'un corridor : 

a) La première contenait quatre représentations dont trois placées sur la voûte de 
Varcosolium, la quatrième au fond, entre cette voûte et le tombeau. Des inscriptions nous 
apprennent le sujet de chacune de ces peintures : 1° A gauche, Abreptio Vibies et discensio : 
Pluton, monté sur un quadrige, emporte Vibia dans ses bras; devant le char, Mercure tient 
le mors d'un des chevaux et mène l'attelage vers un gouffre ouvert. 2° Au milieu, Pluton 
(Dispater) et Proserpine (Abracura) sont assis sur un trône élevé; à gauche, se tiennent Irois 
femmes voilées (Fata divina); à droite, Mercure portant un bâton et le caducée conduit 
devant le trône Vibia, suivie d'une autre figure voilée (Alcestis). 3° A droite, sept person- 
nages dont trois coiffés du bonnet phrygien (Sepfem pii sacerdotes), sont assis derrière une 
table chargée de plats; le convive placé à la gauche de celui qui parait présider le festin, est 
nommé : Vincentius. 4° Au fond de Varcosolium, six figures d'âge et de sexe différents sont 
rangées derrière une table ; ce sont les bonorum iudicio iudicati, et parmi eux est assise Vibia. 
Au premier plan, de jeunes esclaves apportent les plats A gauche, la même Vibia sort d'une 
porte cintrée, conduite par un Angélus bonus vers les convives (Inductio Vibies). Au-dessus 
de la voûte, on lit : Vincenti hoc ofpus rejquietes quot rides. Plures me antecesserunt, omnes 
expecto. [MJanduca, vibe, lude et beni at me; cum vibes, benefac, hoc tecum feres. Numinis 
antistes Sabazis Vincentius hic est, Qui sacra sancta deum mente pia coluit. 

b) Deuxième salle : 1° Au-dessus de Varcosolium, on voit à gauche un personnage barbu, 
tenant un bâton et une ciste ; à droite, un guerrier casqué et portant une lance. 2° Au fond 
de Varcosolium, deux génies ailés, tenant des palmes. 3° Sous la voûte de Varcosolium, une 
femme (Vénus?), vue de dos, presqu'entièrement nue, soutenant un voile de ses mains écar- 
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tées 4° Plus bas que Yarcosolium, à gauche, un guerrier casqué [le même qu'au 1°?] est assis, 
tenant de la main droite une lance, la gauche, appuyée sur un bouclier ; devant lui, un per- 
sonnage barbu élève de la main droite un chevreau (?) mort ; au-dessus, sont peintes cinq 
étoiles 5° A droite, le guerrier casqué est accroupi un genou en terre, tourné vers la droite ; 
de la main droite, il tient l'épée, de la gauche, le bouclier. Devant lui, une femme, couronnée 
de laurier (?), se trouve dans une attitude semblable. 
c) La troisième salle n'est pas décorée de peintures, mais on y lit l'inscription n° 552. 

Nous avons donné plus haut (p. 173. note au n" 552) les motifs qui nous empêchaient de rattacher ces 
monuments aux mystères de Mithra. Ni l'ensemble ni les détails de leur décoration ne rappellent en rien les 
représentations de ce culte, et l'inscription de la première salle nous dit positivement que le personnage 
dont ce tombeau est l'œuvre, était un prêtre, non pas du dieu perse, mais de Sabazius. On n'a donc pas le 
droit de restituer le nom de Mithra dans l'épi taphe du troisième tombeau, épitaphe qui est inséparable de 
celle de Vincentius. - Nous recevons à l'instant un nouvel ouvrage de M. Ernst Maas (Orpheus, Munich, 1895) 




Fig. 344. Fig. 345. 



dont le chapitre IV est consacré au tombeau de Vibia. L'auteur soutient avec raison que ces peintures 
expriment les idées sur la vie future enseignées dans les mystères de Sabazios, mystères dont les doctrines 
avaient été transformées de bonne heure par les Grecs. 

*292. Médaillon de bronze, fort mince, trouvé en 1733 dans les ruines de la Domus aurea 
de Néron, donné par Odam au cardinal Ottoboni, et conservé au temps de Marini au 
Vatican, où de Rossi Fa depuis cherché en vain. 

Reproduit : *Hieron. Odam , Numismaeq. Odam ex Mmeo Virtortoprolatwn, Romae, 1742.— Je ne connais 
cette pièce que par la description insérée dans le CIL, VI, n° 3721. 

Vi si présenta in mezzo il sole sopra un cocchio, che sale in alto sopra le nuvole, tirato da 
quatro cavalli e preceduto da un fanciuUo nudo f che porta una face e che sarà Lucifer o : il 
Sole sta in piedi con in mano ilflagello ed i raggi nella testa. Sotto le nuvole, sta a giacere alla 
maniera dei fiumi una donna, che tiene a se una cornucopia, e sotto si legge in lettere di rilievo, 
corne e lutta la rappresentanza : Inventori... [Inscr. n° 89.] In un circolo attorno, sono scol- 
piti i dodici segni del zodiaco, cosi corne in alcune medaglie. La scoltura è buona e buone le 
lettere. 
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Décrite : Smetius, Ma. Neap., p. 78. etc.; cf. la biblioe CI. VliAi r 
ant; q uarum addiL, 1702, p. 431 ; d'où nos figg. 344 'et M5 ' ~ Re P rodl ^ : Fabretti, W,>,. 

Sur le côté droit, on voit Minerve casant Want ^ i 

les faces ^érZ JTZ ^s ££££ ÏÏSÏÏS^ T"" ^ " ^ 
bab.e que ce piédestal supportait 'une SÏe Jupiter ^ " * eSt pr °- 

comTe Z^T * *" haUt fn0le à ' W B ° "A 163 ™™ «- -us faisaient considérer ce montent 
294. Prétendus souterrains mithriaques découverts sous les Orti SaUmtiani. 

Rod.Buti, Bull. comm. areh. communale di Borna, 1885 m> 232 =™ ni Yir f z> 
p. 774, note. ' ' pp - *" P 1 - xv ; cf. -Bct'«« internationale, 1887, 

[Long. 2 m Lar» 2 m R 0.» fim gene j ralem f nt dans chaque chambrette un banc 

deux taU» symétriques», disposée, pa^f» ' ^J^t-IL 

bien connus ,. On a retrouvé aussi ,.«»« niat= a* * ■[ . «anquets mithriaques 

ablutions, il y en avait pour les Emes et nn- 1 CU ' te qU ' éta , ient em P ,0 y és da ™ ^ 

colonnettes restées debout, doivent avoir suonorté ï! \Z rf H* î nombreuses 

Je c rois q ,„ faudra se résigner k ïoir - ■« tiri rr^Lt ait c P : b r tères - 

anné^g^lsutïef 6 4 0sUe PrèS dU temple de C ^le pendant ,es 

/ZmUrr^ XL - P' ^ *«•). 1868, et ^» „ e/ , 

dû être calculés d'après .e p an flg m)T SO nt Z TonlT, " -^T ^ cMffreS * donne - <»' 
méa,e ce monument, dont f a»S ^U^Z^^^ °™ * P , U ^ m0i - 
» les paroles mê„ lM du seul archéologue qui en ait ^3^5^ ^ ^ rePr ° dUire 
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Ce temple, dit M. Viseonti, rappelle absolument la disposition des mithréums : Se alcuno 
paragonerà la disposizione di questo edifizio con quella per esempio del mitreo ostiense [Mon. 
n° 83] dovrà riconoscere che quasi eguali ne sono la pianta molto allungata [Long. 1 6 m ,30, 
Larg. 4 m à 4 m ,50], la divisione in tre parti una inferiore nel mezzo (plan i y Larg. l ni ,30),/e altre 
due piu elevate ai lati (pl. k k, Larg. env. 1™,40) ed inoltre la positura e forma deW altare 
(plan l). Cet u autel „ ou plutôt ce soubassement précédé de deux degrés, est en effet très 
semblable à celui qui forme le fond du monument n° 83. — M. Visconti note cependant 
entre ce sanctuaire et les mithréums deux différences: D'abord, invece di essere cowposto 




fi^ ^ i i t< S 6 7 fi fo^ 

Pig. 346. 

aVuna sola vella quadrilunga coW entrata dirimpetto aWaitare } ha inoltre un secondo vano 
(plan m) quasi délia medesima forma e grandezza [L. env. l m ,50], adjacente e parallelo al 
primo } che bisogna percorrere prima d f entrave nel sacvario propriamente detto. Questa specie 
di andito fa capo ad una sala [Larg. env. 4 1T1 ,50] in eut si apre Vingresso. ... En second lieu, 
un altra differenza fra questo edifizio ed i mitrei, consiste nella civeostanza che in esso ai 
mûri laterali délia cella, si aprono dei vincassi o vani simili a nicchie quadvate, che si repetono 
anche nelV andito piu dinanzi descritto. Siccome i muvi non sono conservati che a piccolissima 
altezza, riesce malagevole il comprendere Vintera forma e Vuso dei detti vani. 

b) Le pavement du couloir central était décoré de mosaïques exécutées en noir sur 
fond blanc. 

Reproduites : Monurn., I. c, pl. LX, 3, dont notre fig. 347 est une réduction. 

1° Nel lungo andito del sacrario,non si ha figura di alcuna sorta, ma nel punto istesso in 
cui si volge per entvave nelV intimo del luogo sacro (pian o), s'incontrano le tracée di una 
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ZtsmtiZli tZ , 7' 6 ^ P0i f ° rSe 9UaSta > ne " rimpUo lo spazio con 
ZfcoXnH'lT qUaMe T° dd C ° nt0rni Che virimane > ™ ^bra di ravvisaZ 
S™ aZWHe MnSUda di Vercuotersi a vicenda gli scùdi. 2» Plus loin à 1 éx« 









Fig. 347. 

Se 2 crêTe • 6 ° T CTS ? ? ilieU du tem P le ' on disti ^ ue un «I«t portant sur la 

22 D ° n l0ln du fond ' une tête de bureau ornée de bandelettes m et 7 

coté d e]hj UR couteau de sacr . flcei dont ^ a d . spara avec £&*Z*%2^ 

Il lavera non e di aicuna finezza ma pur le figure non mancano di carattere e di facilUà 

serran «uTaST ^ ™ ^ dU S ° Ml d ' U " ^ bo " 

les trous antres ! P ^ SOn diadème ' et ont élé res,auré * dans 

dantfchtetare toS ÎÏÏT d '° Ù s ' écha PP e « ne ^ 
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Le bonnet phrygien et le buste sur lequel est placé aujourd'hui ce fragment, sont des restaurations, mais 
si le bus e, qui n est pas reproduit sur la gravure des Monument*, est, comme nous le verrons, un complément 
inexact, le bonnet phrygien par contre est une restitution certaine [" la parte posteriore dei capo incavata e 
mancanteddl occiptte mostra che il beretto frigio dovette esaervi inserito di métallo. J. - Ce morceau est 
travaillé de main de maître ; Visconti l'attribue à l'époque d'Hadrien 

La vraie destination de ces ruines n'a pas été, je pense, reconnue jusqu'ici. Étendant au culte de la Magna 
Mater la théorie qu il avait imaginée à propos des sanctuaires mithriaques (cf. l'Introduction), Visconti a 
suppose que le souterrain exploré par lui, était le spelaeum du temple voisin de Gybèle, la crypte réservée aux 

initiations, tandis que le temple était 
affecté aux cérémonies publiques. Mais 
si la distinction établie par M. Visconti 
entre le spelaeum et le templum mithria- 
ques, est erronée, comme on l'a démon- 
tré, elle peut encore bien moins se justi- 
fier pour les mystères de la Grande-Mère, 
qui n'ont jamais à notre connaissance 
été célébrés dans des salles souterraines. 
M. Visconti, conséquent avec lui-même, 
s'est donné beaucoup de mal pour 
rattacher les figures dessinées dans la 
mosaïque du pavement, aux mythes 
d'Attis et de Cybèle. mais ses efforts 
infructueux pour fournir de ces images 
symboliques une interprétation satisfai- 
sante, établissent le contraire de ce qu'il 
voudrait prouver, à savoir que de 
pareilles représentations seraient dans 
un sanctuaire des divinités phrygiennes 
tout à fait extraordinaires. La seule 
raison qui ait pu amener M. Visconti au 
système qu'il défend, c'est la proximité 
de cette cryple et du temple de Cybèle, 
mais sur ce point même, on aurait désiré 
des explications plus précises. Le plan 
fragmentaire de la publication italienne 
ne donne aucun éclaircissement à cet 
égard, mais les expressions vagues dont 
se sert l'auteur (p. 403, in mezzo aile 
fabbriche dei dendrofori e dei cannofori, 
p. 405, sacrario ...vicinissimo al tempio) 
permettent du moins de conclure que 
mais faisaient simplement partie du même 




Fig. 348. 



les deux sanctuaires n'étaient pas en communication directe, 
ensemble de constructions. 

Cela étant, rien ne s'oppose à ce que ce prétendu sacrarium phrygien fût en réalité consacré à Mithra et la 
conformité parfaite de ce souterrain avec le type ordinaire et traditionnel des spelaea, suffirait à le faire 
ranger parmi ces édifices d'un plan si particulier. Les différences que M. Visconti a cru trouver entre lui et 
les mithréums, sont plutôt des analogies. Si l'on n'avait ici accès au sanctuaire qu'en traversant une salle 
Lpronaos?] et un long couloir, il en était de même dans la crypte de Saint-Clément (fig. 31), et les piliers 
saillants formant sur les podia une série de niches, comme l'irrégularité de tout le bâtiment, rappelle absolu- 
ment un autre spelaeum d'Ostie (Mon., n* 84), et s'explique sans doute comme dans celui-ci : le souterrain 
était primitivement une simple cave qui aura été transformée pour l'affecter au culte. C'est peut-être lors de 
cette consécration que les figures représentées à l'entrée de la salle (plan o) auront été supprimées 

Les autres dessins qui décorent le pavement- nouvelle ressemblance avec le spelaeum que nous citions - 
confirment les conclusions que nous avons tirées du plan de l'édifice. Le taureau, le serpent à crête, le 

53 
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scorpion, le corbeau et le coq sont fréquemment représentés sur les monuments mithriaques et Silvain était 
spécialement honoré dans la religion du dieu perse (cf. l'Introduction). Enfin les deux morceaux de sculpture 
retrouves dans le temple, nous indiquent, eux aussi, sa véritable destination. J'ai à peine besoin de rappeler 
combien les images de Sol couronné de sept rayons sont fréquentes dans les mitbréums, mais la tête de 
marbre que nous avons reproduite fig. 348, mérite de nous arrêter un instant. Cette figure, où Visconti veut 
reconnaître un Attis, formerait dans la série des représentations de ce dieu une exception unique (Bau- 
me.ster, l. c) ; au contraire, la position de cette tête, légèrement tournée et penchée en arrière, est habituelle 
au Mithra tauroctone, de même que la singulière expression de douleur qui fait la beauté, de notre marbre, 
est le trait le p us caractéristique du type de ce dieu (cf. l'Introduction). Je n'hésite donc Jas à admettre que 
ce morceau, retrouve près du soubassement qui occupe l'extrémité du temple, faisait partie du groupe du 
dieu immolant le taureau placé comme d'ordinaire au fond de la cella. Certes aucun artiste n'a mieux su 
divinUé qUe " ^ œUWe Edmirable ' ridéal ( ' ue les fidèles de Mithra avaient conçu de leur 

f. T n UteS m S ' aisons + T e + je vien u s ^exposer, me parafassent établir d'une façon indubitable que l'édifice 
fouille par M. Visconti est un mithréum. Ce fait étant admis, on pourra en tirer des conclusions fort intéres- 
santes. Nous constatons ici qu un sanctuaire du dieu perse était ■ très voisin , de celui de Cybèle, et occupait 

une partie de la même construction. On sera donc amené à 
supposer qu'au moins à Ostie, les cultes de ces deux divinités 
étaient étroitement unis. Nous trouvons une preuve de cette 
alliance dans les inscriptions découvertes par M. Visconti pen- 
dant ses fouilles. A côté du temple de la Grande-Mère, il mit 
au jour les restes du collège des dendrophores, société consa- 
crée, comme on sait, au service de la déesse. Or, il recueillit 
dans ces ruines une dédicace d'un pater et sacerdos, d'un prêtre 
de Mithra, et les divinités dont les noms sont mentionnés dans 
sur d'autres pierres (Virtus, Mars, Silvanus, Terra Mater, 
cf. infra n°add. 560a sqq.), étaient toutes honorées dans la reli- 
gion mithriaque, tandis que toutes, sauf ]a dernière, paraissent 
étrangères aux mystères des dieux phrygiens. On trouvera dans 




Fig, 349. 



riAtro ^f^j„nt,v« i ° — .«joTOiw uicua piiiygjeiis. kju trouvera aans 

clZ^lZt Ti?" 68 m0t ! SUr l6S CSUSes q ™ ont P u amener cette association des deux cultes et les 

T , S 6 " réSUUer - 11 n ° US Suffira de si ^ naIer encore ici ™ intéressant. Deux des 

"™ „T dendrophorea sont datées des années 142 et 143 ap. J,C. La consécration du mithréum, dont 

conco^ h Permet f* ule de «^Prendre ces dédicaces, est donc antérieure au milieu du u« siècle, ce qui 
concorde bien avec l'époque assignée par M. Visconti à la tête du prétendu Attis. 

•«98*. M. Visconti dans l'article que nous venons de citer, signale encore un autre édifice 
d une forme semblable au mithréum précédent, '* che pub vedersi non molto lungi dai ruderi 
M teatro lunc/o unavia fatta tracciare per recarsi dalla prima piazza deW antica città verso il 
cosi detto tempo* „ Si cette construction est vraiment un mithréum, il se peut que 

ce soit celui qui fut fouillé à la fin du xw siècle par le peintre Fagan (Mon. n- 79-81). 

*296. Fragment d'un bloc de pierre, décoré de figures sculptées en relief. Dessiné à 
Benevent par Mannus Verusius au xvn» siècle, il avait déjà disparu au commencement du 

Reproduit d'après un ms. de Verusius conservé à Rome [cf. CIL, IX, p. 139] par * de Vita Thésaurus 
anuqmtatum Beneventanarum, Rome, 1757, I, 5, 26; d'où Muratori, ThJ. vet, iLr „ 195 n « 

SS' n0he % ^ ~ DéCrit : * GanUCi ' U a " ticke MJdi ^~«,p. 74 etc. Cf. CIL.' 

Sur la face antérieure du monument, on voyait à gauche une branche de laurier au 
milieu un trépied a droite, une patère et au-dessus de celle-ci, un bâton recourbé (lituùs ou 
pedum?). Sur la face supérieure, l'inscription n° 5G1 
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*297. Nersae. Après avoir publié l'inscription, reproduite dans notre recueil n° 153, 
Martelli (Antichità dei Sicoli, t. H (1835), p. 162, n° 11), ajoute : Altra (iscrizione) scheggiata 
esiste in nostra casa insieme colla statua bijiedale del Sole marnante di testa, braccia e piedi, 
ma di rara scultura antichissima. 

Je n'ai pu obtenir aucun détail sur ce torse de Nersae, et ne dois même communication du texte de Martelli 
[auquel renvoie le CIL, IX, 4110] qu'à l'obligeance de M. le D' Hûlsen. 




Fig. 350. 



298. Sentinum. Mosaïque trouvée au commencement de ce siècle à Sassoferrato, et con- 
servée depuis 1828 à la Pinacothèque de Munich (Vasensammlung, salle V). 

Décrite : Ramelli, Bullet. deW Istituto, 1846, 27 mars, p. 101, et op. cit. (n° 98), p. 26; Brunn, Sitzungsb.Akad. 
Miinchen, 1875, p. 25 - Reproduite: Engelmann, Archaologische Zeitung, XXXV (1877), pl. III, pp. 9 sqq., 
d'où notre fig. 350. 

Dans un champ carré, entouré d'un encadrement d'un dessin compliqué (il manque sur 
notre figure), et limité de chaque côté par un arbre, se tient debout un jeune homme [Sol?] 
entièrement nu, qui porte, semble-t-il, sur les tempes deux ailes dans sa chevelure flottante. 
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I tient la main gauche appuyée sur la hanche, et saisit de la droite, une large banderole eircu- 
a,re, qui l'entoure tout entier, et sur laquelle sont sculptés les dou^e signes du Sue dSs 
1 ordre suivant en commençant à gauche : capricorne, verseau, poissons, taureau gTmeaux 

ïïSSiSEi «ni à droit r bélie ;' ar,;her ' balance - scorpion - pi " s b - 

ZL TT C ] q 3ppUle 16 COude gauche sur un ob J el invisible, et laisse reposer le 

ÏZ^7ZlT?''™^^ e T^ d ' Un ornent ja™e à borduTbr^ne 
tandis que le haut de son corps est nu ; ses cheveux sont ornés de fleurs et de fruits et un 

serpent s enroule autour de son cou. Devant elle, dans le coin droit inférieur de la mos'a que 
estassis a terre un enfant [Hiver], entièrement enveloppé dans un vêtement vert doïïé 

de rouge, dont le capuchon lui couvre même 



la tête, et qui a les pieds chaussés de sou- 
liers jaunes. De la main gauche, il s'appuie 
sur le sol, tandis que la droite tient un 
roseau. Derrière la femme couchée, on aper- 
çoit le haut du corps de deux enfants dont 
l'un, à droite [Automne], a des fruits, l'autre 
(Printemps], des épis dans les cheveux. 
Celui-ci étend la main vers le serpent qui 
entoure le cou de Tellus, tandis que le pre- 
mier se contente de le considérer en levant 
légèrement un bras en signe d'admiration. 
Dans le coin gauche du tableau, est assis 
un quatrième jeune garçon [Été] avec des 
feuilles et des fleurs dans les cheveux et une 
guirlande, passée en sautoir autour de la 
poitrine : il appuie, lui aussi, une main sur 
le sol, et tient de l'autre un objet indistinct, 
peut-être une seconde guirlande. 

Malgré quelques incorrections, le dessin de cette 
mosaïque est en général habile et sa composition 
heureuse ; cette œuvre ne paraît pas être postérieure 
Fig. 351. au 116 siècIe de notre ère. Malheureusement elle a 

verte, et il est impossible aujourd'hui de distinguer iJ^Z^tT^ ? ***** ™ ^ 

tenté de croire cependant nL iw^ ♦ additions postérieures des parties antiques. On est 

moderne. ? que 1 ordre étrange ou sont rangés les signes du zodiaque, est dû au mosaïste 

b^^ûï T:zz\ml é lt trouv : prè M du où fut exhumé ie - 9s - m - 

d'ItaliV taïuH- n ! ; transporte à Munich par les soins du prince Eugène vice roi 

*299. Bergomum. Colonne de marbre blanc trouvée au commencement du xv.i° siècle à 
Bergame. La base est aujourd'hui au musée de cette ville . 
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Décrite : * Caelestinus, Historia quadripartita di Bergamo, I (1617), p. 26 ; Cf. CIL, lït, 5116. 

Nel cavarsi i fundamenti délia nuova muraglia, sotto il monasterio di S. Grata,si scoperse 
una bella capellata di pielre vire quadrate ove era una colonnetta di bianco marmo cou una 
testa di vitello di bronza sopra (corne han referito quel che la videra) e nella base si leggano 
queste parole. ... Cf. l'inscription n° 216. 

300. Verona. Bas-relief de marbre blanc [H. 0 m ,9l, L. O m ,70] au musée Lapidaire de 
Vérone, n° 90. 

Reproduit : Maffei, Muséum Veronense, pl. LXXIV ; Cf. CIL, V, 3341. Fig. 351 d'après une photographie. 

Un jeune homme, en costume oriental, coiffé du bonnet phrygien, est debout sur un 
cheval qui hennit. Il tient de la main gauche, ramenée sur la hanche, un fouet appuyé contre 
sa poitrine. Sa main droite élève un objet tout à fait indistinct. Sur le bord inférieur de la 
plaque, on lit l'inscription n° 567. 

Les deux jambes de gauche du cheval sont aujourd'hui brisées. — Le Corpus place l'inscription parmi celles 
de Vérone, mais ce marbre pourrait fort bien, comme d'autres pièces de la collection Mafïei, être originaire 
de Rome. Je ne connais aucun monument semblable, mais le costume de ce personnage semble devoir le 
faire considérer comme un dieu oriental. 

*301. Augusta Taurinorum. Deux petites têtes coiffées du bonnet phrygien, conservées 
au musée de Turin, salle des sculptures de marbre, sont peut-être mithriaques. 
Mentionnées par Dutschke, Bildwerke Oberitaliens, t. IV, p. 103, n os 242*3. 



Dague 

*302. A quelques heures d'Herkulesbad, dans les hautes montagnes qui séparent la vallée de le Cserna de 
la Roumanie, se trouve une grotte nommée par le peuple antre de Trajan, et qui est un but d'excursion pour 
les touristes. Suivant ce que m'a raconté un des guides à trente pas environ de l'entrée de cette grotte, le 
rocher porte dans un encadrement rectangulaire une inscription et des sculptures. Ces restes antiques échap- 
peraient généralement à l'attention des visiteurs parce qu'ils sont cachés au milieu des broussailles. Je rap- 
porte ici ce récit, espérant qu'il tombera sous les yeux de quelque voyageur désireux d'en contrôler l'exacti- 
tude. Si cette inscription existe vraiment, elle indiquera peut être que la grotte a été consacrée au culte 
mithriaque. 

303. Apulum. Prétendu bas-relief mithriaque. avec une inscription, qui aurait été trouvé 
en 1877 à Maros Porto. Aujourd'hui au musée Bruckenthal à Hermannstadt (Nagy-Szeben). 

Goos, Arch. epigr. Mitth., T, p. 120, n° 9. — Voyez la note à l'inscription n° 573. 



Pannonie 

*304. Siscia. Bas-relief de grès [H. 0 m .25. L. 0 m ,20, E. 0 m ,02] trouvé à Sissek. Aujour- 
d'hui au musée d'Agram. 

Décrit : Bojniôié, loc. cit. [Mon. n» 220], p. 144, n° 3. 
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sur 

triage Sous les pieds de devint dS ^^ItrÎ 
gauche de celle-c, sous le ventre du cheval, trois animaux grossièrL^t Liés et pe t 

reconnaissables, s'avancent dans le même sens 
que la monture. L'un a des cornes droites. 



Ce monument parait se rapprocher beaucoup du ti° 310. 




NORIQUE 



305. « Fragment d'un bas-relief encadré dans 
un des murs de ] 'église de Projern, village situé 
presde Carlsberg à deux lieues de Kiagenfurt — 



Fig. 352. 

Parlie antérieure d'un taureau ailé galopanfvers h droite. 

JKÏ Ce - ^ef q ue par h g ravil , de 

sur les monuments mithriaques. le ^ ,e5entatl ™ * * analog,e avec, aucune de celles qu'on rencontre 



Kétie 



306. Iuvavum. Statue de marbre blanc IR O T nmQn * - „ . 

musée des antiques de Vienne, salle IX, n° 8. 

Reproduite : de Hammer, pl. XIII. Cf. p. 108, n° 85- 
^6 [ou auteur parle à tort, semble-t-il, de deux sta- 
tues] ; Mmutoli, *L>terar. und hrit. Blatter der Bor- 
scnhalle, 1838. p. 272, et Notiz iïber ehnge in dnn 
Uostneggerschen Garten bel Salzlurq ausgegr. rûm 
AlterthUmer pl. XI. Cf. p. 17 sq. Fig. 353 d'après de 
-oT^T Mentionnée = Oeuzer, op , dt [Mon m] 
p. /y, et Deutsche Schriften, II, % p. 520. 

W ^ / 



Figure de lion, de face; ses quatre pieds 
armes dégriffés sont réunis sur le piédestal, 
bur ses flancs rebondis, sont sculptés deux 
génies ailés dont l'un élève sa torche et 
l'autre l'abaisse ; autour de chacun d'eux, on 
une inscription en caractères grecs 
bizarrement contournés. Une large entaille 
longitudinale, creusée dans la tête du lion 
Fi „ 353 P rouve q ue celui-ci était destiné à servir dê 

„ ., ' " su PPort à quelque objet pesant. 

ee ^ ne rappel .en ^E^^ 
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Hammer lui-même, les inscriptions contredisent cette hypothèse. Dans l'une et dans l'autre, on distingue le 
mot EPQC Ces deux prétendus dadophores mithriaques sont donc de simples amours, comme le montrent 
d'ailleurs leurs ailes. — Suivant Minutoli, on a découvert à Salzbourg de nombreux vestiges de la présence de 
cultes égyptiens. Peut-être ces lions, portant des sortes d'hiéroglyphes grecs, proviennent-ils d'un temple d'Isis. 

307. - Bas-relief de marbre blanc [L. 0 m ,64, 
H. 0", 58], autrefois dans l'église Saint-Martin 
[Sainte-Marguerite ?] au Lungau, à Salzbourg, 
maintenant au musée de cette ville (AntikenhaUe, 
mur de droite). 

Décrit : *Winkelhofer, Carinthia, n 08 17 et 18 (24 avril et 
1 er mai) 1819. — Reproduit : * Wiener Jahrb. der Literatur, 
t. X, p. 256; de Hammer, pl. VIII, 5, cf. p. 49, n° 15; 
Creuzer, Symbol, trad. Guigniaut, pl.XXVII6/«, n° 133a. 

De Hammer voit dans ce monument un Mithra, la tête 
surmontée du disque solaire, tuant le taureau à coups de 
massue, et Greuzer le considère comme un Mithra-Hercule, 
mais ils ont été trompés par le dessin inexact dont ils se 
sont servis. Ce n'est pas une massue, que le personnage 
iiguré sur ce bas-relief, lient en main, mais un objet mince, 
allongé qui se termine par le cercle, où il faut quelque 
bonne volonté pour reconnaître le disque solaire [sans 
doute une fronde]. Ce personnage entièrement nu et 
coiffé d'un casque, na avec le Mithra tauroctone qu'une vague ressemblance d'attitude. Quant au taureau 
il ne se trouve ni sur le dessin ni sur le bas-relief. 




Fig. 354. 



308. Augusta Vindeligorum. Cube de pierre [Haut. 0 m ,62, Larg 0 m ,G8, E. 0 m ,50], trouvé 
en 1856 dans le couvent de Holzen, et conservé au Musée Maximilien à Augsbourg, n° B, 28. 

Mezger, Die romischen Steindenkmâler des Maximiliansmuseum zu Augsbnrg, 1862, p. 31 sqq. 

La face antérieure delà pierre est décorée d'une grosse tête couverte, semble-t-il, d'une 
peau de bête ou d'un bonnet plat. De chaque côté, est sculpté un poisson, dont la bouche 
ouverte vient mordre une pomme ou un autre objet rond placé sous le menton de la figure. 

Mezger, qui voit dans ces deux animaux des serpents, a supposé que ce monument pourrait être en'rapport 
avec les mystères mythriaques. Il ne me semble pas même antique, mais le mauvais état de sa conservation 

ne permet guère de trancher cette question. 



Germanie 





Fig. 355. 



Fig. 350. 



*309. Deux bas-reliefs rectangulaires de 
grès trouvés en 1825 à Zazenhausen près 
de Ganstatt. Aujourd'hui dans le Lapidarium 
du musée de Stuttgart. 

Memminger, WûrtL Jahrb., 1825, pp. 69 sqq., 



cité par Sixt, Zwei rômische Reliefs ans Zazenhausen (Wurtemb. Vierteljahrshefte, pp. 218 sqq.), 1894. 

Sur chacune des deux plaques, est figuré, dans un encadrement, un buste d'homme. 
L'an est tourné vers la gauche, l'autre [mutilé] vers la droite. Ils portent tous deux au- 
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*310. Bas-relief cintré de grès rouçre fH Omi7 ï nm^o r ^ ~ 
Heidelberg!' * " * *^ * ^^^.^ÎTS^ 

Mentionné : Stark, Zwei Mitkràen, p. 4 et p. 27. - Reuroduit ■ Q# ni .i », , 

F F. ne^roduit . Stark, MnhrassU von Dormagm, pl. IV 2 

cf. pp. 24-25. ' ' 

Au-dessus d'un large socle, un jeune 
homme, en costume oriental, coiffé du 
bonnet phrygien, est monté sur un che- 
val qui galope vers la droite. Son 
manteau flotte au vent derrière ses 
épaules ; de la main gauche, il tient ser- 
rées les rênes de sa monture; la droite 
soutient un globe. Sous le cheval, un 
lion et un serpent s'avancent rapide- 
ment dans le même sens que lui. 
L'arrière-plan est formé de rochers, 
où poussent des cyprès et des arbres 
fruitiers (?). 

Le pied droit antérieur du cheval est brisé, 
sinon le groupe est conservé intact. — Assez 
bon travail; on voyait dans les creux des 
traces nombreuses d'un enduit calcaire [Kal 
kiiberzug] dont la pierre était recouverte. 

Ce bas-relief n'a pas été découvert dans le 
mithréum de Neuenheim [Ein relief... miches 
ebenfalls in Neuenheim etwas spàter, vonjener 
Fig. 357. Fundstâtte wenig aufwarts, an der Bergabda- 

Mithrascapelle selbst oefunden ward Stark Z**i M n J*t" ff méhr ** dem Vmfm 9 der 

qu'il appartient au euh! du dieu j^L Dans' ^ ta^dTXT " '"T *"* ^ * 
pareille: L'origine exacte de celle que nous avons detS 

que, comme l'a fait observer Stark ce > bas-relipf nZ Z £ J , • 9] GSt lncertame - « *st vrai 

monument d'OsterburkenTMon^ 

à celle de Neuenheim Celle-ci ressemé J v.ntl 7 ' J ? Ie6 ' n est ce P enda »t pas identique 

tumulus des environs K l^SS^^T^ ' * et qui pr0vient *™ 

• • i^r C »* JA ""» ue aérien en brimée [ Dubois, Voyage autour du Caucase t V n yvvti 

sene ,1V reprodurt par H. Meyer, Die Vothkand au, AreZL [Mitth. antiq vZLl ' 7mfh X X 
p. 45]. Elle nous montre le même personnage oriental monté sur ..n ai, iZ \ es e»sch. Zurich, XI, I806, 
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on pourrait expliquer de cette façon que ses images aient été mises au jour à proximité de mithréums 
mais ce détour est inutile, car les diverses divinités asiatiques ont en général en Occident été honorées 
ensemble dans les mêmes endroits. 

311. Deux bas-reliefs de grès (Vilbeler Sandsfein) trouvés en 1884 à Heddernheim dans 
un ancien puits, et conservés au musée du Geschichtsverein à Francfort (n 03 8382-3). 

FrL é cfort : i^ n 7/7 *ÎT2 Hedder f eimer ^grabungen, Die Heddernheimer Brunnenfunde, 

franctort, 1885, p. 4, cf. Wolff, Westd. Zeitschr., 1894, p. 53, note 36. 

a) [H. 0»,31, L. 0» 28, E. 0»,09]. Buste de jeune homme [Sol], portant une couronne 
radiée ; il a deux bras ridiculement petits, et tient dans une main un objet rond indistinct. 

b) [H. 0,32, L. 0-23, E. f>,20]. Buste de femme [Luna] la tête surmontée d'un 
croissant. 

Travail très grossier. - M. Wolff a supposé, peut-être avec raison, que ces deux blocs de pierre formaient 
tes coins supérieurs d'un grand monument de Mithra tauroctone, et qu'ils provenaient du second temple de 
Heddernhmm [n" 252], que l'on trouva dépouillé de ses principales sculptures P 

*312. Bas-relief de grès [H. 23", L. 1 pied], trouvé en 1820 dans la forêt de Haguenau 
sur la rive droite de la Moder. Il a péri dans l'incendie de la bibliothèque de Strasbourg. 

Reproduit : Schweighaûser, Mém. soc. des antiquaire» de France, 1842 (VI), pl. I, 2, cf. pp 93 sa ■ on trou 
vera une bibliographie plus complète dans le GIRh, 1092. ' 

Un jeune homme vigoureux, coiffé du bonnet phrygien ou plutôt d'un casque, sans autre 
vêtement quun manteau (paludamentum?) agrafé sur l'épaule droite, et qui pend derrière 
le dos, est debout devant un taureau (?), qu'il tient de la main gauche par une corne, tandis 

« ï ""ï , !• Jf* él6Vée Une lanCe - Au " dessus ' sur l'encadrement, l'inscription Deo 
Medru Matuttna Cobnert(i). 

Cette représentation n'a qu'une analogie très lointaine avec celles du dieu tauroctone, et il n'est pas pos- 

eauii lue M t. ChriS T? * C6lUi M ™ C ° mme Ie VeUt ^weighaûser. Les argumenTnou- 
^878 nn 53 sao 1 l'ont n Pre a PP° rter en fe ™ur cette étymologie (Jahrb. Ver. AUer.K Rkeinl., 
£l ' ÏF' ,. qq ) ,^ T PaS reUSS1 a me convail «:'«- Ce n'est certainement pas. comme il le soutient cette 

ÎZ.tmF ° U Mend ° S ' ^ rePréSenlée " CÔtéde Mithr = --le bas-relief de Ma^nheto 

*313. Tête d'un pied et quart de hauteur conservée autrefois à Sanct-Wendel dans la 
collection de 1 Altertumsverdn, et qui doit avoir été transportée à Sarrebrùck ou à Metz. 

Décrite : Bericht des Vereins fUr Nahe uni Humrilcken, Xt (1869-1871), p. 17. 

Figure de jeune homme, dont les longs cheveux bouclés étaient surmontés 
d'un bonnet phrygien. Elle appartenait sans doute à un dadophore mithriaque. 
Cette tête est peut-être la même mentionnée n° 322. 
Fig. 358. 

, . , „ 314 ' Fra gment d'une statue de grès rouge [H. 0» 25], trouvée en 1730 
non loin de Fûrth (cercle d'Ottweiler). Aujourd'hui au musée de Trêves. 

t ifS i t S I e ' ™* f% E-forschung in den Kreisen St- Wendel und Ottweiler, Zweibrûcken, 

ISd», PI- "1,1. 4. Ct. p. 29; Hettner, Dieromischen SteindenkmSler des Provinxialmuseums zu Trier n» 115 
d ou notre flg. 358. 1 
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Tête de jeune homme coiffée du bonnet phrygien, appartenant peut-être à un dadophore 
mithriaque. 

Travail grossier. Le nez, la bouche, les sourcils sont mutilés. 



*315. Construction romaine fouillée en 1870 et 1872 à Bandorf, près d'Oberwinter, dans 
une vallée qui débouche sur le Rhin en aval de Remagen. 
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Schaaffhausen, Fin romischer Fund in B. (Jahrb. Ver. After- 
thumsfr. Rheinl., LUI, p. 100 sqq.), Bonn, 1873. 

a) Les fondements de cette petite construction for- 
maient un carré de 13 1/2 pieds rhénans [3 m ,90] de côté 
dont les murs, épais de 32" [O m ,76] au nord, de 20" [0 m ,48] 
sur les trois autres faces, étaient conservés jusqu'à une 
hauteur de 4' [env. 1 m.]. L'aire de cette salle unique 
était composée d'une couche de ciment et son niveau était 
à 3 1/2 pieds [0 m ,90j au-dessous de la surface actuelle 
du sol. Deux murs, faisant saillie comme des piliers au 
sud de l'édifice, paraissent avoir formé l'entrée. Une 
pierre de 5 1/2 pieds [1»60] de long, dont les extrémités étaient taillées en biseau, et qui 
fut retrouvée près de là, paraît avoir servi de linteau à la porte. 

h) A l'extérieur du monument, dans l'angle formé par le mur du sud et celui de l'entrée 
[plan N], on trouva un bas-relief de calcaire jurassique [L. 20" « 0™, 48, H. 14" - 0 m ,34] 
brisé en trois fragments. 



HP 



jËÊk 



Fig. 359. 




Fig. 360. 

Reproduit : Schaaffhausen, pl. XIII, % dont notre fig. 360 est une réduction. 

Un personnage barbu [dieu aquatique], est étendu sur le sol, appuyé sur le coude gauche. 
Sa chlamyde, ramenée sur le bras droit, et dont quelques plis sont visibles sur l'épaule 
gauche et sous son coude, est censée protéger son dos, et laisse presque tout le corps à 
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découvert. La main droite du dieu repose sur la queue d'un dauphin, dont la gueule touche 
un de ses pieds, et la main gauche saisit le bord d'une ouverture, par où devait couler une 
fontaine. Dans une prairie voisine, jaillissent trois sources, et l'on y a constaté les restes de 
plusieurs canaux de ciment recouverts de tuiles. Le côté droit du monument nous montre 
une plante ou un arbre [peuplier ?] portant douze feuilles ou branches symétriques. 

c) Entre les deux murs qui forment l'entrée (plan A), se trouvait un autel du même cal- 
caire [H. 10 1/2" = 0 m ,25] portant l'inscription n° 466 : Deo lnvicto régi pro bono communi. 

cl) Au fond de la salle (plan P), gisait une plaque de trachyte [Long. 6' = l m ,83, 
Larg. 4 r = 1^,18, E. 2 1/2' - 0* 72] qui semblait provenir d'un foyer. Elle était noircie par 
le feu, et à côté d'elle, on découvrit des restes de charbons. 

e) On trouva en outre dans les décombres " des tessons de vases de terre, des braises, 
des os d'animaux (porcs et bœufs), des morceaux de verre, de nombreuses tuiles et briques, 
des fragments d'instruments de bronze et de fer „ enfin quatre pièces de monnaie, une de 
Claude, une de Grispus, une de Gratien et une de Valens (p. 120). 

f) Une seconde construction rectangulaire, beaucoup plus petite [Long. 6 1/2 = l m ,88, 
Larg. 5 1/2' l m ,59J s'élevait à peu de distance [4 1/2 p.j à l'est de la première. Un sarco- 
phage, fixé dans la muraille, et qui contenait des cendres et des restes d'ossements, prouvait 
que cet édifice était un tombeau. Dans ce sarcophage et autour de lui, on recueillit dix-huit 
pièces de monnaie dont la plus ancienne est d' Antonin et les plus récentes sont à l'effigie de 
V r aiens et Gratien. Enfin près du mur nord de cette salle, mais à l'extérieur, on mit au jour 
une tète barbue qui a peut-être appartenu à un Pluton [Schaaffhausen]. 

Kien n'autorise à penser que cette construction eût quelque rapport avec la première; si elles sont toutes 
deux sur le même alignement, on se l'explique aisément par ce fait qu'elles étaient situées le long d'une 
même route (p. 1 18). Nous pouvons donc faire abstraction de ce tombeau, et considérer le premier édifice 
isolément. M. Schaatfhausen (p. 129) regarde comme très vraisemblable qu'il a servi de chapelle mithriaque. 
Sans doute la présence à l'entrée d'une dédicace Deo invicto régi donne à cette opinion quelque apparence de 
raison. De plus nous savons que les fidèles de Mithra faisaient autant que possible couler une fontaine dans 
leurs sanctuaires et que Poséidon était une de leurs divinités principales (cf. l'Introduction). Mais d'autre 
part le plan de cette salle carrée ne rappelle en rien celui des mithréums, et on n'y a exhumé aucun objet, 
qui établisse péremptoirement tjue Mithra y a été honoré, car le deus invictus rex peut fort bien être une 
autre divinité solaire; les dédicaces n 08 3&3, 345, pro bono communi, ne paraissent pas dues à des fidèles du 
dieu perse. Il me paraît donc impossible de déterminer d'une façon tout à fait certaine la destination de ce 
bâtiment. 

316. Au commencement de l'année 1883 des briquetiers trouvèrent à Angleur, près de 
Liège, * dans une cachette creusée dans le sol et constituant une poche dans l'argile à bri- 
ques „ [Sch.] " sous une couche de terre d'environ 1 mètre dont 50 cm. de terre végétale 
et 50 cm. d'argile vierge, un amas de divers objets en bronze „ [de L.]. Ils sont conservés 
aujourd'hui au musée archéologique de Liège. 

De Geuleneer, Athenaeum Belge, mars 1882 p. 53; de Laveleye, Bulletin de V Académie royale, 3 R série, 
t. III, Bruxelles, 1882, p. 220 sqq. ; Schuermans, Bulletin de» comm. d'art et d'archéo!., XXI, Bruxelles, 1882^ 
p. 326 sqq. — Nous devons adresser nos sincères remercîments à MM. Demarteau, professeur à l'Université 
de Liège, et De Puydt, conservateur du musée archéologique, qui nous ont permis d'étudier à loisir et. de 
photographier ces précieux bronzes d'Angleur. 
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a) Trois plaques de bronze coulées [H. 0,18, L. 0* 13, E. env. 0* 01], ayant servi d'ap- 
pliques, comme le prouvent les tenons en fer restés fixés au revers. Têtes viriles, chevelues 
et barbues, de profil, portant chacune une grande aile soudée sur la tempe [l'une de ces aile 





Fig. 361. 

a disparu]. Le front étroit et bombé, le nez aplati, le cou large et court, et surtout les oreilles 
pointues donnent à ces figures un aspect bestial, bien caractérisé. « Une quatrième tête 
semblable trouvée en même temps que les autres, paraît avoir été perdue par les ouvriers 
Ces bronzes devaient constituer deux paires de têtes affrontées, car deux de celles qui ont 

été conservées sortent du même moule .„ 






Fig. 363 





Fig. 365. 




Fig. 364. 



Fig. 366. 



Reproduites : De Ceuleneer, Têtes ailées de Satyre (Bull. Acad., I. c, p. 279 sqq.), Bruxelles, 1882; Schuer- 
mans, L c, pl. I; S. Reinach, Musée de Saint-Germain. Bronzes figurés de la Gaule, 1894, p. 113 n° 144 Nos 
figg. 361 et 362 d'après Schuermans. 



MONUMENTS FIGURÉS 



429 



b) Quatre plaques de bronze creuses, portant encore comme les précédentes des restes 
de tenons en fer : Un bélier [L. 0-16, H. 0™, 09, E. 0» 04] bondissant vers la gauche, un 
hon [L. 0*16, H. 0* 08, E. 0^,02] courant vers la droite, un scorpion [L. 0*10, H. 0*17, 

E. 0 m ,02] et un poisson [L. 0 D \15, H. 0 m ,035, E. 0 m ,025]! 

Inédits. — Reproduits, figg. 363, 364, 365 et 366, d'après une photo- 
graphie. 



c) Une plaque ronde de bronze [H. 0 m ,20, L. 0 m ,19] 
fort mince, travaillée au repoussoir. Deux agrafes de 
bronze percées de trous, sont soudées au revers. Tête de 
Méduse, de face, entourée de serpents dont les queues se 
nouent sous son menton, tandis que leurs têtes sortent 
de son épaisse chevelure, près des ailes qui naissent de 
son crâne. Sur le bord de la plaque, une guirlande d'un 
dessin élégant est finement gravée. 

Inédite. — Reproduite, fig. 367, d'après une photographie. 

rao^feîoïÏfloHn 6 ^ f em ( blables : dont 1>une très (tête, bras, etc.) 

. ' i4et ° ' 20] - Lo dos est a P Iatl et grossièrement ébauché: on v remarque un trou 
qui a servi a fixer un tenon. Jeunes femmes dansant, la tête levée, leurs vêtements flottant 
au vent ; les deux mains écartées tenaient un objet aujourd'hui brisé [guirlande de fleurs?]. 

Inédites. - Reproduites, figg. 368 et 300, d'après une photographie. 




Fig. 367. 






Fi S- 36a Fig. 370. Kg. 3 6 9. 

e) Statuette de bronze [ H. 0'M8] achevée dans toutes ses parties. Des traces de .soudure 
visibles par derrière, prouvent que cette figurine était fixée à une paroi. Jeune homme' 
entièrement nu, portant au cou un collier, debout, appuyé sur la jambe gauche, la droite' 

Sdex P ^ ma ' n gaUChe ° UVerte 6t éCarte la dr0 ' te ' d ° nt 16 P ° UCe touche 

Reproduite : Reinach, l. c, p. 49, n°26. Notre fig. 370, d'après une photographie. 



*■ 
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f) Figurine de bronze creuse [H. 0 m ,12, L. 0 m ,]7J. Lion à puissante crinière, debout, 
levant la patte droite antérieure. La gueule est percée et en communication avec un trou 
pratiqué dans le ventre de ranimai. 

Reproduit : Reinach, L c, p. 265, n° 256. Fig. 371, d'après une photographie. 

g) Plaque de bronze arrondie [Diam. 0™,18J à bord plat, dont le centre relevé figure une 
tête de lion. La bouche de l'animal est remplacée par une ouverture rectangulaire à laquelle 
s'adapte, par derrière, un tuyau de bronze long d'environ 10 centimètres. 

Inédite. — Reproduite fig. 372, d'après une photographie, 

h) Deux fragments d'une figurine creuse [H. 0 m ,14, L. 0 m ,13| de bronze tort mince. 
Tête de lionne [et non de tigre] dont le mutle a disparu. On remarque au bord du cou des 




trous destinés à fixer à quelque objet cette tête, ouverte par derrière. Elle parait avoir 
servi aussi de gargouille. 

Inédite. —Reproduite, fig. 373, d'après une photographie. 

i) Un reste d'un vase de bronze [H. 0'»,07, Diam. sup. 0% 08, inf. 0"\07 1 à deux anses 
dont l'une est brisée. 

j) Une bouche de fontaine sans ornement [H. 0* 10, L. 0*,9] attachée à un demi cercle 
de métal; un tuyau carré [L. 0™, 22] percé de deux trous l'un au-dessus, l'autre en dessous; 
plusieurs fragments de tuyaux ronds dont l'un avec opercule. 

Quoique ces bronzes d'Angleur soient au nombre des antiques les plus intéressants exhumés du sol de la 
Belgique, les archéologues ne paraissent pas avoir accordé à cette trouvaille toute l'attention à laquelle elle 
pouvait prétendre. Seal M. De Geuleneer a consacré aux plus curieuses de ses figures, les quatre tètes que 
nous avons citées en première ligne, une étude détaillée, où avec son érudition ordinaire, il cherche à démon- 
trer qu'elles représentent des satyres ailés. Bien que cette interprétation ait été acceptée généralement, même 
par M. Sal. Reinach (L c), je la crois cependant erronée, et à défaut d'une discussion étendue, que je ne puis 
songer à entreprendre ici, je donnerai brièvement les motifs de cette opinion. D'abord, parmi les 
innombrables images de satyres que nous a laissées l'art gréco-romain, c'est à peine si on peut citer quelques 
rares exemples de ces monstres portant des ailes (de Romanis, Vestigie délie Terme de Tito, 1822, pl. XXIII; 
Zoega, Bassirilievi di Roina, t. II, pl. LXXXVIII [un Cupidine satiresco, une sorte de caricature] ; Wagner^ 
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Handbuch der in Deutschland entdeckten AMerthumer, 1842. p. 385, pl. LXVI, n° 700 [très douteuxl) et ces 
anomalies s'expliquent par des raisons spéciales [cf. Heydemann, Dionysos' Geburi und Kindheid, 1885, 
p. 50, nur ans décor ativen Grunden mit Flugeln ausgestattet]. En second lieu, on ne comprend pas dans cette 
hypothèse, pourquoi ces appliques étaient au nombre de quatre, groupées deux par deux. Enfin, il serait diffi- 
cile de découvrir un rapport quelconque entre des satyies ailés et les autres figures mises au jour en même 
temps, et qui proviennent évidemment du même monument. Pour toutes ces raisons, je crois que la dénomi- 
nation proposée par M. De Ceuleneer doit être abandonnée. 

^ Sans chercher à résoudre séparément ce problème spécial, considérons l'ensemble de cette découverte 
d'Angleur. Les figures de lion servant de bouche à eau, les restes de tuyaux trouvés avec elles, ont fait con 
dure immédiatement que tous les bronzes retirés du sol, avaient servi de décoration à une fontaine. Mais" 
comme le fait observer de Laveleye « les objets à tenon ont dû être arrachés violemment, car ces attaches' 
de fer sont brisées et leurs points de brisure entièrement oxydés. On serait porté à croire qu'ils ont été 
enlevés ainsi, réunis et enfouis en terre comme un trésor, car ils se trouvaient en tas et aux alentours immé- 
diats on n'apercevait pas trace de fontaine De ces faits, qui semblent bien établis, on peut tirer deux con- 
clusions : En premier lieu, si une partie des objets recueillis provient manifestement d'une fontaine, il n'est 
nullement certain que toutes les figurines aient fait partie de sa décoration. Le contraire est même infiniment 
probable. On peut diviser cette série de bronzes en deux classes bien distinctes. Les uns sont de simples 
appliques de métal coulé, à peine retouchées au burin et d'un travail assez grossier (quatre têtes ailées, bélier, 
lion courant, poisson, scorpion, danseuses), les autres au contraire sont ou bien des plaques estampées ou 
repoussées d'une exécution très délicate (méduse, tête de lion), ou des figures entières dont toutes les parties 
sont également achevées (jeune homme, lion percé, lionne). Il suffira pour constater la différence que je 
signale, de comparer les deux lions que reproduisent nos figg. 364 et 371. Il est donc très peu vraisemblable 
que toutes ces pièces de style si divers, aient été commandées en même temps pour orner une simple fon- 
taine, quoiqu'elles aient pu fort bien se trouver réunies à une ceitaine époque dans un édifice plus 
considérable. — En second lieu, rien ne nous autorise à affirmer que ces bronzes, qui paraissent avoir été 
arrachés comme tant d'autres, à cause de la valeur du métal, à quelque construction en ruines, fussent les 
seuls qui s'y étaient trouvés. Au contraire, selon toute apparence, notre collection est incomplète, et cette 
simple remarque suffirait, à défaut de la précédente, à faire justice de la prétendue restauration qui a été 
tentée de cette " Fontaine d'Angleur „. 

Si j'ai dit quelques mots trop brefs de ces œuvres remarquables dans ce catalogue, c'est, on l'a deviné, 
qu'à mon avis elles proviennent de quelque mithréum où coulait, comme d'ordinaire dans ces temples, une 
fontaine. Deux dédicaces à Mithra trouvées àTheux [Inscr. n° 8 464-5] non loin d'Angleur, prouvent que le 
culte de ce dieu avait pénétré dans les vallées des Ardennes, et le sens de la plupart des figures, que nous 
avons énumérées, aussi bien que leur réunion dans le même endroit, s'explique parfaitement, si on les rap- 
proche des monuments mithriaques. On voit aux quatre coins du grand bas-relief de Heddernheim. (Mon. 
n° 251) et ailleurs, des bustes ailés figurant les Vents qui offrent avec nos têtes énigmatiques une frappante 
analogie. L'artiste a seulement donné à ces dernières un caractère à demi-bestial pour marquer la violence 
sauvage de ces dieux élémentaires (cf. l'Introduction). Le bélier, le lion, le scorpion et les poissons sont 
quatre signes du zodiaque, et l'on sait que les représentations de celui-ci sont habituelles dans les spelaea de 
Germanie. Les danseuses me paraissent être non pas u deux déesses Fortuna coulées dans la même moule „ 
ou des Victoires, mais les restes d'un groupe de quatre Heures, représentées, comme souvent ailleurs, par 
de jeunes femmes dansant et portant des fleurs, des fruits, etc. Les Saisons, on le sait, faisaient partie des 
divinités mithriaques (cf. l'Introduction). Le lion percé d'outre en outre rappelle absolument celui du musée 
de Wiesbaden qui provient du temple de Heddernheim (fig. 274), et de même que de la cachette d'Angleur, 
on a exhumé du mithréum de Kroisbach un lion et une lionne qui ont peut-être aussi servi débouches de 
fontaine (Mon. n° 223 d, cf. n<> 225 h). Si, comme on l'a conjecturé, le jeune homme nu est un Apollon, on 
ne s'étonnera pas de rencontrer cette statuette dans le temple d'un dieu solaire. La tête de Méduse seule 'res- 
terait isolée parmi les monuments mithriaques, mais si l'on remarque qu'à la fin du paganisme, Méduse 
était identifiée à la Lune [cf. Reinach, l. c, p. 120, n° 122; Preller, Griech. Myth., II», p. 64], si d'autre part 
on songe au nombre toujours croissant de divinités dont les images ont été retrouvées dans les spelaea, si 
enfin on observe que des masques de Méduses sont souvent employés comme simple décoration sans inten- 
tion mythologique, on conviendra que cette seule exception ne peut affaiblir beaucoup la valeur des 
analogies que nous avons invoquées pour établir que les bronzes d'Angleur ont orné autrefois un temple de 
Mithra. 
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3 17. Londinium. Instrument de bronze [Long. 1 1 1/3 pouces = env. O^Ol trouvé en 1840 

Reproduit : Smith, Archaeologia, vol. XXX (1844), pl. 24. 

La forme de cet instrument rappelle celle d'un casse-noi.elte. Il est composé de deux 
branches symétriques aujourd'hui détachées, mais qui ont autrefois été réunies par une 
charnière. Près de leur extrémité commune, elles s'écartent de façon à forme™ sor e de 
cercle [pouvant serrer de toutes parts un objet rond]. Au delà, la face intérieure de chacune 
est cannelée sur la plus grande parlie de sa longueur [pour empêcher le corps qu'elfes ^! 
sèment de glisser]. A leur extrémité inférieure elles s'arrondissent et s'amincisse et ces 
tiges bsses sont percées de deux trous qui se correspondent, sans doute pour y passer un 
pas de v,s muni d'un écrou. Il est certain en effet que les branches ont dû supporter des 
efforts pondérables : 1 une d'elles avait dans l'antiquité été brisée et adroitemeTréparée 
- H est difficile de deviner l'usage de cette pince. L'explication donnée sur l'étiquette oui 
1 accompagne perhaps a pair of brays for the nose of a victim, est bien improbable ; quoique 

Près de la charnière, deux bustes: l'un féminin, portant une couronne tourelée [Cybèle?! 
S?™ û d m e b c e h r ev e r C S ° rte ^ ^ ^^-nt au-dessous ^chacun' 

La partie carrée de chaque branche est également ornée de quatre bustes. On voit sur 
1 une: 1» Au bas, un personnage barbu, la tète recouverte de son manteau [Saturne]. 2» Jeune 
homme avec une abondante chevelure d'où sortent des rayons [Sol]. 3» Femme donÏÏe 
front est surmonté d'un croissant [Luna]. 4» Jeune homme casqué Mars], L'aute branche 
porte : 1- En haut, un jeune homme ; des ailes naissent de ses tempes [Mercure] 2» Person 
m 1 ^ C T° nne d ' olivier Imiter]. 3o Jeune femme avec un diadème 

IK^ESto? enfant d ° nt ^ ^ ^ ™ tée ^iee rectangu.:-: 

et tveZ^l^Z t™£^tZ en [ ^ ChaqUe ^ ^ ' ête dC • 

On serait tenté à première vue de croire que cet objet provient d'un mithréum Les sent r>l»nAf« tr ■ ■ 
n'est là que pour la symétrie) ont été honorées dans le culte du dieu nerse H, nL P f ( * 
sontso„vent fi(ri ,ré S sursesmonu m ents.Mai S le S représentai ^T^to^*^ 
Plus probable que, comme le croyait Smith, cette pince a été en usage dans J Ttemrie de k ,C™£* 
Au même endroit où on la découvrit, on avait retiré du lit du flenv* tr^T™" P Grande-Mere. 
d'Attis. Cf. Archaeologia, v. XXVIII (1840)!p 45 et pl. 8 auparavant, une statuette 

*318. Alionis Autel [H. 1»,70, L. 0-.50] trouvé en 1837 à Whitley-Castle * outside the 
station about a hundred yards from Us north east corner „. Il était fixé sur un piédestal de 
pierre brute place sur quatre piliers grossiers. Conservé dans une ferme à WhitleySastle 
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n S™' TT V ° f » orthumberl « nd > Pt - Ir > ™L III, p. 432; *Richardson, Table book (ffist. Division), IV 

vit oi rUC t , rUCe ' R ° man Walh 3e éd " 1867 ' P' 354 > et L «vidarium septentrionale, 1875, p. 381 Gf CIL 
VII, 309. - Nos figg. 374 et 375 d'après le Lap. Sept. 1 ' 

Le chapiteau de l'autel est décoré de bas-reliefs sur ses quatre faces: 

a) Partie antérieure : Personnage nu (?) 
debout, de face. De la main droite il tient un 
sceptre ou une branche (?), et étend la gauche 
au-dessus d'un autel. 

b) A droite, Apollon, couronné de rayons, 
vêtu d'une simple chlamyde, tenant de la main 
gauche un fouet et élevant la droite ouverte, la 
paume en avant. 

c) A gauche, devant une statue de dieu barbu 
(Zeus?), un fidèle est debout. De la main gauche, 
il tient une aiguière, et élève de la droite une 
coupe comme pour offrir une libation. 

d) Face postérieure. Au milieu, se trouve la 
statue d'une divinité tenant de la main droite un 
sceptre. De chaque côté, on voit un personnage, 
tourné vers elle, dont l'un tient une torche élevée,' 
l'autre une torche abaissée. 

Sauf ce dernier détail, qui peut être dû à une simple imi- 
tation, les représentations de cet autel ne rappellent que de 
loin celles des monuments mithriaques. L'inscription 
gravée sur le fût (cf. n<> 488) n'est pas une dédicace à 




Fig. 374. 



Fig. 375. 
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Mitnra mais a Apollon. Il est donc très douteux que ce monument provienne d'un mithréum. 

*319. Cilurnum. Bas-relief de pierre (H. 1 pied 9 p. = 0,53, L. 3 pieds 8 p. = 1™ 12) 
trouvé à Ghesters. Maintenant au musée d'Alnwick-Castle. 

Horsley, Britannia Romana, Londres, 1752, Nor. XXII. *Hutchinson, Histor. of Northumberland, I, p. 82 
[brucej; Hodgson, Hhtory of Northumberland, P. Il, v. III, p. 181 ; Bruce, The Roman wall, 3« éd. 1867 
p.157, Laptdarium septentrionale, 1875, p. 77. Notre fig. 376 d'après le Lapidarium. 

i_ La pierre, brisée à gauche, 
est divisée en deux compar- 
timents inégaux par une 
moulure plate. A gauche, un 
lion [ou plutôt une hyène] 
s'apprête à déchirer de ses 
griffes un homme nu étendu 
à terre. A droite, un person- 
nage, revêtu d'une toge, est 
assis sur un siège ; de la main 
gauche, il tient un sceptre, 
de la droite, un drapeau (?). 

55 




Fig. 376. 
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Cette représentation a été diversement interprétée. Hodgson a cru qu'elle se rapportait aux rites de l'initia- 
tion aux leontica. Bruce a émis l'opinion plus probable qu'elle figure une scène de l'amphithéâtre. 

*320. Vindolana. Bas-relief [H. 1 pied 3 p. = 0,38, L. 1 pied 2 p. = 0*\35]qui se trouvait 
autrefois dans le mur d'une ferme près de Chesterholm, u now in the front ivall of the 

cottage there„ [Bruce]. 

Reproduit : Hodgson, Gentleman's Magazine, 1833, p. 597, et 
History of Northumberland, Prt. II, vol. III, p, 200; Bruce, The Roman 
wall, 3 e éd., 1867, p. 399, et Lapidarium septentrionale, p. 138. 

Pierre triangulaire dont le coin gauche est brisé. Dans 
l'angle supérieur, une rouelle pleine [Soleil?], en dessous, 
une croix en relief, et plus bas, un large croissant. Enfin 
à la partie inférieure, un grand coq s'avance vers une 
rouelle coupée par une croix. 

Hodgson a cru que cette pierre était mithriaque. Bruce dit avec 
raison : It is properly impossible to unravel the mysteries intend ed to 
Fig. 377. be shadowed forth by thèse strange symbols. 




Belgique 

*321. Augusta Treverorum. Petit autel de calcaire jurassique [H. 0 m ,315, L. 0 m ,16, 
E. 0 m ,19] trouvé à Trêves, en 1879, au sud du palais impérial. Musée provincial de Trêves. 

Reproduit : Hettner, Die rômischen Steindenkmàler des Muséums zu Trier, 1893, n° 143. 

Les quatre côtés de l'autel sont décorés de bas-reliefs. 1° Sur la face antérieure, on voit 
un lion accroupi, tenant peut-être un objet dans ses griffes; au-dessus de lui, une flèche et un 




Fig. 378. Fig. 379. Fig. 380. Fig. 381. 



vase; devant lui, un arbre. 2° Sur le côté droit : Buste de Sol nimbé et radié, sortant d'une 
plante à larges feuilles lancéolées. 3° Sur le côté gauche : Buste de Lnna avec le nimbe et 
le croissant, dans la même position. 4° Face postérieure : Deux arbres [cyprès], côte à côte. 

Les bas-reliefs mystérieux qui décorent cet autel tendraient à faire croire qu'il doit être rangé parmi les 
monuments du culte de Mithra. Le lion et le cratère notamment sont dans ces mystères les symboles du feu 
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et de l'eau, la flèche représente peut-être l'air, où elle vole, et l'arbre la terre, d'où il pousse. Mais on a décou- 
vert au même endroit que cet autel, une dédicace à Hécate [Hettner, n° 83, cf. 84]. Il semble donc plus pro- 
bable que cette pierre fort curieuse était placée dans un sanctuaire de cette déesse. Il se pourrait cependant 
qu'Hécate elle-même eût été honorée dans un mithréum [cf. Introduction]. De nouvelles fouilles permet- 
traient peut-être d'aboutir à une solution. 

*322. — Fragment de marbre blanc [H. 0 m ,15, 5] d'origine inconnue. Musée provincial 
de Trêves. 

Reproduit : Ghassot de Florencourt, Jahrb. des Vereins fur Alterthfr. im RheinL, 
1844 (V, VI), pl. III et IV 9; cf. p. 298, n° 17; Hettner, Dierôm. Steindenkm. des provin- 
ziaîmuseums zu Trier, n° 680. 

Tête de jeune homme, coiffée du bonnet phrygien et inclinée vers la 
droite. De longues boucles tombent des deux côtés du visage en cachant 
les oreilles. — Cette tête a peut-être appartenu à un dadophore mithriaque. 

Travail médiocre; le nez, la bouche et le menton sont très endommagés. 

*323. — M. Max Mùller, bourgmestre d'Echternacherbrùcke me communique quelques 
renseignements sur une grotte, dite Bruderhôhle, située près de Trêves dans le Pfalzeler- 
wald. Elle est creusée de main d'homme dans le roc, de façon à former * comme une 
gigantesque écaille d'huître „. A l'intérieur, on a taillé dans ses parois une série de bancs ou 
de sièges élevés qui dessinent ainsi un demi-cercle. Suivant M. Millier, cette grotte doit avoir 
servi, comme celle de Schwarzerden [Mon. n° 258], de lieu de réunion aux fidèles de Mithra, 
ce qui est possible, ce culte étant répandu à Trêves [Mon. n os 273a, 306, 307]. D'autres 
grottes artificielles se trouvent encore dans la contrée notamment à Sawern dans le Saar- 
gaum (dite Heidenthumhôhle), mais elles ne présentent pas les mêmes particularités que la 
première. On ne peut cependant pas nier absolument qu'elles aient servi au même usage, 
car suivant M. Mûller, elles sont toutes situées dans le voisinage de voies romaines. Il serait 
désirable que l'on publiât une étude d'ensemble sur ces cavernes, dont je ne puis ici que 
signaler l'existence. 




323K Prétendus vestiges du culte de Mithra en Flandre. 

Jules Huyttens, Étude sur les mœurs, les superstitions et le langage de nos ancêtres, Gand, 1861, p. 101 ; 
Varenbergh, Annales de la Fédération archéologique et historique de Belgique, t. VII (1891), et Ibidem, 
Compte-rendu des séances, p. 350 sqq. 

Au village de Sleydinge près de Gand, le premier dimanche de novembre, on promène 
une statue de bois, coiffée d'une perruque rousse, de cabaret en cabaret. Dans sa ceinture, 
se trouve une lettre où il est dît que ce personnage part pour un long voyage, et avant la pro- 
^5ik«> ^lu^^xW^V^Tt+eb^ i^xa'ix 1 eiïri>rc£b^trr ik visage uu mannequin. Les vieux paysans 
racontent que ces cérémonies viennent des païens, et avaient lieu autrefois dans un bois. 
Cette fête porte le nom de Mithra m- Ker mis ou plutôt de Metram-Kermis. 

Cette vague ressemblance de nom a suffi aux antiquaires gantois pour rattacher ces grotesques cérémonies 
aux mystères mithnaques. Il gst vrai que Mithra est, au moins pour l'un des deux, une divinité Scandinave. 



* 
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LUGDUNAISE 

*324. Agedingum. Fragment de bas-relief [H. 0«\87, L. 0 m ,75, E. 0\19] entré avant 1846 
au musée archéologique de Sens et provenant sans doute des murs d'enceinte de la ville. 

Reproduit: Musée Gallo-romain de Sens, 1869, pl. XXVIII, n° 2. -Cf. Julliot, Catalogue du Musée, de Sens, 
1891, n° 158. 

Dans une sorte de niche, une femme nue, visible jusqu'à la ceinture, élève les deux bras. 
Les mains sont brisées. 

M. Maïonica, Arch. epig. MHth., II, p. 44, a émis l'hypothèse que ce bas-relief pourrait figurer un Mithra 
naissant du rocher. M. Julliot, président de la Société archéologique de Sens, qui sur ma prière a bien voulu 
soumettre ce monument à un nouvel examen, m'affirme que « les seins ne laissent aucun doute sur le sexe 
Cette figure n'est donc certainement pas un Mithra, quelque interprétation qu'il faille d'ailleurs en donner " 



Narbonnaise 

*325. Aquae Sextiae. Bas-relief de pierre blanche trouvé près d'Aix a à la Torse dans 
un enclos ayant appartenu à la famille de Colonia ,„ donné en 1839 au musée d'Aix où il 
se trouve encore. 

Décrit : *Rouard, Rapport sur les fouilles d'antiquités faites à Aix, III, Aix, 1844, p. 17; Gibert, Catalogue 
du musée <T Aix, 1862, p. 65, n° 109. Cf. CIL, XII, 511. 

" On voit dans une espèce de niche, dont le caractère architectural est celui de la déca- 
dence, le Soleil sortant des flots sur un char à quatre chevaux. Sept trous, régulièrement 
percés dans la chevelure de cette figure, font présumer l'existence antérieure de sept rayons 
de métal... „ Au-dessus et au-dessous de cette représentation, est disposée l'inscription 
n°503. * 

Les images mithriaques de Sol sont d'ordinaire couronnées de sept rayons, ce qui avait fait donner à ce 
dieu le nom de érrrdKTiç (cf. supra, p. 20, et l'Introduction). 



Aquitaine 

*326. M. Longpérier a signalé (Bull. Soc. Antiq. France, t. X (1868), p. 147) « une petite figure d'Éon 
trouvée en Auvergne et qui ressemble à celle qui se voit au musée de Constantine „. Je ne sais à quels monu- 
ments il peut faire allusion, à moins que la seconde statue ne soit notre figure 330. 



Afrique 

*327. Je ne sais si je dois même faire mention des constructions pyramidales d'Afrique ayant servi de 
sépultures, ou M Mehx a voulu reconnaître des « tombeaux élevés au dieu Mithra Mélix, Les monuments 
mtthrtaques de l Algérie. Le Medrasen, le Kebour Rumia, les Djedar (Bull, de l'Acad. d'Hippone, 23), 1889, 
p. oo sqq, m» 
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ÀTTIS FUNÉRAIRES 
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328. Les représentations d'Attis sont souvent difficiles à distinguer de celles de Mithra et 
surtout des dadophores, Cautes et Cautopates. Nous ne parlons pas évidemment des monu- 
ments ou le dieu de Pessinonte est accompagné de Gybèle, ou porte des anaxyrides 

ouvertes pour rappeler sa mutilation ; 
mais il est figuré très fréquemment comme 
les dadophores sous la forme d'un jeune 
homme, vêtu du costume oriental tradi- 
tionnel dans l'art antique, et coiffé du 
bonnet phrygien. La principale différence 
qui les sépare, est que les uns se trouvent 
par couples et portent un flambeau, tandis 
que l'autre se rencontre isolé et a pour 
attribut le pedum. Ils sont aussi reconnais- 
sablés à la diversité de leur attitude : 
Cautes et Cautopates sont toujours immo- 
biles, d'habitude debout, les jambes croi- 
sées, Attis au contraire est le plus souvent 

, , . . figuré marchant ou dansant. Enfin le bon- 

net phrygien d Attis est parfois parsemé d'étoiles (à(TT€piuTÔç ttÎXoç, cf. supra, p 59 et 
n° 491), ou bien il s'en détache de longs fanons qui flottent sur les épaules, ornements et 
appendice inconnus dans les images de Mithra. Mais tous ces traits distinctifs peuvent 
taire défaut ou avoir disparu, et notamment pour les monuments mutilés, il est souvent 

permis d'hésiter entre les deux divinités fcf.n oa 286 /c, ' ; 
291, 313, 314, 322]. Ce qui complique encore la 
question, c'est que Mithra paraît avoir été identifié 
de bonne heure au dieu phrygien, et qu'on voit 
parfois les dadophores tenir le pedum [cf. l'Intro- 
duction]. Le doute est surtout permis pour ces 
figures d'un caractère très ambigu, auxquelles on 
donne généralement le nom d'Attis funéraires, et 
qui se rencontrent particulièrement sur les pierres 
sépulcrales dans un grand nombre de provinces 
romaines. 



Fig. 383. 




Fig. 384. 



Italie. Naples [Musée, Piccoli bronzi, n° 109762 (inédit)]; 
Brescia [Dutschke, BiJdwerke Oberitaliens, IV, 354, 359, 380] ; 
Vérone [Ibid., V, 555]; Padoue [Musée, n° LHI (inédit)]; 
Aquilée [Lajard, Intr.. pl. C, 1. Cf. Maionica, Arch. ema, 
' l - f » P- 53 1- - Dalmaïie. Salone [CIL, III, 6384]. - Norique. Virunum [Rudolfinum de Klagenfurt 
n° 218]; Haakh, Verhandl. Philologenversamml. Stuttgart, 1856, p. 184 sqq. — Germanies. Haakh le p 177 
sqq. ; Urlichs, Jahrb. Ver. Altfr. Rheird , XXIII, p. 49 sqq., pl. I et III; Klein, Ibid., LXX VII, pl. I p 29 sqq ■ 
Hettner, Kataloy. Mus. Univ. Bonn, 1876, n° 84; Duntzer, Rom. Alterth. Mus. Wallraf-Richartz in Kôln 
1886, n" 82, 83, cf. 115. — Gaule. Saint-Clair près de Lectoure [Simon, Revue des sociétés savantes, 1879^ 
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trStemenT n^W C ° StUme ° rienta '' C ° iffé du b ° met P hr ^ en ' est â ^ut, la tète 

re D o S So U rï r et t a T yee ,- SUr la maîn dr0i,e ' ,andis 1 uela ^uche.sur laquelle 
repose le coude de 1 autre bras, tient d'ordinaire le pedum (Klagenfurt Salone lamléeTil 
manque sur le dess n de Laiardl cf Haikh / r\ r*t où -k • « 7- , J Aquuee|.il 

une promesse d'immortalité [Pauly-Wissowa, dateur., 
s. v. Attis]. Mais, d'autre part, ces Attis funéraires, quoi- 
que ne portant jamais de flambeau, se rapprochent des 
dadophores par leur immobilité et par leur nombre : on les 
trouve en effet souvent par paires, un de chaque côté 
de la pierre tumulaire. Enfin, dans certains bas-reliefs 
mithriaques [n<* 54, 1926, 216], la pose de Cautopates, 
soutenant d'une main sa tête inclinée, rappelle absolument 
celles de ces figures sépulcrales. Tout ceci montre com- 
bien les deux divinités étaient rapprochées sinon confon- 
dues. 




Victoires sacrifiant un taureau 

329. La ressemblance de la NiKn. PoueuToOoa avec le 
Mithra tauroctone, dont le type est dérivé de celui de cette 
sacrificatrice (voyez l'Introduction), a fait anciennement 
rapporter le premier groupe au même culte que le second, 
et conclure à l'existence d'une déesse Mitra dont la réalité 
semblait d'ailleurs attestée par Hérodote (supra, p. 17). 
Fig. 385. Nous savons aujourd'hui que cette composition de la 

Victoire immolant un taureau apparaît déjà dans l'art 
attique du v* siècle, et qu'elle était populaire au point d'être devenue un simple motif 
d'ornementation, longtemps avant que les mystères de Mithra se fussent répandus en 
Occident. Il suffira donc de signaler ici l'erreur des anciens archéologues. — Si une vieille 
gravure de la Galleria Giustiniana [t. II, pl. 81 = Seel, pl. XII», = fig. 386J, nous montre 
une Victoire ailée sacrifiant sa victime dans une grotte, où se tiennent à droite et à gauche 
les deux dadophores mithriaques, et qui est surmontée d<s bustes de Sol et de Luna, nous 
en conclurons simplement qu'où bien ce monument, aujourd'hui disparu, a été fabriqué 
par quelque partisan trop convaincu d'une Mitra féminine, ou bien que la figure de la 
déesse était faussement restaurée [ 11 altro non puote essere che moderno rappezzamento 
Zoega] ; mais dans ce cas le graveur a dû reproduire son modèle à l'envers, car dans les 
représentations de Mithra tauroctone, l'animal est toujours tourné vers la droite. 
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La fausse interprétation de del Torre a été acceptée jusque dans ce siècle, notamment par Creuzer; cf. Ph. 
aTurre, Monum. vet. Antii, 1700, pp. 159 sqq. ; Montfaucon, Ant. Expl,, t. II, pl. CCXIX, 1, % p. 385, cf., p. 394; 
Fréret, Mém. acad. inscr., t. XVI, p. 267; Caylus, Rec. d'antiq,, t. VI, pl LXVIII, cf. p. 231; de Hammer, 
p. 107, n 03 83, 84; Creuzer, Symbol., trad. Guigniaut, 1. 1, pp. 374 sqq. et pl. XX VII, n° I34;N. Mûller, Mithras, 
p. 16 sq., fîg-g. 11, \% 14.— Lajard, Mém. sur Vénus, pp. 168 sqq., pl. VIII sqq., a souienu que la déesse était 
une Aphrodite Uranie. Le véritable nom de cette divinité paraît avoir été proposé d'abord par Beger, 
Thesauri Elect. Brandenb. Antiquité t. III, 1701, p. 285, cf. Seel, p. 273 sqq. et 332, pl. Xllè, XUI</,XVII« ; 
Zoega, Bassiril, t. II, p. 41 sqq., pl. LX. — Pour ce qui concerne l'origine et la transformation de ce type de 
Niké, nous renvoyons à l'Introduction. 




Fig. 386. 



Lion dévorant un sanglier 



330. Le musée de Bonn possède un groupe de grès, trouvé au commencement de ce siècle 
à Godesberg, qui représente un lion tenant entre ses pattes un sanglier qu'il se prépare à 
dévorer. Un jeune homme appuie un genou sur le dos du lion, comme pour le maintenir 
à terre. M. Brambach, Mithrasbild im Muséum zu Bonn (Jahrb. V. Alt. Rheinl., XXXIX, 
1866, p. 146), a prétendu démontrer que ce monument et d'autres analogues devaient être 
rattachés aux mystères de Mithra, parce que 1° on trouve un lion et un sanglier figurés iso- 
lément sur quelques bas-reliefs de ce culte; 2° parce qu'un de ces groupes du lion dévo- 
rant un sanglier a été mis au jour à Heddernheim H qui était le siège principal de la religion 
solaire sur le Rhin 



* 
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et 21 f 5 lirUDe r f ati0n qUe,COntIUe ent - ' a ^ d * MHhra 

théorie aussi hasardée Têù Zfflt ? T T ' emple de Ce dieu > et on P eut ^^ner qu'une 
du genre de celuTdont ^ suée aten Z ^ u 7 dU Rhin ' ° Ù r ° n trouve les monuments 

mithriaque .. ^LT^eTZ^^X rLo" Ouïe ' Tt? "? ^ * ^ 

KataU 9 Muséum, Z'ZJ.TTZ ^^v^St^SS^S^ 

pl. 1, 1 (tout le haut du corns du nVnnp immn,. ^ T * A * 3 ,■ ■ neui iei, n zôz.~ Kepioduit: Brambach, 

de eette espèce à Colog^Xprodmt bZÏ â ch V 1 9 rT 7 n '' eStaUréS)J ' °" peut S, ' gnaler un *™>* 
Bichartz, 1885 , p. 55, ij^eWét ifii fc££ï ^27^*' 
Fuhrer duroh d. Mus Wiesbadpn ISfiS noui + ! . " J ' pms a " ies baden [Gohausen- 

Mainz, 1771, II, p. 65 BrTmtchl' » 14" *i 1 n * ^ * Heddernheim £* F -hs, ww 
P oo, «ramnacn, 1. c, p. 14,, n« 1J. Un cinquième, qui paraît avoir péri, a servi de modèle 

au sceau ancien de la ville de Bonn 
[Korth, Jahrb. V. Alt.Rh., LXXVI (1883), 
1895 sqq.]. La décoration d'une tombe 
d'Andernach présente avec eux au moins 
quelque analogie [Klein, Jahrb.V.A. M., 
LXXVII, p. 34 sqq.J. — On peut en rap- 
procher un lion isolé provenant d'un 
cimetière près de Ghester (Illustrated 
Catalogue of the Grosvenor Muséum, 
Ghester n° 21). 

Malgré la fréquence de ces représenta- 
tions leur signification est encore très peu 
claire. L'ingénieuse dissertation que leur a 
consacrée M. Usener (De Iliadis carminé 
quodam Phocaico, 1875), n'a réussi qu'en 
partie à expliquer la portée de leur sym- 
bolisme. Deux choses sont cependant cer- 
taines : c'est que le type de ces groupes du 
lion dévorant un autre animai (sanglier, 
taureau, cerf, etc.), remonte à l'ancien 
Orient, et que ces monuments servaient à 
décorer les tombeaux. — J'ai publié dans 
les Arch. epig. Mttteil, t XVII, p. 24, un 




Fig. 387. 



Prétendus antres mithriaques 



331. La tentation naturelle de reconnaître dans des grottes quelconques d'anciens 



vJ.Alt"tTTl\t^Tf^r delieUeS de Bi "^)' ^Près Friedlieb f y oA , é . 

entouré de 7g es âccLoire? t non loin 7^ r ° Cl ' er ' °« re dieu tauroctone 

tant un barba e, placée comm îl m ? v e "cuvent t "T r ^ reseat f imn esf cell « chevalier eombat- 
P comme u arrive souvent, sur un tombeau, et la caverne est une simple mine aban- 
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donnée (Cf. G. Fr... Jakrb. Ver. Bheinl., XLVI, p. 169 sqq. et Koehl, Korrespbl Westd. Zeitschr, 1888, p. 202, 
n° 136, où Ton trouvera la bibliographie antérieure). 

b) M. Schierenberg (Der Externstein zur Zeit des Heidentums in Westfalen, Detmold, 1879, cf. Jahrb. 
Ver. Bheinl, LXXXI V (1887) p. 251 sqq.), prétend que la grotte des Externsteine près de Paderborn est un 
mithréum consacré par Quintilius Varus, mais resté inachevé. Une figure sculptée dans le rocher et qu'on 
croit communément 14 représenter saint Pierre, serait un Mithra naissant du rocher avec une figure de 
lion et des oreilles pointues „. Une note de M. Wolff (op. cit. [n° 247], p. 91), a déjà fait justice de ces 
billevesées. 

c) Divers journaux ont annoncé, en 1891, la découverte d'une grotte mithriaque à Baden, près de 
Vienne, mais tout paraît se réduire à quelques fouilles dans un trou de rocher d'où l'on retira une pierre 
cubique et quelques tessons romains (Galliano, Badener Bezirksblatt, 1891, n 08 41 et 42; Popolo romano, 
12 juin 1891 ; cf. Monatsblatt des Alterthumsvereins zu Wien, VIII (1891), p. 119 sqq.). 



Imitations du moyen âge 

332. Des représentations aussi souvent reproduites que celles des monuments 
mithriaques, avaient grande chance d'être imitées à une époque où les artistes novices, 
impuissants encore à créer librement, cherchaient des inspirations dans les œuvres d'art de 
l'antiquité. Le groupe de Mithra tauroctone a en effet servi de modèle à celui de Samson 

déchirant le lion, tel qu'on le voit fréquemment répété dans les 
premières sculptures du moyen âge. L'attitude du héros penché 
sur le lion qu'il saisit par la gueule, sa longue tunique liée à la 
ceinture, son manteau flottant derrière ses épaules, ne permettent 
pas de douter que cette composition ne soit une adaptation de la 
scène païenne au récit de l'Écriture [Juges XIV, 5, 6. — Cf. Goblet 
d'Alviella, Compte-rendu du congrès archéol. Bruxelles, 1892, p. 354]. 
Les églises romanes de France, d'Allemagne et d'Autriche four- 
nissent de nombreux exemples de cette représentation [Heider, 
TJeber die Thiersymbolih in der christlichen Kunst, Vienne, 1849, 
pp. 22 sqq. ; Ohlenschlàger, Korrespbl. Westd. Zeitschr., 1892, pp. 179 sqq.]. En Belgique 
même, on la retrouve sur un linteau de l'église Sainte-Gertrude à Nivelles [Annales 
Soc. archéol, Bruxelles, VIII (1893), pp. 7, 17 d'où notre fig. 388; Goblet d'Alviella, 
Ibid., p. 273]. Mais s'il n'est pas douteux que ce type, devenu traditionnel dans la sculpture 
romane, remonte à une origine antique, on ne peut cependant se permettre, comme on 
l'a fait, d'attribuer aux sectateurs de Mithra ces œuvres enfantines. Des archéologues 
plus versés que moi dans l'histoire de l'art chrétien, pourraient peut-être établir à quel 
moment et dans quel pays cette figure de Samson déchirant le lion a vu le jour. 

Dans le même ordre d'idées, il faut signaler une autre imitation des artistes romans. 
L'arcade du portail de l'église Sainte-Marguerite in Walmgate à York est ornée de bas- 
reliefs figurant les signes du zodiaque. Mac Gregor (Arch. Aeliana, II, pp. 1-79), a soutenu 
que cette arcade était un reste de sculpture mithriaque, employé dans la construction de 
l'église. Mais Wellbeloved (Eburacum, 1842, p. 86), fait observer avec raison qu'elle est 
inséparable d'autres voûtes qui sont certainement normandes. AU the connection of that 
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arch with Mithraism probably amounts to this,that it is a copy, in part at least, ofsome ancient 
mithraic sculpture existing in the eleventh or twelfth century at York and known to some 
roman architecte 

Beaucoup plus douteuse est l'influence des mystères mithriaques sur le zodiaque de la 
cathédrale de Crémone et sur les figures du baptistère de Parme, influence que de Hammer 
a prétendu établir (Mém. sur Mithra, p. 133, pl. XVII sq.). 
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FALSIFICATIONS MODERNES 



aui oSri à 2 1/2 Pieds] de verre coulé ' d ' origine « 

Mentionné :* Maffei, Osservazioni letterarie, 1737 sqq., t. V, p 189- Passeri on cit to*9sn\ i n ™ 
et Lebè^ TâL StÏÏSft S ™ VIU 64 DOtre fig - 389 - - Sur '^enticit*, cf. CIL, VI, 736, 
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Fig. 389. 
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par une colombe. Gomme il ne pouvait ranger les sept autels entre son toit pointu et le bord de la plaque, il 
les a transportés des deux côtés du taureau, en réduisant toutefois leur nombre à six, quantité qu'on ne 
rencontre jamais. Trois des couteaux plantés entre ces autels sur le bas-relief du palais Zeni, ont trouvé 
place ici sur le chapitau du pilastre de droite. Le fût de celui-ci a été décoré de sept couronnes, suggérées 
sans doute par le surnom d'Invictus donné à Mithra. En outre, une torche, un corps (humain?) renversé, 
et deux génies ailés empruntés à quelque abraxas, ont rempli l'espace resté vide au-dessus des autels. — 
Mais il sera sans doute inutile d'insister plus longuement sur ces fantaisies. La matière de ce bas-relief 
suffirait presque à faire rejeter son authenticité. Son exécution est extrêmement grossière, et après le cou- 
lage, la plaque de verre en se refroidissant s'est fendue, ce qui prouve l'inexpérience du faussaire. — Voyez 
aussi plus bas la pierre gravée, n° 11. 




Fig. 390. 



II. Fragment de marbre blanc [H. 0 m ,28, L. 0 ra ,27], portant un dessin à la pointe, pré- 
tendument trouvé immurato non è molto in una fabrica dove fu già il nostro tempio di Ercole 
[Viola]. 

Mentionné : Viola, Giornale Arcadico, GXXVI (1852), p. 314; Dessau, CIL, XIV, 3556, et Mitth. Arch. Instit. 
Rom.,\ll (1892), p. 338. — Reproduit : Cumont, Rev. de Philologie, XVI (1892), p. 97. Fig. 390 d'après une 
photographie. 

J'ai essayé de prouver (l. c.) que ce graffito avait été considéré à tort comme authentique par M. Dessau, 
et qu'il était l'œuvre d'un faussaire, qui avait combiné deux monuments célèbres dès le xvi e siècle, emprun- 
tant au bas-relief Zeni [n° 6] le dessin de ses figures, au marbre Borghèse [n° 70] ses inscriptions. Il me paraît 
d'autant plus inutile de revenir sur cette démonstration, qu'elle a été acceptée et complétée par M. Dessau 
lui-même. Il a découvert que l'auteur de ce faux s'était servi de la gravure du bas-relief Zeni publiée dans 
Gartari, Imagini délit Dei, éd. Pignoria, Venise, 1647, p. 294. 
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III. Une série de bronzes portant l'inscription n° 588, Deo invito Mithir Secundinus dat, 
ont été signalés successivement en Italie, en Allemagne et jusqu'en Espagne. Ils ont proba- 
blement pour auteur responsable un même fabricant, resté inconnu, qui s'est inspiré du 

marbre de Lyon n° 276, ou plutôt de la reproduc- 
tion qu'en avait donné au xvi e siècle G. Simeoni, car 
la forme du nom Mithir n'a jamais existé que dans 
la copie de cet antiquaire. 

Voici la liste des monuments de cette espèce qui me sont 
connus : 

a) Plaque de bronze [H. 0 m ,08J autrefois dans la collection 
du prince d'Isenburg, maintenant au musée de l'Université de 
Bonn, Inv. n° 629. On voit à la partie supérieure un buste de 
jeune femme, les cheveux noués en chignon derrière la tête ; 
sur sa poitrine aplatie, se trouve l'inscription et à droite un 
serpent qui se glisse vers son épaule gauche. Cette pièce est 
celle qui se rapproche le plus du modèle copié par le faussaire. 

Décrite : Lersch. Centralmuseum Rheinl. Inschriften, Bonn, 
1839-42, t. II, p. 20, n° 17; Overbeck, Katalog des rhein. 
Muséums Vaterl. Alterthûmer, Bonn, 1851, p. 107, n° 21; 
Hettner, op. cit. (n° 261), p. 70, n° 196. Cf. GIRh, p. 362, n° 29. 

b) Statuette de bronze prétendument trouvée àNeuss, et 
qui appartenait à M me Mertens née Schaafhausen, à Bonn. 
tt Einejugendliche Gestalt h'dlt einen Schild mit einer Schlange 
ivoraufjene Worte stehen „ [Lersch]. 

Décrite : Lersch, op. cit., t. III, p. 87, n° 148; Overbeck, l. c. 
Cf. GIRh, p. 361. n» 23. 

c) Bronze autrefois à Gortona ■ dans le musée qui fut 
constitué par Galeotus Coratius à l'époque de Gori „. Sigillum 
aheneum exprimens partent corporis humant cum tabula in qua 
incisum erat in adversa, Deo invito, etc., in aversa, mti. 

Reproduit d'après un dessin de Guazzesio par Tiraboschi, 
Ann. lett. d'Italia, 1. 1, 2; Modène, 1762, p. 202. — Mentionné : 
Donatius, Suppl. ad thesaurum inscr. Muratorii, t. II; Lucques, 
1775, p. 17, 3. Cf. CIL, XI, 298*. 

d) Une tablette de bronze conservée à la bibliothèque 
Gambalunga, à Rimini. Elle paraît porter simplement l'inscrip- 
tion ordinaire ; dans le cas contraire, ce monument est peut- 
être identique au précédent. 

Mentionné : Bormann, CIL, XI, 44* 5; cf. 298*. 

e) Bronze trouvé, dit-on, à Santiponce [Italica en Bétique]. 
" Pars superior sigilli ahenei parvi iuvenem imberbem exhiben- 

tis in cuius pectore anguis est et iuxta eum inpectore inscriptum litteris bonis Deo invito, etc. 




Fig. 392. 



Reproduit : *Infante, Memor. de la sociedad arqueologica Valenciana, 1877, p. 31, pl. III, f. 1. — Décrit: 
Hùbner, CIL, II, sup. 5366; cf. supra, inscr. n° 588. 
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salleVno^ br0nZe ° œ ' 19 ' L ° m ' 17] C ° nservée au ™* ^ Munich, Antiguarium, 

douter'de sa fauÏeté.Ï a été vendut 77 «Z? m ° numeat des renseignements qui ne permettent pas de 

l'œuvre d'un industriel hongrois qui a L T* T musée P ar un marchand d'antiquités, et est 

ci-contre(n° 391), qui reproduit u, ' oou's fai à Z^t exem P Iaires - circulation. La figure 

un croquis fait a Munich, me dispensera de donner une description détaillée 

ft, 1 h ï°T ap0C / yP ^ 6t montrera <î uec ' est nne Citation fort 

exacte du bas-relief n° 195. 

V. Statue autrefois chez M. Bon de Saint-Hilaire pre- 
mier président de la cour de Montpellier (1678-1761) Pos- 
sesseur inconnu. 



Reproduite : Montfaucon, Antiq., expl. II, pl. XLII, d'où «Pluche 

lesb. t astronomes {Description de VÊgypte, antiquit t I) ni R ■ 
notre flg 8M (page 445) d'après MontfaucoT-' Mentionnée . Lazard' 
B. r. de Vtenne, p. 211 ; Recherches, p. 586 sq. 

Personnage entouré d'un serpent et portant les signes du zodiaaue 
Mat fi ^ fi SU1 " S °" Vêt6ment ' C ° mme la 8tat «* d'Arl s n' 28 .' 

^m"^^ - a -iecturer qu'on 

Sérapis. . Je crois qu'on peut aller mus lom 1^1 r * leontocéphale, une tête de Jupiter- 

vaincra qu'elle est fisse tout entière lins , 't Ômpé parTesT.nT StatU6 ' "** 0n 
contrefacteur a placé la tête du serpenfnrès des niLs H, rt B r Tïï Ce marbre d ' ArIes a s <^. le 
poitrine, où les traces en sont conservé Kfi?,^ ^ * Certai ~ 4 «» » 

essai maladroit de restauration peut-être mÏÏ VSZ ZZZ^ZZZ "> «~ 




Fig. 391. 
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APPENDICE 



Pierres gravées et amulettes 



Pour être aussi complet que possible, nous donnons en appendice quelques pierres, où 
sont gravées des scènes mithriaques ou prétendues telles. Nous aurions pu nous dispenser 
de ce soin, si nous n'avions recueilli que les documents dont on peut tirer quelque profit 
pour la connaissance des mystères perses. Tant que nous ne posséderons pas un Corpus 
gemmarum où les œuvres de la glyptique ancienne soient scrupuleusement séparées de 
leurs contrefaçons modernes, cette masse énorme d'intaiiles et de camées réunie dans les 
musées publics et les collections particulières, restera presque inutilisable pour l'archéo- 
logue. Si une gravure sur pierre fine présente quelque particularité curieuse, on songera 
aujourd'hui à douter de son authenticité plutôt qu'à en tirer des conclusions. Si donc nous 
n'avons pas voulu exclure en bloc cette classe de monuments, nous l'avons cependant 
réduite à un minimum. Nous avons cru pouvoir passer rapidement sur les représentations 
qu'on s'est plu à déclarer mithriaques d'après les indices les plus vagues, et qui n'offrent 
aucune analogie avec les sculptures découvertes dans les mithréums. L'absence de critique, 
qui a fait admettre dans les anciens recueils une quantité d'œuvres apocryphes, s'est 
manifestée aussi dans leur classification. 





Fig. 393. 



Fig. 394. 



1. Intaille sur cristal de roche taillé en cabochon [H. 21 mill., L. 26 mill] conservée au 
Cabinet des médailles de Paris. 

Décrite : Ghabouillet, Catalogue des camées et pierres gravées de la bibliothègue impériale, 1868, p. 264, 
n° 2302. — Reproduite : Lajard, pl. Cil, 2; Babelon, La gravure en pierres fines, p. 174, 'n° 131. Notre 
fig. 393 d'après Lajard. 

Mithra tauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion, comme de coutume. Sur le 
manteau du dieu, trois étoiles. Sa tête n'est pas coiffée du bonnet phrygien, mais couronnée 
de rayons, détail qui pourrait faire suspecter l'authenticité de la pierre. 

Le travail annonce l'époque romaine. 
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2. Fragment d'une intaille sur calcédoine jaunâtre [H. 0 m ,02, L. 0 m ,016] provenant de la 
collection de M. James Miîlingen. Depuis 1806, au Cabinet des médailles de Paris. 

Décrite : Chabouillet, op. cit., p. 263, n° 203. — Reproduite : Lajard, pl. GII, 8; Duruy, Hist. des Romains, 
t. VI, p. 146, d'où notre fig. 394. 

Mithra tauroctone avec le chien (à peine visible), le serpent, le scorpion et le corbeau. 
Derrière le taureau, l'un des dadophores, tenant dans chaque main une torche abaissée ; 
l'autre a disparu avec un éclat de la pierre. Près de la tête de Mithra, on voit, à droite, un 
buste couronné de rayons [Sol], à gauche, un croissant. Le tout est surmonté d'une bande 
recourbée garnie de petits cercles, qui doit figurer la voûte de la grotte. 

*3. Intaille du musée de Berlin. 

Reproduite : Lajard, pl. Cil, 10. — Peut-être est-ce la même pierre qui est décrite par Raspe, Catalogue 
raisonné des pierres gravées, 1791, n 6 685 [d'où Zoega, Abh., p. 152, n<> 40], comme se trouvant dans le cabinet 
du baron Stosch, dont toute la collection a été acquise par Frédéric IL Raspe dit simplement : Mithras vain- 
queur du taureau; au champ, un chien et un serpent. 




Fig. 395. Fig. 396. Fig. 397. 



Mithra tauroctone sans les animaux qui l'accompagnent d'ordinaire. Seul, devant le tau- 
reau, le serpent se dresse sur sa queue en formant deux cercles superposés. 

*4. Intaille sur sardoine rubanée, autrefois dans la collection Dorow. Aujourd'hui au 
musée de Berlin. 

Reproduite : Lajard, pl. GII, 4. — Lajard donne encore, pl. Cil, 1, une pierre très semblable à celle-ci, qui 
avait passé du cabinet Stosch au musée de Berlin [cf. Raspe, op. cit., n° 684J. Mais Winckelmann (Description 
des pierres gravées du feu baron Stosch, Florence, 1760, n° 1193) nous dit que cette intaille était une pâte de 
verre, c'est-à-dire une des imitations de pierres antiques que Stosch avait fait exécuter pour compléter ses 
séries [Tôlken, Die Antiken vertieft geschichtenen Steine der preussischen Gem.^ensammlung, 1835, p. XXVI]. 
C'est probablement une copie de la sardoine de Dorow. Figg. 396 et 397 d'après Lajard. 

Mithra iauroctone avec le chien, le serpent et le scorpion. Le dieu saisit de la main gauche 
le taureau par une corne, et tient de la droite le couteau dont il va le frapper. Il retourne la 
tête vers le corbeau placé derrière lui. Au-dessus de l'oiseau, on voit un buste de Sol radié, 
auquel répond à droite celui de Luna, un croissant sur le front. Sous chacun d'eux, est dressé 
un autel flamboyant. 

*5. Intaille sur carnéole blanche, rayée de rouge [L. 18 mill], acquise à Epidaurum, par 
M. Evans. 

Reproduite : Evans, Researches in Illyricum (Archaeologia, XL VIII), 1884, p. 23, fig. 8. 
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Mithra tauroctone. Le dieu dont un seul bras est visible, se précipite vers le taureau, 
tombé sur les genoux, et lui plonge dans le flanc un large couteau. Aucun des animaux 
accessoires ne figure sur cette pierre. Le vêtement de Mithra, très indistinct, paraît être 
une simple tunique à manches courtes. Devant le taureau, on voit un autel flamboyant. 
Au-dessus de celui-ci, à gauche, un croissant, à droite, une étoile à neuf rayons [Soleil]. 

Travail grossier. 

*6. Plaque de jaspe (?), taillée en biseau et gravée sur les deux faces, conservée au 
Muséum of Art de New-York. 

Reproduite : King, The gnostics and their remains, 2* éd., 1887, p. 157, fig. 6, cf. p. 433; d f où nos figg. 399,400. 

Sur la face la plus large, on voit Sol debout sur son quadrige, de face. Il élève la main 
droite et porte sur la gauche une sphère traversée par deux méridiens. Le devant du char 
est orné d'une palme, sous laquelle apparaît une roue à six rais. Au-dessus, on lit le mot 
magique ABA (?) AN170TTN AABA. — Au-dessous d'une ligne horizontale, qui coupe la pierre 
à sa partie inférieure, on aperçoit une étoile, surmontée des lettres TVHEVI. 




Fig. 399. Fig. 401. Fig. 400. 



Revers : Mithra tauroctone. Le dieu vêtu de son costume ordinaire marche à côté du 
taureau qui galope vers la droite, et il lui plonge un couteau dans la gorge ou au défaut de 
l'épaule. 

*7. Dans la collection Marlborough u a green jasper bearing on one side Mithras slaughte- 
ring the bull, on the oiher ihe weU known,gnostic Pantheus „. 

Décrit: King, op. cit., p. 117. Je n'ai trouvé aucun autre renseignement sur cette pierre. 

*8. Intaille sur jaspe mêlé de vert et de rouge brun. Autrefois au musée Borgia. Posses- 
seur inconnu. 

Décrite : Zoega, Museo Borgiano (catalogue dressé de 1796-1804), dans les Documenti inediti per servire 
alla storia dei Museî d'Italia, t III, 1879, p. 473, n° 13 (136). Gf. Zoega, Abh., p. 152, n° 41. 

Mithra tauroctone dans le costume et l'attitude ordinaires. Les deux figures sont tournées 
vers la gauche, mais la tête de Mithra regarde vers la droite ; le chien, le serpent et le scor- 
pion sont à leur place habituelle. A droite et à gauche, se tiennent les deux dadophores, 
l'un à gauche avec une torche abaissée, l'autre à droite, qui élève la sienne. Entre eux et la 
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tête de Mithra, on voit, à droite, un buste de Luna tournée à gauche, placée sur un croissant, 
à gauche, un buste de Sol radié, tourné à droite, et derrière lui, un corbeau. - Sur le revers 
sont gravées les lettres KHNAO||ACArA. 

*9. Fragment d'une plaque de jaspe vert, gravée en creux sur ses deux faces et sur son 
biseau. Autrefois au musée Borgia. Possesseur inconnu. 

Décrit : Zoega, Mus. Borg., [cf. n« 8] p. 473, n° 14, et Abh., p. 152, n* 42. — Reproduit : Lajard, pl. CV 
n° 9, 9a, d'où notre fig. 401. 

Face principale : Moitié postérieure d'une représentation de Mithra tauroctone avec le 
scorpion et le corbeau vers lequel le dieu se retourne. La poitrine du taureau, le chien et 
le serpent ont disparu. 

Revers : u L'Amour et Psyché qui s'embrassent ; le premier placé à gauche, nu et ailé, 
avec un bandeau autour de sa chevelure, celle-ci vêtue d'une tunique et d'un peplum. 




Fig. 402. 



mais mutilée vers l'épaule de sorte qu'on ne voit pas si elle était ailée. „ — En exergue: 
... CN6IXAP0TTAHE; sur le biseau NBA<l>PENEMOYNOCIAAPIKP|ct>IA€Y€ et au-dessus 
du premier I, un Q, de la dernière lettre, un G. 

10. Plaque de jaspe sanguin ou d'agate-héliotrope gravée en creux sur les deux faces 
Autrefois dans le cabinet Médicis, elle se trouve sans doute encore aujourd'hui au musée 
de Florence. 

Reproduite : Jac. Gronov, Gemmae depictae ab Leonardo Augustmo, 1685, II, pl. 33, p. 56 sqq., d'où Hyde, 
Relig. VeL Pers., p. 111, pl. I; Van Dale, Dissert., IX, p. 19; Dupuis, Orig. des cultes, t. III, p. 42, n° 17; Mieux 
*Maffei, Gemme antiche figurate, Rome, 1707, pl. GGXVII, 2, d'où Seel, pl. Xla, p. 268; Gori, Gemmae antiquae 
ex thesauro Mediceo (Muséum Florentinum), t. II, pl. 78, 1; Mûller, fig. 9; Eichhorn, fig. 6; Lajard, pl. Cil, 7, 
7a et notre fig. 402. Le revers dans Matter, Hist. du gnost., pl. V, fig. 1. — Mentionnée : Ph. a Turre, Mon. 
Vet. Antii, p. 249; Raspe, Catalogue, no 682, et Zoega, Abh., p. 151, n° 37. — Une copie de cette intaille' paraît 
s'être trouvée dans la collection Stosch. Cf. Winckelmann, op. cit. [n° 4], n° 1 194. 

a) Face principale : Au centre, Mithra tauroctone avec le chien, le scorpion et les deux 
porte-flambeau, et plus haut, les bustes de Sol radié, avec le fouet, et de Luna, un croissant 
sur le front. Près du chien, est étendu un animal, dont les anciennes gravures font un dau- 
phin, mais qui est simplement le serpent [del Torre]. Au-dessus de Mithra, entre les deux 
bustes, sont semées sept [ou huit] étoiles, mêlées aux figures suivantes : A gauche, au- 
dessus, le corbeau, plus bas, un couteau, à droite, au-dessus, un foudre, plus bas, un 
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caducée, puis un aigle, les ailes déployées, une flèche et un objet allongé semblable à une 
corne. Sous le manteau de Mithra, on distingue la harpè de Saturne et sous la queue du 
taureau, une tortue. Derrière les dadophores, on voit, à gauche, un cercle traversé d'une 
croix (ou plus probablement un visage s entouré de rayons, et à droite, une palme suppor- 
tant une tête [un bucrane?] La pierre étant destinée à donner des empreintes en relief, la 
scène est à l'envers, c'est-à-dire que le taureau est tourné vers la gauche. 

b) Sur le revers : Un lion s'avance vers la droite, tenant dans sa gueule une abeille. 
Au-dessus de lui, sont rangées sept étoiles, entourées des inscriptions magiques suivantes : 
EAIHN, EAKVNT, EAKONT, EAKHd>IA, VAKAME, AANKEAY. 

Si cette pierre était authentique, on serait tenté de voir dans ces inscriptions — sans doute mal reproduites 
— des mots sémitiques composés avec EA * Dieu „, mais la gravure tout entière me paraît apocryphe. Du 

moins, les attributs symboliques (caducée, flèche, harpè, etc.) 
ajoutés à la représentation du dieu tauroctone, ne se rencontrent 
nulle part ailleurs. — Je n'insiste pas sur les fantaisies, auxquelles 
Agostini s'est livré à propos de ce jaspe ; les dadophores sont pour 
lui adolescentes pileati quorum unus emittit semen ex genitali 
membre Les obscénités des mystères païens y ont souvent été 
introduites par les érudits modernes. 





Fig. 404. 

11. Intaille sur jaspe autrefois dans le cabinet du 
comte Gaylus. Possesseur actuel inconnu. 

Reproduite : Caylus, Bec. cVantiq., t. VI, pl. LXXIV, 1. " Pierre 
que le hasard m'a procurée à Paris; je ne crois pas qu'elle ait été 
Fi g« 403. publiée telle que je la donne „ ; d'où Raponi, Recueil de pierres 

antiques, Rome, 1786, pl. 83, n° 15, et Lajard, pl. Cil, n° 11. Notre 
fig. 403 d'après Gaylus — Mentionnée : Zoega, p. 152, n° 38; Lajard, Culte de Vénus, p. 212, etc. 

Cette intaille est certainement moderne. Le faussaire a reproduit presque trait pour trait 
le bas-relief du palais Zeni [Mon. n° 70], célèbre dès le xvi e siècle, mais partout où il s'est 
écarté de son modèle, il a trahi son ignorance. Il a supprimé les dadophores et le corbeau 
qui n'eussent certainement pas fait défaut dans une représentation aussi compliquée, rem- 
placé les autels flamboyants par de simples flammes, qui ne se rencontrent jamais sur les 
monuments mithriaques, et ajouté au-dessus de chacun des arbres, une torche dirigée en 
sens opposé à celles qui y sont attachées, addition contraire au sens symbolique de ces 
flambeaux. La pierre présente cependant un détail intéressant : Au-dessus du quadrige de 
Sol, on voit un homme agenouillé devant un rocher irrégulier, et derrière lui sept étoiles. 
Dans les bas-reliefs où apparaissent sept autels, sept étoiles leur répondent souvent, et le 
personnage agenouillé nous est bien connu par la scène de l'archer, si fréquente sur les 
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monuments Danubiens. Il faut donc que le faussaire ait emprunté ce complément à quelque 
sculpture mithnaque — et aucune de celles où la scène de l'archer se rencontre, n'était 

xvjii e siècle — ou bien qu'il ait vu le bas-relief du palais 
Zeni, a un moment où le coin gauche supérieur, qui manque sur les reproductions, était 
encore mtact. 

Nous n'avons pu examiner cette intaille, mais ce que son ancien possesseur dit du travail, confirme nos 
soupçons: Ce monument est gravé en creux sur un très beau et très grand morceau de jaspe; le dessin est 
assez bon a la reserve des deux pins ou des deux arbres placés aux côtés de la figure principale, dont le 
dessin est aussi ridicule que l'exécution en est mauvaise. „ 

*12. Plaque de jaspe gravée en creux sur ses deux faces, anciennement au musée Gapello 
à Venise. Possesseur actuel inconnu. 



Reproduite : [Gapello] Prodromus iconicus sculptarum gemmarum basilidiani, amuletici aique tait 
generts de museo. Ant. CapeUi,Vemse, 1702, n° 19, d'où Matter, Hist. du gnosticisme, 1828, pl. VII, 3,p. 

Lajard, GII, 6, 6a, et notre fig. 404. 



talismanici 
32 sqq.; 





Fig, 405. 
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Fig. 406. 



Homme à tête de coq, le torse nu, les hanches entourées d'une sorte de pagne, au-dessous 
duquel le torse se termine par deux corps de serpents ; il tient dans sa main droite élevée 
un fouet, et porte au bras gauche un bouclier, sur lequel est gravé le mot IAQ. En exergue : 
ABPACAZ. - Sur l'autre face de la pierre, le nom : MI0PAZ (sic). 

*13. Intaille sur agate. Musée d'Avignon. 

Reproduite : Lajard, pl. GII, 3, qui annote : B L'authenticité de cette pierre me paraît douteuse. „ Fig. 405 
d'après Lajard. 

Étoile formée d'un cercle entouré de huit grands rayons alternant avec huit plus petits. 
En dessous le mot M6I0PAC. 



14. Bague d'or autrefois dans la collection Gastellani, aujourd'hui dans celle de 
M. Schlumberger. 

Reproduite et décrite : Schlumberger, Revue des études grecques, V (1892), p. 85 sq. d'où notre fig. 406. 

u Sur la face externe de cette bague à huit pans, se déroule un dragon ailé, à tête cornue, 
dont le corps forme un repli sur chaque pan. „ On voit en outre sur le premier un X à jam- 
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bages terminés par des annelets et une étoile ; sur le deuxième, un croissant surmonté d'une 
étoile; sur le troisième, trois étoiles, trois 0, trois A ; sur le quatrième, YYY| GIIC| AQEM ; sur 
le cinquième, le mot NEATTOAEOC entourant une étoile (l'O ne figure qu'une fois); sur le 
sixième (coupé), 17. OA. NA; sur le septième, AXOO | AAA | YYY ; sur le huitième, trois anne- 
lets et PAS, puis deux annelets sous un trait et SE9. 

A l'intérieur, on lit une légende en deux lignes CEYC KOAON MITPAC TTA|N 0 0€OC 
K6AEYQ MH YCIN 170, et entre elles divers signes : monogramme du Christ, trois annelets 
réunis par deux traits, tête de flèche (?), annelets semblables aux premiers, grand Z, étoile 
à six rais, trois croissants sous un trait, trait ondulé, deux croisettes. 



15. Les figures connues sous le nom de u panthées gnostiques „ présentent avec le dieu 
léontocéphale des mystères certaines analogies, mais non pas telles qu'il faille conclure à 




Fig. 407. Fig. 409. Fig. 408. 



des rapports directs entre les deux divinités. Cependant pour une intaille sur lapis-lazuli, 
publiée par Agostini (Gronov, op. cit. [n° 239], II, pl. 36, p. 61) et reproduite par Matter 
(Rist du gnost, pl. Ie, 13, d'où notre fig. 407), l'influence mithriaque serait manifeste : Sur 
un serpent se mordant la queue, entourant un scorpion, un chien, un corbeau et un lion, 
marche un personnage barbu, entièrement nu, ithyphallique ; à chacun de ses pieds, sont 
attachées deux petites ailes, et deux autres beaucoup plus grandes naissent de ses épaules ; 
il porte au bas du dos une queue semblable à un long épi de blé avec deux feuilles, et tient 
de la main gauche un scorpion, de la droite, une épée dont il se perce les deux cuisses. 
Trois bâtons [rames mystiques de Matter] sont plantés derrière lui, et réunis par une 
étoffe, dont les bouts sont liés à leur sommet. — Au revers, se lit une formule magique 
de neuf lignes parfaitement incompréhensible. 

Cette pierre me paraît apocryphe. Les animaux mithriaques sont jetés pêle mêle sans égard pour leur sens 
mystique. " Le symbole du soleil générateur, „ comme l'appelle Matter, sent aussi la Renaissance. 



16. Le lion, pour lequel les Égyptiens avaient une grande vénération, reparaît fréquem- 
ment sur les pierres magiques, joint à diverses figures accessoires. Dans certaines de ces 
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associations, on a voulu retrouver l'action des idées mithriaques. La chose n'est pas impos- 
sible, si ces représentations sont antiques : 

a) Intaille sur onyx. Un lion s'avance vers la droite tenant dans la gueule une tête de 
taureau; ses pattes antérieures reposent sur un foudre, celles de derrière sur un scorpion, 
derrière sa queue on voit un serpent à deux têtes (?;, au-dessus de son dos, sept étoiles et 
un croissant. 

Gori, op. cit. (d« 10), pl 78, 2; Matter, Hist. du gnost., pl. IV, fig. 5, d'où notre fig. 408. 

h) Un lion marche vers la gauche, et tient dans sa gueule une abeille; au-dessus, une 
étoile. — On peut rapprocher de cette intaille le revers de la plaque de jaspe publiée n° 10. 

Gronov, op. cit. (n° 239), IF, pl. 35, p. 61 ; Hyde, Bel. vet. Pers. pl. I, p. 110. 

D'autres monuments analogues sont reproduits ou décrits par Raspe, Catalogue, pl. 686 sqq.; Matter, Hist. 
du gnost, pl. IV, V, p. 60 sqq.; King, op. cit. (n° 6), pl. J sq., p. 442 sqq., etc. 

c) Grand camée d'onyx [L. 3" 9 1/2'"], depuis 1651 au Cabinet impérial de Vienne. 
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Fig. 410. 



Fig. m. 



Fig. 412. 



Reproduit : Arneth, Die Antiken Cameen des KK. Munz-und Antiken CabinettesMermQ, 1849 pl XVIII 3 
p. 32; Lajard, pl. CI, 1. d'où notre fig. 409. P ' ' 

Lion couché à l'entrée d'une grotte, où son arrière-train reste caché; il appuie les pattes 
antérieures sur un faon (?) mort. Sur le bord de la grotte, est perché un oiseau [corbeau?] 

Cette représentation a quelque ressemblance avec l'une de celles qui décorent le bas-relief Altieri (n° 54). 
Un peut en rapprocher aussi la pierre suivante: 

d) Intaille sur jaspe vert. Cabinet de Westerenenen de Tiellandt à La Haye. 

Reproduite : Lajard, pl. CI, 5, d'où notre fig. 410. 

A droite, un lion bondit hors d'une grotte; plus bas, est étendu sur la poitrine un 
personnage qui élève sa tête ceinte d'un bandeau. En face du lion, un cerf s élance à sa 
rencontre, son arrière-train est caché par un arbre sur lequel un corbeau (?) est perché. 

17. D'autres animaux ont partagé avec le lion l'honneur d'être considérés comme des 
symboles mithriaques : tels le taureau, Pabeille, le griffon. Ces interprétations sont encore 
plus hasardées que les précédentes. 
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Un taureau portant un buste entre les cornes s'avance vers la droite. Devant lui, s'élève 
une plante dont il semble brouter les feuilles. Au-dessus de son dos, sept étoiles et un 
croissant. 

Gapello, op. cit. [n° 12], n° 188= Lajard, pl. GII, 5, d'où notre fig. 411. 

Garnéole acquise à Epidaurum. Abeille dont les antennes dessinent un caducée. 

Evans, Researches, l. c, [n° 5], d'où notre fig. 412. 

Griffon sur une roue, et diverses autres représentations. 

King, The gnostics, [op. c, n° 5], p. 121 sqq. 

18. Enfin il ne paraîtra pas étonnant qu'à l'époque où on ne lisait pas les caractères 
cunéiformes, et où les archéologues en s'efforçant d'interpréter les cylindres babyloniens, 
s'abandonnaient aux fantaisies les plus extravagantes, certains auteurs aient prétendu 
retrouver dans ces intailles mystérieuses des scènes mithriaques. Lajard a, comme on sait, 
érigé en système ce genre de divination rétrospective, et dressé sur cette base fragile tout 
l'échafaudage de ses hypothèses. Il serait oiseux d'insister aujourd'hui sur ces théories, 
dont l'absurdité n'a d'égale que l'assurance avec laquelle elles ont été présentées. 

Celui qui paraît avoir inauguré cette méthode d'explication obscuri per obscurim, est Dorow, Morgen- 
Icindische Alterthumer, 1. 1, 1820, suivi par de Hammer, pp. 107, n 08 79-81 et pl. IX. - Sur l'Atlas de Lajard, 
cf. supra, p. 185. 
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P. 6. A propos des Mithrahana, M. Noldeke veut bien me communiquer quelques 
notes complémentaires : Le Talmud de Jérusalem (Aboda Zara, 1, 2), mentionne la fête 
médique des nzp-nnD, où le nom a conservé la forme ancienne avec f h ; tandis que le 
passage correspondant du Talmud de Babylone (Aboda-Zara, ll b ) a déjà une forme avec 
un simple h. Primitivement le Talmud de Jérusalem aura donné sans doute nspirna 
(Mithraguânâ); dans le Talmud de Babylone, le mot est plus fortement altéré : c'était 
probablement à l'origine •opima (Mlhraquânê). Un au 'Te t émoignage indirect de l'impor- 
tance de la fête est fourni par le nom de lieu Mihraqânqad h ag h ou Mihragânqad b ag b 
mentionné dans les textes syriaques, [«\jiài^îcQi^a, .\*_o.inicnjL_ , 5a , cf. ZDMG, 
XXVIII, p. 102, et XLIII, p. 404 sq.] c'est-à-dire " Maison des Mithrakana „. Ceux-ci 
devaient être célébrés tout spécialement en cet endroit, situé à peu de distance d'Hama- 
dan (Ecbatane). Mais cette fête iranienne, qui paraît avoir été connue dans toute l'Asie 
antérieure, est probablement sans rapport direct avec les mystères de Mithra. 

P. 10. Ctésias, note. Le passage (TEustathe, ad. Odyss. I, 3, p. 1134 (162), est le suivant : ... 'Ivoor irap J oîç 
ibç iaxopeî KxricFiaç, oùk ëaxi xCù^ao-iAeî ueGuaefjvoii. TTapà bé je Mépaaiç, djç qpnai AoOpiç, éqnexcu tlu 
Paai\eî ue9ùo"K€O"0ou fm^pqi uia ëv fj tuj MOpa ë0uov, oxe koù TT€paiKÔv wpxeîxo. 

Ad. lliad., N, 731, p. 957, il est question des danses perses, mais le détail relatif aux Mithrakana n'est pas 
rapporté. 

P. 12. Ajoutez : Élien. Voyez Plutarque, fragment c. (p. 458). 
P. 14. Firmigus Maternus. Ajoutez : c) G. 2, p. 75, ed. Halm. 

Quattuor elementa esse principia creaturarum nemo iaveaitur qui dubitet, 
id est ignem, aquam, aërem et terram. Sed haec elementa diversa sunt vel in 

1 nemo edprinc. : om. P — inveniri P (sed ri m. 2). 
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potesiaie contraria : in errore sunt itaque gentes quae cum elementis trîhuant 
principatum adhuc députant igwem quasi summum cleum, quasi cetera ex 
ipso habeant substantiam calore, nescienies quod omnia elementa ex ipsa sint 
sua contrarietate coniuncta et quod et ipsa habeant fabricatorem deum... 



2 prÎDcipatus P — ignem manus rec. in marg. cod. et ed. prive. : at P teste Bursiano sed errore ut vidttu 
aethera Bursian. 



r 



Si on compare le début du c.4 (fr. a, p. 13) il paraîtra évident que \esgenUs quee ignem députant quasi 
summum deum sont les Persae et magi omnes, en d'autres termes que Firmicus combat ici une théorie des 
mystères mithriaques. Nous savons du reste que des doctrines de cette espèce y étaient enseignées. [Cf. 
l'Introduction.] 

P. 21, n. 1. M. Studniczka Sudwest&utsche Sehuïblâiter, 1805, p. 30, combat notre interprétation du 
passage de Lampride. u Si Commode, singeant Hercule, dit-il, transperce de ses flèches de pauvres estropiés 
déguisés en Géants anguipèdes, il ne fait que jouer son propre rôle, non celui de Zeus; et les lions, nommés 
I. 4, que Commode-Hercule assomme à coups de massue, ne peuvent guère être les mystes de Mithra 
désignés par ce nom, puisque les hommes leur sont opposés. A la vérité ce passage, peut-être corrompu, n'est 
pas entièrement éclairci par cette interprétation. „ Malgré ces objections, dont je ne méconnais pas la valeur, 
je persiste à croire que le texte n'est pas altéré, mais que Lampride a simplement dénaturé les renseigne- 
ments qu'il reproduit. Il me parait difficile que des leones in reste muliebri et pelle leonina aient été des 
animaux féroces, et le passage où l'auteur place ces prétendues atrocités, entre une procession isiaque et 
une initiation mitbriaque, me paraît indiquer qu'il s'agit en réalité de quelque cérémonie religieuse. 

P. 24. Lydus. Ajoutez après le texte : 

Saumaise dans ses Plinianae exer citation es, 1629, p. 903 D, cite un passage d'un graecus auctor, qui est 
évidemment une paraphrase byzantine de Lydus : ôuoûjuç TTpdoivoi àveKeîvxo Yfl bià xà aven. KaKooaiuo- 
viav oov otujvtrovTO tôv Xeipova yrjqpov xôv àveiqpôv àTrev€ T Kdo-eai djç aùxrjÇ Vw\xr\<; nxxnGeianç ■ xoû 
yàp ouxikoû Kévxpoo eîç xô xfjç yf^ç axoixeîov àvaqrepouévou, dxôç nv aimîç ue\eiv aùxf,v. ôeev kcù xnv 
'Eo-xfav trpô iràvxwv tpaivovxai xiuT|aavxeç oi 'Puuuaîoi, dùcmep xôv TrexpoYevfi Mîepav ot TTépam ôià xô 
toO mjpôç Kévxpov, xcd xrpv urpàv oûdav oiiV.à xr]vâpKxov bià xô Këvxpov xôv (sic) ubaxoç, KaHaiv 
AÎYÔirxioi bià xnv o~e\rjvr|v xrjv xoû ttccvxôç âèpoç ëcpopov. 

P. 31. Origène, b),\. 17. Lisez OeoXoYia [ Wendland]. 
P. 32. Pline l'ancien, fr. a. 

Ce passage se retrouve dans Solin, c. 37, § 12 (p. 158, ed. Mommsen, 1895) : ln Perside lapidum tanta 
copia est tarda que dirersifas ut longum paene sit ipsis rocabulis inmmm i. Miihridax Solepercussa coloribus 
micat variis. [Wendland.] 

P. 34. Plutarque, a) p. 34, 1. 11. Wendland conjecture pour f\béwv, r)bovwv. 
P. 35. Plutarque, fr. c. Ajoutez en note : 

L'histoire que raconte Plutarque, est rapportée presque dans les mêmes termes par Élien, Bist. var I 33 
(II, p. 15, ed. Hercher) et on y retrouve le même serment par Mithra: ' 

Nn. xôv MÎOpav, àvrjp oûxoç €k xnç èm^Xdaç xaûxr,ç buvnaexai Kai ttôXiv Kaxct T € Tnv 1 M nv Kptoiv è K 
jLUKpâç ueYd\n,v iroif|Oai. 

P. 36. Une transposition des feuilles du manuscrit a fait placer ici ces passages du 
Pseudo-Callisthène, qui auraient dû suivre ceux de Proclus ou plutôt précéder le nom 
de Gelse, p. 8. 
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P . 48. Lactantius Placidus, c) 1. 5, au lieu de docens lisez ducens. Je m'aperçois que cette 
correction de M. Wendland a déjà été proposée dans Joh. Rosini, Romanarum antlqui- 
tatum corpus, Utrecht, 1701, p. 122, note. 

P. 50. M. Rotteveel me signale un nouveau passage de Tertulltex, où celui-ci fait allusion 
aux initiations mithriaques : Apologeticum, VIII (p. 75, Oehler). 

L'auteur veut démontrer l'absurdité des calomnies répandues contre les chrétiens. Avant 
même l'initiation, les préparatifs de la cérémonie suffiraient à révéler au néophyte les hor- 
reurs qu'on voudrait lui faire accomplir : 

Volentibus initiari moris est, opinor, prius patrem illum sacrorum adiré, 
quae praeparanda sint describere. 

Quoique Tertullien parle ici des mystères en général, l'expression patrem illum sacrorum montre qu'il 
songe avant tout aux fidèles de Mithra. D'après ce passage les patres présidaient donc aux initiations. Les 
inscriptions confirment ce renseignement. (Cf. l'Index épigraphique.) 



P. 57. Ajoutez : 



THÉOPHYLACTE SIMOKATTES 

(Première moitié du vn e siècle.) 



a) Historiae, IV, 10 (p. 167, 17, éd. De Boor). Le roi Cuosroès If, vaincu et fugitif (593 ap. 
J.-C), implore le vrai Dieu : 

Eîç tôv oùpavôv àTTop\éipaç Kai xoû bn^oupfoû eîç evvoiav rtjovwç, aYvuuuovwv xe toùç 
èTTUTXào-xouç Oéoùç, tlu re MiOpa uubév ti tï)ç èXmboç TrpocreveYKauevoç, 6Îkôtujç nuaupuacre 
tô tujv Kivbuvujv ôHùppoTTov, Kai Tr|v TTicrnv neiapaAÔuevoç nerapàMet K ai Tqv TÙxqv Tipoç 
beHiÔTnra. 

b) Ibidem, IV, 16 (p. 184, 12, éd. De Bdot). Dieu a manifesté sa toute puissance à 
Babylone : 

AouXaYWYOÛvTcu t«P Xéovieç, Kai èpckovreç aTTOTrvrfOVTJU, Kai Bn> Kai MîGpa- àvbpono- 
bilovmx . . . 

Les passages n'ont guère d'autre intérêt que de montrer comment Mithra resta toujours aux yeux des 
écrivains grecs le dieu principal des Perses. 

P. 54, 1. 1. Mythographus Vaticanus. Lisez m,%thematicos au lieu de mathematici. 

P. 55. c) L jî Eykojhiov eïç tov oyiov Eufévtov de Constantin Lucitès se trouve au début 
d'un ms. du xv e siècle conservé au monastère de Saint-Dionysios et coté actuellement 154 
(cf. Spyr. Lambros, Catalogue of the Greek manuscripts of mount Athos, Cambridge 1895 
p. 347, n° 3688). 1 © » » 
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TEXTES DOUTEUX 



ARISTIDE D'ATHÈNES 

(Première moitié du n° siècle.) 

On sait qu'une traduction syriaque de l'apologie d'Aristide a été découverte récemment au Sinaï, et qu'on 
s'est aperçu ensuite qu'une bonne partie du texte grec de cette œuvre célèbre avait été conservée, sans qu'on 
s'en doutât, dans le roman de Barlaam et Joasaph (Harris et Robinson, The apology of Aristides, 1891). A 
l'aide de cette traduction libre et de cet extrait remanié, on a cherché à reconstituer l'ouvrage primitif 
[Seeberg, Der Apologet Aristides, 1894, et surtout Hennecke, Die Apologie des Aristides, 1893J avec plus 
d'application que de succès, à mon avis. On a admis que la version syriaque était une paraphrase de l'apo- 
logie originale : je suis persuadé que, loin d'être une amplification, elle ne donne comme les fragments grecs 
qu'un texte écourté. Je ne tenterai donc pas de nouveau une entreprise dont le succès me semble impos- 
sible, et me contenterai de résumer le passage qui nous intéresse ici. 

Pour défendre le christianisme, Aristide s'efforce de convaincre d'erreur les païens et les 
Juifs, et il s'attaque d'abord aux barbares, comme les appelle la version syriaque, ou, comme 
porte le texte grec, aux Chaldéens. On a généralement donné la préférence à la première 
leçon [cf. Seeberg, p. 47 j ; mais de quelque manière qu'il faille expliquer le désaccord de 
cette double tradition, il est certain que les croyances combattues par l'apologiste, sont ce 
mélange de doctrines chaldéennes et iraniennes qui constituait la religion d'une bonne 
partie des mages, et qui forma le fonds de l'enseignement des mystères mithriaques. Ces 
barbares ou Chaldéens adorent, suivant Aristide, les éléments dont ils enferment dans leurs 
temples des représentations (c. 3 èTr\avr|9r|crav ôrricruj tujv (XTorxeiwv mi ?jp£avTo oéfkcreai 
ty\v KTicnv Tttxpà tôv tmcravTa aÙToùç- ujv Kai uopcpuuu.aTd nva Troir)OavTeç . . mi cruKXdaav- 
Teç vaoîç TTpoaKuvoûcri). Il faut entendre par ces éléments le ciel (c. 4 oî vojAilovjeç tôv 
oùpavôv eîvai Geôv irXavujvTai), la terre (oi vo^i£ovt£ç inv YM V £ ïvai Geàv [Syr. K'orAr^, dieu] 
èîrXavriGrioav), l'eau (c.5 tô ïïbuup), le feu (tô iTÛpJ, le souffle des vents (tt)v tûjv dvéjuwv nvonv, 
syr. k'oq^k'.t Klucri.i Klnx.ro mais plus bas simplement ^oïjaèu r^crArrf r^aïi 
u que les vents soient appelés dieux „), le soleil (tôv rjXiov), la lune et les étoiles (inv 
aeXnvnv, mais le syr. donne r^n^cvAC r^icaj»), enfin certains héros du temps passé 
(n£jJ50*ia pc ^t i V \ s, en grec simplement tôv dvOpumov). — Toutes ces divinités ont, en 
effet, été l'objet d'un culte dans le mithriacisme. 

Même les arguments qu'emploie notre apologiste pour démontrer l'absurdité de ces 
croyances, sont manifestement empruntés, au moins en partie, à une polémique contre 
la religion perse. Pour prouver que la terre, l'eau et le feu ne sont pas des dieux, il insiste 
sur ce fait qu'ils reçoivent les déjections des hommes et des animaux et surtout les corps 
ou le sang des morts (la terre ciïjuaoï qpoveuojuévwv mcuverai, biopùacreTou, ye\xilemi vemwv, 
GriKrj YivéTcu aaijndTuuv; les eaux ^x!^vJ5?a À\js?3 o rcr\i\,h.i peb3.vao « sont 
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mêlées et confondues au sang des morts „ ; le feu est employé eîç ômr\oiv TravTobaiTdJV 
Kpeiùv en bè veKpuùv awjudTurv). On sait quel soin minutieux les mazdéens prenaient pour 
ne pas souiller ces éléments divinisés par le contact impur des excréments ou des cadavres. 
En montrant que ces prescriptions religieuses él aient universellement violées, l'auteur de 
cette réfutation prétendait atteindre les doctrines qui les avaient inspirées. 

P. 58. Arnobe, note à la ligne 10. 

La correction de Saumaise Fmgiferi doit être introduite dans le texte. Ce nom de Frugifer était usité en 
Afrique pour désigner Saturne (Toutain, De Saturni dei in Africa romana cultu, 1894. p. 30. Cf. Comptes 
rendus Acad. Inscr., 21 juillet 1894, Templum dei Invicti fmgiferi). Or, nous savons aujourd'hui que le dieu 
léontocéphale des mystères était identifié à Saturne ou Kronos considéré comme dieu du Temps [cf. l'Intro- 
duction]. M. Hirschfeld, à propos de ce texte d'Arnobe, a attiré avec raison mon attention sur les monnaies 
africaines de Clodius Albinus portant 1 inscription Saeculo frugifero [Cohen, t. III, p. 422], Arnobe a donc 
cerlainement en vue dans ce passage les divinités des mystères rnithriaques, et si sa description du dieu du 
Temps ne s'applique exactement à aucune des images qu'on en a conservées, du moins la seule qui ait été 
trouvée en Afrique, se rapproche-t-elle plus qu'aucune autre de cette faciès sola par la grosseur démesurée 
de la tête [cf. p. 407, fig. 330J. 

P. 59. Saint Augustin. 

11 me semble que la portée de ce texte est éclaircie par une comparaison avec un passage de Firmicus 
Maternus, De errvr. prof, rel., c. 27, § 8 (p. 122 ed. Halm) : Pro sainte homimtm agni istius venerandus 
sanguis effunditur ut sanctos suos films Dei profusione prêt io si sanguinis redimat... Neminem apud idola 
profusus sanguis munit, ...miseri svnt qui profusione sacrilegi sanguinis cruentantur, tauribolium quid vel 
criobolium scelerata te sanguinis labe perfundit? Si on reconnaît dans les deux développements une inspira- 
tion semblable, on comprendra mieux le sens de ce nom de Pileatus employé par saint Augustin. Il désigne 
Attis, mais non pas le pâtre de la vieille légende phrygienne, l'eunuque impur, qui n'aurait pu être rapproché 
du Christ, mais le dieu complexe de la fin du paganisme, assimilé à Mithra et au nom duquel on célébrait 
le criobole. 

P. 60. Dion Ghrysostome. Ce passage a été republié par M. von Arnim, Dion/s 
Prusaeensis opéra, t. II, 1896, p. 11 sqq., et cette nouvelle édition nous engage à modifier 
quelque peu notre texte : p. 60, 1. 4, lire twv rroirjTUJv <(tu)v)> dvcn-oAdç kgù bùcreiç — p. 62, 
1. 5, il vaut mieux conserver le texte des mss., quoiqu'il soit don eux ôpdcrOai, wcrrcep 
oi(iiai . . . dXXoîa. Tcarra 5e oop' n,juujv ôpdaOai o~uveo~Tpa^éva, KaOdrrep <(èv/ ai/yr) . . . 5ia- 
Oéoviaç, ibiav. . . carra, xai idÂXa . . . juéprj xà ^èv ... — p. 63, 1. 5, supprimer le ttplutov — 
p. 64, l. 1, 5ià Tfjç — 1. 5-6, TTpocmeeir} . . èpTd£oiTo — supprimer les lignes 20 et 21. 

Dans les notes ajoutez, p. 60, n. 1, le texte d'Hérodote Vil, 55, où Ton voit que Xerxès s'avance précédé 
des chevaux sacrés et du char sacré, rrnroi oi ipoi koù tô ctpua xô ïpôv. 

P. 68. Malalas, note, 1. 5-6, lisez èop-rf) et p. 69, 1. 2. lisez è|uq)épeTai. 

P. 70 fin. M. Gleye, dans la Byzantinische Zeitschrift, t. IV (1895), p. 367, émet l'opinion que Corippe et Lydus 
et peut-être aussi Malalas ont puisé à une source commune, qui ne peut être l'histoire de Charax elle-même, 
mais en était dérivée. A la réflexion, cette manière de voir me semble aussi la plus probable. — La correction 
àèpi pour"Hpa que M. Gleye veut introduire dans le texte de Lydus (1. 5), me semble inutile. On sait que Héra 
était considérée comme la personnification de l'air. Cf. Lydus lui-même, p. 60,2; 62, 9; 66, 21, éd. Bekker. 

P. 73. Anonymes. Gomme M. Roîteveel me le fait observer, Greuzer avant von Gutschmid 
avait rapproché Mithra de saint Georges. (Cf. Das Miihrâum von Neuenheim, p. 64. qui 
renvoie à Symbol, et Mythol., t. I, 3 e éd., p. 343 sqq.) 



463 MONUMENTS RELATIFS AU CULTE DE MITHRA 

P. 73. Ajoutez : h) Actes de saint Andéol. Voyez le passage cité, p. 402 note. 
P. 73. Ajoutez : c) Actes de sainte Bassa. 

mmmmmmm= 

f= B) et le Vaticanus 1671 f 5W i Â 7 .' • V ( ^ ' le J aris! "" s - S "PP'- gr. 241, f. 205' 

ement apparentés fc'f R ( T £\ T °" X '° Siè ° le ' et d ° nt les deux deraiers sont étroi- 

n«™7 et ! ' ^ Oa alog codd. hagiographie, g,:, publié par les Bollandistes, p. 18, 

M^lSt^m^T^^ PlUS qU " n ' 6Ut été sWctem ™t nécessaire à cause des curieux 
I T SS Z t * .'h" T.f SPe Iv r C6Ue PièCe ' d0Dt Un réS " mé a PP™*imalif est imprimé 

dt cuse àtf -prolSé' 1 " PUbUee t0Ut entiè '' e et considération servira sans doute 

MapTÙp.ov xfîç àjiaç Bdaanç K ai tuùv rprâv uicùv aùrnç Georviou 

Kai Axan-i'ou Kai TTioroû. 

BacnXeûovToç MaH.u.avoû riv xpnapôç d^apo; tûjv 'EXXnvwv. Mag.p.avôç T àp ô 
PamXeùç au T Ka\e(J« M 6vo Ç pd T ouç Kai 7rû9wvaç K ai xoùç ^uaapoùç aùroû domtaTàç Kai 
" * aXbdou ? ^ ei0V «Ç ^uixiav ™ieî èv irôXe. KaXoupèvn B lX oû nx.ç n*v èv xfj bdcxe. pècrov 
TaXX.cuv Kai "Pû^nç- ovroç oôv <Tu T KaXead,u€voç èrrï T fl eôwxfa Xé T e. T.vi MapKeXXivu, 
cTocp.arri ttpujtuj tûjv kpéujv Kai Tfjç p.apdç «ôtûjv 9pr,<TKeîaç dpxnïdr outoç T àp ô Map- 
KeXX.voç ndcrnç db.KÎaç peuearujuévoç Kai Ttdffi toîç Kevôcptuvov ô'vopa èxoua.v xvûp.jioç f|y 
Kai €i un Ttapnv aÛTÔç, 9uoia oùk è T iv€TO toîç p.apoîç XiGîvo.ç Kai EuXîvoiç 9eoîç aûrûùv 

10 A £T e. oùv ô Baa.Xeùç MaS I( i,avôç- « Trdtep ee&v periaTwv, è K GeXnpaxoç tcôv eô M evû>v 
Getov Karà rràffav rf|v oiKonpivnv ai Guaia, aùrâw tvoxttûjç re Kai mavepâ-ç èmTeXéo^aav. , 
o bè MapKtXXîvoç Xé T er « «Xeûffe, tô aôv Kpdioç, paa.Xeû, Kai èK9eÎTCu bÔYpa voua- (X tM vCÙ 
tuaxe TTdvra a^pumov Gûe.v toîç 9eoîç Trâmv, tt P ô ™vtujv 6è tcù p€ T dXœ Aù, omveç tô 
Kpatoç (Tou èv eùpeveîa ô.aKpaToûvTeç cpuXdiTouff.v .. Kai è™nffev ô Baa.Xeùç k«9uùç 

< 3 imè9e TO aÙTÛr tôté ê9ero to borpa èv rfl BlX oû tô Tflç Kevnç Kai p.apâç *irdrî,ç (fjv T«P Kai 
n *oXiç èTrianpoç), K aKeî9ev €Îç uaffav t^v oiKou M év n v ègaTréffraXev Kai nv àbuppoç ttoXùç 
tujv Xp.anavûv ÔTt TrôXXot dnèmTrTov d™ rr)ç îrîaTeaiç K ai Tf)ç èXmboç xoO Xp.ffTOÛ 

"Epxerat bè tô &ô T pa toùto Kai èm T r,ç > Eb€ffff n vÔJv TrôXeujç fj T iç èffTiv èv toîç thç MaKe- 
bovîaç ôpfoiç [Tf)ç neXonovnaou; Kai Tnç 'EXXdboç- èXa X ev bè tôv t^ç 'EXXdboç dv9ùrraTov 

« Kai tôv Tiiç MaKeboviaç B.Kdpmv èv t^ 'Ebèaar, eùp^nvm, Z^na.v TTO,ou M évou Ç irepi T rlç 
b.otKnaeajç tûv ôpujv ÔVTO.V oûv toûtujv èm Tflç 'EbeaanvdJv TtôXewç, nX9ev tô bô T pa toO 

5 « 6 woxiav euox.? A - o B«o0] fausse traduction de in vico? - bûan G - »è aulv AB - 6 o8tL C - 
l6P T D ~J^ a i B - 8 irdmv A - Kcvo.pu.vov A, cf. I. 15 - 12 ^enra, C — 1+ eùuevta G - 15 tô 

Z'L^lrZT^ r' E ^ V TT' Cr - l J l '■ éb60iuJvBG : aib ^ v A. Le texte original donnait 
Aapiaatujv, cl. Act. SS„ /. c. d après Lambeccius-Kollar, Gomm. Biblioth. Vindobon., t. VUL p 430 - et T ic 

Tnî ^ 0U0Vria0U rS> ' C 'w 011 "^vvViaou) Kai Tn ç -EAXdioï ««Abri d eMa , ^ du nom officiel 
Axaiaç - 20 p nK apwv A - a.béon A (pour Aapior, ^ supra 18) - eopnefiva. AG _ 21 'E&eacmvtOv 
co»t. : ébeomviDv B : ébecrevivujv C : at&emviùv A (cf. supra 1. 18). eoonvwv 
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petffiXéuiç- oïriveç beSduevoi Kaxà îrdffriÇ Trjç îrôXeujç tô b6 T ua toO pacriXéujç TrpoeeqKav 
iTpoCTTâHavTeç Tfj giuGev èucpôpujç Guafav èimeXeîv tw Aù Kai Tfj èEflç tuj 'HXÎw K ai Tfj dXXt) 
Tû) 'Epurj, K ai irj éTépa tûj 'Acndrimâi Kai xf) aûeiç Tût AttôXXuuvi Kai Tram 'toîç 6eoîç. tVepujv 
bè <ÔXÎïujv> biaTEvopévujv d^Xai Te TroXXai toîç Xpioïiavoîç ûttô tujv dp X 6vTU>v è T ivovTO- 
s èTteieovTo bè ttôXXoi btà tôv <pôpov tôv èmqpoiTtîo-avTa fmô toû paaiXéujç- tujv bè dXqeivuùv 
XpiOT.avdjv qv tô rau X tiMa <tô> tùç êXmbaç Trpàç tôv XpttfTÔv è X ovTaç tiîv 2ujfiv tt|v 
è7roupdv.ovKXtipovonnffai- toûto oè è T éveTo ê<p' éKdcrrriç ^épaç- 01 T àp dp X ovTeç cpôpov 
biabpaweîv Taîç direiXaîç irotoûvTeç, Trpoo-eqKqv eTroîouv Tfj piapâ aijTwv epncFKei'a eKpiarô- 
Mevoi toùç XpiffTiavoùç Kai dravTaç. Bdacra bé tiç (TuYKXnTiKri pouffa uioùç rpeîç, tôv M èv 

<o irpâJTOv Georviov, tôv bè beÙTepov "Aydiriov, tôv bè Tpirov T7io-tôv èiriuvénao-ev • toutujv ô 
ttutiip dpxtepeùç êTÛ ÏX avev toû Aiôç, xPnucmZujv dpeoràç tiû paaiXeî, Yvujpiuoç bè Kai toîç 
dpxoucr.v ôitripxev. dXXà Kai [npûiTOç] KXaôbioç ô dveônaToç t m ç 'EXXdboç Kai OuiKevrïvoç 
ô p.rapioç Tfjç MaKebovtaç Kai 0€O-ffaXîaç èmTeXoûvTeç Qvaîav tw An revéeXiov toO pW 
Xéwç fl-rov. OùaXépioç bè ô dviîp Ttjç (XeuvoTdTnç Kai mo-TOTdTnç BdffCTpç î=|p£a T o npujTOç 

15 eùeiv dua Te Kai arrévbeiv toîç bafuocriv ùjç me bquiepeûç- ttoXXujv Te dn-aTUJ M évujv k. t. X. 

1 irpooée n Kav B 2 i^wç Tfj 4'weev C - cvqjôfiiuç B — tûj miuj] omis BC - 3 épueî C - aMic A 
fiXXq BC - àTtôXXujv, B : àTTéXXov, C : àHuiXXujv, A - 4 bè ÔXi T ujv BC : ÔM T u,v est surajouté par une 

l dans A ~ B — 6to xàç] tô omis BC : surajouté par une deuxième Juin dans A - 

U om,s BG - 8 epwKem B - 11 xprmcm&uv = Xpnauui&ô;? _ 12 upOÙToç «<* cf. Z. 20. Peut-être est-ce le 
surnom Pnmus? - KXauômç bè BC - 13 PnKdp.oç A : oÔKdp.oç BC - 14 OûaAWp.oç BG - 15 bnmeo'oc 
prefrc p !( M»c Le mot manque dans les lexiques. - Voici la fin de ces actes : ènXnpOiQn bi tô uapTÙwov 
xrjç àTiaç Baaçmç mn éyvdTq, 4 P M M „, toOt' Karà 'Pujpafouç, p n vô Ç Aô T oôaTou wep l T a T L K ai 

b2Lv U . V S7 nV aT '° V 01 " a ° Tf1Ç MnV ' TÔ ^ a P TÙ P ,0V ^npœaav dç 

La suite de cette légende, et même la fin du passage que nous avons reproduit, ne se rapportent pas à notre 
sujet Seul le premjer épisode, qui est censé se passer à la cour de Maximien, offre de l'intérêt pour nous 
Tout d abord ce MaEipmvoç o PaaiXeûç désigne non pas Maximien Hercule mais Galère Maximien fcf Théo" 
pbane, supra, p. 51] En effet, le marlyre de Bassa, qu'on le place à Édesse comme 1 • fait par erreur notie 
hagiographe ou à Lansse, suivant un témoignage plus véridique (cf. note, p. 462, 1. 11), a toujours pour 
théâtre la préfecture d Illyne. Or, c^t Galère, non Maximien Hercule, régnant en Italie, qni commandait dan 
1 IHyr cum, et ce ait étant acqms, il importe assez peu que le rédacteur de nos actes lasse séjourner l'emne- 
reur dans une v,lle de fantaisie située dans un pays vague « entre les Gaules et Borne , (1 5) - En second 

.eu, d me paraît évident que Marcellinus était dans le récit primitif donné pour un prêtre de Mithra Je fais 
bon marché de ma conjecture Miepoii pour l'étrange «ùtoO de la 1.4, mais quand nous voyons ce Marcefi - 
nus range parmi les mages et les Chaldéens (1. 4), salué par l'empereur du nom de mrrtp 9eO>v (1 101 
et nomme en même temps u P û,to; TÛiv iepéujv (1. 7), on peut en conclure, me semble-t-il, qu'il était en 
réalité ou du moins qu on a vu en lui un pater patrum des mystères de Mithra. Même ce détail intéressant 

qu aucun sacnfice ne pouvait être offert aux idoles sans qu'il fût présent ., concorde bien avec la mention 
prosedente pa re qui se répète a plusieurs reprises dans nos dédicaces [cf. l'Index épigraphique]. Plus loin 
dans es sacrifices que les autorités ordonnent d'offrir (p. 463, 1. 2), il semble qu'il y ait un souvenir des cé ": 
mornes célébrées chaque jour de la semaine en l'honneurdse divinités qu, présidaient à celui-ci [cf l'Introduc- 

ZÏÏÏtt Xf T ' ,7^ T 11 e?t T estion au début ' ^PPe»« l'oracle rendu dans un antre dont 
parle Theophane. On peut donc admettre, si je ne me trompe, qu'une tradition fort ancienne et dont l'auteur 
de notre récit ne comprend même plus le sens, a inspiré toute la première scène de cette passion légendaire 
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NOMS THÉOPHORES 



Nous regrettons vivement de n'avoir pu consulter avant l'impression de notre travail, 
Ylranisches Namenbuch, que M. Justi vient de publier à Marbôurg (1895). Cette compilation 
immense, exécutée avec un soin minutieux, renferme à peu près tous les noms réunis dans 
notre liste \ et ils y sont souvent accompagnés d'une richesse de références que nous 
avons dû nous interdire. L'existence de cet ouvrage ne nous eût pas seulement permis 
d'abréger nos renvois, elle nous eût évité quelques omissions, et surtout nous eût mis à 
même de préciser immédiatement le sens de certains composés qui étaient restés obscurs 
pour nous. Nous allons donc compléter notre petit catalogue à l'aide du grand dictionnaire 
de M. Justi, en écartant comme précédemment les nombreux dérivés de Mithra usités 
comme noms propres en Perse à l'époque des Sassanides ou postérieurement. 



Iran 

2"'\ Mi9pab6m-|ç (hebr. Mithrëdat), trésorier de Cyrus suivant le livre d'Esdras (I, 8 [= II, 

11, dans les LXXj cf. Josèphe, Ant Ltd., XI, 1, § 11). 
1 P'\ MiOpabdinç (Mithredât), fonctionnaire d'Artaxerxès I à Samarie (?). (Esdras, IV, 7 = 

dans lesLXX, II, 16.) 

14. Ce Mitrobates est le satrape de Telmissos qui apparaît sur les monnaies et les 
monuments lyciens sous le nom de Mithrapata. [Justi, p. 209.] 

14''". Xou(jaui9pr|ç, oncle de Pharnabaze, meurtrier d'Alcibiade. (Plut. V. Alcib., 39. Corn. 
Nepos, Vit Aie, 10 [Susametres]) 20 . 

18. Ces deux Mithridate semblent être différents. Gf. Justi, p. 210, n° 8-9. 

24. Peut-être le même que le n° 23. 

32. Lire Mithravaïst. 

34*". Nous ajouterons ici : Mitra, dupsar (écrivain), nom gravé en cunéiformes sur un sceau 
de l'époque des Séleucides (Strassmaier, Zeitschr. fur Assyriol, III, 1888, p. 136. 
Gf. Justi, p. 207, n° 1). 

44 Wî . Meredat, fils de Phobas,roi des Omanites, connu par une monnaie de 142 ap. J.-G. 
(Longpérier, Œuvres, I, 200; cf. Justi, p. 213, n° 42.) 



1) M. Justi n'a guère oublié que certains noms connus seulement en latin (n 08 93 à 96, 103, 106), on par 
certaines inscriptions grecques (n 09 63, 66 sqq., 88 sqq.) ou sémitiques (n 08 33, 34). Voici encore quelques 
observations : MiOpériç n'existe pas, Miepéouç est le gén. de Mi9pf|ç, cf. supra, p. 83, n. 1.— Les deux 
IipouiTpnç (n os 8 et 9) sont confondus à tort. - - A propos de Meherdates, p. 213, n. 39, il aurait fallu citer la 
Doctrine d'Addai [supra, p. 77, n. 39]. - P. Hî. MiOapoç le texte ne donne pas MiGctpw mais Mieripou (cf. 
note 1, p. 466). Je ne trouve pas non plus les nonjs Xio-ikôttoç Iiatqppibioç (cf. Pape-Benseleer). — Enfin 
nos numéros additionnels, n os 76*", 107, n'ont pu naturellement être connus de M. Justi. 
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Suivant Mordtmann, que suit Justi (p. 341 et passim), il aurait existé en vieux 
persan à côté de u Mithra „ une forme populaire a Misa „ qu'on retrouverait dans 
quelques composés. Il faudrait, si cette opinion est justifiée, ajouter encore les noms 
suivants : 

2** TTap^o-ïiç, Mède, frère d'Amytis, officier de Gyrus (Ctésias, Persica, 3; cf. Justi, 
p. 243) 2I . 

3 W . Wa(h)umisa, général de Darius (Inscription de Béhistan, col. II, 53 sqq.) 22 . 
ll (cr . "Q^ia^ç, serviteur d'Artaxerxès I er (Plut., Artax., 4, 4 [cf. sup. p. 35 c], Élien, Var. 
hist, I, 33) « 

13K TTapjuicrnç, Perse, commande avec Tisapherne en 414 av. J.-G. (Gtés., Pers., 52) 21 . 
44"'. (Wah)ûmitr, roi (malkâ) de Perse, vassal des Parthes (Monnaies. Lévy, ZDMG, 
21, pl. 2, n. 1, etc. Gf. Justi, p. 216) « 

Sous la dynastie des Sassanides, les noms commençant par Mihr sont nombreux, on 
les trouvera énumérés dans Justi, p. 205 sqq., cf. en outre Abbla, Arimihr, Atûnmitn, 
Azadmihr, Burzmihr, Buzurjmihr, Muzdmitn, Razmihr, Rôzmihr, Wacûrgmihr, Warazmihr, 
Wehmihr, Windâdmihr, Zâdmihr, Zarmihr. 



Asie mineure 

52*". Méhandak, prince arménien, général de Ghosroès II, Tigrane Iï et Arsace 111(316-367 
ap. J.-G.) (Fauste Byz., passim; Hùbschmann, /. c. infra, p. 52, n° 113) 23 . 

A une époque encore plus récente, un certain nombre d'autres noms composés avec 
Mithra (Mehruzan, Mihrû, Mihrsapu, etc.) ont été portés par des Arméniens. On en trou- 
vera la liste dans Hùbschmann, Armenische Etymologie, I, Die Persischen Leknwôrter, 1895, 
p. 52 sqq. 

52'"'. Cinq rois de Géorgie se sont appelés Mihrdat. Le premier a régné suivant les chro- 
niques indigènes de 113 à 129 ap. J.-G. ; le dernier de 434 à 466 (Justi, p. 213, n° 40, 
45 sqq.). Un certain nombre de membres de la même dynastie ont porté d'autres 
noms dérivés de Mithra : Merian (Mihran), Miran, Miranduxt, etc. Mais seuls 
Mihrdat I et Mihrdat II (246-262) sont antérieurs aux Sassanides. 

57*". Mepou£àvr)ç [== Mi9popou£àvnç] évêque de Sébaste (Sîvas), en 252 ap. J.-G. (Euseb. 
Hist. eccl, VI, 46, 2; cf. Justi. p. 209.) 

65. Le même suivant Ed. Meyer qui est nommé par Agatharchides (FHG, III, 194, fr. 11 
[cf. Justi, p. 210, n° 15] mais différent du n° 64 [cf. Justi. n" 17]). 

67* iV . Mitrsitr, sur un sceau araméen (Blau, ZDMG, XVIII, p. 299) 24 . 

76*". MiGpibdTnç ïccfriutoç, inscription de Moursalu [Magnésie du Méandre] (Bull. corr. hell, 
XVIII, 1894, 10.) 

Europe 

86 ? ". Miepaborniç Eupator,roi du Bosphore de 155-171 (GIG, 2109<, cf. Justi, p. 213, n" 44). 
93** Metrausta LL. Aemil. Pau(li) l(ibertus)], épitaphe de Rome (GIL, VI, 2, n° 11088) 32 . 

59 
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Personnages fabuleux 

98 Wî . Le nom de Mithrêos ou Mihrai se trouve aussi dans les généalogies fabuleuses des 
Arméniens (Justi, p. 213, s. v. Mi6paîoç). 

107. MiGpopdbriç ou MiGpipdbnç personnage du roman chrétien TTepi tujv èv TTepoïbi 

TrpaxOévTWv (Wirth, Aus orient alischen Chroniken, 1894, p. 163, 186, 192). 

108. 'Hpqaîepriç, nom donné à un Sère dans Lucien, Cataplus,%l. Il paraît être de son 

invention. 



1) Miedpriç ou MiGctpoç (le nom n'est connu qu'au génitif MiOdpou) est pour M. Justi, p. 207, une abréviation 
de Mithradates. 

3) MiOpodHnÇ ne peut pas être rapproché de 'ApTd^ç. Il signifie " à qui Mithra donne la croissance ou 
l'inspiration [waxsa] „, cf. Justi, p. 216. 

5) M. Justi considère Mi6popapZ:dvn.ç, MtepopouÉdvriç et Mihrburzin comme trois noms différents. — 
Miepopap£dvr]ç pehlv. Mitnwarcen = " le protégé (Schutzvenvandte) de Mithra „ [avest. warezâna] — 
Mihrburzin = tt Mithra réminent „ (np. burzîn = pehl. burz = avest. berezo) — MiepopouZdvriç ou Mepou- 
£dvnç = u ayant son salut par Mithra „ (vp. bûzana). 

6) MixpopdTnç = Mithrapata, signifie aussi pour M. Justi, " protégé par Mithra „. 

7) MiTpayderiç = K qui chante des hymnes [gâthâs] à Mithra „ ; Justi, p. 213. 

8) MiOpopaîoç abrégé de Mithrobarzanes avec suffixe d'amitié [Koseaffix] ? Nous préférons notre expli- 
cation. 

9) M. Justi, p. 314-, rapproche ce nom de Mithrakâna qu'on trouve dans les composés Mihraqânqadhagh etc. 
mais voyez plus haut, p. 457. 

10) Miepcrèibriç serait abrégé de *Mithraksaya — Mithrakèathra, avec une terminaison de patronymique 
grec, Justi, s. v. 

12) MiGpaùoTrjç = Mithrawahista " le meilleur par Mithra „ Metrausta est une altération du même nom. 

13) MiGpaTibXMnÇ doit plutôt être compris u de la race (protégée par) Mithra „. 

14) MiTpacpépvriç u qui possède la gloire par Mithra „, Justi, p. 213. 

15) L'étymologie u ami du char de guerre „ [harema] proposée par M. Justi, p. 127, paraît bien peu probable. 
L'esprit rude n'est certainement pas primitif dans un texte ionien. 

16) M. Rotteveel me propose pour Aspamitres " ami des chevaix „. Cf. Justi, p. 503. — La forme du 
mot elle-même est incertaine, les ms. donnent à côté de 'AaTraurrpriç, Iirau{Tpn.ç. Cf. Justi, s. v. 

17) M. Justi annote simplement s. v. = vieux-persan *withamithra ? et p. 503, " ayant Mithra dans la 
maison „ (windâdmihr). 

18) c P€ouiepriç = ■ ayant Mithra favorable „ u à qui Mithra est favorable „ (avest. rawa), cf Justi 
p. 260, s. v. 

19) Siromithrès signifierait u à qui Mithra est cher „ " qui aime Mithra „. Justi, p. 303. 

20) Peut-être le même nom que le Susamithres. n° 14*. M. Justi annote p. 503 : awest. susa, utilité? 

21) M. Justi interprète Parmises (p. 503) tt ayant Mithra antérieur (comme guide?) [awest. para?] „ 

22) Wahumisa, 'Gu-ten.^ signifierait littéralement tt ayant Mithra bon , suivant M. Justi. Mais M. Hûbsch- 
mann propose une autre étymologie dans les Persische Studien, p. 210, que je n'ai pas à portée. 

23) Méhandak est la forme arménienne du nom Mihrévandak qui signifie " serviteur de Mithra , fpehl. 
bandak], ou " celui qui obtient (se concilie) Mithra „ (avest. vvandake). Cf. Justi, p. 202 et 516. 

24) Le nom veut dire " ayant l'apparence de Mithra „. (Justi, p. 216 s. v.) 



TEXTES EPIGRAPHIQUES 



Rome K \ 

30. CIL, VI, Sup. 30821. — 32. Ibid. } 31039. — 36. lbid., 31045. - 43. Ibid., 31048. — 
45. lbid., 30824. 

46a. CIL, VI, Sup. 31042, Cippus in vinea quadam via Salaria e regione coemeterii 
* Priscillae. 

Q. Hosti|lius Eupljastus leo | l(ibens) d(onum) d(edit). 

47. Lisez 1. 3-4 : M, Aemilius M(arcorum duorum) Ifiberfus) Chrysanthus. 

C'est le même personnage qui est nommé n os 48, 48*". M. Waltzing, à qui je dois cette observation, me fait 
remarquer que Chrysanthus portant un titre, il est probable qu'on a donné aussi le sien à Polides, et qu'il 
faut lire par conséquent non deo mais decurio. On doit donc rattacher et sodalicio à Soli invicto, cf. n° 58. 

48. CIL, Sup. 30822, lire : M. Aemili Chrysanti donum. — 50. lbid., 31G41. 
54. CIL, VI, Sup. 30799. Nunc in Thermis Diocletiani. 

Les trois premières lignes de la face principale, avant Silvano, sont martelées. Sur le côté, les lignes 6-7 
portent simplement ACVASA | LIRE. 

54a. CIL, VI, 659. Tabula lapidis Tiburtini reperta a. 1740 in vinea sub aede D. Balbinae 
e regione S. Gregorii. 

Salvis aug[ustis] | invictis sanc[to] | Silvano sacrum | T. Aelius Tryfon | 
sacerdos Solis | invicti ex viso | fecit 

Sur l'adoration de Silvain dans le culte de Mithra, cf. Inscr. n° 54, note et l'Introduction. On ne peut donc 
guère douter que Sol invictus désigne ici le dieu perse. 



1) Grâce à l'obligeance de M. Hûlsen, nous avons pu consulter les bonnes feuilles du supplément au t. VI 
du Corpus et profiter ainsi des additions et corrections au texte primitif, qui paraîtront dans ce volume. 
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57. CIL, VI, Sup. 31038. — 58. Ibid., 31046. 

62. CIL, VI, 30819. Les lettres gravées sur le ventre du taureau sont NAM NEGS. 

Mon essai de restitution est donc inadmissible. 

64. CIL, VI, Sup. 31043. — 65. Lire 1. 2 : Sofli]. 

67. Sur le double cognomen des affranchis, cf. Htilsen, Mitth. d. Instit. Rom, t. III, p. 222 sqq., et Spart. 
Vit Hadriani, c. 21. Libertos suos nec sciri voluit in publico, etc. ' 

68. = CIL, VI, Sup. 30820. 

69. CIL, VI, Sup. 30818. 

M. Hûlsen a rendu très probable que le P.Glaudius Livianus, nommé dans cette inscription, est le même qui 
fut préfet du prétoire sous Trajan, vers 102 (Berl. Philol. Wochenschrift, 1889, p. 683.). Ce monument 
mithnaque serait donc le plus ancien de tous ceux que Ton peut dater. 

71. CIL, Sup. 31044. — 72. Ibid., 31040. - 73. Ibid., 31037. 

76a, CIL, VI, Sup. 31049. Voyez le monument n° 48, Deuni sibi ... sua pecunia. 

76è. CIL, VI, Sup. 31050. Voyez le monument Suppl. n° 19^. 

D(eo) S(oli) I(nvicto) Tib(erius)... 

83. Le bas-relief qui accompagne cette dédicace est reproduit Bull. comm. arch. corn, di Borna, 1886, 
pl. V. et par M. von Domaszewski, Die Religion des rôm. Heeres, 1895, pl. III, fig. V, cf. p. 64. — Il faut lire' 
1.2 : imp(eratoris) non imp(eratorum) . 

84, 1, 11. Lisez singul(is), — 89. CIL, VI, Sup. 31035. 

89a. CIL, VI, Sup. 31031. Parva ara marmorea in alveo Tiberls prope ripam dictam 
muro nuovo reperta. 

Ara Sojli [i]avec|to inres|ti[tuta?] 

92a. Lavinium (Pratica). Revue archêol, 1895, p. 390, n. 119. Bulletino comm. arch. cornu- 
note, 1895, p. 144. Base acefala. 

[M. Iunio | Priscilliajno Maximo c(larissimo) v(iro) | vati primario, quaes|tori 
candidato, prae|tori urbano, pontifici | maiori, pontifici dei | Solis, | electo 
ad legation(em) | provinciae Asiae, patrono | et curatori L(aurentium) L(avi- 
natium) sacerdota|les et populus. 

M. Iunius Priscillianus Maximus fut consul en 284 et 309 et préfet de la Ville en 286-287. 

101a. Kaibel, ISI, 1020. In loco ubi nunc est sacellum Apostolorum Simonis et Iudae in 
absida novi templi q. d. mausoleum S. Petronillae [Grimaldi]. 

MrjTpi Oeujv | Eîç beiccnrévTe àvopujv, Ooipou o-Teqpavrjcpôpoç tpeùç, | Kpr|C7Kr|vç f\jâQe6ç 
i€ AeôVTioç, ëvaocpoi dvbpeç, | c 'Oç M èv an avroXinç, ôç 6 3 dp ày ionepir)ç t | *Op T ia 
V. 1. Ce Grescens était donc quindecimvir sacris faciundis et pontifex Solis. 



V 
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ffuvpéEavie eeai TrappnTopi 'Pdm | KpiopôXou reXerf^ç K aî raupopôXoio cpepfomç | ATjiaot 
puffTiîrôXoiç pw|uôv ûirepTÎGeffav. 

être^cartéî U Pr ° P ° Sée ^ ^ "° te ' "* évidemment la véritable. Cette inscription doit donc 

ftbertm. - Les Calbtenses de cohorte III sont une division de fonctionnaires employés à l'administration 
des Horrea Galbianorum, situés au pied de l'Aventin. employés a i aamimstration 

117. CIL, VI, Sup. 30741. « In saeptis tributis „ eo nomme s. XVI exeunte regio urbis inter 
plateam columnae Antoninae et aquam Virginem appellari solebat. 

123. CIL, VI, 31036. - 124. Ibid, 31030. - 128, 1. % Lisez prae(torianae). 

130a. CIL, VI, 31034. Inscription relative à la reconstruction d'un portions Solis cum 
marmonbus en 102 ap. J.-C, par Julius Anicetus. Elle est sans intérêt pour le culte du 



Italie 



138. Lisez * monument n° 79 - 167, note. Lisez « plus bas n° 438 „. - 187 Lisez 
le monument n° 109 „. — 188a. Lisez « le monument n° 110 . 



ACHAÏE 

220a Pirée. Inscription découverte au Pirée, àbôç 'AOnvaç, à l'angle du tt P u,tov brmon- 

ZZZZ X * 0V ' *r Un aUtel ^ a été enterré danS les fondations d * Mti ^t. 
ï M H™ n a *°™^ é Par M ' Dmgathis ' P^fesseur au gymnase du Pirée, 
a M. Haussoulher, qui a bien voulu le mettre à ma disposition. 

Tjw 'HAîuji | mi MiTpai. 

Thrage 

XVm'^m ™? ti0n ? f PUMiée Par M ' Dobrusk ^ ArcL-epig. Mitth. ans Oe-U, 
AVlll, p. 109, n° 9. Lire a la fin Kcd tujv [ïMwv?] 

221a. Debeli-Lak. Voyez le monument Suppl. n° 123**. 
ex voto pusu(it) (sic). 

Mésies 

223a. Nigopolis ad Istrum (Starinikup). Voyez le monument Suppl. n° 131 *«. 

;A T ae fl TÙxr 'HMw | M(6 P a | 9eu) | ê^KÔw | Aup(n\ioç) MdpKoç | yvacpeùç | xô arnXiov 
(Tuv Ti3 raiTpcxcpia | KaxecTKeù | aaev <ek tujv Ïowjv euxapicx|T n piov. 
Remarquez l'emploi de îui T pa<pf a pour désigner un bas-relief polychrome. 
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225a. Moesiae inferioris incerta. Eph., II, n° 369. CIL, III, 7596. Voyez le monument 
n° 126. 

Aur(elius) Vict(or) ve(teranus) ex p(raetorianol) ex v[oto posuit]. 

Veteranm ex pmetoriano est la lecture de M. von Domaszewsld M. Hirschfeld complétait v(ir) e(areaius) 
ex p(rocuratore). * * - 

227a. Tropaeum Traiani (Adam-Klissi). Tocilescu, Arch.-epig. Mitth. Oesterr t XVII 
1894, p. 103. Autel de pierre calcaire. " ' 1 

In hon(orem) d(omus) d(ivinae) | So[l]i invicto | sacrum | Q. Lucilius I PisFci I- 
nus (centurio) | leg(ionis) I Ital(icae) j v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

228. Republiée par M. Dobrusky, Ibid., p. 10, n° 1. 



Dacie 

306. Comme le fait remarquer M. Bormann (Arch.-epig. Mitth,, t XVIII p 200 n° 1) 
il faut sans doute lire cette dédicace avec Studniczka (Ibid., VIII, 49, n° 9): Dfeo) inv(icto) 
o(mmpotenti) M(ithrae). Elle doit donc être rangée parmi les inscriptions mithriaques. 

JET™™* 6 ' ^ T penS6 , paS ' m : éc f M ' Nôldeke > ^ le dieu Hiérobolus ait rien de commun avec le laribol 

fio un d ™ «l* ^ Par î 16 ^ " n ° m ' lrah V6Ut dirG " Lune ' » et Hiérobolus est > d > rès l^crip- 
tion, un dieu solaire. On ne peut songer non plus à Jerabbaal. 



Dalmatie 

311a. Plevlje. Patsch, Glasnik zem. Mus., VI (Sarajevo, 1894), p. 346 Autel H 0™ ^1 
L. 0 m ,33, E. 0^,24. ' ' D1 ' 

Soli in|victo sac(rum) | Sex(tus) Barbefrius Ianujar(ius) VcIMI. 

Le sens des dernières lettres est obscur. M. Patsch, à qui je dois communication de ce texte m'écrit • « La 
conservation parfaite de l'inscription ne permet guère de songer à une faute VGI pour VOT. Peut-être 
v(tr) C...? t(nvicti) Mi(thrae). ire 

31 lb. Lisicici près de Konjica. Voyez le monument Suppl. n° 234K 

L. Antonius Menander Aphrojdisieus Invicto | aug(usto) v(oto) f(ecitj. 

3135. Nefertara. Voyez le monument Suppl. n° 234'"'. 

Invicto | Aug(usto) | Aur(elius) . . . rctria [? Ajspro | [et] Orfito | [co(n)ls(ulibus) 
. . p(osuit). 1 

L'éditeur lit Aurélia, mais on ne trouve pas de dédicace à Mithra consacrée par une femme, et le surnom 
en a n est pas nécessairement féminin. Les consuls sont inconnus. 
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Pannonie 

323. Cet autel est reproduit par Lajard. Introduction, pl. CI, 7. 
335. Lisez u le bas-relief n° 218 „. 

353 Comme me le fait remarquer M. Hirschfeld, l'inscription se trouve dans le Cor- 
pus III sup. no 10034, p. 412. On lit à la fin PantfaJdiefnusJ ? Cf. la figure donnée dans 
notre Supplément n<> 222. - Raetinium n'est pas en Pannonie mais en Dalmatie. 

367. Provient sans doute du mithréum 228**, cf. infra, le mon. 227, additions. 



367a 367d Inscriptions du m e Mithréum de Carnuntum 

367a. Sur une plaque de pierre [H. 0-55, L. 0-65, Ép. 0-35]. Monument S. n« 228^ k. 
C. Iul(ius) Pro|pinqus | pariete(m) | ex voto | fec(it). 

367Ô. Sur une plaque de pierre [H. 0-43, L. 0-83, Ep. 0», 16]. Monument S. n° 328***. 
C. Iulius Propinjquos pariete(m), ex voto | impensa sua | [fecijt. 

367c. Sur le bord supérieur du grand bas-relief S. n° 228*" b. 

T. Fl(avius) Viator o(muipotenti) n(umiai) d(eo) i(nvicto) fec(it). 

BeS^SS^ rîntelPr6tati(m dUSiglG proposée par M. Bormann. La lecture [cjondiftoriumj 

367a\ Sur le listel supérieur de la stèle S. n° 228*" c. 

Pr]o sal(ute) Aug(usti) deo invicto [Mag]ni[us Hejracla d(onum) d(edit). 

"wf-^* 1 ? alS ° ( ^ g6n dGS Gentilnamens ) rômischer Bûrger aber (wegen des Gognomens Heracla) 
wohl fruher Peregrme „. [Bormann.] J 

367e. Sur l'autel mutilé S. n° %W>'«g. 

Eg?] natius | ... us c(enturio) leg(ionis) | [XIIH ? v(otum) s(olvit)] l(ibens). 

368. M. Bormann, Arch-epigr, Mitth. aus Oesterr., t. XVIII, p. 197, n° 1, lit cette inscrip- 
tion : r 

[Soli] I(nvicto) [M(ithrae)] | Catius Se|cundus v(ir) | p(erfectissimus) templum 
vetustate conlabsum restituit. 
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NORIQUE 



,sa£ f : n ' 5i95 ' cf - schôn ' pro3ra r- des Gymms - în cm > im 

M(ithrae) i(nvicto) | ex imp[erio] Aemilia . . . | don(um) [d(edit)J. 
411. M. Hirsçhfeld m'informe qu'une copie plus exacte de cette inscription vient d'être 



Rétie 



S^JSrf^J^ Rétie PlUtÔt qU ' en Germanie ]- Voyez le monument n» 239*«, 3° 
bur six petites haches de bronze. 

lovi - Neptuni - Minervae - Mercurio - Matribus - Matronis. 

Germanie supérieure 

unSL^Z7ZZS MR f eUre) - M u GaUtWer ' archiviste à Besan Ç°"' arait Pressé 
un estampage de cette inscription, nouvellement découverte, à M. Héron de Villefosse oui a 
eu 1 obligeance de me le communiquer. meiosse qui a 

D(eo) i(nvicto) M(ithrae) | pro salute Sexti | [Ma]eni Pudentis. 

n e en (et non Kock.ng), sans doute en même temps que la dédicace à Apollon 

441a. Sur une tablette de bronze. Voyez le monument Suppl. n° 253 n. 
Soli i(nvicto). 

Inscriptions trouvées dans le mithréum de Friedberg. 
442a. Voyez le monument n° 248 //. 

Soli | invicto | imp(erio) | C. Pauli|uius Ius|tus b(eneficiarius) co(n)s(ularis). 
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4426. Voyez le monument n° 248 h. 

Virtuti ! Invicti | imp(erio) | C. | Paulinius | Iustus b(enefïciarius) | co(n)s(u- 
laris). . 

M. Goldmann, op. cit. [p. 53], p. 312 supplée imp(eratori), imp(eratoris) ici et dans l'inscription n° 462 
Malgré les épithètes de dominas et de rex (n° 466) données à Mithra, je ne crois pas cette lecture possible' 
(Voyez Hettner, Katal. des Muséums der Universitat Bonn, 1876, p. 25, n° 2. Jahrb. des Vereins f Alt fr 
Rheinl., LUI, p. 102, et supra no 409*», où Ton trouvera des exemples de imperio pour ex imperio et de 
ces mots placés avant le nom du consécrateur.) - On peut rapprocher de la seconde dédicace le CIL III 
998, Virtutib(us) dei Aeterni. Cf. V, 6961-2, Viribus aeterni taurobolio, ainsi que VIII, 1843, ïnvicto numini 
Virtutis Gurai v. I. a. s. et l'inscription 560c publiée plus bas. * 

442c. Voyez le monument n° 248 h. 

Matron|is | C. Iul(ius) Gresce|nis (sic) pro | Respecto | v(otum) s(olvit) 
l(ibens) l(aetus) m(erito). 

442d. Voyez le monument 248 h, 

Deabus Quadrubis | M. Maianius Pervin|c|us ex] vo[to] posuit. 

M. Goldmann, op. cit. [Mon. 248], remarque avec raison que le mithréum de Friedberg se trouvant au 
croisement de deux routes, il est naturel qu'on y ait élevé un autel aux déesses des carrefours. 



462. Lisez " monument 265 „. - 463. Lisez - monument 266 „. - 466. Lisez « 



ment 306 „. 



monu- 



Bretagne 

471. Lisez ■ monument 267 „. - 474, note. Supprimez « Le nom . . . inconnu ». 

485a. Luguvallium. Haverfield, On hvo roman inscriptions recently found at Carliste. 
Kendal, 1894. Base of a statuette, of which only the foot remains. 

Deo Cauti Iu[lius . . . .] | ARCHIETVS. 

La seconde ligne est lue par Zangemeister arch(itectus) l(a)etus [libens solvit]. Peut-être vaut-il mieux lire 
Archiefr Jus pour àpxiepeùç. 

488. Lisez " monument 318 „. 



Belgique 

491a, Pons Saravi. Sarrebourg. Sur la base du monument n° Suppl. 273'" b. 

Inh(onorem) d(omus) d(ivinae) deo inv[ict]o Marceleus Marianus [d(e)| sfuo) 
p(osuit). WJ v ; 

60 
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4916. Sur Ja base de la statue de Gautopates n° SuppJ. 273'" f. 

ar | . . . marli . . . Marc|ellius Maria[nujs de | suo posuit. 

La dernière ligne a été transposée en tête de l'inscription. 
491c. Sur le fragment n° 273'" t. 
. . . de] suo | . . . dedi ?Jt it(erum). 

LUGDUNAISE 

493. M. Hirschfeld attire mon attention sur une note de M vnn nnmn„ i • j 

]S s "*" ! " "*• * 8i ^* ™ 

Aquitaine 



Espagne 



515. Lire Tarraco. 



Afrique 



528. CIL, VIII, Sup. 18042. 

538'-. Aïn-el-Hadjar. CIL, VIII, 19088. In ara. 

Iuvicti I auerusti 



fec(iir aUgUSU Pl '° SUl(Ute) 1 CkUdiani U( ° Stri) 1 [KJale0di0 1 Sertvus J 



6. sero traditur. 



ll^ U HL^ K ™JZS.. p,aeé,, " erreurcette inscriplion parmi celIes de 
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INSCRIPTIONS DOUTEUSES 

548. Nous aurions dû invoquer un argument péremptoire pour combattre l'hypothèse de M. Puchstein Sur 
une dédicace d'Alia publiée par Salomon Reinach, Rev r Jt. grecques, III (1890), p. 51, c est le dieu Mèn qui est 
appelé omoç kcu Mkcuoç et ces épithètes sont également appliquées à d'autres divinités. « 11 faul voir dans 
cette appellation une invocation pieuse dont le sens était vague et qui pouvait être employée pour prier bien 
des dieux. M Perdrizet, Bull. Corr. HelL, t. XX (1896), p. 105. 

554. Voyez le monument n° 293. 

558. CIL, VI, Sup. 30825. Videtur novieia esse ut altéra valde similis . . . Ficoroniiis 
(Osservaziom sulle antichità di Roma, 1709, p. 103) asserit sibi cognitum esse falsarium 
(un pellegrino polaceo) a quo lusus taies provenerint 



Inscriptions provenant de la SCHOLA des Dendrophores d'Ostie 

Voyez le monument n° 295, p. 418, où nous avons cherché à démontrer que toutes ces 
inscriptions sont milhriaques. 

560a. CIL, XIV, 70. Ostie. Parvus cippus marmoreus. Trouvé en 1867-8 dans les ruines 
del collegio dei Dendrofori. 

. . . d(onum) d(edit) | M. Cerellio | Hieronymo patri | et sacerdoti suo, I eosque 
antistes s(upra) s(criptus) | deo libens dicavit. 

Donationes ita factas esse ut signa donarentur sacerdoti, ab hoc deo dicarentur, ex hac inscription dis- 
cimus. [DessauJ. r 

ôGOb. CIL, XIV, 53, Parvus cippus marmoreus. 

G. Atilius Bassi sa|cerdotis lib(ertus) Félix appa|rator M(atris) d(eum) 
m(agnae) signum | Silvani dendrophoris | Ostiensibus d(onum) d(edit).' 

/PP*rator reperitur inter sacra Matris deum etiam in titulo Lugdunensi (Boissieu, p. 36 = Orelli 2325) 
cf. 1 Index Epigraphique, s. v. ****>h 

560c. CIL, XIV, 69. Columna parva marmorea. 

Virtutem | dendrop(horis) | ex ar(genti) p(ondo) II | Iunia Zosime I mater 
d(onum) d(edit). 

560tf. CIL, XIV, 33. Parva basis marmorea. — Antiquitus eam ibi prostitisse ubi a 1867 
repertae sunt n. 53 et 69, apparet. Sed haec prodiit anno 1864 una cum aliis marmoribus (in 
his n. 67 = 560e; ex fornace calcaria. JSlunc Romae in museo LateranensL 
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T. Anmus Lucullus (se)vir | aug(ustalis) idem q(uin)q(ueraialis), honoratus,! 
signum Martis dendrophor(is) | Ostiensium d(onum) d(edit), dedicavit I id(ibus) 
mai(is) Torquato et Herode co(n)s(ulibus). 

Année 143 ap. J.-G. 

560^. CIL, XIV, 67. Parva basis marmorea. 

Sex(tus) Annius Merops | honoratus dendrophoris | Ostiensium signum 
Terrae matris | d(onum) d(edit) dedicavit xm K(alendas) Mai(as), | L. Cuspio 
Rufino, L. Statio Quadrâto co(n)s(ulibus). 

Année 142 ap. J.-C. - Les autres inscriptions provenant du même lieu ne mentionnent pas de divinités- 
ce sont les n° s 107 statua L. Veri Augusti, et 71, dédicace mutilée de l'an 196. 

561. Voyez le monument n° 294. — 567. Lisez " Monument 300 „. - 573. Voyez le 
monument n° 303. — 574. Peut-être Invicto patrio, cf. n°* 217, 418. 

574a. Narox\a. CIL, III, 8432 Rep. c. a, 1880 in loco Bare prope Viddo, 

. . . d(eo?) M(ithrae?) i(nvicto?). 

Infra puer in sella sedens aram tenet. 

Il nous a semblé superflu de reproduire les inscriptions CIL, III, 8372, 8696 où les mots Mithrae, mithraeum 
ont été restitués sans motif plausible. 

5746. Colonia Agrippina (Cologne). CIRh, 313 = Willmanns 70. Piédestal de grès 
[H. OVl] trouvé en 1674. Sur son côté gauche, on voit un grand autel surmonté d'un tam- 
bourin (tympanum) appuyé contre un bâton recourbé (pedum). Sur son côté droit, un autel 
plus mince avec un thyrse et des castagnettes (crotala). 

Deae Semelae et | sororibus eiius (sic) | deabus ob honorem | sacri matra- 
tus| Reginia fraterna | mater nata et facta aram po|suit sub sacerdotal | 
Seranio Catullo | pâtre. 

L'expression sub sacerdote . . pâtre ne paraît pouvoir désigner qu'un prêtre rnithriaque [cf. n» 8 405 136 et 
index]. Il y avait donc à Cologne comme à Ostie [cf. p. 418] des mystères pratiqués par les femmes, en rela- 
tion étroite avec ceux de Mithra. Les premiers avaient leurs « mères „ comme les seconds leurs « pères La 
dea Semelae et ses sœurs, sont probablement des divinités orientales déguisées sous un nom grec Ge'gui 
montre quel étrange syncrétisme régnait dans ces mystères, c'est que l'autel est décoré d'un côté d'emblèmes 
du culte phrygien (pedum), de l'autre, de ceux du culte de Bacchus et qu'en même temps que cette dédicace on 

îrm^Tïï z^^o™ 63 ^ di T initéS CdtiqUeS Minibus sacrum (CIRh, 316), Deae Hariasae 
(CIRh, 314), HerchnU (CIRh, 315), Matnbus (CIRh, 317). Cf. Dùntzer Verzeichniss der romischen Altertiimer 
%m Muséum Wallraf- Richartz in Koln, 1885, p. 33 et 37. 
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FALSIFICATIONS MODERNES 



P. 179. Nous avons omis de signaler parmi les inscriptions fausses, reconnues comme 
tel es, le texte datant prétendument du règne de Tibère, qui serait le plus ancien monument 
mithriaque d'occident [Orelli 5844 = Mommsen, Inscr. Neap., 6864 = CIL VI 5 n 968 * 1 
ainsi que la dédicace CIL, XIV, 325*. - Il pourra aussi être utile de faire observer ici 
que la brochure de M. Rossignol, Explication et restitution d'une inscription en vers grecs 
consacrée au dieu Mithras et gravée dans le porche de V église de Labége (Haute- Garonne) 
Pans, 1868, est une interprétation fantaisiste d un distique en vers phaléciens composé 
pour un cadran solaire par quelque humaniste, en 1542 (Sacaze, Bulletin du comité des 
travaux historiques, 25 mai 1888; cf. Kaibel, ISI, n° 2158). 

584. CIL, VI, Sup. 30823. Monumentum quin novicium sit, nullo modo dubitandum Dam- 
naverunt Mommsen (Hermès, XIV, 1878, p. 75 n.) propter orthographiant nominis FhUonii 
quarto saeculo exeunte inauditam, Lebègue, etc. ... Le débat peut maintenant être considéré 
comme clos. 



586. Sur la fausseté de cette inscription, voyez la note au CIL, VI, S. 30823. 



ADDITIONS A LA CONCORDANCE 



CIL, III 



CIL, VI 



5195 




409 


• CIL, VI 30825 




558 


6772 




2 


30941 




117 


7596 




225 


31030 




m 


7779 




367 


31031 




89* 


8372 




574", n. 


31034 




13" 


8432 




574" 


31035 




89 


8696 




574«, n. 


31036 




123 








31037 




73 


659 




54 /? " 


31038 




57 


30799 




54 


31039 




32 


30817 




115 


31040 




72 


30818 




69 


31041 




50 


30819 




62 


31042 




46 a 


30820 




68 


31043 




61 


30821 




30 


31044 




71 


30822 




48 


31045 




36 


30823 




584 


31046 




58 


30824 




45 


31048 




43 



CIL, XIV 



31049 




76^ 


31050 




7Gb 


18025 




542 


18042 




528 


190S8 




538*" 


379 




511 


33 




560' 


53 




560* 


67 




560< 


69 




560< 


70 




560* 


1020 




101* 


313 




574* 



Inscriptions non publiées dans le Corpus ou ses compléments. 



Grecques : 220*, 223*" . 

[CIL III] 221*, 227", 230*, 311*, 313", 234., 367, sqq. 
[CIL VI] 92*. 
[CIL VII] 485*. 

LGIL XIII] 420", 441*, 422a, 442", * <*, 491*. 
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PiOME 

6. Le ms. Vaticanus 3489, qui contient une série de dessins exécutés pour Fulvius 
Ursinus (1529-1600), donne une reproduction de ce bas-relief avec la mention In antiquo 
spelaeo sub monte Capifolino, adhuc suo loco non motus. 

Bibliographie, 1. 3 Montelatici, ajoutez: Villa Borghese fuori porta Pinciana, 1700, p. 165 [cf. n" 57 add.].— 
Creuzer, Symbolique, trad. Guigniaut, pl. XXVI, n» 131 donne aussi une réduction de la gravure de Montfaucon. 

10. P. 197. 1. 3. Reproduite : Burger, 
De diis clavigeris, Altorf, 1728, p. 13, 
fig.2. 

10 w *. Groupe de marbre grec 
[H. l in ,15, L. l m ,45] trouvé, à ce 
qu'on m'a assuré, sur le Quirinal 
via Ra sella; conservé au Magaz- 
zlno archeologko du jardin bota- 
nique. 

Décrit : Bull, commise, archeol. comu- 
nale, 1881, p. 241. - Fig. 413 d'après 
une photographie. 

Mithra tauroctone. Le dieu a 
péri tout entier sauf son pied droit 
appuyé sur le sabot du taureau. 
Celui-ci, conservé à peu près com- 
plètement, est abattu, dans la 
position habituelle. Le scorpion, 
Flg ' 413 " bien distinct, pince ses testicules, 

le serpent lèche le sang qui s'échappe de sa blessure, vers laquelle bondissait aussi 
le chien. La plinthe est taillée irrégulièrement en forme de rochers. 

Le mufle, les cornes, les oreilles, un morceau du fanon, le pied gauche antérieur, la queue du taureau, font 
défaut. Sa tête brisée a été rajustée au corps à l'aide de plâtre. La tête et tout L'arrière-tram du chien, la tête 
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11. L. 4-5. Supprimez " probablement ,. 

15. L. 3. Au lieu de « Capanari . lisez « Visconti .. J'ai confondu cet article avec celui cité n° 11. 

JxUen^N mt r ^JT™ [L ^ L " ° m ' 24 ' E " 0ra ' 08 ] tro ^é près de Saint-Pierre 
aux Liens nelle cantine délia reale scuola d'applieazione degli ingegnJ. 

Décrit : Ricci, Bull. comm. arch. comunale, 1891, p. 205; cf. CIL, VI, 31050. 

t^^^^f^^^^T^^ 1 ^ tanroctone. On aperçoit l'arrière- 

pa tl in Sure'dtn L ^ n ° U ' ^ que Ie scor P ion et Ie ser P ent " A 

partie mieneure d un porte-flambeau. Sur la plinthe, le bout d'inscription n» 76b. 




Fig. 414. 



m M •' ,^ SeZ . 36 fr ° UValt dans les J' ardins de la villa Giustiniani ad nortam 
Flam mam „. L'origine exacte de ce monument est donc inconnue. Gf lWintion n'is 
la note au mon. n» 68, p. 230 et les additions au mon. n» 69, p. 483. mScn P tlon n ° 28 - 

27*". Fragment de bas-relief de marbre blanc m 0™ % î f)mQ7 w n m (m 
Inédit. Reproduit fig. 414 d'après une photographie. 

Moitié supérieure d'une représentation de Mithra tauroctone. Le dieu porte à la ceinture 
le fourreau de son coutelas et il retourne la tête vers le corbeau, qui est perché sur son 

e7 n pÏÏ U d ; , : 0 uTer,aVf T ï ^ÏT^ *" la ^e^du faur 

Zhl ? i f ' Ê du Chlen - A droite et à g auche - 1^ deux dadophores sont 

mai^auct 1 ZfT " • t ° n!h6 ^ r Cauto P a MM>uie avec tristesse a têL suHa 
mam gauche. Dans les coins supérieurs, on voit les bustes de Sol radié et de Luna un 
croissant derrière les épaules. - On distingue des traces de couleur rouge sur es vê ëment 
des personnages et même sur le champ du relief. vêtements 
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Toute la partie inférieure a disparu à savoir : Cautopates depuis les aisselles, Mithra depuis les hanches, le 
taureau depuis l'épaule, et Cautes depuis les genoux. La tête de Sol est entamée, et celle de Luna brisée 
tout entière. La bordure supérieure est ébréchée. - Un trou, foré dans l'épaisseur de la plaque à droite 
montre que celle-ci a dû être fixée par un tenon à une muraille. La surface postérieure est parfaitement 
lisse. — Médiocre travail d'atelier. 



34 et 35. Ces statuettes ont été transportées au musée Chiaramonti auprès du monu- 
ment n° 13. 

38. Ce bas-relief est reproduit d'après Zoega par Creuzer, Symbolique, trad. Guigniaut, pl. XXVI, n° 131. 

41. Ce bas-relief est mentionné déjà dans B Bartholomaei Marliani, Urbis Romae topographia oui accessere 
JheronymiFerrutii additiones „, Venise 1588, p. 152, qui dit : Licet pluribus locis m urbe huiusce [mithriaci] 
simulacn videantur fragmenta, nempe unum af(ixum mûris aedium sancti Marci sub turri in ipsa platea 
[ce monument semble inconnu], alterum paene integrum in aedibus Caesianis prope Vaticanum, tertium vero 
perfectius aliis ex aedibus Octaviani Zenù. [n° 70J. 

46. C'est par erreur que de Hammer donne Antium comme lieu de provenance de ce marbre 11 le 
confond avec le n° 86. 

54. L. 3. Lisez : Reproduit : L. Augustinus, Gemmae et sculpturae antiquae in latinum versae ab Jac. 
Gronovio, Amsterdam, 1685, pl. II. 

55. La collection Borgia de Velletri a été dispersée à la fin du siècle dernier; une partie 
en a passé à Naples, une autre au Vatican, une troisième au Musée de la Propagande, etc. 
J'ai vainement cherché les traces de ce piédestal sculpté. 

57. Ce bas-relief doit être entré au Louvre avec la collection Borghèse, d'après des renseignements, en 
partie inedi s, que M. Michon a eu l'extrême obligeance de me communiquer sur les monuments mithriaques 
de cette collection. - Montelatici (Villa Borghese fuori porta Pinciana 1700) en mentionne trois : 

1° Façade du coté du nord, dans l'Attique fp. 162) = n° 58. 

2° Façade du côté du nord, deuxième partie, p. 165 et planche = n° 6. 

3° Façade du côté du midi, deuxième partie, p. 181. 

Mais on en trouve mentionné plus tard un quatrième qui, sur cette façade, faisait pendant au n" 1 Une 
description des monuments décorant les façades de la villa Borghèse au début, de ce siècle, qui est conservée 
aux Archives du Louvre, contient les indications suivantes : 

a) Façade du côté du midi, attique : un Mithra sacrifiant dans un antre de 6 à 7 pieds de large sur 
5 pieds de haut. 6 

b) Façade du côté du midi, deuxième partie du jardin réservé : un Mithra sacrifiant dans son antre, 
bonne sculpture mais restaurée. 

Le bas-relief a ne peut être, comme l'a vu M. Michon, que notre n» 57, dont les dimensions sont égales à 
celles données par 1 mventaire. Quant au monument b, qui est identique à celui signalé par Montelatici, 
p. 181, quoiqu on trouve déjà sur une vieille liste du Louvre en regard de ce numéro l'indication « mangue 
d est possible que les deux bas-reliefs n" 58* soient les fragments de ce marbre, qui était suivant l'inventaire 
i estaurém 

Vers la même date que Montelatici, Phil. a Turre, Mon. vet. Antii, 1700, p. lf^signale trois bas-reliefs 
mithriaques a la villa Borghèse, mais il parle en outre, comme plus tard Zoega (Abh. t p. 148, n- 34 cf supra 
mon. 78) de deux groupes de ronde bosse de la même villa : In Palatio Pincianae nobilissimae Principis 
Burghesn mlloe très (se. Mithrae tabulae) adsunt internis pari etibus infixae. prima ad latus septentrionale 
tnocctduo altéra, tertia ad ortum... Tandem sub pariete internum viridarium emsdem Pincianae villae 
ambiente duo non optris anaglyphi, ut cetera, sed solida et exslantia Mithrae simulacra invenies.- Le premier 
de ces groupes est notre monument 58**, le second paraît être perdu. 

61 
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BS bis . Groupe de marbre blanc [H. l m ,25, L. l ra ,33] provenant de la villa Borghèse, placé 
autrefois dans le parc de Fontainebleau, et qui vient d'être transporté au musée du Louvre. 

Mentionné: Zoega, Abh., p. 148, n° 3 [cf. supra, p. 237, n° 78 a]. — Reproduit: Glarac, Musée, t. IV, 
pl. 558 B, n° 1194. Cf. texte, t. IV, p. 27. Notre fig. 415 est une réduction de cette gravure, légèrement corrigée 

d'après les indications de M. Héron de 
Villefosse, qui a bien voulu me donner 
des renseignements précis sur ce monu- 
ment, retrouvé par lui. — La provenance 
du monument est indiquée dans un vieil 
inventaire ms. du. Louvre [n° 293]. 

Mithra tauroctone du type ordi- 
naire avec le chien, le serpent et 
le scorpion. Le revers est sommai- 
rement travaillé, de sorte que ce 
groupe était évidemment destiné 
a être placé dans une niche, ou 
pour mieux dire, dans l'abside 
d'un spelaeum. 

Dans tous les endroits où le corps de 
Mithra touche au corps du taureau, le 
sculpteur a tracé une ligne creuse, une 
sorte de rigole, qui indique la sépara- 
tion entre l'animal et le sacrificateur. — 
Les restaurations sont nombreuses : 
Tête avec le cou, bras droit, épaule 
gauche, doigts de la main gauche de Mithra; mufle, corne droite (la gauche manque), jambe gauche anté- 
rieure, queue du taureau; partie antérieure de la base avec le corps du chien ; celui-ci est aujourd'hui perdu. 
Le manteau de Mithra, sur lequel était sans doute perché le corbeau, a également disparu. — Bonne 

sculpture romaine. 

58 " . Deux bas-reliefs de marbre blanc [II. 
0 m ,36, L O m ,20] autrefois à la villa Borghèse, 
maintenant au musée du Louvre, où ils sont 
encastrés dans le socle de la statue de Pan, n° 287. 

Reproduits : Clarac, Musée, t. IL pl. 184,n° 506, cf. texte, 
n° 500. — Cités : Zoega, Ahh., p. 148, n° 12, cf. supra p. 481 
note add. au n° 57. 

Dadophores mithriaques dans le costume et 
l'attitude ordinaires tenant l'un une torche élevée, 
l'autre une torche abaissée. 

Travail médiocre. 




Fig. 415. 





Fig. 416. 



Fig. 417. 



59. Comme nous le fait remarquer M. Michon, 
c'est par une confusion avec notre n° 69, que nous avons fait passer ce monument de la 
boutique d'un marbrier dans la collection Giustiniani. Il est bien entré au Louvre en 1816 
acheté à la vente du cardinal Fesch (Gâtai, de la coll. Fesch n° 260), mais on ne sait où il se 
trouvait antérieurement. — Il a été placé maintenant dans la Salle de peinture I |'n° 4241. 

\ 
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65. C'est par erreur que ce monument a été attribué au ni 0 siècle d'après les caractères de l'inscription. 
Celle-ci prouve au contraire qu'il date du règne de Trajan. [cf. Inscr. n° 69 add.] 

G5 bts . Ce marbre est mentionné par Guédéonov, Ermitage impérial, musée de sculpture, 2 e éd., 1865, 
p. 21, n° 94. M. Hûlsen me fait observer que ce bas-relief, d'après les papiers de Lupus, se trouvait au 
commencement du xvm e siècle Romae in museo Rolandi [cf. CIL, VI, 735]. C'est donc très probablement le 
même monument qui a été reproduit par de la Chausse [n° 71], seulement celui-ci a supprimé l'inscription.— 
Voici la description qui accompagne la copie de l'inscription dans le ms. de Lupus (Vaticanus 7143, f. 841). 
Mithras taurum procumbentem, cui institit, occidens, et corvum a dextro margine stante.m respiciens. Appeti- 
tur taurus a cane, sub ventre rapit serpens, cancer tensum verebritm tauri brachiis complectitur. 

67*'*. Bas-relief de marbre blanc [L. env. l m ,20, H. 0 m ,90] acquis à Rome en 1893 par 
M. S. H. Janes, qui l'a fait transporter au Canada, et le conserve dans son hôtel de Toronto 

(Janes Buildings). 

Reproduit fig. 418 d'après une photo- 
graphie que M, Janes, avec une parfaite 
obligeance, m'a fait parvenir sur ma 
demande. 

Mithra tauroctone danslagrotte, 
avec le serpent, le scorpion, le 
chien, qui porte un collier, le cor- 
beau, perché sur le bord de 
l'antre, les deux dadophores et, 
dans les coins supérieurs, les 
bustes de Sol portant une cou- 
ronne radiée et de Luna un car- 
quois sur le dos. Le bras gauche 
du dieu, qui est cassé, paraît avoir 
saisi non les naseaux mais une 
corne du taureau. 

La plaque est brisée en plusieurs morceaux, rajustés à l'aide de plâtre, mais entière sauf la main gauche 
du dieu, et un morceau de sa hanche droite. Mais elle est sans doute en partie restaurée. 11 paraît difficile 
que les dadophores aient tenu tous deux leur torche élevée. Le travail semble assez soigné. 

68. Ce bas-relief se trouvait encore en 1793 au palais Giustiniani. 

L'Inventaire de la Raccolta Giustiniani, dressé en cette année par le sculpteur Paccetti, le mentionne en 
ces termes : Portico. Nelle due pareti principali vi sono fissati nelle mure due bassirilievi, rappresentanti 
Vuno a man destra il dio Mitra, che uccide il toro, con due genietti che tengono le facelle; lungo palm. 7 (cf. 
Documenti inediti per servire alla storia dei Musei d'Italia, t. IV, p. 419). 

L'hypothèse, que nous avons émise en note, sur la provenance de ce monument est très douteuse, cf. 
p. 480, mon. n° 25 additions et infra n° 69. 

69. Ce monument est signalé pour la première fois en 1662 comme se trouvant apud lapicidam rétro 
Capitolium [ms. de Gudius dans le CIL, VI, 731J. 

70. L'ouvrage de Gronov est intitulé exactement Gemmae et sculpturae antiquae depictae ab Leonardo 
Augustino Senensi in latinum versa ab Jac. Gronovio, Amsterdam, 1685, pl. I. Antérieurement ce même 
bas-relief avait encore été reproduit dans Vincenzo Cartari, lmagini delli dei degl'antichi ed. Lorenzo 
Pignoria, Venise, 1647, p. 294 et dans Hieroglyphicorum collectanea ex veteribus et neotericis descripta, 
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trZ n % Pier "^ iSad f a - Coloniae Agrippmae, 1631, f. 24*. _ Marliani [op. cit., n» «1 p 232 ounlutôt 

71. Aujourd'hui au musée de l'Ermitage. Cf. p. 483 additions au N° 65 «*. 

encILt uTe^a^ h VaUcan SUr '* ^ «couverte- inaccessible au public. II est 

S^ïïdSS^ T, T laPOTte dU Cabinet deS Mas 1 ues > et 011 P eut difficilement en 

lSwÏÏ»rî P ^ P' 6 " 6 f 3 ' f ° rtement enCTassée - Je P" 3 ce P endant P^ciser quelque 
peu aujourd bui la description que j'ai donnée plus haut d'après Zoega. 

Bas-relief de marbre blanc [H. env. 0">,75, L. env. O>,50]. 

«; Dans une niche cintrée, on voit le groupe habituel de Mithra tauroctone avec 
le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau perché sur le manteau du dieu. Des deux côtés, 
se tiennent les dadophores; celui qui abaisse sa torche [Cautopates] paraît avoir tenu de la 
ma n gauche la queue du taureau. Au-dessus de cet enfant, sous le manteau du dieu tau- 

™ ïîl"? C"T en 1 Costume ûriental trato * sur son dos par les pattes de derrière 
un taureau [Mithra taurophore]. A droite, au-dessus de la tête du taureau, on distingue 
une petite représentation de Mithra naissant du rocher. 

b) Dans les coins supérieurs de la pierre, sur des acrotères qui terminent la moulure 
cintrée du sommet, se trouvent à droite le buste de Luna, à gauche, celui de Sol Les 
mêmes dieux sont figurés une seconde fois au bas du monument sur un registre étroit 
qui sert en quelque sorte de socle à la scène principale. A gauche, Luna sur un char attelé' 
de deux taureaux, a droite, Sol sur un quadrige; tous deux son! tournés vers la drohe 
(ce que dit Zoega p. 171, m'a semblé inexact). Entre eux, au centre du registre est un troi- 
sième groupe ou j ai cru reconnaître à droite Mithra s'avançant rapidement vers un person- 
nage agenouille devant lui [Sol], et posant sur sa tête un objet indistinct. 

hl, C n,hr r f efd ' U ? Tîî "! édi0Cre 6St fortement re stauré. Les parties modernes se reconnaissent à la 
blancheur du marbre : Dadophore de droite, Mithra naissant (devenu une Vénus anadvomènel tête P ™» 
du taureau ; épaule de Mithra et sa main gauche avec le couteau ; morceaux de la Tul"! ' 

6 ]Li*W5œZ e ^ lj t d 'T f f i U ^ \ C ° mte PMè ^or 9 ier dont la vente aura lieu le lundi 
J?T f ^f" 3 '. 1 ? 6 *) ' decnt cet ob J et > P- 124. dans les termes suivants : N° 641, Éon à tête de lion 
portant quatre ades et le corps entouré par un serpent, qui lui mord le crâne. Cette divinité mith aque dônt 

etUne Cl6f - 06 br0DZe a dÛ ~* de ma " che a - -teauTii' 

Fl^v^nZmSmflZl^uk qui r frrr r colleclion de dessins « 

urfigureTZge f ^ * & A " tûnii di Fonione < ou ^fl 

Personnage léontocéphale, coiffé du calathos, les épaules ornées de deux grandes ailes 
Il est debout, le corps trois fois entouré d'un serpent, qui avance la tête vers un œil' 
trace sur sa poitrme. Il a également un œil sur chaque joue et sur le front; sa taille est 
entourée d une ceinture, sur laquelle un lion s'avance vers la droite. Sur la cuisse gauche 
on aperçoit un scorpion et un couteau et sur la droite, un enfant portant une balance. Le' 
dieu t.ent de la main droite abaissée une patère, de la gauche, un sceptre 
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Ce dessin doit être en grande partie fantaisiste comme beaucoup d'autres de cette collection (cf. Matz, 
Nachrichten Ges. IViss. Gottingen, 1872, p. 55), et j'ai jugé inutile d'en publier ici une reproduction. Peut-être 
est-ce simplement une fausse restauration du Mon. n° 37. 

78. a) et b) Voyez la fin des additions au monument 57 (p. 481) et le mon. Suppl. n° 58W*. 

c) L'inventaire des objets d'art du cardinal Charles Barberini, dressé en 1738 (Cf. Document! inediti 
per servire alla storia dei musei d'Italia, t. IV, p. 43, cf. Introd., p. 8) décrit ce monument comme suit : 
Prima caméra del braccio del detto appartamento terreno : Un gruppo d'un a figurina et un toro colco, e la 
figura con paneggiamento e pileo frigio sul capo, colla manca tiene per le frocie il toro, e colla destra il 
coltello in atto d K ucciderlo, con scorpione, serpe e cane ; stimato scudi dodici. Je n'ai pas trouvé le groupe au 
palais Barberini; ce qui ne veut pas dire qu'il ne s'y trouve pas. 

d) Voyez N° 58^. C'est donc à tort que nous avons assimilé ces fragments à notre N° 42. 

78** Ph. a Turre, Mon. vet. AntiL, p. 159, signale une tabula Mithrae... in palatio ducis Sanesi>\ Je ne 
sais de quel monument il peut s'agir. Le fragment de bas-relief qui était encastré au xvi e siècle dans la 
muraille de l'église S* Marc [cf. le texte de Marliani, n° 41 (p. 481)] ne paraît pas non plus pouvoir être identifié. 



Italie 

79. Ostie. Fea, Relazione di un viaggio ad Ostia, 1802, p. 44, parle des fouilles de Fagan, mais, chose 
curieuse, il ne dit rien du mithréum. 

84. P. 245, 1. 1 1 du bas, lisez u mois d'hiver „ et 1. 8 " mois d'été ,„ L 6, au lieu de " six „ 
écrivez " sept „ et 1. 4, au lieu de " [Six portes du ciel] „ " [Sept sphères célestes] „ 

85. P. 246, 1. 11. Cette prétendue faucille est probablement une ancre, et ce personnage 
ne figure pas Saturne mais bien Océanus. 

85*w. L. 3. Le Corpus dit simplement Descripsit de Rossi mense Martio a. 1S66, il s'agit donc d'une simple 
copie, et ce fragment est encore inédit. 

86. Antium. Ph. a Turre donne dans sa préface quelques détails sur les circonstances de 
cette découverte : 

" Anno superiore [1699] quo per vernum tempus Antii degebam, cum hissu principis antiquissimae nrbis 
rudera in novi portus structuram deportarentur, inventa su ni duo monumenta... alterum (erat) lapis in 
plura fragmina dissectus... Dominicus Quartironus fragmenta lapidis -Antiatini cum aliis subinde erude- 
ratis coacta, in integram tabulam componit. — Ces renseignements aideront peut-être à faire retrouver ce 
bas-relief. 

89. Lanuvium. Cette tasse est conservée aujourd'hui au Musée des Thermes de Dioclé- 
tien. — c) Ce n'est pas un lion passant, mais un chien, dont le cou est entouré d'un collier. 

93. Naples. Ce bas-relief est mentionné dans le catalogue du Novo rnuseo dei Vecchi Studi, dressé en 1805, 
par Haus, et publié dans les Documenii inediti per servire alla storia dei musei d'Italîa, t. IV, p. 197 sqq. Il 
provenait du musée de Capodimonte, où il était sans doute entré avec la collection du duc de Noja (cf. 
Docum. ined. Introduction, p. vi). C'est donc de ce monument et non du n° 94 que parle Mazocchi, 
Spicil. bibl. — Stark (Zwei Mithraen, p. 36, n. 74) reproduit une note concernant ce monument extraite du 
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"God. Aug. der Hofbibliothek, [de Munich?! 3528 (olim R 2027 aï n r , » .,. ■ 

eruotamimannmri «w; *w™ïJ *• . i ^' P ' d9 » : 7 ^ m0Mfe Paustlippi anU 

cryptam rniago vtn nudt extrahentis taurum e crypta. Inscriptio lapidi insculpta : Omnivotenti etc - fW* 
haec cunwulus est mille passas longue, 24-30 vass lava 29 L« nU „ v 7 J ^ ? ! , ^ 
^-.7* • 7 r . # > * u,/ ^ Ub6 - ta) 9>> pass. ait., a Neapoli ad Puteolos dnopn<t ^tmhn 

94*" Bas-relief de marbre grisâtre [H. 0-84, L. 0-, 99] que j'ai acquis à Rome en 1896 
et que l'on m'a assuré provenir de Naples, où il se serait trouvé dans un palais. ' 




Fig. 419. 

Inédit. Reproduit fig. 419, d'après une photographie. 

Mithra lauroctone avec le scorpion, le serpent, le chien, qui porle au cou un collier et le 
corbeau perche sur un rocher derrière le dieu. Le champ du relief, irrégulièrement taillé, 
figure les parois de la grotte. Dans l'angle supérieur de droite, buste de Luna, un croissant 
sur le Iront. Le coin correspondant de gauche est brisé. 

Ce coin avait été travaillé séparément, comme le reste de la bordure supérieure jusqu'à la hauteur du visage 
de Luna, e rajuste au reste du bas-relief; on voit encore clairement les traces des agrafes et des pointes T 
fer, qui rattachant les deux pièces. De même, l'avant bras droit de Mithra et le couteau avaient été te liés 
dans un morceau rapporté. On ne peut guère songer à une restauration moderne. Des trous forts dan 
1 épa.sseur de la plaque montrent qu'elle était encastrée dans une muraille. - Je ne pense pas qu'on puis" 
don ter de origine napolitaine de ce bas-relief. Sa disposition comme son exécution, qui est d'artleurs ma la 
drmte sont analogues a celles des monuments n» 93 et 95 II n'est même pas impossible que ce monument 
sort celui qu, se trouva* autrefois près de S'* Annunziata. Le vendeur n'a pu me fournir de renseignements 
précis sur sa provenance. *cu 0 cigu Cm enis 
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98. Sentinum. Lisez à la dernière ligne " n° 298 „. 

98*". Sutrium. Bas-reJief de pierre calcaire [H. 0 m ,63, L. l m ,07] provenant de Sutri et 
entré récemment au musée des Thermes de Dioclétien. 

M. Vaglieri à qui je dois communication de cette découverte, publiera bientôt ce monument dans les 
Notizie degli Scavi. 

Mithra tauroctone dans la grotte avec le chien, le serpent, le scorpion et le corbeau 
perché derrière le dieu sur les rochers de l'antre. La queue de la victime se termine par un 

bouquet d'épis. On distingue sur la surface 
du marbre dès restes de dorure. 

La pierre est brisée en deux fragments qui ne 
s'ajustent pas exactement et toute sa partie supé- 
rieure est perdue (tête de Mithra, et quelques plis 
de son manteau, moitié du corbeau, voûte de 
grotte, bustes de Sol et de Luna?) — Travail pas- 
sable. 



102. Florence. J'y ai pu examiner ce groupe 
de marbre blanc [H. O m ,7:2 L. 0 m ,43| qui se 
trouve dans le corridor méridional du mu-ée des 
Offices, n° 130. Il est reproduit fig. 420 d'après 
une photographie. 

Le bloc de pierre a été évidé par der- 
rière, et la partie inférieure de cette 
cavité était en communication avec la 
bouche du masque qui décore le rocher, 
Cette ouverture, qui est aujourd'hui sim- 
plement bouchée à l'aide de plâtre, don- 
nait évidemment passage à une conduite 
d'eau, et c'est donc bien un dieu aqua- 
tique que figure le bas-relief. La cavité 
se continue plus haut par un tuyau percé 
dans l'épaisseur du marbre et qui traver- 
sait le corps de Mithra, brisé à la hauteur 
Fi &- 42 °- du nombril. L'orifice, dissimulé aujour- 

d'hui par un morceau de marbre, est cependant bien visible au milieu de la cassure. 

Sont restaurés : la lèvre inférieure et le nez du masque, des pièces du rocher, notamment celles qui s'élèvent 
à droite et à gauche de Mithra. — La statuette de Carnuntum, n° 226/", paraît avoir également été entaillée 
à sa partie inférieure pour livrer passage à une fontaine. 

106. Bononia. P. 261, L 8 du bas, La prétendue aile de ce conducteur est fort indistincte. 
C'est peut-être un carquois qu'il porte sur le dos, ou le reste d'un personnage placé derrière 
lui. — L. 6-5. Cet objet allongé pourrait figurer un roseau. 

111. Ce bas-relief est cité par Zoega, Abhandl, p. 151, n° 33. 

116. Aquilée. Ce monument, découvert le 22 novembre 1888 au sud de Monastero, a été reproduit récem- 
ment en photogravure et décrit par R. von Schneider, Album auseriesener Gegenstaude der Antikensamm- 
lung in Wien, 1895, pl. XXI, et. p. 8. 
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Thrace 

a eu la prévenance de m'en adres- 
ser une photographie, d'après 
laquelle est exécutée la fig. 421. 
Je dois également à son obli- 
geance tous les renseignements 
que je puis donner ici sur ce 
monument et les suivants. 




' a) Moitié inférieure d'une 
représentation de Mithra 
tauroctone qui devait être 
entourée de tous côtés de 
scènes accessoires. 1° Au 
centre, dans un encadre- 
ment rectangulaire, corps 
Fig. 4^1 du bureau et jambes du 

- comme un suppliant 3» Sur le bord de droite, un person- 

nage en costume oriental [Mithra] est à califourchon sur 
nn taureau, qui s'avance vers la gauche; il paraît tenir en 
mam une corne de sa monture. 

I) Sur le bord inférieur : 1» A gauche, un lion tourné 
vers la droite bondit dans la direction d'un grand vase 
[cratère] posé sur un piédestal. fr Sur une couche, devant 
une table à trois pieds, deux personnages sont étendus 
Le premier [Sol], vêtu d'un manteau qui lui passe sur 
1 épaule, se distingue par son abondante chevelure bouclée, 
1 autre [MithraJ porte un costume oriental et est coiffé du 
bonnet phrygien. 3° Sur un char attelé de deux chevaux 

de U Lnr a r Cen l VerS k dr ° ite ' deux P^nages «m 
debout : un d'eux paraît tenir les rênes de la main 

gauche, et tend la droite vers l'épaule de son compa- 
gien [Mithra sur le quadrige dfïïf * ^ ' r ° rientaIe et du b °" net ^ 
Travail q ui se rapproche de celui du n* 1*3 (fig. «fc ffl ais est moins soigne. Les détails sont indistincts. 




Fig. 422. 



123. Ce bas-relief est décrit par M. Dobrusky, l f ., p . 29, n« 2. 
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123 w '. Fragment d'une plaque de marbre [H. 0 m ,023, L. 0 m ,09-0*\018, Ep. 0 m ,031 
trouvé dans les ruines d'un camp romain près de Debeli-Lak, district deRadomir, dépar- 
tement de Sofia, et entré récemment au musée de cette ville. 

Reproduit fig. 422 d'après une photographie que M. Dobrusky a bien voulu m'adresser en 1896 avec celle 
du monument no 131ï»«<". Je suis heureux de pouvoir le remercier ici de ces précieuses communications. 

Dadophore mithriaque [Gauto- 
patesj, dans le costume mithriaque 
ordinaire, tenant à deux mains une 
torche abaissée vers la gauche. Sur 
la plinthe du marbre l'inscription 
n°221a. 

Plaque brisée au-dessus et à gauche. 
La tête avec les épaules et le bras droit 
du dieu ont disparu. Une saillie dans le 
coin gauche inférieur paraît avoir appar- 
tenu à une moulure, mais l'inscription 
prouve que le monument est incomplet 
de ce côté, et que ce bas-relief était appli- 
qué contre une représentation de Mithra 
tauroctone. Cependant Cautopates étant 
généralement placé à gauche de la scène 
principale, il est possible que le nom du 
consécrateur ait figuré sur le sommet de 
la plaque, qui aurait alors été isolée. 



MÉSIE INFÉRIEURE 
131". NlCOPOLIS AD ISTRUM. 

| Plaque de pierre calcaire [H. l m ,20, 
L. 0™,62, E. 0* 25] trouvée dans le 
village de Stari-Nikup (Eski Nikup). 
Aujourd'hui au musée national de 
Sofia. 

Inédite. Reproduite fig, 423 d'après une 
photographie reçue avec celle du mon. 
n° 122. 



Fig. 423. 



\ ers a partie supérieure de la plaque, une excavation carrée contient dans un encadre- 
ment plat un bas-relief : Mithra tauroctone avec le chien, le serpent, le scorpion (?) le 
corbeau et les deux dadophores ; dans les coins supérieurs, sont placés les bustes de Sol et 
de Luna, et entre eux, sont rangés sept autels sommairement indiqués. Au-dessus et à droite 
de cette représentation, on lit l'inscription Suppl. n° 223a. , - 

J^'v^r o f S ; relie / de F ïem CalCaire [H ' ° m ' 58 ' L ' ° m < 57 ' E ' ° m ' 14 l trouvé ^cem- 
ment a Bechh (a 8 kilomètres de Ghighen) et conservé au musée national de Sofia. 

62 
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Inédit. Reproduit fig. 424 d'après une photographie reçue avec la précédente. 

Mithra tauroctone dans une niche cintrée, avec le chien, le serpent, le scorpion. Dans 
les coins supérieurs, buste de Sol à gauche, et de Luna à droite. 

Le bras droit de Mithra, la partie antérieure du 
chien, le corbeau perché au bord de la niche ont 
disparu, et toute la surface de la pierre est endom- 
magée. — Travail très médiocre. 



131?««*r. _ Fragment de marbre 
blanc [H. 0 m ,16J trouvé au village de 
Gighen et acquis, en 1896, par le musée 
de Sofia. 

Reproduit fig. 425 d'après une photographie 
reçue avec celle du n° 123K 

Tête bouclée, coiffée d'un bonnet phry- 
gien. Le visage a une expression de dou- 
leur bien caractérisée. 

Cette particularité rend indubitable que cette 
tête a appartenu à un Mithra tauroctone, ainsi 
que M. Dobrusky l'avait supposé. Malgré les muti- 
lations qu'elle a subies (nez, lèvres, sourcil droit, 
pointe du bonnet), ce morceau paraît avoir été d'un r bon travail, supérieur à la moyenne des sculptures 
mithriaques. 




Fier. 424. 



MÉSIE SUPÉRIEURE 

134. Kral-Marko. Ce marbre est décrit et reproduit par M. Dobrusky, Mater iali [cf. sup., n° 122 add.J, 
p. 28, n° 1 et pl. XVIII, et le bas-relief n° 135 décrit par lui, Ibid., p. 30, n° 3. Je noterai encore à ce propos 

que d'après la nouvelle carte de Kiepert (Formae orbis romani) Kral- 
Marko [n° 134] doit être situé en Thrace plutôt qu'en Mésie, et Montana 
[n° 135] se trouver dans la Mésie inférieure et non supérieure. Ces monu- 
ments auraient donc dû être placés respectivement après les n os 123 et 
131. 

Dacie 

204. Potaïssa. P. 318, 1. 3. L'examen d'un moulage de ce 
bas-relief m'a convaincu que les dadophores tiennent tous 
deux de la main gauche un arc appuyé sur l'épaule. Peut- 
être en est-il de même sur le bas-relief n° 214, fig. 188. 



Pannonie 




Fig. 425. 



222. Raetinium. M. Patsch a publié ce monument dans le Glasnik zetn. 
Mus. de Sarajevo, 1895, p. 455. Grâce à lui, nous avons pu obtenir de la 
direction du Landesmuseum de Bosnie une photographie d'après laquelle 
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notre fig. 426 est exécutée. — Golubiô près de Bihaô, ne se trouve pas dans la Pannonie supérieure mais 
dans l'angle nord-ouest de la Dalmatie. Nous aurions donc dû placer ce monument après le n° 232. Ouelques 
détails sur sa découverte sont donnés par Tomaschek (Sitzungsb. der AJcad. Wien, Phil.-histor. Classe, 99 

(1881), p. 467 sqq.). 

Ce bas-relief fut trouvé 
avec d'autres débris anti- 
ques à l'ouest du village, 
sur une colline près du 
cimetière catholique. Les 
deux fragments de la plaque 
avaient servi à construire un 
banc de pierre. Près de là, 
sur la même colline, on dis- 
tinguait les fondations d'un 
édifice rectangulaire de 10m. 
de long sur 6 de large, et cinq 
morceaux d'un fronton (ou 
d'une corniche? Giebelsteine 
[E. 0™, 20, L. 1^,75, Larg. 
0 m ,85]) étaient dispersés aux 
Fig. 426. alentours. Peut-être étaient- 

ce les restes d'un temple. 

CARNUNTUM. M. Bormann fArch.-emar. Mitthp.il. ««* /W*-*. + 

probable 
donné 








Fig. 427. 



Fig. 428. 



[n« 228**]. Ce temple dépassait par 
ses dimensions, tous ceux consa- 
crés à Mithra, qui nous sont con- 
nus. Il est donc naturel de suppo- 
ser qu'il a été reconstruit par des 
empereurs. La grandeur inusitée 
de l'espace ménagé devant les 
podia [cf. le plan], s'explique aussi 
dans l'hypothèse d'une pareille 
restauration. Enfin il est certain, 
d'après les observations faites 
durant les fouilles, que tout au 
moins lepronaos a été réédifié sur 
les ruines d'une construction plus 
ancienne. Tous ces motifs tendent 
à prouver que c'est bien dans ou 
devant ce temple que la dédicace 
des Iovii et des Herculii se dres- 
sait. — Nous donnons ici (figg. 427 
et 428) d'après des photographies 
que nous avons reçues de Vienne 
avec les suivantes, des images 
exactes de cette base de Petro- 
nell. Gomme le remarque M. Bor- 
mann, qui reproduit ce monu- 
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ment, l. c, p. 196, la petitesse des deux personnages qui y sont figurés, s'explique par la nécessité de 
représenter la torche élevée de Cautes. 

Ce monument n'est pas un autel mais un piédestal, dont la surface supérieure est 
creusée d'une cavité carrée qui devait recevoir le socle de quelque objet consacré par les 
empereurs. Au sommet de la face antérieure, on remarque aux deux coins un trou, et à 
13 centimètres de ceux-ci, deux autres plus rapprochés (0 m ,18), dont la destination est 
obscure. Peut-être ont-ils servi à fixer quelque ornement de métal. 
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Fig. 429. 



228 Ziî . Mithréum découvert en août 1894 à l'extrémité occidentale du village de Petro- 
nell près de Y u Hintaus Eied n dans la cour du nommé Johann Suttner. 

Les fouilles ont été exécutées aux frais du Verein Camuntum, sous la direction d'un architecte, M, S. Dell 
et de M. Garl Tragau. Le résultat en a été publié, surtout d'après les notes de celui-ci, par M. W. Reichel dans 
les Arch-epigr. Mitth. aus Oesterr., t. XVIll, p. 169 sqq., et cet article, réimprimé, presque sans changements, 
dans le Bericht des Vereins Carnuntum, 18924. — M. Tragau m'a en outre communiqué avec la plus grande 
prévenance une série d'observations et de reproductions qu'il avait faites soit au cours des fouilles soit en 
étudiant les objets mis au jour. Je dois aussi mes remercîments les plus sincères à M. Bormann qui, 
avec son obligeance habituelle, a mis à ma disposition toutes les données qui pouvaient m'être utiles. — 
On notera (cf. le plan) que Taire du temple n'a pas été entièrement déblayée ni ses alentours explorés, de 
sorte que de nouvelles excavations pourraient encore donner des résultats appréciables. 

a) Le plan, que nous reproduisons ci-contre (fîg. 429) et sur lequel l'épaisseur des 
murailles a été soigneusement indiquée, nous permettra d'être bref dans la description du 
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î em s? e *m° n ? él f raît d ' ab ° rd de rextérieur dans une grande salle carrée [Pronaos, 
ri QmTm ?, U1S f™ 3 T SeCOnde L a PP a ratorwm?] de même largeur mais plus étroite 
Z : , n ^ P f Ch ° Se dG Ces construc «°ns dont l'aire était presque au niveau du 
™ T^h T ° n desc , endait P ar un escalie r. dont rien n'a subsisté, dans le sanctuaire 
proprement d.t [Long. p]us de 23 m., Larg. 8-,50] situé en contrebas [1-14] et qui se com- 

C a v UX ,. P / rtie f- Une SOTte de vestibule très P rofond [Plus de 8 m.] occupant toute la 
largeur de 1 édifice, et un espace divisé en trois par des murs longitudinaux [L. 15 m.] • un 
couloir central [cella, Larg. 4 m. à 4»,50] et deux bancs surélevés [L. l-,50 à 1" 851 Le sol 

ni oaf t , de t6rre battU6 ' n ' était pas P ,ane ' mais aUait en Rabaissant jusqu'au fond 
l a W ° n . decouvnt ' à droite, les restes d'un socle de maçonnerie [Larg. W5? 
Lp.0»50?] qui paraît avoir constitué une sorte de table devant le bas-relief de Mithra 
tauroçtone (cf. tnfra). Les marches par lesquelles on montait sur les podia, ont disparu 
mais les murs d appui de ceux-ci [H. 0»,60] paraissent s'être prolongés au delà des bancs 
qu ils soutenaient, et avojr supporté cet escalier. A leur extrémité, ces murs tournaient à 
angle droit de façon à rétrécir l'entrée de la cella [de 0-78 et 1 m.]. Derrière ces murs 
transversaux sur lesquels étaient probablement placés les bas-reliefs des dadophores 
Lct. tnfra e], deux soubassements de maçonnerie ont supporté, comme l'a établi M. Tragau 
des poutres verticales qui soutenaient la charpente du toit (cf. Mon. Î53g). A celle-ci était 
fixe un assemblage de lattes entrelacées et couvertes d'un plâtrage, dont quelques débris 
ont ete retrouves et qui simulaient une voûte [cf. flg. 430 la restauration de M. Tragau]. 

Une quantité de morceaux du stuc qui garnissaient les murailles, et sur ces plâtras des 
restes nombreux de décoration, prouvent que les parois du temple étaient peintes de vives 
couleurs. Elles paraissent avoir été divisées en carrés imitant un placage de marbre jaune 
veine de rouge dans des encadrements blancs. 

v P ?Hh!'r eS t ? randeS dhnens ^ ns , et la TOÛte artificielle, ce mithréum offre encore ceci de remarquable que le 
veshbule nteneur, q UI précède les podia, y est proportionnellement énorme. M. Tragau croit qu'on a voulu 
S ' OTS de ,î a cons t™tion, la place nécessaire pour prolonger les podia. M. Bormann (Mitth., p. 199) 
met ce te disposition en rapport avec la restauration du temple par Dioclétien [cf. Mon., 227 add p 491 

^Zi^z^r de c e (t vestibule : ût enUèrement déWayé ' afin de « ksi 

qui peuvent contribuer a expliquer cette anomalie. 

h) Au fond du temple, sur un soubassement de maçonnerie réunissant les deux podia, 

™ • Z JT g T . baS " rd i ef fOTmé de k réuni0n de ^ atre bIocs de grès rectangulaires 
[Lp. 0-,50 env.] et qui a dû mesurer environ 2»,40 sur 3», 60. Appuyé contre le mur exté- 
rieur, il y était attaché au moyen d'agrafes et de crochets de fer, qui étaient fixés dans 
des trous forés dans la tranche de la pierre et étaient noyés dans un revêtement de plâtre 
Un n a retrouvé de ce monument que cinq grands fragments et une douzaine de petits, 
couches sur le sol de la cella. 

JZwSt P ' 61 181 ' BeriCht ' P ' 27 6t31 ' d '° Û n ° tre % - m - U restaurati °" ^ monument 

Le centre du monument était occupé par la représentation habituelle de Mithra tauroç- 
tone Il reste, dans le coin de droite, la patte gauche antérieure repliée du taureau, avec le 
bout de la queue du chien attaché au sabot, plus haut le mufle et la moitié de la tête de la 
victime, dont la main gauche du dieu saisit les naseaux en y enfonçant le deuxième et le 
quatrième doigt. Quelques fragments insignifiants du corps de l'animal ont seuls subsisté - 
Le personnage principal n'est pas mieux conservé : son buste et ses membres ont presque 
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entièrement disparu; son manteau qui flotte autour de lui, par devant et par derrière, 
étale ses larges plis sur les blocs supérieurs de droite et de gauche. Ici on distingue encore 
sur l'étoffe un reste du corbeau perché, comme de coutume, derrière Mithra. La tête 
colossale [H. 0 m ,50] de celui-ci, sculptée presque en ronde bosse, occupait une cavité à peu 
près sphérique ménagée dans le bord supérieur de la plaque. Elle est tournée vers la droite 
et vers le haut et son regard (les pupilles sont creusées) se dirige aussi de ce côté. Sa che- 
velure bouclée est surmontée d'un bonnet phrygien, dont les fanons flottent des deux côtés, 
et son bord inférieur est percé de quatre trous symétriques [L. 0 m ,01, Prof. 0 m ,02], qui 
doivent avoir servi à fixer des rayons de bronze doré. Chose curieuse, si des extrémités de 




Fig. 431. 



la chevelure de Mithra on élève deux lignes verticales, elles rencontrent de chaque côté, près 
du bord supérieur du monument, un clou fixé dans la pierre. [Peut-être ces clous servaient- 
ils à suspendre dans certaines cérémonies un voile qui cachait le visage du dieu]. — Devant 
la tête du taureau, un dadophore, dans le costume oriental ordinaire, est visible jusqu'aux 
cuisses. De la main droite, il élève une torche, et tient de la gauche (mutilée), un bâton 
noueux [pedum] et de plus un bouquet de fruits et d'épis. Quelques restes de l'autre porte- 
flambeau et du rocher sur lequel il se tenait, sont reconnaissables sur des fragments 
détachés. — Au-dessus du premier, une jeune femme [Luna], la tête penchée et tournée 
vers la gauche, la gorge nue (le sein droit et le nez sont brisés), se montre à l'orifice d'une 
sorte de large tube, qui s'abaisse et disparaît derrière le dadophore. [La signification en 
est incertaine.] La figure de Sol, qui devait correspondre à gauche de celle-ci, n'a laissé que 
quelques traces indistinctes à l'extrémité du manteau de Mithra. Enfin, sur un petit mor- 
ceau séparé, on reconnaît un vase dont la panse était peut-être entourée d'un serpent. [Il 
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est donc probable que sous le ventre du taureau, était placé le groupe fréquent en Germanie 
îïï dn «satère et du serpent] Sur la moulure plate, qui forme le bord supérieur 
[H. 0-19 a 0»25], on lit l'inscription Suppl. n° 367c 





Fig. 432. 



Fig. 433. 



La pierre, recouverte d'un enduit calcaire blanc, était polychromée. Des traces de couleur rouge (bonnet de 

itl W^^ 11 ^^ Cautes), jaune (chevelure de Milhn,bJShSÏÏ 
et orange (manteau flottant) sont encore visibles - Le travail de ce bas-relief ne manque pas d'habileté et 
témoigne d'une grande sûreté de main. Le sculpteur ne s'est pas astreint à une reproduction se" un 

modèle traditionnel, mais il a fait preuve d'originalité, notamment dans la façon 
dont le manteau s'enfle des deux côtés du dieu, qu'il entoure. Il semble qu on doive 
assigner comme date à ce morceau de sculpture, la première moitié du m e siècle. 

c) Devant le grand bas-relief (plan a), était placé un autel de 
pierre [H. 1-20, L. base 0-85, L. chapiteau 0-75, L. fût 0-46, Ép. 
chap. 0-72], trouvé renversé et brisé en morceaux au milieu de la 
relia, mais dont le socle était resté en place. 

Reproduit : Mittheilungen, p. 183-4, fïgg. B 3, B 4, B 5; Bericht, pp. 33 et 34. Nos 
figg. 432 (face antérieure et gauche) et 433 (face postérieure et droite) sont une 
réduction d'un dessin de M. Drot, exécuté d'après des photographies. La fig. 434 
Fig. 434. est une reproduction directe d'une photographie. 

Sur une base peu élevée [H. 0*15], ornée de moulures en retrait, se tiennent neuf person- 
nages, sculptés en haut-relief, entourant de tous côtés le fût de l'autel, et dont six, qui sont 
debout, soutiennent le chapiteau fortement saillant, dont le listel porte en face et à droite 
l'inscription n û 367d. Ce chapiteau est surmonté de deux faisceaux de feuillage, serrés au 
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milieu par un lien, et dont la face antérieure est décorée d'un masque joufflu entouré d'une 
triple couronne de feuilles. Entre ces sortes de coussinets, le centre de l'autel, aujourd'hui 
mutile, était creusé en forme de patère. 

Au milieu de la face antérieure, 1» un personnage entièrement nu, de dimensions plus 
grandes que ses compagnons [Caelus], est accroupi, le genou gauche appuyé sur un 
tabouret carré, dans l'attitude d'un homme qui porterait un lourd fardeau sur les épaules. 
La tete barbue et chevelue, et la jambe droite font seules saillie: le reste du corps replié 
parait s'enfoncer dans la pierre ; les bras, censément ramenés en arrière, sont invisibles 
2° A gauche de ce personnage, un jeune homme [Printemps], de face, est debout sur 
la jambe gauche, la droite légèrement écartée et repliée. Il tourne la tête, dont la chevelure 
crépue est ornée d'une couronne de fleurs (roses?), vers le dieu barbu. Le bras droit 
casse a l'epaule, était levé, et la main paraît avoir soutenu le bord du chapiteau; le gauche 
abaisse, est brisé au-dessus du coude; un tenon, attaché à la hanche, indique la place de là 
mam qui portait peut-être un attribut. 3' A droite, se tient un jeune homme [Été] dont 
I aspect et l'attitude correspondent exactement à ceux du précédent; seulement la cou- 
ronne qu'il porte dans les cheveux, paraît être formée d'épis et les deux bras font défaut 
depuis les épaules. 

Sur le côté gauche de l'autel, on aperçoit, 4° à droite un jeune homme nu [Zéphyre], de 
tace qui appuie le genou gauche sur un bloc de rocher, et pose une main sur sa jambe 
droite pliee. Sa tête, à longue chevelure, avec des restes d'ailes aux tempes, est tournée 
vers la droite, et aux lèvres est restée attachée l'embouchure d'une trompette que le bras 
gauche, aujourd'hui brisé, élevait vers l'angle de l'autel. 5° A gauche, un jeune homme 
[Automne], tout entier de face et complètement nu, est debout sur la jambe gauche légère- 
ment soutenu par la droite. Il est caractérisé par ses formes efféminées et par les pampres 
qui couronnent sa tête un peu inclinée vers la gauche. Son bras droit supportait le sommet 
de I autel, et le gauche pendait sans doute le long du corps, mais tous deux font aujourd'hui 

Sur le côté droit, comme sur l'autre, 6° un jeune homme nu [No tus], portant des ailes dans 
les cheveux, est agenouillé sur un rocher, mais il se tourne vers la gauche, et c'est le bras 
droit qui élevait sa trompette vers le coin du chapiteau. Ce bras a disparu comme le gauche, 
dont la mam fermée s'appuie sur la cuisse de la jambe étendue avec effort vers la droite 
7" A son côté, on voit une longue et maigre figure de vieillard barbu [Hiver]. Il est debout 
de tace, enveloppé de la tête aux pieds, qui sont couverts d'épaisses chaussures, dans un 
long vêtement. Celui-ci est serré à la taille par une ceinture et retenu sur la poitrine parla 
mam gauche qu'il cache dans ses plis, aussi bien que le bras droit abaissé le long du corps 

La face postérieure, comme celle de devant, est occupée par deux personnages nus qui 
se repondent parfaitement [Eurus et Borée]. Debout dos à dos, ils se tiennent sur la ïambe 
gauche et appuient le pied droit sur un bloc de rocher; seulement la jambe du personnage 
de droite manque. On ne distingue plus les ailes que tous deux portaient sans doute sur 
les tempes. Leur bras gauche est ramené derrière le dos, et le poing presse les reins; leur 
bras droit abaissait vers le sol une trompe dans laquelle ils soufflaient, mais la figure de 
droite l'a perdu ainsi que l'instrument qu'il portait, sauf l'extrémité appuyée contre 
la bouche; le tenon qui consolidait son pavillon peu évasé, est visible près du pied droit 
Le visage de l'autre personnage est mutilé, mais la moitié inférieure de sa trompette 
au delà de la main qui la saisit, est conservée; elle va en s'élargissant vers l'extré- 

03 
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mité et l'on y aperçoit quelques rainures « comme si elle était formée d'une lanière d'écorce 
roulée. „ 

La composition de cet autel n'est pas dépourvue de mérite, et elle est manifestement supérieure à son 
exécution quoiqu'il soit difficile d'apprécier celle-ci dans l'état de mutilation du monument brisé en plusieurs 
morceaux et incomplètement reconstitué. Il paraît certain que l'artiste à qui l'on doit ce morceau remar- 
quable n'a fait que reproduire un modèle ancien, sans doute de l'époque hellénistique. Les statues en pied 
de Caelus, des Saisons, et surtout des Vents sont extrêmement rares dans la sculpture antique, et ces 
personnages symboliques, tels qu'ils apparaissent ici, sont même en partie uniques. Néanmoins, il est 

évident que leur type n'a pas été créé sous l'empire aux 
bords du Danube, mais qu'il remonte beaucoup plus haut 
et que nos figures sont une répétition occasionnelle d'un 
thème connu. Nous insistons dans l'introduction sur 
l'importance artistique et religieuse de cet autel de Car- 
nuntum. 



d) Sans doute à gauche de la grande stèle 
(plan c), se dressait une statue de grès [H.0 m ,85, 
L. max. 0 m ,50, Ep. 0 ™36]. 

Reproduite : Mitth., p. 191, f. B. 8; Bericht, p. 41. Fig. 
435 d'après une photographie. 

Sur une base peu élevée [0 m ,08], s'élève un 
cône formé de rochers irréguliers d'où sort, 
depuis les genoux, un enfant nu [Mithra]. Derrière 
lui, un arbre à larges feuilles, qui sert de champ 
au relief, semble pousser sur la masse rocheuse. 
Un gros serpent entoure celle-ci de deux replis 
et se glissant par derrière, il vient placer la tête 
à gauche de celle du dieu. Celui-ci porte un bon- 
net phrygien sur sa longue chevelure bouclée, et 
élève les deux bras; ses mains fermées sont 
percées de trous qui ont servi à y fixer quelque 
attribut [torche et couteau?] peut-être de métal. 
Ses deux jambes ne sont pas sur le même plan, 
mais s'appuyant sur la gauche, il semble vouloir 
retirer la droite du bloc où elle est engagée. 




Fig. 435. 



La partie inférieure [rocher] est travaillée en ronde bosse ; la ramure de l'arbre est plate ou plutôt légère- 
ment concave par derrière, et simplement épannelée. La pierre est brisée en plusieurs fragments, mais seul 
un morceau de la main droite est perdu. 

e) On trouva, non loin du bout des deux podia (plan p,qetk, l), quelques morceaux des 
deux bas-reliefs de grès, qui étaient sans doute placés aux angles saillants des banc- 
latéraux, contre les poutres qui soutenaient le toit (cf. p. 494). 

Reproduits : Mitth., p. 189, Bericht, p. 39. Figg. 436 et 437 d'après des photographies. 

Trois fragments d'une statue de dadophore, tenant sa torche élevée [Cautes]. 
1° [H. 0 m ,74, L. 0 m ,45, Ep. 0 m ,33j. Corps tourné de trois quarts vers la gauche, vêtu du 
costume oriental ordinaire. Le bras droit manque, le gauche est mutilé, les jambes sont 
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brisées aux genoux. 2° Tête [H. 0 ra ,20] coiffée du bonnet phrygien, de ronde bosse. 3° Jambe 
gauche [H. 0 m ,30], couverte d'un pantalon, du mollet à la cheville. 

Deux fragments d'une statue analogue abaissant sa torche. 4° Base 
[L. 0 ra ,30, Prof. 0 m ,32] avec une jambe [H. 0 m ,30] vêtue d'un panta- 
lon et dont le pied est chaussé, et à droite, une torche [H. 0 m ,70] 
avec la main qui la saisit. 5° Une tête [H. 0 m ,22, 
L. 0 m ,13], coiffée du bonnet phrygien, destinée 
à être vue de droite. 

Il est à remarquer que les deux figures ne sont pas 
des pendants exacts. La statue de Cautopates paraît 
avoir été plus large et son relief plus élevé. De plus, 
la position de leurs jambes semble n'avoir pas été 
correspondante mais identique. 

f) A côté de chacun des dadophores, était 
placé un petit autel retrouvé in situ (plan n y i) 
sans inscription. 

Fig. 436. P Fig. 437. 

g) Un petit autel mutilé [H. 0 ra ,26, Larg. act. 0%13, E. 0 m ,17] était renversé non loin du 
fond de la cella près du podium de gauche (plan a 2). Il portait l'inscription S. n° 367e. 

h) Près de l'extrémité du podium de droite (plan m), se trouvait sur une motte de 

terre, qui était sans doute^ couverte autrefois 
d'un revêtement de ciment, un lion couché 
[H. (K60, L. 1», 10, E. 0«\50] tenant entre 
ses pattes antérieures une tête de taureau. 
Étendu vers la gauche, il tourne la tête de 
face et ouvre la gueule. 

Reproduit : Mitth., p. 192, fig. B9, Bertcht, p. 42. 
Fig. 438 d'après une photographie. 

Gomme le lion de Kroisbach [mon. n° 223tf] celui-ci 
avait été peint en jaune ocre ; la langue et les lèvres 
gardaient des traces de couleur rouge. L'animal est 
figuré d 1 une façon conventionnelle. — Sur les groupes 
analogues à celui-ci, cf. mon. n° 330 et le Supplément. 




Fig. 438. 



i) En face du lion, et à gauche de la cella (planr), on découvrit une grande coquille de 
grès [H. 0 m ,28, Diam. 0 m ,49] qui paraît avoir servi de béni- 
tier. L'existence d'un cercle plane à sa partie inférieure 

[Diam. 0 m ,23] permet de 
conclure qu'elle reposait sur 
un piédestal rond. 

Reproduite fig. 439 d'après une 
photographie. 

j) Un fragment de grès 
[H. 0 ra ,50 L.0 m ,60, E. 0 m ,48] 
où l'on distingue une tête de 
Fig. 439. méduse au milieu de rin- Fig. 440. 
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Fîg. 442. 



ceaux de feuilles d'acanthe, fut mis au jour au fond de la ceïïa. Il provient peut-être d'une 
corniche. 

Reproduit fig. 440 d'après une photographie. 

h) Deux plaques de pierre calcaire portant des restes de mortier, qui prouvent qu'elles 
étaient encastrées dans une muraille, étaient couchées l'une sur l'autre près du podium 

de gauche (plan d, e). 

I) Dans le vestibule du spelaeum, on découvrit des fragments d'un 
cratère [H. plus de 0 m ,50] décoré de deux serpents en relief qui, de 
la panse, se glissaient le long des anses jusqu'à l'orifice du vase. 

Reproduits : Mitth. et Bericht, pl. I, n° 8 a e, d'où notre fig. 441. 

m) Un fragment du bord recourbé d'un vase semblable à parois 
épaisses, portant dans un cercle creux la figure d'une croix avec 
quatre points entre les branches de celle-ci. 

Reproduite : Mitth. et Bericht, pl. I, n° 10 d'où notre 
fig. 442. 

n) Un certain nombre de tessons, de cruches 
ou plutôt de burettes à col étroit et à anse courbe, 
à peu près de la forme des œnochoés, sans orne- 
Fig. 441. ments, de plus, des tessons d'amphores, de 

coupes, de plats, d'assiettes de formes diverses, en terre rouge, revêtues d'une glaçure ou 
d'ornements (terra sigillata). 
Reproduits : Mitth. et Bericht, pl. I, n 08 1 sqq. 

o) Trois lampes entières dont l'une de 15 centimètres de diamètre à sept becs. 

Reproduites : Mitth. et Bericht, pl. I, n« 3 22, 23, 24 d'où notre 
fig. 443. 

p) Un grand nombre de débris de tuiles prove- 
nant du toit et du revêtement des murailles. 
Quelques-unes d'entre elles sont rayées pour y appli- 
quer un crépi. 

q) Une quantité de clous, un cercle de cuivre et 
un morceau de fer oxydé. 

r) Enfin, près de l'entrée de la cella,\me monnaie 
avec l'inscription: hnp(erator) C(aesar) M. Opel(lius) 
Fig. 443. Sev(erus) Macrinus Augustus de 217 ap. J -G. 

Cette pièce est le seul moyen que nous ayons de dater la fondation du temple. Elle ne donne il est vrai, 
toS^SoTqtfno terminus Lnte quem, mais le style des sculptures s'accorde bien avec le témoignage 
atfelîe fournit Les inscriptions S. n- 367 a-, paraissent, il est vrai, plus anciennes. Au commencement du 
,ye s èc le selon toute vraisemblance [cf. n* 227 add.], ce rnithréum fut restauré et en partie reconstruit par 
ordre des empereurs. On a retrouvé sous la nouvelle construction les traces des anciens murs (plan u, cf. 
mtl p 19^) Nous ne savons pas quand le sanctuaire cessa d'être affecté au culte, mais il est certain quM 
subU une destruction violente et fut ensuite pillé. Toutes les pièces de métal notamment ont ete arrachées 
des pierres où elles étaient fixées (Mitth , p. 175). 

*22S ter . Mithréum découvert en 1890 à Petronell u auf der Pfaffenbrunnwiese. „ 
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Fig. 444. 



Nous ne possédons encore qu'une description sommaire et un plan imparfait de cet édifice (J. Dell, Arch.- 
epig. Mitth., XVI, (1893), p. 184 sq. et pl. I =■ Bericht des Vereins Carnuntum pour 1890-1891, p. 50 et pl. I). Le 
caractère même de ce u second mithréum de Carnuntum „ n'avait pas été reconnu tout d'abord. Les fouilles 
ont été reprises Tannée dernière (cf. Arch.-epiqr. Mitth., XVIII (1895), p. 170), et il est à espérer qu'on publiera 

bientôt quelques renseignements complémentaires sur ce spe- 
laeum intéressant par sa situation., La description que nous 
reproduisons ici, est donc purement provisoire. Les mesures 
sont calculées d'après le plan de M. Dell. J'ai pu compléter en 
partie ce plan à l'aide d'un croquis que M. Tragau a eu la préve- 
nance de me faire parvenir et que reproduit la fig. 444. 

A côté d'un temple carré de Jupiter Dolichenus, 
on mit au jour les ruines d'un édifice dont Taxe prin- 
cipal est dirigé à peu près de l'est à l'ouest. Sa forme 
générale était celle d'un rectangle d'environ 12 m ,50 
de long sur 7 m ,50 de large, divisé par un mur tra- 
versai en deux salles distinctes [pronaos L. int. 
2 mètres et spelaeum]. Celle du fond était partagée 
en trois dans le sens de la longueur par des murs à 
peu près parallèles à Taxe de la construction. Ces 
murs commençaient à environ O>,50 de l'entrée, marquée par une marche restée à sa 
place, et se prolongeaient jusqu'au bout de la salle. Les deux côtés [podia] mesurent environ 
r"f 5 J k cou ( loir centralisa] environ 3 mètres de large. Au fond de celui-ci, une niche 

mètre] formait saillie à l'extérieur, et devant cette 
niche, se trouvait à sa place primitive le socle 
d'un autel. Quatre autres petits piédestaux 
étaient encastrés deux par deux de chaque côté 
dans les murs intérieurs. — On trouva dans 
~ les décombres de l'édifice des débris de plâtre 
: (fig. 445) qui ont prouvé qu'il était, comme le 
mithréum précédent, couvert d'une fausse voûte 
Fig. 445. formée de baguettes entrelacées et crépies. 

La similitude parfaite de cette construction avec les autres mithréums ne peut guère laisser subsister de 
doute sur sa destination, et il est fort remarquable de trouver ici un temple du dieu perse attenant à celui du 
Zeus de Doliché. Je souhaiterais toutefois que les nouvelles excavations missent au jour quelque dédicace à 
Mithra ou quelque sculpture évidemment mithriaque, car sinon il ne sera pas impossible de supposer que cet 
édifice ait été une simple dépendance du Dolickenitm, par exemple le cenatorium dont parle une inscription 
[CIL, XI, 696]. Mais, même dans ce cas, la ressemblance du plan de cette construction avec celui des 
sanctuaires de Mithra, serait une preuve suffisante des relations qui existaient entre ïes deux cultes. 

230. Stix Neudsiedl. Ce monument est mentionné par Welcker dans Zoega, Abhand- 
lungen, p. 399. 



[adyton] rectangulaire [Prof. env. 1 




Dalmatie 1 

*232 w . Iader. Bas-relief brisé en haut et à droite, encastré dans la muraille d'une petite 
exèdre du Giardino publico, construite en 1829, à Zara. 



1) Voyez aussi supra p. 490, n° 222, le bas-relief de Gobulic, et p, 448 la pierre gravée, n° 5. 
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Décrit : R. von Schneider, Bericht iiber eine Reise in Dalmatien (Arch.-epig. Mitth. aus Oe.-U.), t. IX 
(1885), p. 51. 

Côté gauche d'une représentation de Mithra tauroctone. K A gauche, un enfant avec une 
torche élevée; au-dessus, Sol s'élevant sur son char; sur le manteau de Mithra, enflé par 
le vent, un corbeau est perché. 

*232" r . Salona. Petit bas-relief conservé au musée de Spalato. 

Je ne connais ce monument que par les quelques mots que lui consacre M. Patsch dans les Wissensch. 
MittheU aus Bosnien und der Herzégovine*, t. IX (1896), p. 50. Il ne se trouvait pas au musée de Spalato 

quand je Tai visité. 
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Mithra tauroctone dans une niche 
cintrée avec le chien, le serpent, le 
scorpion et les deux dadophores. Au- 
dessus de la voûte, on voit Sol, le cor- 
beau et Luna. 

*233. Epidaurum. Ce bas-relief [L. 
0 m ,80, H.0 m ,50] sculpté dans un champ, 
régulièrement encadré [Pr. 0 m ,07] est 
fort endommagé et incomplet du haut. 

Cf. R. von Schneider, Arch.-epig. Mitth. aus 
Oe.-U., IX (1885), p. 81, qui renvoie pour la 
découverte du monument à Evans, Through 
Bosnia and the Herzegovina, p. 387. 

*234 / "\ Lisicici. Une description de ce 
monument est publiée par Patsch, Wissen- 
schaftliche Mittheilungen aus Bosnien und der 
Herzegovina, t IV (Vienne, 1896), p. 10. 

Mithra tauroctone dans une niche 
cintrée, avec le chien, le serpent, le 
scorpion et les deux dadophores. Le 



Fig. 446. 

dieu, vêtu du costume oriental ordinaire, a son attitude habituelle, et tourne, comme de 
coutume, la tête de face. La queue du taureau se termine par trois épis. Dans les coins 
supérieurs, au-dessus de la grotte, on voit à gauche le buste de Sol radié, à droite celui 
de Luna, dans un croissant. — Sur la plinthe lisse de la pierre, se lit l'inscription n° 
S. 3116. 

*234 /( * r . Nefertara. * Dans une gorge étroite, que parcourt un ruisseau torrentueux, s'élève 
le rocher escarpé de Preslica. On y aperçoit, à environ mi-hauteur d'homme du sol, une 
niche cintrée [H. 0 m ,32, L. 0 m ,40, P. 0 m ,ll ), et à sa droite sont gravés les contours d'un autel 
de 0 m ,44 de hauteur et 0 m ,31 de largeur à la base. Celle-ci est endommagée du côté gauche. 
Dans la niche était encastré autrefois un bas-relief volif : on distingue encore, dans la 
paroi du fond, le trou où s'enfonçait le tenon de fer qui fixait la plaque. „ — Dans 
l'imitation d'autel, on lit l'inscription n° Suppl. 3136. 

Patsch, Glasnik zem Mus.,\[ (Serajevo, 1894), p. 585 sqq.. et Id.,Wissenschaftl. Mittheilungen aus Bosnien, 
t. IV (1896, Vienne), p. 51. Je dois communication de cette notice à l'obligeance de son auteur, qui m'a 
permis de reproduire (fig. 446) le dessin qui l'accompagne. 
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Rétie 

239. Mauls. — b) 7° Il doit manquer au bas du bord de gauche, une scène, probablement 
celle de Milhra montant le taureau. — c) 1° C'est la scène du banquet, au milieu se trouve 
une table et autour d'elle un coussin, qui borde le lit triclinaire. 

Ce tableau termine, comme d'habitude, la série des représentations accessoires. Celles-ci se succèdent en 
commençant à gauche de haut en bas, puis se continuent à droite de bas en haut. 

*239^. Mithréum fouillé en 1824 et en 1825 dans une prairie, près d'Allmendingen, 
Dièse Wiese eine von den sogenannten Alchenmatten liegt eine starke halbe Stunde von Thun, 
am Ende der Thunalhnend, miter der Strasse von Thun nach Amsoldingen [Lohner]. 

Lohner, Der Schiveizerhche Geschïchtsforscher, t. VIII [numéroté IX par erreur], Berne, 1834, p. 430 sqq. 
Albert Jahn, Der Kanton Bem Deutschen Theils. Berne, 1850, p.253sqq. — Lohner (p. 433) avait fait exécuter 
des reproductions coloriées de tous les objets trouvés dans ces fouilles et qui semblent avoir été dispersés. 
Mommsen vit encore ces aquarelles parmi ses papiers conservés à la Bibliothèque de Thun (Inscript. 
Helvet., n° 21 1). Je les y ai cherchées en vain. — Ihm (Jahrb. Ver. AU. fr. Rheinl., t. 83, p. 128, n° 156) qui cite 
deux des inscriptions trouvées dans ces fouilles, renvoie à YAnzeiger filr Schweiz. Alterth., 1872, p. 373, 
que je n'ai pu consulter. 

a) On mit au jour les fondations de cinq constructions rectangulaires échelonnées obli- 
quement du nord à l'ouest (plan, Lohner, pl. 8). Elles avaient été recouvertes par les 
alluvions d'un ruisseau, qui coule à proximité. Les murs épais de 1 1/2 pied 1 , hauts de 

4 1/2 pieds, étaient formés de 
cailloux, les pierres d'angle de tuf 
taillé. Le crépi, bien conservé, 
était rouge dans le bâtiment du 
nord, blanc dans les autres. La 
découverte de nombreux clous 
de toute grosseur et d'une quan- 
tité de tuiles, ont fait conclure 
que ces constructions étaient re- 
couvertes d'une toiture supportée 
par une charpente. B La salle du 
nord avait 8 pieds de côté, la 
seconde 18 pieds sur 14, les 
deux suivantes étaient les plus 
petites et mesuraient 7 pieds 
dans chaque sens, la cinquième, située à l'ouest, 10 pieds de long sur 8 de large, et dans 
celle-ci un banc de pierre, haut et large de 2 pieds, était ménagé dans le sens de la 
longueur. Autour de ces édifices, on découvrit les vestiges de plusieurs foyers, et par- 
tout de la terre brûlée et une masse de charbons, des ossements humains et une quan- 
tité d'ustensiles de fer rouillés, de plus, un crâne de cerf avec les bois, brisé au milieu, 
mais néanmoins bien conservé. A droite, à environ 5 pieds derrière le second bâti- 
ment, se trouvait, sur un piédestal rond de maçonnerie, haut de 4 pieds, un bassin 




1) La mesure adoptée par Lohner est le pied de France de 0 m ,324. 
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ovale de granit, de 3 2/3 pieds de diamètre et 5 de profondeur, percé au milieu d'un trou 
rond qui, traversant le piédestal, s'enfonçait dans la terre. A l'est de cette construction, on 
mit au jour un pavement de briques, et à l'extrémité nord de celui-ci, deux plaques de granit 
superposées, dont l'inférieure [L.5', L.4', E.9"] était plus grande que la supérieure [L.3 l/2 f , 
L 2 1/2', E. 9"]. Au milieu de cette plaque, était placée une pierre cubique munie d'un socle 
[H. 22", L 19", E. 15"] mais sans inscription, qui paraît avoir servi d'autel „ (fig. 447). 





Fig. 448. 

J'ai reproduit aussi exactement que possible cette description, parue dans un ouvrage peu accessible, afin 
de montrer combien il est difficile de reconnaître lequel des édifices découverts a servi de mithréum. Lohner 
n'ayant pas indiqué exactement d'où avaient été exhumés les objets trouvés dans ces fouilles, ils ne peuvent 
nous donner à cet égard aucune indication, et pour une partie d'entre eux, il est même impossible de 
déterminer s'ils ont été consacrés à un culte quelconque. Je me contente de mentionner ici ceux qui me 
paraissent pouvoir être mis en rapport avec celui de Mithra : 

b) Deux têtes de pierre 
calcaire (in milchweisser 
Kalkstein von de m nahen 
Stockhorngebirge) coiffées du 
bonnet phrygien, de la gros- 
seur d'un poing, trouvées 
l'une près de la surface du 
sol, l'autre à une certaine 
profondeur dans la terre 
glaise. Celle-ci était intacte, 
mais le nez fut brisé et son 
bonnet fut endommagé. 




Fig. 449. 



La première est reproduite par 
Lohner, pl. I, d'où notre fig. 448 
(les têtes ont évidemment appar- 
tenu à des dadophores. 
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c) Un bas-relief [L. 9", H. 7 1/2"] portant un bœuf marchant vers la gauche, dont la 
tête est brisée. 

Reproduit : Lohner, pl. III, d'où notre fig. 449. 

Fragments d'un bas-relief de mêmes dimensions avec les restes d'un porc. 

d) Sept petites haches de bronze [H. env. 8 cent.] portant les inscriptions S. n os 420a. 
Primant, secundam, tertiam servat Bischof advocatus, quintam Lohner, Thunensis uterque, 
quarta et sexta quo pervenerint scire non potai [Mommsen]. 




Fig. 454. Fig. 455. 

Reproduites : Lohner, pl. V, d'où nos figg. 450455 Mommsen, Inscript. Helvet., n° 211. — Cf. * Hagen, 
Prodromus novae inscr. helvet. sylloges, 1878, n. 128, p. 42. 

e) On découvrit en outre une jolie tête de femme en bronze [H. 3 pouces. Repr. 
Lohner, pl. IV] figurant Faustine suivant Lohner, une Diane selon Jahn, — divers fragments 
d'une statue de pierre : côté gauche d'un torse masculin, tronçons de bras, et main 
gauche tenant un bâton hexagonal, — fragments d'une statue de pierre de grandeur 
naturelle, — divers morceaux architectoniques, - douze vases de terre cuite à grosse 
panse d'environ 2 pouces de haut, — plusieurs fioles de verre verdâtre, à col étroit, — 
quelques fibules, — deux sonnettes sans leurs battants, de la grandeur d'un jouet d'enfant, 
plusieurs bagues, — environ 1200 monnaies de bronze et une douzaine d'argent de toute 
grandeur, à l'effigie de divers empereurs d'Auguste à Constantin. — On trouva de plus, 
non loin de là, dans la prairie, divers objets de métal et de verre et une grande quantité 
de bois u qui provenaient sans aucun doute de cerfs sacrifiés „. 

6t 
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Suivant Jahn " les édifices mis au jour étaient autant de sanctuaires dans lesquels on pratiquait un culte 
mêlé, où celui de Mithra et de Diane dominaient. Les têtes coiffées du bonnet phrygien, les bas-reliefs avec 
le taureau et le porc (?) permettent de conclure à l'existence d'un culte mithriaque; les restes de cerfs 
sacrifiés et la tête de la déesse (? cf. 4°) à celui de Diane. D'ailleurs ces temples n'étaient pas purement 
romains mais romano-celtiques, ainsi qu'il ressort de l'adoration des Maires etMatronae.» ~- Je ne pense 
pas qu'il y ait eu à Allmendingen plusieurs sanctuaires réunis, mais qu'il s'y trouvait simplement un 
mithréum attenant à quelque villa romaine. Outre les deux têtes de dadophores, la proximité d'un ruisseau 
conduit à cette conclusion. Nous savons que Jupiter, Neptune, Minerve, Mercure étaient généralement 
honorés dans les mystères, et dans les pays celtiques on leur avait adjoint les Maires ou Maironae comme le 
prouvent les découvertes de Friedberg (cf. inscr. S. n 09 442 c, d). 

*239 /cr . Fragment de grès trouvé au pied du Hohenklingen, près de Stein sur le Rhin. 
Conservé au musée Rosgarten à Constance. 

Reproduit : Fig. 456 d'après une photographie que M. G. Sixt a eu 
la prévenance de m'envoyer de Stuttgard. 

Tête de grandeur naturelle bouclée et coiffée du bonnet 
phrygien. Elle a sans doute appartenu à un dadophore 
mithriaque. 

Le nez et les lèvres sont brisés et toute la surface de la pierre est 
endommagée. 



Germanie supérieure 

241. Fellbach. — Ce bas-relief est décrit par G. Sixt. Fuhrer 
durch die K. Sammlung rômischer SteindenJernàler, Stuttgart, 1895, 
p. 46, n° 212. 




Fig. 456. 



*24i>». Stèle de grès de Marbach [H. 0 m ,94, L.0 m ,58] trouvée en 1893, à Beihingen, dans la 
vallée du Neckar, non loin de Ludwigsburg, et acquise par le musée lapidaire de Stuttgard. 

Reproduite : Face a) Sixt, Wiirtemberger Vierteljahrshefte, 1893, p. 326 sqq. — Citée : G. Sixt Fuhrer durch 
die Samml. Steindenkm. zu Stuttgart, 1895, p. 17, n° 57. - M. Sixt consacrera bientôt un nouvel article à ce 
monument. 

a) Sur l'un des côtés de la stèle, on voit dans une niche cintrée, un jeune homme coiffé 
du bonnet phrygien, vêtu d'une tunique et d'un long manteau. Il appuie la tête sur la 
main gauche et tient dans la droite un arc. 

b) L'autre face de la pierre nous montre, dans une niche semblable, l'image d'un per- 
sonnage à tête d'animal [lion?] avec deux grandes ailes attachées aux épaules, qui tient 
dans la main gauche, ramenée sur la poitrine, un objet allongé peu distinct [clef?]. 

La partie inférieure des deux personnages, respectivement depuis les genoux et les cuisses, a disparu, et 
toute l'étendue de la pierre est fortement endommagée. — M. Sixt a reconnu dans le second personnage le 
dieu léontocéphale des mystères mithriaques ; pour le premier, on pourrait songer avec lui à un Attis 
funéraire, si cette stèle a appartenu à un tombeau. Elle fournirait alors une preuve nouvelle de l'identification 
d' Attis et de Cautopates. Mais rien ne démontre que cette pierre soit sépulcrale, et il se pourrait que le dieu 
vêtu à l'orientale fût simplement un dadophore, représenté dans une attitude analogue à celle que Ton 
remarque sur le monument n° 216, et portant l'arc comme les porte-flambeau du n° 204 (cf. p. 490). 
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242. Besigheim. Ce bas-relief est décrit par Sixt, Ibid., p. 48, n° 216. 



* 242*". Fragment de pierre calcaire trouvé en 1895 à Walheim et conservé au musée 
lapidaire de Stuttgard. 

Reproduit : Fig. 457 d'après une photographie dont nous devons la communication à M. G. Sixt, qui a bien 
voulu nous autoriser à la publier. M. Sixt, qui avait reconnu la signification de cette figure, lui consacrera 
bientôt un article dans les Fundberichte aus Schwaben. 

Torse d'un personnage masculin entièrement nu. Deux serpents, dont les queues 
s'enroulent autour de ses jambes, passent derrière son dos et ramènent leurs têtes, surmon- 
tées d'une crête, vers l'orifice d'un vase sculpté en relief sur 
l'abdomen du dieu. Sur l'épaule gauche de celui-ci, on remarque 
comme un pan de vêtement et une sorte de crosse recourbée. 

La jambe droite est brisée au genou, la gauche à l'aine, le bras droit à 
l'épaule, le gauche au biceps, la tête et le cou ont entièrement disparu. — 
Le travail paraît assez soigné. 

244. Lopodunum? P. 344, 1. 5 du bas. M. Tragau voit dans le 
personnage tenant un vase, un prêtre remplissant le cratère 
sacré. 

245. Neuenheim. — J'ai eu récemment l'occasion d'examiner à loisir les 
monuments trouvés dans le mithréumde Neuenheim, et je me suis aperçu 
que la description de Greuzer, à laquelle j'avais eu le tort de me fier pour 
les œuvres secondaires, était fort inexacte. Je dois à l'obligeance du direc- 
teur du musée grand-ducal de Carlsruhe, M. E. Wagner, de pouvoir donner 
maintenant des descriptions et des reproductions meilleures, de ces mor- 
ceaux de sculpture. 

f) Reste d'une stèle cubique de grès rouge [H. actuelle 

Fig. 457. 0 ra ,85], 

Décrite : Haug, Westdeutsche Zeitschrift furGesch. und Kunst, X (1891), p. 26, n° 40. — Reproduite fig. 459 
d'après une photographie ; 458 et 460 d'après un croquis que M. Wagner a eu la bonté de me dessiner. 

Chacune des quatre faces de cette stèle devait être décorée d'une figure de divinité, 
debout dans une niche cintrée. La moitié postérieure de la pierre à disparu, et elle est 
fortement ébréchée au sommet comme à la base. On aperçoit cependant encore sur la 
face antérieure (?) [L. 0 m ,45] Hercule portant sur le bras gauche la peau de lion, et tenant 
dans la main droite une massue, dans la gauche un arc. Derrière son épaule gauche, appa- 
raît l'extrémité d'un carquois. — Sur le côté droit, est sculptée une déesse [Minerve] dont 
le côté gauche est seul conservé. Elle est enveloppée d'une longue tunique talaire, qui 
laisse le sein droit à découvert (?), et tient de la main droite élevée une lance. — Sur le 
côté gauche, on distingue à peine un personnage, dont toute la moitié de gauche, les pieds, 
la tête et les épaules font défaut. Il est vêtu d'une simple chlamyde, qui, retombant de 
l'épaule droite, lui recouvre le bas ventre, et tient dans la main un objet allongé qui paraît 
bien être un caducée [Mercure], — Le quatrième côté de la pierre est entièrement détruit. 
Il portait sans doute une image de Junon. 
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Comme Ta montré Haug fl. c] ces VUrgottersteine ont généralement ou même toujours servi de socle à 
une colonne portant le groupe bien connu d'un cavalier foulant un géant aux pieds de sa monture. Il est donc 
naturel de supposer que la colonne décrite plus bas (j), faisait partie du même monument que cette base. 






Fig. 458. Fig. 459. Fig. 460. 

g) La hauteur de ce bloc de rocher est de 0 m ,31, sa largeur de O m ,22. Nous reprodui- 
sons d'après un croquis de M. Wagner la main tenant un globe et la petite tête, qui 

ont probablement appartenu au Mithra saxigenus qui naissait de 
cette base (fig. 461). 

j) La colonne de grès dont Greuzer a retrouvé les morceaux, 
a pu être entièrement reconstituée. Elle mesure 3 m ,50 de haut 
et le fût fortement renflé, atteint 0 m ,37 de diamètre. Il est orné 
de rinceaux formés de sarments de vigne entrelacés, portant des 
feuilles et des fruits, et qui semblent retenus par des anneaux plats 
entourant la colonne. Je n'ai pas vu les oiseaux qui seraient perchés 
sur ces branches. Le chapiteau corinthien est orné d'une double 
rangée de feuilles d'acanthe et de quatre volutes d'angle. Entre 
celles-ci sont sculptés quatre bustes féminins, dont les cheveux 
descendent en bandeaux symétriques sur les tempes. 

Ces bustes ne peuvent donc représenter les vents, comme nous l'avions supposé 
(p. 347 j). Us se retrouvent sur plusieurs autres " colonnes au géant „ et on les a 
expliqués comme les quatre âges de la vie, ou les quatre parties du jour, ou 
Fig. 461. ce qui paraît le plus vraisemblable, les quatre saisons [cf. Donner-von Richter, 
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Heddemheimer Amgrahwngen 1885, p. 12 et Haug, l. c, p. 338]. — Il faut aussi écarter définitivement la 
reconstruction de Creuzer, qui plaçait devant le prétendu temple mithriaque deux colonnes [cf. fig. 220]. 
M. Wagenernous a affirmé que tous les fragments énumérés par Creuzer provenaient d'une seule et même 
colonne, dont nous reproduisons la restauration (fig. 462). 11 est donc très probable que, placée sur le socle 
décrit plus haut (fj, elle a, comme beaucoup de ses pareilles en Germanie, porté une représentation du 

cavalier galopant sur un géant. A la vérité, aucun fragment de ce morceau de sculpture 
n'a été retrouvé. S'il était bien certain qu'un monument de cette espèce s'est élevé 
dans l'enceinte d'un mithréum, cette constatation pourrait être fort importante pour 
déterminer la signification encore discutée de ce groupe énigmalique. Mais les fouilles 
. yjgr de Creuzer ont été conduites avec une telle négligence que ses indications sur la prove- 
nance de cette colonne sont fort sujettes à caution. Il décrit certainement dans le même 
compte rendu des objets qui ne proviennent pas du spelaeum mithriaque. 

246. Osterburken. P. 3481. 4. Lisez Bas Limes..., t. 1, 2 e livraison, p. 21 
sqq. — b) Lisez " jaunâtre „ au lieu de " rougeâtre „. — P. 349 e) 2° Lisez 
" corbeille de fruits „ au lieu de " calathos „. — P. 349, 1. 3 Mars ne se 
met probablement pas son casque sur la tête. Il tenait sans doute dans la 
,) '*m main gauche élevée une lance, reposant sur le sol, et aujourd'hui brisée, 
"™ ou qui était indiquée en couleur. Cf. les mon. 221 c 1° et 253 l 14°. 

251. Premier mithréum de Heddernheim. 

J'ai examiné encore une fois ces monuments en 1895. Voici 
quelques observations qu'il pourra être utile d'ajouter : 

P. 365 c) 16° La signification de cette scène est très 
douteuse. Il n'y a pas de restauration. — 18° Tout le 
côté gauche de la scène est restauré. 11 se peut donc 
qu'un arbuste s'élevât devant le jeune homme, mais Fi &- 463 - 
il n'en subsiste plus rien. — P. 366 L 10. Presque tout le corps du tau- 
reau est restauré. — P. 367 / ; cf. Salomon Reinach, Epona, la déesse gau- 
loise des chevaux, Paris, 1895 (Extr. de h.' Bévue archéol.) p. 39, n° 67. 

253. Troisième mithréum de Heddernheim. 

M. Wolff me signale une curieuse petite pièce conservée au musée de Francfort, et qui, 
suivant l'inventaire (H, X, 11394), a été trouvée en 1887 dans le troisième mithréum de 
Heddernheim. Je laisse la parole à mon correspondant à qui je dois aussi le croquis que 
j'ai fait reproduire fig. 463. 

n) u Le musée renferme une tablette de bronze carrée, qui mesure 
4 millimètres d'épaisseur et 24 millimètres de côté. Elle a manifestement 
été détachée d'une plaque plus grande à l'aide d'un instrument effilé : 
la tranche montre que cette plaque a dû être rayée à l'aide d'un ciseau, puis brisée le long 
de l'entaille. Sur la surface lisse du métal, on remarque quelques signes que l'œil a peine 
à reconnaître et le toucher à sentir. Ils ont été gravés très finement, ensuite la plaque a été 
polie de telle sorte qu'ils ont presque entièrement disparu, et ne sont bien visibles qu'en 
exposant la pièce à une lumière rasante. La plupart des signes sont faciles à comprendre : 
Soli + i(nvicto) [Inscr. 441a], seul le sens du crochet inférieur est obscur pour moi. — Je 
ne pense pas qu'il puisse s'agir ici d'une dédicace. On serait plutôt tenté de croire que 
des carrés de métal semblables ont été coupés en grand nombre dans une feuille de 
bronze, peut-être pour servir de jetons d'entrée ou de signes de reconnaissance, et que 
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l'inscription a été tracée à dessein aussi légèrement, afin d'échapper à l'attention des 
profanes. „ 

258. Schwarzerden. — J. Schmitz, Die Mitkrasdenkmcller von Schwarzerden und Schweinschied, Baum- 
holder, 1892 (sans valeur scientifique), donne pl. I un croquis peu exact et pl. II un essai malheureux 
de restauration de ce monument. 



Bretagne 

*267 Bis . En mai 1894, on a découvert à Burham dans le comté de Kent, une construction 
en blocs de calcaire, souterraine et voûtée, que l'on a supposée être un mithréum. Elle 
était située non loin de la rivière Medway, sur le penchant d'une colline, et formait une 
salle rectangulaire de 41 pieds 2" de long sur 19 pieds de large [= env. 12™, 50 sur 5 m ,80]. 
Dans la muraille qui faisait face à l'entrée, précédée d'un couloir en zig-zag, se creusaient 
trois niches égales [L. 3 p., H. 4 p., Prof. 2 p.]. Une source semble avoir jailli à l'intérieur. 

Cf G Payne et F. James, Proceedings of the Society of Anti quart es of London, Mars 1896, où l'on trouvera 
des photographies et un plan de cet édifice. - Je dois communication de cet article à la prévenance de 
M Haverfield d'Oxford, mais il m'est malheureusement parvenu trop tard pour qu'il me fût possible d insérer 
ici autre chose que cette courte notice. - Je vois citer aussi dans ce tirage à part p. 5, un article de M. Lang, 
On a supposed Mithraic cave ai Wouldham, paru dans les Proceedings of the Society of AnUquartes of 
Scotland (XXIX, 1895, p. 204), qui m'est inconnu. 



Belgique 

273'" Pons Saravi. Mithréum découvert en mai 1895 à Sarrebourg, en creusant les fon- 
dations des écuries attenantes à la caserne du 7* régiment de uhlans, sur le versant nord 
d'une colline haute d'une cinquantaine de mètres, qui domine la Sarre du côté du midi. 

E Wendling, Korrespondenzblatt der Westd. Zeitschr., 1895, p. 226, n* 108 (compte rendu provisoire). 
F von Fizenne, Das Mithràum zu Saarburg in Lothringen f Bericht uber die Ausgrabungen im Sommer 1895 
Ce rapport autographié sera publié prochainement avec quelques remaniements dans 1 ArchivderGeselh 
schaftfur Lothringische Geschichte und AlUrtumshunde de Metz. Nous devons communication de cette 
brochure à M. de Fizenne, qui a bien voulu nous envoyer aussi des photographies du mithréum ainsi que des 
sculptures et des fragments architecturaux qui y ont été exhumés, en nous permettant de les reproduire. 
Nous sommes heureux de pouvoir le remercier ici publiquement de cette libéralité, qui a enrichi notre collec- 
tion mithriaque d'une de ses plus précieuses séries de monuments. M. de Fizenne s est d ailleurs acquis un 
titre à la reconnaissance de tous les archéologues pour le dévoûment avec lequel il s est consacre a ces 
recherches. L'excavation du temple présentait des difficultés toutes spéciales et les fouilles ont ete 
conduites avec un soin au-dessus de tout éloge : environ 2800 fragments de pierre, de poterie, etc., ont pu être 
transportés au musée de Metz. La reconstitution du grand bas-relief brisé en plus de trois cents morceaux 
était une œuvre non seulement de patience mais aussi de science qui fait le plus grand honneur a son auteur. 

a) Les ruines du temple se trouvaient sous la surface du sol à une profondeur assez 
faible Elle ne dépassait pas 2 mètres du côté où le terrain était le plus élevé, et le som- 
met des murs n'était séparé de l'air libre que par une couche d'humus d'une trentaine 
de centimètres. La construction formait un rectangle de 5-40 de large sur 6-,20 de long, 
ou pour parler plus exactement, un parallélogramme, car, sans motif visible, les murs 
n'avaient pas été bâtis d'équerre, mais s'écartaient de l'angle droit d'environ 3 degrés. 



SUPPLÉMENT 



511 



L'axe longitudinal de l'édifice était orienté du N.-N.-E. au S.-S.-O. Au sud et à l'ouest, on 
constata que des routes empierrées longeaient le spelaeum; il n'y en avait ni à l'est ni au 
nord,quoique la porte se trouvât de ce côté.ll est probable que cette porte était précédée d'un 
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Fig. 464. 



pronaos assez vaste donnant sur une rue, mais cette construction, qui était nécessairement 
plus élevée que le mithréum proprement dit, a complètement disparu. Seulement, à une 
quinzaine de mètres en avant de la crypte conservée, une source jaillissait du sol, et auprès 
d'elle des restes de canalisation antique ont été observés. L'eau coulait sans doute autrefois 
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près de l'entrée du temple. Un bloc de pierre, taillé à angle aigu, prouve que la façade était 
surmontée d'un fronton dont la hauteur peut être fixée à l m ,28. Celle des murailles qui sup- 
portaient ce fronton, n'a pu être déterminée, mais les dimensions du bas-relief b prouvent 
que la salle avait au moins 4 mètres d'élévation au-dessus de sa partie la plus profonde. Le 
fronton soutenait sans doute un toit recouvert de tuiles (de nombreux tessons en ont été 
retrouvés), mais il n'a pas été possible d'établir si une voûte intérieure existait comme à 
Carnuntum. 

On entrait dans le spelaeum par une porte, large de l m ,18 dont le seuil et un pied droit ont 
été retrouvés en place. De là, on pénétrait dans une sorte de vestibule de 0 m ,90 de profon- 




Fig. 465. 

deur, occupant toute la largeur de l'édifice. Au delà, la salle était divisée dans le sens de la 
longueur en trois parties : de chaque côté, des sortes de bancs surélevés [_L. 0 m ,90-0 m ,80] 
soutenus par des murs d'appui [E. 0 m ,48-0 m ,55]. La plate-forme de ces bancs était enduite 
d'une couche de ciment [Ep. O m ,ll], et les parois de leurs murs étaient en outre revêtus 
d'un carrelage, de telle sorte que la largeur totale des podia a pu atteindre l m ,50. Entre 
ceux-ci s'étendait, en contre-bas, une nef centrale [L. env. 2 ra ,50] où l'on descendait par 
un escalier de trois marches au plus. L'aire de cette cella n'était pas plane, mais allait en 
s'abaissant jusqu'aux deux tiers environ de sa longueur, s'enfonçant ainsi à 0 m ,78 au-dessous 
du niveau des podia, et elle se relevait ensuite vers son extrémité. Ici se trouvait un soubasse- 
ment de maçonnerie, aussi élevé que les bancs latéraux, qu'il réunissait, et large de 0 ra ,30. 

Reposant sur ce soubassement et fixé à la muraille par de solides tenons de fer, dont les 
trous d'attache sont encore visibles, se dressait au fond du temple un 
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b) Grand bas-relief de grès jaunâtre [H. totale 2",60, L. à la base 2* 20], 

Reproduit pl. IX d'après une photographie que je dois à l'obligeance de M. de Fizenne. 

Ce bas-relief s'appuie sur une sorte de socle, qui servait, de corniche au soubassement, et 
dont le listel porte l'inscription S. n° 491 a. Ce socle, fortement saillant, laisse libre devant la 
base du monument une tablette [L.0-,30] où étaient sans doute disposées des lampes.Cette 
base [H 0» 20], richement ornée, est composée d'une série de moulures et de filets décorés 

ru i ln g r S \ de fleUr ° nS et de mngées d ' 0Ves - Au ' dess ^, s'élève un panneau central 
[H. l» 70, L. l m ,75j formé de trois blocs de pierre réunis par des attaches de fer, et d'une 
série de morceaux d'applique (lion, vase, etc..) Deux bordures de 0* 22 de large s'ajus- 
tent a droite et à gauche à ce panneau central Taillées chacune dans deux morceaux de 
pierre, elles sont divisées par des encadrements unis en cinq tableaux superposés [L. 0™ 18 
H. Oj» 22-30]. Au-dessous de ceux-ci, des moulures surmontées d'un listel, et au-dessus' un 
bandeau orné de rosettes forment la base et le chapiteau de ces sortes de pilastres 
7* ent ablement qu'ils supportent, comprend deux parties : une frise sculptée [H 0™ 501 de 
trois pièces juxtaposées, et une corniche en ressaut [H. 0'»,20] d'une décoration analogue 
a celle de la base du monument. Cette corniche, en grande partie détruite, formait comme 
e couronnement de l'édifice, que surmontait, en guise d'acrotère, un buste colossal 
[H. 0 m ,70], 

Le milieu du panneau central, dont le champ n'est pas plan, mais concave, [pour 
figurer la grotte, prof. O»,50] est occupé par le groupe de Mithra tauroctone dans l'attitude 
et le costume traditionnels. La main droite du dieu et le couteau qu'elle tenait, sont brisés 
ainsi que sa tête, qui devait être tournée en arrière, et dont deux fragments ont été 
recueillis. Le taureau, abattu en pleine course, glisse sur les pattes de derrière et replie 
nerveusement ses membres antérieurs; sa queue redressée se termine par une touffe de 
sept epis. Des deux côtés, comme à l'ordinaire, se tiennent sur une saillie de la pierre les 
dadophores, dont les visages et les jambes sont mutilés. Celui de gauche [Caulopates] 
abaissait sa torche vers le sol, mais elle a disparu, et l'on n'aperçoit plus qu'une espèce de 
branche [pedum, palme?] qu'il tient dans la main droite. Son compagnon [Cautes] est debout 
sur une masse sphérique recouverte d'épis; dans la main gauche, il tenait une torche, dont 
1 extrémité inférieure subsiste seule, et de la droite, il tend un objet indistinct [épi?] vers le 
mufle du taureau. A ses pieds, le chien bondit vers la blessure de la victime, et le scorpion 
d un relief peu accusé, se dresse pour saisir les testicules de celle-ci dans ses pinces Sous le 
poitrail de l'animal, est couché un lion; les pattes antérieures posées sur un cratère (rocher?) 
il observe un second cratère plus grand, décoré de rosettes, qui est placé devant lui Un 
serpent, dont divers tronçons ont été retrouvés, se glissait sans doute vers l'orifice du vase 
mais sa position est incertaine, car le champ même du bas-relief a ici disparu. Le corbeau' 
également découvert à part, était sans doute perché sur le manteau flottant du dieu dont 
les P hs supérieurs sont ébréchés. Les coins de ce tableau sont occupés par quatre bustes 
[Vents] dont deux, le gauche supérieur [Borée] et le droit inférieur [Eurus] sont barbus et 
les deux autres, imberbes [Notus et Zéphyre]. Ceux de dessous portent sur la tête 
de grandes ailes; elles ne sont plus reconnaissables dans la chevelure très endomma-ée 
des autres, mais un demi-cercle qui surmonte celui de droite, paraît en être un reste. Au- 
dessus de ces bustes, on distingue à peine deux groupes de petites dimensions. A gauche 
un jeune homme [Sol] vêtu d'un manteau flottant (la tête et la jambe droite sont brisées) 
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s'élève sur un quadrige; à droite, une femme (le haut du corps a seul été retrouvé) s'abaisse 
sur son char attelé de deux chevaux [Bige de Luna]. 

c) Frise. 1° Le centre de la frise est occupé par une assemblée de dieux. Au milieu : 1° un 
personnage barbu [Jupiter], le haut du corps nu, une chlamyde repliée sur ses genoux, est 
assis, le foudre dans la main droite; le bras gauche élevé devait, être soutenu par un 
sceptre dont les traces sont encore visibles. 2° A sa droite, un jeune homme [Mercure], le 
front surmonté d'ailerons, est debout, sans autre vêtement qu'une chlamyde qui lui passe 
sur l'épaule gauche; il abaisse de la main droite le caducée vers le sol, et porte dans la 
gauche une bourse. 3° A côté de lui, se tenait un dieu [Vulcain], dont le torse et un 
bras subsistent seuls; sa tunique [exomis] attachée sur l'épaule, laisse la poitrine à demi- 
nue, et dans sa main droite, on voit un marteau. Au second rang, d'autres personnages 
apparaissent dans l'intervalle des premiers. 4° Entre Jupiter et Mercure, un jeune homme 
imberbe, à la chevelure bouclée, pour autant qu'on puisse en juger (le buste seul est visible), 
entièrement nu [Mars??] 5° Entre Mercure et Vulcain, un second jeune homme, de profil 
(ce ne peut être une femme, car il n'y a pas de déesses dans cette assemblée), appuie le 
menton sur la main droite. Il est vêtu d'une chlamyde qui, passant sur l'épaule gauche, 
laisse apparailre la moitié de la poitrine et le bras droit. A la gauche de Jupiter, 6° un 
homme barbu, aux formes vigoureuses [Hercule] s'avance vers la droite en détournant la 
tête ; il appuie la main droite sur une massue posée sur le sol (détruite), et soutient la peau 
de lion du bras gauche, dont la main paraît porter la pomme des Hespérides. Devant lui, 
7° on aperçoit de trois quarts un dieu [Neptune] d'apparence analogue, mais entièrement 
nu; de la main gauche il tient une rame, de la droite, un trident dont la fourche est brisée. 
La jambe gauche repliée montre que le pied devait être soutenu par quelque objet [rocher, 
dauphin]; la droite fait défaut. 8° Plus loin, un jeune homme imberbe [Bacchus], aux formes 
efféminées, s'appuie nonchalamment sur une énorme grappe de raisin, ornée de feuilles, 
qu'il contemple; il repliait le bras gauche (cassé) derrière la tête. Peut-être le droit portait- 
il la nébride, dont les plis semblent ramenés sur l'abdomen. Les jambes, qui sont brisées, 
ont été en partie retrouvées. 

Les deux scènes sculptées aux extrémités de la frise seront mieux expliquées en décrivant 
les bords latéraux, auxquels elles se rattachent : 

d) Pilastre de gauche. 1° Au bas : Un personnage, vêtu d'une large tunique tombant 
jusqu'aux genoux et au-dessous d'un pantalon coupé au gras du mollet, tend le bras 
droit, dont la main tient un objet indistinct, dans la direction d'un second personnage, à 
forte chevelure, très endommagé. [L'interprétation de cette scène est douteuse. On ne peut 
guère songer pour la première figure à Milhra, car elle n'était certainement pas coiffée du 
bonnet phrygien ; il est possible que la tête de ce personnage soit recouverte d'un voile; 
peut-être était-ce Saturne remettant le foudre à Jupiter; mais le pantalon ne convient 
pas à ce dieu,] 2° Un personnage, dont les traces permettent de fixer la silhouette, 
s'avançait vers la droite, son manteau flottant derrière lui, et levait le bras droit comme 
pour frapper; de la main gauche, il saisissait la chevelure d'un personnage ptus petit qui 
semble à genoux devant lui. [Combat de Jupiter et d'un géant.] 3° Un personnage peu 
distinct, mais dont le torse tout au moins était nu [Océanus] est couché ou plutôt assis sur 
des rochers, accoudé sur le bras gauche. 4° Personnage dont le corps disparaît presque 
tout entier dans une masse confuse. [Naissance de Mithra.] 5° Cette scène est entièrement 
détruite [Mithra et l'arbre?]. 



SUPPLÉMENT 



515 



6° Dans le coin de la frise, un personnage en costume oriental [Mithra] dont la tête et la 
jambe droite ont disparu, est assis sur un rocher. De la main gauche il tient un arc dont il 
tendait la corde de la droite (brisée), prêt à lancer une flèche en l'air. Devant lui, est age- 
nouillé un second personnage, également en costume oriental, très endommagé ; il élève les 
deux mains vers l'archer comme en suppliant. 7° Un troisième personnage, coiffé du bonnet 
phrygien, dont le buste est seul conservé, se penche vers le rocher et y porte les mains. 
8° Dans l'angle opposé de la frise, se dresse une maisonnette, dont on distingue clairement 
le fronton et le toit couvert d'ardoises. Devant elle, on aperçoit deux personnages en costume 
oriental, assez endommagés : l'un, accroupi, paraît verser à terre l'eau contenue dans un 
vase ou plutôt abaisser vers le sol une torche enflammée, le second s'avance rapidement 
vers l'édifice, et touche sa toiture à laide d'un bâton (torche ?) qu'il tient de la main droite. 

Pilastre de droite. 9° En haut : Un 
personnage, dont il ne reste que les 
jambes rejetées en arrière; derrière lui, 
la croupe d'un taureau galopant vers la 
gauche [Mitbra traîné par le taureau]. 






Fig. 466. 

10° Un personnage, tout à fait indistinct, 
s'avance vers la droite. Derrière lui, un 
taureau renversé la tête en bas, dont le 
mufle et les sabots antérieurs reposent 
sur le sol [Mithra taurophore]. 11° Devant 
un arbre [cyprès] à sept branches, un lion 
Fig. 467. marche vers la gauche en présentant la Fig. 468. 

tête de face. 12° Un personnage, en costume oriental, coiffé du bonnet phrygien, est debout 
en face d'un jeune homme couvert d'une simple eblamyde attachée sur l'épaule gauche. 
Ils se serrent la main droite [Alliance de Mithra et de Sol]. 13" Les mêmes personnages, 
l'un coiffé du bonnet phrygien [Mithra], l'autre, vêtu de la chlamyde, sont debout derrière 
[ou plutôt à demi étendus sur] une couche recouverte de tapis. Devant eux, se trouve une 
table chargée de mets ; à droite de celle-ci, on distingue un oiseau [corbeau] posé sur le 
sol, et au-dessus, une tête de taureau ; à gauche, se trouvait également une représentation 
aujourd'hui méconnaissable. 

Le travail de ce bas-relief est très inégal. Il est d'un praticien habile, mais incapable d'imaginer une com- 
position artistique. Là où il a pu suivre des modèles anciens, son œuvre est fort estimable. L'assemblée des 
dieux notamment, reproduction d'une série de types connus, est un morceau d une perfection rare à l'époque 
et dans la contrée où il a été exécuté. Seulement, comme le remarque M. de Fizenne, la différence cho- 
quante des dimensions données aux diverses divinités, montre que le statuaire a réduit inégalement les 
originaux qu'il copiait, de façon à remplir l'espace dont il pouvait disposer. Mais les représentations propre- 
ment mithriaques, pour lesquelles une simple imitation était impossible, sont souvent maladroites : le 
taureau est disproportionné, la scène de l'archer mal distribuée, etc. A la vérité, il est difficile de juger à 
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sa juste valeur un monument aussi endommagé, brisé en {.lus de trois cents pièces et dont tous les person- 
nages, sauf un seul [Mercure], ont été mutilés. 

e) Au-dessus du monument, était posé un buste colossal [H. 0-67, L. 0-56] imberbe, 
dont les longs cheveux pendent en boucles sur les épaules. On aperçoit dans cette chevelure, 
sept trous qui ont dû servir à fixer les rayons de métal, qui entouraient cette image du 
Soleil. Une entaille dans la partie postérieure du crâne était peut-être destinée à recevoir 
un demi cercle de pierre [H. O'ViO, Diam. 0-37, E. 0-08] retrouvé dans le temple, et qui 
aurait figuré un nimbe. 

Reproduit fig. 466. - Ce nimbe a été replacé à Metz sur la tête, mais il me semble trop petit pour elle. La 
hauteur où il est placé ne permet pas de l'examiner. 

f) Sans doute, des deux côtés du grand monument de Mithra tauroctone, se dressaient 
deux bas-reliefs de la même pierre [H. 0-93 et 0» 96, L. 0-45, E. max. 0-18 et 0-15]. 

Reproduits : fig. 467 et 468 d'après des photographies. 

Dadophores mithriaques vêtus du costume oriental ordinaire. Celui qui 
a dû se trouver à gauche [Cautopates] tenait une torche abaissée aujour- J 
d'hui brisée, et incline la tête vers la droite. Sur la base on lit l'inscription 

S. n° 441 b. L'autre [Gautes] élevait sa torche, comme le 
montre le mouvement du bras gauche. 

Les deux statuettes sont brisées en plusieurs morceaux et très 
mutilées. La première a souffert du feu. 








Fig. 469. 



Fig. 470. 



Fig. 471. 



Fig. 472. 



On trouva en outre dans le temple les fragments de sculpture suivants : 

g) Côté droit d'un bas-relief [H. 0-34, L. 0-16] représentant un personnage nu, debout, 
les mains, semble-t-il, croisées sur la poitrine. 

Reproduit fig. 469. — La tête manque et la surface de la pierre a été martelée. 

h) Fragment d'une statue [H. 0-75, L. 0-15]. Personnage viril [Hermès?], nu, portant 
sur le bras gauche un oiseau [coq]. La trace des pieds du dieu est visible sur un socle 
retrouvé à part. 

Reproduit fig. 472. - La tête et les pieds du personnage, la partie postérieure de l'oiseau sont brisés. 
Un filet saillant descend le long du dos de la statue. — Travail maladroit. 

i) Fragment d'une statuette [H. 0-145, L. 0 ra ,16]. Torse d'un personnage viril, nu, aux 
formes vigoureuses. 

Reproduit fig. 470. — Peut-être ce torse, dépourvu de tête et de bras, mais conservé jusqu'au nombril, 
appartenait-il à un Mithra naissant du rocher. — Travail habile. 
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h) Fragment [H. 0-20, L. 0-23]. Torse d'un homme tenant des couronnes (?) dans ses 
mains appliquées contre la poitrine. 

Reproduit fig. 471. - Travail grossier, 

l) Deux têtes [H. 0» 165, L. 0-14 et H. 0-13, L. 0- 085J. La seconde [Sol?] a la cheve- 
lure relevée sur le front en boucles symétriques. 
Reproduites figg. 473 et 474. — Travail grossier. 

m) Une main [H. 0-18, L. 0-12] plus grande 
que nature, opposant le pouce à l'index. On 
remarque dans la paume une saillie rectangulaire, 
qui a pu servir à y fixer quelque objet. 

Fig. 473. Fi?. 47 k i TT e i -., , 

n) Une foule d'autres menus fragments (près 

d'un millier) montrant des restes de sculpture, et qui ont peut-être appar- 
tenu à l'un ou l'autre des monuments que nous avons décrits. Fig . 475 

Le mithréum contenait encore un certain nombre de morceaux travaillés sans figures : 
o) Un autel [H. 0-,8i, L. 0*44 à 0™, 33, E. 0» 23 à 0- 19j sans inscription. Le sommet 
est forme dune sorte de patère entourée d'un rebord saillant [Diam. 0-^0] placée entre 
deux coussinets et dont la face est ornée d'un fronton. - La partie supérieure d'un second 
autel semblable au premier [L. 0™ 32 à 0,30, IL 0-1-2]. On remarque dans un des côtés 
une ouverture semi-circulaire, qui paraît avoir formé le sommet d'une niche. 
Ces deux autels étaient sans doute placés devant le grand bas-relief. 

p) Chapiteau et sommet du fût d'un troisième autel [H. 0- 43, L. 0-27 à 0-36, E. id.], 

dont le sommet est évasé. 

q) Piédestal [H. 0™, 65, L. du fût 0» 16] surmonté d'un 
cercle de 0-,15 de diamètre, percé d'un trou [L. 0-06, Prof. 
0-12]. La face postérieure est laissée brute. — Petit pié- 
destal [H. 0-35, L. du fût 0-195, Ep. 0-12] surmonté d'un 
socle [H. 0-045]. Dans le champ de la face antérieure 
restes d'une inscription illisible. 

r) Partie supérieure d'un autel [H. 0-36, L. du fût 
0-13]. Son sommet est creusé en forme de coupe [Diam. 
0-11]. Deux côtés seulement du fût sont lisses. — Pièce 
quadrangulaire [H. 0-20, L. et Ep. 0-24] avec une cavité 
semblable. 

s) Vase de pierre [H 0-45J. Un pied relativement mince 
t Diam - ° m < 15 ] et élev é [0-17] supporte une large panse 
Diam. 0-30] dont l'orifice [Diam. 0-18 1 est muni de deux courtes anses. 

Reproduit fig. 476 d'après une photographie. 

t) Divers fragments dont voici rémunération succincte : Un socle de grès [H 0- 371 — 
Morceau architectonique [H. 0-20, L 0-36, Ep. 0-55 j. - Fût d'un piédestal [L 0-,20 
H. 0-15]. — Fragment d'une coupe de trachite noircie par le feu [H. 0-11, Diam 0- 181 — ! ■ 
Partie inférieure du pied droit de la porte d'entrée [L. 0-69, H. 0-75, Èp. 0- 17]'trouvé 




Fig. 476. 
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dressé à sa place primitive. — Deux morceaux d'un fronton lisse [L. 0 m ,51, Ep. 0 m ,32, H. 
0 m ,14 à 0 m ,07 et L. 0 m ,30, Ep. 0™, 38] dont l'inclinaison est semblable. — Un fragment de 
pierre [H. 0 m ,12, L. O ra ,ll] avec le bout d'inscription n° 491c. — Plusieurs centaines de 
petits fragments avec des restes de sculptures et de décoration, qui ont appartenu soit au 
grand bas-relief du dieu tauroctone, soit à d'autres monuments, ou à l'édifice lui-même. La 
provenance et la destination de ces débris, et de ceux que j'ai cités plus hautf/?J ; pourra 
sans doute être en partie déterminée plus exactement. 

u) On recueillit également plusieurs centaines de tessons de terre cuite ayant appar- 
tenu à des vases de forme diverse. On distingue parmi eux : 1° Un grand plat de 0 m ,28 de 
diamètre et 0 m ,13 de hauteur, dont le bord était rehaussé d'une tête de lion. 2° Environ un 
tiers de la panse d'une coupe évasée (Diam. 0 m ,21) dont la surface extérieure était décorée 

de figures en relief, restes d'une scène de chasse (cf. fig. 475). A droite 
un lion, sous lequel on aperçoit un lièvre qui fuit, bondit vers un 
homme qui recule effrayé, tandis que derrière lui se tient un second 
personnage armé d'un glaive. Plus loin, des traces d'un troisième 
animal sont reconnaissables. 3° Morceaux d'une grande coupe plate 
de 0 m ,25 de diamètre, ornementée. 4° Débris variés de nombreux 
plats, d'assiettes, de vases, de cruches, en terre rouge, noire ou 
émaillée, parfois avec des décorations. 5° Fragments d'un ou plusieurs récipients de verre 
et d'un disque de même matière. 6° Une petite lampe de terre presque entière [Diam. 0 m ,07] 
dont la surface supérieure portait en relief une tête imberbe; au revers, on lit l'inscription 
Soli... De plus les débris de deux autres lampes. 

v) Dans le coin nord-ouest du temple, se trouvait une petite urne [H. 0 m ,12, Diam. 
O m ,ll] de terre gris-bleu ornementée, qui était à demi remplie de cendres et contenait en 
outre deux anneaux minces et quelques os de volatiles. 

x) Un grand nombre d'ossements d'animaux étaient dispersés dans l'intérieur du 
temple. La plupart proviennent d'oiseaux et spécialement de poules. Toutefois il se trouvait 
parmi eux des mâchoires et des dents de carnassiers (loup, renard, martre) et un boutoir de 
sanglier. 

M. de Fizenne a émis l'idée que les ruines du temple auraient, après leur abandon, servi de tanière à des 
animaux sauvages, et que les ossements des volatiles seraient les restes de leurs repas. Les découvertes ana- 
logues, qui ont été faites dans d'autres mithréums, me paraissent rendre cette hypothèse peu probable. 

y) Une collection de 284 pièces de monnaies, dont une seule d'argent. Les plus 
anciennes qui aient été recueillies dans le mithréum, datent de l'année 254 après J.-C. ; les 
dernières, du règne d'Arcadius (395 après J.-C), et elles se répartissent sur les années 
intermédiaires dans les proportions suivantes : 

254 à 283 après J.-G. : 25 — 283 à 324 aucune — Constantin 324 à 337 : 10 — Constan- 
tin II, Constance, etc., 337 à 360 : 38 — Julien à Valentinien II, 360 à 382 : 56 — Théodose 
(Honorius et Arcadius) 379 à 395 : 21. — Du iv e siècle, date indéterminable ; 123. 

On peut donc inférer de l'absence, dans cette abondante série de monnaies, de toute pièce postérieure 
à la mort de Théodose (395 ap. J.-C), qu'avant celle-ci le mithréum avait cessé d'être affecté au culte. Userait 
imprudent de tirer quelque conclusion relative à l'antiquité du temple, des 25 pièces les plus anciennes qui y 
ont été trouvées, puisque nous ne savons ni quand ni comment elles y sont parvenues. Mais, comme le fait 
remarquer M. de Fizenne, les indications qu'elles fournissent, concordent avec les résultats auxquels conduit 
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l'examen des sculptures et des inscriptions. Celles-ci remontent certainement à la fin du ir 5 ou au commence- 
ment du me siècle, et vers le milieu de celui-ci,le sanctuaire était sans aucun doute fréquenté par de nombreux 
fidèles. Sa fondation doit sans doute être placée sous la dynastie des Sévères (193-235 ap. J.-C). 

La date de l'abandon du temple, la dévastation et l'incendie dont témoignent ses ruines, l'absence de tout 
objet précieux, même de monnaies d'argent, dans ses décombres, tout prouve qu'il a été saccagé et sans 
doute pillé par les chrétiens, maîtres de l'empire, à la fin du iv e siècle. Une curieuse découverte, dont 
l'importance n'a pas échappé au directeur des fouilles de Sarrebourg, éclaire d'un jour curieux les 
circonstances de cette destruction sauvage : 

z) Au fond du spelaeum, à l'endroit précis où s'était dressée l'image du dieu tauroctone, 
un squelette, en parfait état de conservation, était couché sur un fragment du grand bas- 
relief, retourné à l'envers, et il avait été soigneusement entouré d'autres lourds débris du 
monument. Ce cadavre, comme on le constate même sur la photographie qui en a élé prise 
(cf.TTg. 478), avait les mains ramenées derrière le dos, et ses poignets étaient réunis par 




une chaîne de fer, dont quelques anneaux 
rouilles étaient conservés. Il n'était accom- 
pagné d'aucun des objets que l'on avait 
coutume de placer dans les tombeaux. 
De plus, l'examen du squelette a révélé 
qu'il devait appartenir à un Romain, âgé 
de 30 à 40 ans. Toutes ces constatations 
rendent certain que cet homme fut mis à 
mort et inhumé à dessein dans le sanc- 
tuaire après la destruction de celui-ci. 

Dans quel but a-t-on enseveli le corps de cette 
victime dans les ruines du temple? M. de Fizenne 
me semble avoir proposé de ce meurtre et de ces 
étranges funérailles une explication fort plau- 



sible. Il n'avait pas suffi aux chrétiens de mettre au pillage le spelaeum de Mithra. Craignant que ses fidèles 
ne parvinssent un jour à restaurer son temple et à faire revivre son culte, ils avaient profané à jamais le lieu 
sacré, en déposant dans Yadyton du sanctuaire un cadavre, peut-être celui de quelque prêtre exécuté pour 
avoir violé les lois de Théodose contre le paganisme. — On peut rapprocher de cette découverte celle qui 
a été faite dans le mithréum de Kroisbach (supra, p. 328). L'une et l'autre prouveraient, si cette conjecture 
est exacte, que les morts passaient pour impurs aux yeux des sectateurs de Mithra comme à ceux des 
mazdéens, et que les mystères connaissaient des prohibitions analogues à celles qui sont formulées dans 
les livres sacrés des Perses (Cf. l'Avesta, Vendidad, Farg.6). 

A une vingtaine de mètres du mithréum, on mit au jour deux autels consacrés au 
dieu Succelhis et à la déesse Nantosvelta. Quoiqu'il ne soit pas possible d'établir que ces 
divinités celtiques aient élé mises en rapport avec celles du mithriacisme, le fait même que 
les deux cultes ont vécu des siècles côte à côte, n'en est pas moins intéressant II témoigne, 
sinon des tendances syncrétiques des mystères, du moins de leur tolérance. 

La découverte de ces autels sculptés est importante aussi pour la connaissance de la religion celtique. 
Je me borne à renvoyer pour ce point aux articles de Kenne, Korrespondenzblait der WestJ. Zeitschr., t. XV, 
n° 2. 3. Michaelis Jahrb. der Gesells. fur Lothringische Geschichte, t. VII (1895), p. 128, sqq. et S. Reinach, 
Revue celtique, 1896 (t. XVII), p. 45 sqq. 

Narbonnaise 

281. Arles. C'est par erreur que Zoega cite Bûrger, De diis clavigeris, à propos de ce monument. Il n'est 
question dans cet opuscule (p. 13) que du dieu léontocéphale de Flaminius Vacca [mon. n° 10J. 
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Egypte 



* 285. Memphis. Mithréum découvert en 1885 à l'est-nord-est et à environ un kilomètre 
du village de Mît-Rahîne, entre la route qui mène à Sakkâra et le terrain cultivé, inondé 
de septembre à novembre, qui s'étend à l'est. 

a) On n'a fait ni description ni relevé de l'édifice lui-même, mais les sculptures qu'il 
contenait, ont été transportées, comme nous l'avons dit (p. 407), au musée de Gizeh. Tous 
ces monuments sont en pierre calcaire et d'un mauvais travail, et datent sans aucun doute 

de l'époque romaine. 

M. Emile Brugsch-Bey, directeur du 
musée de Gizeh, a bien voulu faire prendre 
pour nous de ces statues et bas-reliefs 
des photographies, que reproduisent nos 
figures. 

b) Bas relief [H. env. 0 m ,80]. — 
Mithra tauroctone dans la grotte 
avec le chien, le serpent, le scor- 
pion (?) et le corbeau perché sur 
les rochers près du buste de 
Sol nimbé et radié, qui occupe le 
coin gauche supérieur, et auquel 
correspondait à droite celui de 
Luna dans un croissant. Le dieu 
dont le bonnet phrygien se termi- 
nait par deux sortes de fanons cou- 
vrant les épaules, ne paraît pas 
avoir égorgé sa victime, mais levait 
seulement le bras pour la frapper. 

Reproduit fig. 479. — La pierre est très 
endommagée. La tête et Pavant-bras droit 
de Mithra, la corne et l'oreille droite du 
taureau, la tête du serpent, l'arrière train 
du chien; la partie antérieure du corbeau et le buste de Luna presque entier ont disparu— L'exécution de ce 
bas-relief est très médiocre: le taureau, comme le dieu qui l'immole, sont disproportionnés, et le sculpteur 
n'a même pas réussi à placer ce groupe au milieu de la plaque. Toutefois le champ du relief pourrait avoir 
été occupé à droite par quelque figure, dont une saillie au-dessus du mufle du taureau serait un reste. 

c) Bas relief à peu près de même dimension. — Mithra tauroctone avec le chien, le 
serpent et le scorpion. L'attitude du dieu et sa coiffure offrent des particularités analogues 
à celles que nous venons de décrire. 

Reproduit fig. 480.— La qualité de la sculpture et sa conservation sont encore plus mauvaises que celles du 
bas-relief précédent. Le chien et le taureau sont méconnaissables, et les jambes du dieu se distinguent à peine 
Peut être y avait-il autrefois dans les coins supérieurs des bustes de Sol et de Luna. 




Fig. 479. 
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d) Statue d'un personnage léontocéphale [H. env. 0 m ,70], la gueule largement ouverte, 
les hanches entourées d'un large pagne, roulé autour de la ceinture et noué par devant. 

Reproduit fig. 481. — Les bras sont brisés près de 
l'épaule, et les jambes au-dessus du genou. La saillie, qu'on 
remarque à droite, sur le pagne ébréché, est peut-être un 
reste de quelque attribut. — L'exécution est supérieure 
à celle des bas-reliefs. La tête en particulier est habilement 
traitée. 

e) Statue [H. env. 0 m ,75 avec la base] d'un 
jeune homme en costume oriental, coiffé du bon- 
net phrygien. Il est debout supporté par la jambe 
gauche, la droite légèrement pliée, et laisse pendre 
le bras gauche le long du corps; le bras droit était 
levé. 

Reproduite fig. 485. — Le bras brisé à l'épaule tenait sans 
doute une torche : ce personnage figurerait donc Gautes. — 
Les formes trapues de ce bonhomme témoignent de 
l'inexpérience du sculpteur. 

f) Fragment [H. env. 0 m ,40] d'une statuette 
semblable. 

Reproduit fig. 484. — La tête est brisée ainsi que les 
jambes, au-dessus des chevilles. La torche que l'enfant 
tenait dans la main droite, a disparu. 




Fig. 480. 



g) Statuette analogue [H. env. 0 m ,50] qui tenait une torche dans la main gauche 
appuyée contre la taille. 

Reproduite fig. 483. — La tête manque ainsi que le bras droit, la torche est brisée au ras de la main. 

h) Moitié supérieure [H. env. 0 m ,40] d'un quatrième dadophore qui paraît avoir élevé sa 

torche de la main gauche. Son bonnet phrygien affecte 
une forme un peu spéciale. 

Reproduite fig. 482. — Les jambes sont cassées au-dessous du 
genou, les bras aux biceps. 








Fi g. 48L Fig. 482. Fig. 483. Fig. 484. Fig. 485. 

i) Fragment [H. env. 0 m ,25] très mutilé d'un personnage analogue au précédent. 

Reproduit fig. 486. — La tête, le bras droit, les pieds avec les chevilles ont disparu. 

66 
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j) Lion [Long. env. 0 m ,50] tourné vers la droite ; sa gueule, qu'il présente de face, est 
entr'ouverte. 

Reproduit fig. 487. — Les pattes antérieures et la partie inférieure de celles de derrière ont disparu, ainsi 
que la queue. — Je ne puis distinguer sur la photographie si la gueule est percée, et si par conséquent ce 
lion a servi de bouche de fontaine (cf. Mon. 316/" et la note p. 431). 

Le caractère de toutes les sculptures décrites jusqu'à présent prouve suffisamment qu'elles appartenaient à 
un mithréum. Les suivantes proviennent également des fouilles de Mit-Rahîné, mais on ne peut affirmer 
qu'elles ont été découvertes dans l'enceinte du temple. 







Fig. 486. 



Fig. 487. 



Fig. 488. 



Fig. 489. 



h) Statuette [H. env. 0%50] d'une femme debout les jambes croisées. Elle porte 
une coiffure élevée, une large tunique et une jupe tombant jusqu'aux pieds. 

Reproduite fig. 488. - Les deux bras sont brisés au dessus du coude. 

I) Statuette [H. env. 0 m ,45] d'une femme debout, appuyée sur la jambe droite, la 
gauche légèrement repliée. Elle est vêtue d'une longue robe, serrée au corps sous les seins 
et aux hanches. La main gauche tient une branche, terminée par un bouquet de fleurs, qui 
repose contre l'épaule. 

Reproduite fig. 489. — La tête et le bras droit manquent. 



Monuments d'origine incertaine 



289-290. M. Dressel a consacré dans les Mittheil. der arch. Instituts in Bom. t VI (1892), p. 145 sqq., un 
article aux Lucerne delta coïlezione Passeri. Il note, p. 147, à propos de notre n° 289 " manca, era probabil- 
mente falsa „, et n° 290 " manca, ma non credo che aîcuno vorrà ritenerla per genuina „. Voyez cependant 
notre note p. 410. 
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*291. On a identifié aussi la tête mitrée des bronzes d'Amisos avec celle de Mithridate Eupator [Imhoof, 
Griech. Miinzen, p. 37 (561) sqq.], mais M. Th. Reinach repousse cette interprétation. — L'opinion qui consi- 
dère la tête «les monnaies de Kios comme représentant Mithra peut invoquer en sa faveur cet argument, que 
la pièce a été frappée selon toute vraisemblance pendant la courte période où le perse Mithradate, le père 
de Mithradate Ctistès, régna sur Kios. Cf. Th. Reinach, Mithridate Eupator, p. 5, n.4, trad. allemande, 1895. 

(La note manque dans l'édition originale.) — 
M. Th. Reinach, Mith. Eup., p. 478, n. i, trad. 
p. 476, n. 1, a voulu reconnaître aussi Mithra 
dans une divinité panthée qui apparaît sur des 
monnaies de Pharnace I du Pont (190-169 av. 
J.-C). Cf. Trois royaumes d'Asie Mineure, 
p. 168 et pl. X, fig. 4. Mais la raison qu'il 
invoque, à savoir le caducée que porte ce dieu, 
me semble insuffisante, car l'assimilation de 
Mithra et d'Hermès dans l'inscription du Nem- 
rud-Dagh [sup., p. 90, 1. 3] est tout à fait isolée. 

295. Ostie.— J'ai profité de quelques heures 
passées à Ostie au printemps de 1896 pour 
examiner le mithréum. L'excavation est en 
partie comblée, et sur les terres éboulées des 
ronces et des arbustes ont poussé, de telle 
sorte qu'il est presque impossible d'arriver à 
des constatations précises. 11 serait à souhaiter 
qu'on reprît et complétât les fouilles deVisconti 
en déblayant notamment tout l'espace compris 
entre le Métroon et le spelaeum mithr laque. 

Le mithréum — car c'est bien ce 
nom qu'il faut donner à ce souterrain — 
est situé à environ 3 mètres de l'angle 
N.-E. des dépendances du Métroon, et 
si je ne me trompe, son mur sud, qui 
aurait alors environ 1 mètre de large, 
serait le prolongement du mur d'en- 
ceinte nord de ce temple, ce qui sem- 
blerait prouver que tous deux ont été 
construits en même temps. Il est impos- 
sible de savoir présentement s'il existait 
entre les deux sanctuaires une commu- 
nication quelconque, mais la chose est 
improbable. 

Le plan que nous avons reproduit, 
paraît avoir été exactement dressé; 
Fig. 490 même la position relative du Métroon 
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et du spelaeum est donnée sur la planche des Monumenti, mais la description de Visconti 
est tout à fait insuffisante. Il ne s'est attaché qu'aux monuments figurés. On Toit encore 
clairement des restes de la décoration (morceaux de plaques de marbre dont étaient 
revêtues les parois, etc.). Ce qui est plus intéressant, c'est que derrière le podium de 
droite, dans l'espace (L. 0 m ,91, Long. l m ,60) laissé entre le mur extérieur et le sou- 
bassement qui s'élève au fond du temple, se creusait une fosse, communiquant avec 
l'extérieur par une conduite, garnie de plaques de terre cuite, partant du pied du podium. 
Cette fosse se prolongeait sous le soubassement, qui était voûté, formant ainsi en cet 
endroit une sorte de caveau haut et large de 0 m ,90 sur 2 m ,15 de long. Dans ce caveau 
débouchait également une conduite semblable à la première, qui s'enfonçait à gauche sous 
la construction. 

Nous avons revu au musée du Latran la tête reproduite p. 417. Le bonnet phrygien n'est 
pas une restauration ; mais il a été trouvé postérieurement et replacé sur le crâne où il 
s'adapte exactement. Seuls les rayons insérés dans les trous antiques du marbre sont une 
addition moderne. 

Ce nouvel examen de ce marbre nous a confirmé dans notre opinion. Les muscles du cou indiquent clai- 
rement que le visage du dieu ne regardait pas en avant, mais était à demi-retourné, comme il Test d'ordinaire 
dans les groupes mithriaques. — Nous donnons une nouvelle reproduction de ce marbre (fig. 490) d'après 

une photographie prise de profil. 

298. Sentinum. P. 420, 1. 17, lisez " Été „ au lieu de u Prin- 
temps „ et 1. 23, " Printemps „ au lieu d' " Été „. 

* 308*". Turicum. Dom Martin, Religion des Gaulois, 1727, 1. 1, p. 442 
sqq., reproduit une série de bronzes trouvés " en Suisse proche de 
Zurich „ en même temps que deux statuettes de Mercure, et qu'il 
considère comme ■ marqués au coin et au sceau de Mithra „. Ils repré- 
sentent deux hachettes et une série d'animaux u serpent, taureau, che- 
val, panthère, loup „. — Je crois pouvoir me dispenser de discuter ici les 
hypothèses de Dom Martin et la théorie qui assimile le Mercure gaulois 
^ 91 - à Mithra. La gravure est d'ailleurs si peu fidèle qu'il est impossible de 

savoir exactement quels animaux y figurent. 

309. Zazenhausen. Ces bas-reliefs sont mentionnés par G. Sixt, FÛhrer durch die Sammlung Steindenk- 
maler in Stuttgart, 1895, n os 62 et 63. 

* 309 /; ". Petite tête trouvée à Gannstatt, et conservée au musée lapidaire de Stuttgard. 

Reproduite fig. 491 d'après une photographie que M. Sixt a eu la prévenance de m'adresser. 

Tête bouclée, coiffée d'un bonnet phrygien, qui paraît avoir appartenu à un dadophore 
mithriaque. 

La pierre poreuse est très endommagée. Les traits du visage ainsi que le bonnet sont à peine reconnais 
sables. 

310. P. 424, 1. 12 du bas. Au lieu de " Mon. 299 „ lisez B Mon. 304 „. 

323*". M. De Paepe s'occupe longuement dans le Belfort, de Gand, t. XI (1896), p. 21 sqq., de Milrem (c'est 
ainsi qu'il faut lire), des cérémonies célébrées en son honneur et des légendes qui s'y rattachent. Il semble 
résulter de ces recherches que cette idole est originaire de la Frise. — Nous espérons que cet article coupera 
court aux divagations étymologiques qui nous ont obligé à parler à propos de Mithra de la kermesse de 
Sleydinge. 
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* S23 bis . Petits objets de bronze trouvés dans des tombes romaines sur les bords du Rhin, 
et conservés au musée provincial de Bonn. 

Reproduits : fig. 492 d'après une photographie que M. Joseph Klein a bien voulu faire exécuter pour moi 




Fig. 492. 

au musée de Bonn. Je ne crois pouvoir mieux faire que de traduire ici les explications très précises dont il 
a accompagné cet aimable envoi. 

"Les objets réunis sur cette planche appartiennent tous, sauf les trois derniers [donc, le 
peigne ou râteau (L. 0 m ,045), le joug (L 0 m ,10), le fléau et les plateaux de balance, l'échelle 
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(H. 0*055), la hache (H. 0*048), la pioche ou doloire (H. 0 m ,043), la grenouille et le 
lézard à l'exclusion du serpent, de la pelle et de la clef], à une trouvaille faite à Cologne 
contre l'église Saint-Séverin. Ils étaient placés dans un tombeau près de la tête du 
squelette, avec des monnaies de l'empereur Marc-Aurèle. Lors d'une deuxième trouvaille 
dans la même ville, près de V El end skirche, on découvrit également autour de la tête d'un 
squelette, avec des monnaies de Constantin et de ses fils, les mêmes objets, et de plus la 
pelle reproduite sur la photographie, mais pas -de joug ni de grenouille. Un troisième 
tombeau, mis au jour à Cologne, contenait : un lézard, une échelle, un fléau de balance, 
une pelle, une hache, une clef et un râteau. La clef se trouve au bas de la planche. Une 
quatrième trouvaille, faite à Bonn cette fois, comprenait : un râteau, un fléau de balance, 
un joug, une échelle, un lézard. D'une cinquième trouvaille, provient le serpent que nous 
reproduisons, et qui était accompagné d'une échelle, d'un fléau, d'une clef et du manche 
d'un instrument de corne. — Si toute la série des objets n'est pas représentée dans chacune 
de ces trouvailles, il ne paraît cependant permis d'en tirer aucune conclusion, car il n'est 
nullement établi que tous les dépôts nous soient arrivés au complet. „ 

Je puis encore signaler d'autres découvertes analogues : 

Près d'un chemin qui conduit de Alfter à Drausdorf, non loin de Bonn, on exhuma un 
cercueil de plomb avec les restes d'un squelette, une série de monnaies allant d'Antonin le 
Pieux à Tacite, une fiole de verre avec des coupes de terre, une boîte renfermant des osse- 
ments et de plus une échelle et une balance de bronze. 

Décrits : Weerth, Jahrbiicher des. Ver. f. AUerthumsfr. in Rh, t. LXXII (1882), p. 117. 

Dans la collection Wolff, à Cologne, se trouvent 7 petits objets de bronze, découverts 
ensemble dans cette ville et dont aucun ne mesure plus de 0 m ,06, à savoir : une échelle, 
un lézard, un serpent, un râteau, le bout d'une pelle, une main et le fléau d'une balance. 

Décrits : Dûtschke, Jahrb Ver. f. Altertumsfr. im Rh., t. LXIV (1878), p. 77, n° 78. 

Les auteurs qui parlent de ces petits bronzes, les appellent couramment " symboles mithriaques. „ Je ne 
sais à qui remonte cette dénomination. Mais en tout cas elle ne me paraît guère justifiée ; si une échelle 
servait, au dire de Celse (supra, p, 31), d'emblème du passage des âmes à travers les planètes, et si le 
serpent est fréquemment figuré sur les monuments du culte de Mithra, aucun des autres animaux ni des 
autres instruments n'y apparaît jamais. D'ailleurs, tandis que ces mystères étaient répandus dans tout 
l'empire romain, leurs prétendus symboles ne semblent avoir été retrouvés jusqu'ici que dans une région 
très limitée. Il m'a néanmoins paru intéressant de reproduire ici quelques-uns de ces petits bronzes, dont on 
n'a pas donné jusqu'ici, que je sache, d'interprétation satisfaisante. 

328. Attis funéraires. — M. Perdrizet a exposé le 20 mars 1895 à l'école française d'Athènes une collection de 
figurines de terre cuite recueillies par lui à Amphipolis. u La plupart d'entre elles représentent Attis : c'est par 
centaines qu'on les a recueillies dans les tombeaux. „ (Bull. Corr. Hell., 1895, p. 524.) Attis était donc 
dès une époque fort ancienne une divinité funéraire. — Voyez aussi sur la confusion de ces Attis et 
de Mithra, supra, n° 241 ?;/5 . — P. 437, 1. 20. On trouve exceptionnellement des fanons au bonnet 
phrygien de Mithra, Cf. p. 495, Mon. 228'"'* et p. 520 Mon. 285 b. 

328 ?,î . Nous devons signaler encore ici une catégorie de monuments que nous avions 
volontairement négligés, parce qu'ils ont déjoué jusqu'ici toutes les tentatives faites 
pour les expliquer. On a découvert dans les pays Danubiens, un grand nombre de petits 
bas-reliefs de pierre ou de métal, offrant comme groupe principal l'image d'un ou de deux 
cavaliers foulant aux pieds de leur monture un personnage étendu à terre, et, en outre^ 
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une série de représentations accessoires en nombre et de nature très variables. Il n'a même 
pas été possible d'établir jusqu'ici avec certitude, quelles croyances ont inspiré la composi- 
tion de ces sculptures. L'opinion la plus probable est qu'elles se rattachent aux cultes de 
la Thrace, répandus dans l'empire romain par les troupes originaires de ce pays. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que cette religion inconnue avait subi l'inlluence du 
mithriacisme. Celle-ci se manifeste clairement dans certaines figures, qui apparaissent sur 
ces bas-reliefs. Ainsi le groupe du cratère du lion et du serpent, que nous connaissons par 
le symbolisme mithriaque, se rencontre sur plusieurs d'entre eux. Un curieux fragment 
de marbre [H. 0 m ,092, L. 0 m ,184] acquis en 1880 à Galatz, par M. de Laigue, actuellement 
consul de France à Rotterdam, et reproduit fig. 493, nous fournit une preuve nouvelle de 
cette action des mystères de Mithra sur ce culte répandu, comme lui, dans le bassin du 
Danube. A côté du cratère, se tient à gauche la divinité léontocéphale, qui, aux yeux des 




Fig. 493. 

fidèles du dieu perse, représentait le Temps infini. La chlamyde dont on l'a couvert, et 
la massue qu'il paraît tenir dans la main gauche ne suffisent pas à dissimuler son 
caractère. 

La collection la plus complète de ces monuments a été donnée par Antonescu, Cultul Càbirilor in Dacia, 
Bucharest, 1889, Cf. en outre Hûlsen Mitth. Arch. Instituts in Rom, t. III (1888), p. 315; von Schneider, Arch.- 
epig. Mitth. aiis Oe.- U., XI (1887), p. 14 ; Boionicic. L c. \ Mon. n° 220 1 p. 150 sqq. ; Dobrusky, L c. [Mon. n° 222 
add.] pl. XII sqq.; E. Nowotny, Wissenschaftliche Mittheilungen aus Bosnien, t. IV (1896-, p. 296 sqq. 
M. von Schneider prépare une monographie sur ce sujet. — J'ai pu, grâce à l'obligeance de M. de Laigue, 
publier ce marbre de Galalz avec quelques mots d'explications dans le Bulletin archéologique du Comité des 
travaux historiques, 1896, II, p. 58 sqq. 

330. M. Vaillant m'informe que le musée de Boulogne s/m. contient pareillement un groupe formé d'un lion 
tenant entre ses pattes un animal [taureau, sanglier] malheureusement très mutilé. On a mis au jour 
récemment, dans la même ville, un monument funéraire, dont le toit est orné de deux groupes semblables 
en forme d'acrotères; il est bien reproduit dans Y Illustration du 20 juillet 1895, p. 49. —Voyez aussi le 
monument n° 228 Wf h, fig. 438, qui tendrait à prouver que ces groupes tumulaires se rattachent vraiment au 
mithriacisme et doivent être expliqués par le symbolisme de ces mystères. 

331. a) J. Schmitz, Die Mithrasdenkmaler von Schwarzerden und Schweinschied, Baumholder, 1892, 
exprime encore l'opinion que les sculptures rupestres de Schweinschied seraient mithriaques. Cette affirma- 
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tion ne se fonde que sur une prétendue analogie entre ces représentations (reproduites par l'auteur pl. III, 
IV) et celles de Schwarzerden. M. Gruppe, Bursian's Jahresb., t. LXXXV, p. 267, s'est refusé avec raison à 
accepter cette manière de voir. 

332. Dans un intéressant article de la Mélusine (t. VII f 1895], p. 193 sqq.), que m'a signalé M. Goblet 
d'Alviella, M. Gaidoz cite de nombreux exemplaires de la représentation de Samson égorgeant le taureau. 
Le rapprochement avec Mithra a déjà été fait par Menzel, Christliche Symbolik, 1854, t. II, p. 380. Suivant 
M. Gaidoz, c'est aussi un monument de cette espèce qui aurait donné naissance à la légende de Pépin le Bref 
tuant un lion ou un taureau dans l'arène pour prouver son courage, légende qui remonte au moins au 
ix e siècle. 

Dans un article qui vient de paraître (Der Grosse Silberkessel von Gundestrup ( Sonder- Abdruck ans der 
Bastian Festschrift), Berlin, 1896), M. Voss a prétendu démontrer que le célèbre chaudron d'argent trouvé 
en 1891 prés de Gundestrup dans le Jutland, était un " vase de sacrifice appartenant à une secte mithriaque, 
et qui servait à recueillir le sang du taureau immolé ou celui des victimes humaines, - car dans cette secte 
des sacrifices humains étaient en usage (p. 28). „ A mon avis on peut tout au plus reconnaître dans l'un des 
bas-reliefs qui décorent ce récipient (Plaque XIII, fig. 14) une lointaine imitation de quelque représentation 
du dieu tauroctone. 



Pierres gravées 

^ 1. P. 447, 1. 2 du bas. Supprimez les mots " détail qui pourrait faire suspecter l'authen- 
ticité de la pierre „. 

10. Cette plaque de jaspe [24 mill. sur 17] est reproduite d'après Gori dans Reinach, Pierres gravées, 
1895, pl. 67, n° 78, cf. p. 66. - P. 450, 1. 11 du bas, lisez * Maffei etc. d'où Montfaucon, pl. GCXVII, 2 „. — 
P. 451, 1, 5. Lisez " une tête de mort „. 

14. Cette bague est reproduite par M. Schlumberger dans ses Mélanges d'archéologie byzantine, 1895, 
p. 131. 

16 a. Cette intaille est reproduite par M. Reinach, op. cit. Pl. 67, n° 78 2 , cf. p. 66. 
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II. TEXTES EPIGRAPHIOUES 1 



NOMS DE MITHRA 



Mithrae 254, 366, 540. — Minitrae 326. — Mitrha (?) 
160. — M(ithras)? 427. — *Mitr(ae) 562. 

Deo Mithrae 511 - D(eoV) M(ithrae?) 179, *568,*57t, 
583. — GeCù MÎGpqi 255. 

Invicto Mithrae 32, 73, 152, 246, 349, 429, 515. — 
Invicti Mithrae 22, 35. — Invicto Mitrae 36, 223, 
412. — Invicto Mythrae 252, 415. — Invicti Mitrhe 
42. — Invicto Mitrhe 378. — Invicto Mythirae 244. 

— Invict(i) Methrae 21. — Invicto M(ithrae) 236. — 
I(nvicto) M{ithrae) 19, 23la, 253, 312a, 437, * 570. 

M(ithrae) i(nvicto) S. 409a. 

Dei invicti Mithrae 23. — Deo invicto Mithrae 48, 
174, 177 (?), 230, 247, 324, 357(9), 443?, *458, 492. — 
Deo invicto Mitras 408. — Deo invicto Mytrae 447, 
475. — Deo invicto Mytrhae 321. — Deo invicto 
Mytre 539. — D(eo) i(nvicto) Mithrae 433. — Deo 
invicto M(ithrae), 182, 401, *579. — Dei i(nvicti) 
M(ithrae) 494, cf. 229.— Deo inv(icto) M(ithrae) 335. 

— D(eo) iav(icto) Mit(hrae) 441. — D(eo) inv(icto) 
M(ithrae) 310. — D(eo) in(victo) M(ithrae) 464. — 
D(eo) I(nvicto) M(ithrae) 164, 169, 170, 173, 185, 186, 
189, 191? 224, 230a. 289?, 313,351,352, 356,359, 
368, 370, 375, 376, 382, 402, 403, 404. 406, 409, 410, 
411 [cf. S.] 414, 415, 416, 419, 420, 435, 436, 444, 
445a, 446, 459, 463, 464, 465, S. 422a. 

Invicto d[eo] Mithrae 528.— I(nvicto) d(eo) M(ithrae) 
364. 

Deo M[ithrae invicto?] 309. 

Soli Mithrae 76, 5 J 29. — Soli Mitrhrae 70. 

'H\{u> MiOpa 66, 150. - Tu; c H\îoj tlù Mixpqt, S. 220a. 

*M(ithrae S(oli) 561. 

Deum Solem Mithram 134. — Deo Soli Mitr(ae) 485. 

— D(eo) M(ithrae) S(oli) 176. 
* S(oli) M(ithrae) d(eo)?572. 

Solis invicti Mithrae 294. — Solis invicti M(ithrae) 
141, cf. 153. — Soli invicto Mithrae 28, 34, 49, 50, 53, 



66, 67, 131, 144, 159, 161, 249?, 295, 423. - Soli 
invicto Mythrae, 2, 151,235. — Soli invicto Mythr(ae) 
405. — Soli invic(to) Mythrae 320. - Soli invicto 
Mitrae 258. — Soli inbicto Mitre 51. — Soli i(nvicto) 
M(ithrae) 58?, 250, 251, 333. — S(oli) in(victo) 
M(ithrae) 270, 272. — S(oli) i(nvicto) M(ithrae) 72, 
172, 248, 275, 278, 288, 291, 312, 328, 350, 377, 428. 
'HXioj MiOpa àviKr|TUj 75, 149. 

Dei Solis invicti Mithrae 17,18; — deii Sol(is) inv(icti) 
Mit(hrae) 354. — D(ei) S(olis) i(nvicti) M(ithrae) 20. 
- Deo Soli invicto Mithrae 509,542, *578? - Deo 
Sol(i) invicto Mithrae 526. — Deo Soîi invicto Mitrae 
511. — Deo Soli invicto Mytrae 56. — Deo Soli 
invict(o) Mytrae 430. — Deo Soli invicto Mitrhe 61, 
62. — Deo Soli i(nvicto) M(ithrae) 461. — Deo S(oli) 
i(nvicto) M(ithrae) 157, 178, 190, 192, 242, 243, 355, 
358, 367, 426. 

Deo invicto Soli Mithrae 135. 

D(eo) in(victo) M(ithrae) S(oli) 379. — D(eo) invicto 
Mitre Soli 360. - D(eo) i(nvicto) M(ithrae) S(oli) 74. 
D(eo) S(oli) M(ithrae) i(nvicto) 163. 

Deo Soli invicto 476, 497? — D(eo) S(oli) i(nvicto) 

407, 482. — D(eo) S(oli) inv(icto) 431, 46*2. 
Soli invicto deo 68, 142, 322. 

Soli invicto 30, 47, 154, S. 442 a. — Sol(i) i[n]victo 
483. — Sacerdos Solis invicti, S. 54 a. 

Soli 145, 166, 481. - ara Solis 295. 

Invictum deum 31. — Invicto deo 155, 231, 380,381. 

Deum Invictum 501. — Dei Invicti 225. — Deo Invicto 
33,372, 373, 491, 498, S. 367 d, 491 a. — Deo invict(o) 
507. — D(eo) i(nvicto) 327. — 0ew àven<r|Tiu 221. 

Invicti 21. — Invicto 158. — Inbicto 162. 

Io(vi) S(oli) invi(cto) 256. 

'AttôMwv Mî0paç"H\ioç la. — Soli Apolloni 477. 

Soli invicto Mitrae aniceto 287. — Soli Apolloni ani- 

ceto 477. 
D(eo) S(oli) M(ithrae) adiutori 188. 



1) Les inscriptions douteuses sont marquées d'un astérisque. — 
précédé de la lettre S. 



Le chiffre de celles du supplément est 
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Invicto augusto S. 31 la, *3136. — Invicto deo austo 

(= augusto) 154. 
0eôç ôfcoEioç MOpaç 3. — Oeôç ôaioç Kai MKatoç, 

*548 (cf. S.). 
'HXuu MfGpqt eeuj êirnKÔuj, S. 223a. 
D(eo) S(oli) i(nvicto) M(ithrae) fautori imperii 367, 
Deo genitori, cf. infra Petra genitrix. 
Dei iubenis inconrupti Solis invicti Mithrae 139. 
Indeprehensivilis dei 138. 
[Insujperabilis [MJethrae 16. 

Invicto deo Navarze 55. — Invicto Mythrae Nabarze 
334. — Nabarze deo 274. — D(eo) S(oli) invicto 
Nabarze 489. — Invictus N(abarzes) 44. — S(oli) 
i(nvicto) N(abarze) Mitbrae 293. — D(eo) N(abarze) 
M(ithrae) S(oli) *565. — Deo invicto N(abarze ?) 499, 
cf. 193 (?). — c HMw M(0pa àoxpoppôvTo bcu|uovi 
Napdpïnj *585. 

Numini eius (se. Mithrae) 326 (cf. infra Omnipotens).— 
N(umini s(ancto) S(olis) i(nvicti) Mithrae 156. — 
Numini invicto Soli Mithrae 29. — Soli Mithrae 
numini v... [Nabarze?] invicto deo 193. — Invicti 
numinis Mithrae 52. — Numini praesenti [Mithrae] 
144. — Praesentissimi numinis dei *576. 

Omnipotenti deo Mithrae 148. — O(mnipotenti) 
n(umini) d(eo) i(nvicto) ?, S. 367 c. — D(eo) i(nvicto) 
o(mnipotenti) M(itrhae) 306. 

0 riens 48 hls . 

Persidicus Mithras 21. 

Praesens Mithras, cf. Numen. 

[Injvictum propitium 510. 

Deo Soli invicto Mytrae saeculari 479. — Invicto 

Mithrae saeculari 480. 
Invicto [Mijtrhe salfutari?] 65. — Sol[i] invicto 

[Mi]thre salu[tari] 133. 
Deo sancto Mithrae 45,472 ? — Sancto invicto Mithrae 

71. — Deo sancto invicto 228. — Sancto domino 

invicto Mithrae 60. — Domino sancto [Mitrae] 

*577. 

Summi invicti Mitrai24. — Summi invicti Mitre 147. 

Petre genetrici 311. — Petrae genitrici 369. — Petram 
genetricem 441. — Petra [genito deo?] 444. — 
P(etrae) g(enetrici) d(ei) 381. — Genetrici pro geni- 
tura dei 183. — Deo genitori r(upe) n(ato) 256. — 
[Invicjto S[oli deo ge]nitori 257. — Mithrae 
gen(itori?) lum(inis) 370. - Cf. Oriens 48'"'*. 

Caute 64, 290, 441, 512. - Cauti 165, 238, 400, 513. — 
Deo Caute 26, 500. - Deo Cauti 329, S. 485 a. - 
Dfeo) i(nvicto) C(aute) (?), S. 434. — D(eo) i(nvicto) 
M(ithrae) C(aute) 371. 

Cautopati 165, 171?, 181, 187, 259,363, 441.- G(auto)- 
p(ati)? 43. — Kautopati 525. — Deo Cautopati 180, 
330. — Cautopati augusto 168. — M(ithrae) C(auto)- 
p(ati)? *581.— D(eo) i(nvicto) M(ithrae) Cautopati 
442. — Deo M(ithrae) C(auto)p(ati) S(oli) i(nvicto) 
473. — Deo M(ithrae) C(auto)p(ati) S(oli) i(nvicto) 
484. 



NOMS DES DIEUX SOLAIRES 

Soli 103, 105, 107, 108, 109, 117, 124, 125, 127, 128, 130, 
S. 130a, 209, 210, 211, 226, 296, 305, 387, 388, 422, 
44-8, 453, 469, 516, 531, 563 (?) — Solis 194, 195, 196, 
197, 543. — Soli, Lunae, diis omnipotentibus 520. — 
"HXioçllO. 

Dei Solis 104. — Deo Soli 205, 214, 346, 398, 454, 495, 
533. 

Soli deo 219,. 315, 399, 524. 

Domino Soli 111, 208. — Solis in(victi) 78. 

Soli invicto 81 , 83, 84, 85, 86, 88, 202, 2 )3 a, 300, 302, 
303, 304?, 337, 342, 390, 470, 504, 522, 537, 544, 546, 
547, S. 227 a, 313 a. — Soli invicto) 30S. — Sol(i) 
i(nvicto) 348. — Soli Lijnvecto 89 a. — € HXiw 
àviKïÎTiu 79, 300, 301. 

Soli invicto deo 82. - S(oli) i(nvicto) d(eo) 394. 

Soli deo invicto 207, 213, 452?, 456. 

Deo Soli invicto 87, 102?, 297, 490, 532. — Dei Solis 

invi[cti ...? 77. 
I(nvicto) d(eo) S(oli) 317. 
Deo invicto Soli 421. 

Deo invicto 206, 216, 218, 227, 298, 391, 449, 450, 451, 
455, 457, 467, 487, 493, 506, 535, 545. — Deo 
Invic(to) 314. — D(eo) I{nvicto) 340, 341. 

Invicto deo 347, 385, 389, 393, 566. — I(nvicto) d(eo)? 
566. 

Invicto divo 344. 

Domino Invicto 519. — Dom(ino?) [in]victo 417. 
Invicto 80, 215, 217, 299, 316, 418, 574. 

Soli aeterno 222, 319, 517. — Solis [aetjerni? 468. 

Soli augusto 523, 534.— Soli deo augusto 536 — [D]eo 
Soli au[gusto] 338. — Soli invicto augusto 89, 518, 
538.— Numini augusto Soli deo invicto 456. — 
Numini augusto deo invicto 457. — Solis (invict?)i 
augus(ti) 495^. — I(nvicto) S(oli) aug(usto) ? *557. 

— S(oli) d(omino) aug(usto) 582. — Invicti augusti 
*S. 538 a. 

Soli invicto comiti augusti 201, 386. 

Soli invicto conservatori imp(eratoris) Antonini 220. 

— Soli invicto conser[vatori] Augusti nostri 318. 
Soli digno praestantissimo 116, cf. 556. 

Soli divino 112, 113, 129, 212, 395. 
Soli indigiti 203. 

Inventori lucis Soli invicto augusto 89. 

I(ovi) S(oli)i(nvicto) p(raestantissimo) d(eo)m(agno)? 

♦556. - DeoS;oli) I(ovi?) o(ptimo?) m(aximo?) 

aeterno 319. 

D(eo) i(nvicto ?) o(ptimo) m(aximo) 306 (? cf. S.) — 

S(oli?; deo maximo 520, cf. 345. 
Invicto patrio 217, 418, *574. 
Numen, cf. supra Sol augustus et infra Sanctus. 
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Deo invicto régi 466. 

Soli sanctissirno 114, 115.— [In]victo deo sancto 204. 

— D(eo) s(anctoV) Soli invicto 343,345. — S(ancto ?) 

numini [Solis] 452. 
D(eo) s(ancto?) o(ptimo?) m(aximo?) Soli invict(o) 

345. 

Deo Soli socio 339. 
Deo Soli vi[ctori] (?) 102. 

Sol Alagabalus 120, 121, cf. 11 7, 118, 119, 122. — Deo 
Soli Alagabalo Ammudati 392. — Solis invicti Ela- 
gabali 199. 

Deo Soli Hieribolo 306 (cf. S.) 

D]eo Soli invicto Malachibelo 123. 

Soli (dieu Palmyrénien) 1 15, cf. 301 '? 

0oîpoç (="H\ioç en vers) S. 101. 



III. NOMS DES AUTRES DIVINITÉS 

a) Inscriptions mithriaques. 

Deo Arimanio 27, 323, 324, cf. 474 note. 
Deo bono 498. 

Dei Brontontis et Aecate (sacerdos) 61. 
Invicite Celesti Uranie 46. — * Caelesti victrici 558 
(cf. S.). 

Gaelus 441. — Optumus maximus Gaelus aeternus 
Iupiter 59 (cf. Iupiter). — Gaelo devotus et astris 13. 

— Geôç uvyiOToç oùpctvioç u[Traxoç] 5. 
Caelicoli (= dei) 13. 

Cibeles triodeia signa 21. 

Diana mellifica 241. — Diana 161 note, 240 b. — cul- 

tor triplicis Dianae 21. 
Diis deabusque omnibus 529. — ceterisque dis dea- 

busque immortalibus *309. 
Dis Pater *167. 
Fatis augustis 167. 
Fonti perenni 331. — Fontes *554. 
Fortunae sacrum 438. — Fortuna Primigenia 161 

note. — Fortuna respiciens, S. 423. 
Genio loci 529. 

Hécate, cf. Bronton, Diana, Cybele, Libéra. — hiero- 
phanta Hecatae 20, 21, 24, 147, cf. 14, 15, 25. — 
hier. Hecatarum 17. — hier. Liberi et Hecatarum 
22. — sacerdos deae Hecatae 19. 

Herculi 529. — Herculis curialis 15, cf. 14. 

Isidis profeta 25. — Isidis sacerdos 20. 

Iuno regina 59, 529. 

Iovi, S. 420a. — lovi optimo maximo 188a (?), 424, 
529. — Iovi optimo maximo caelestino 551, cf. 
Gaelus. — [Iovi] Do[lJic(lieno) augusto 65. — I. o. 
m. Doliclieno et I. o. m. Heliopolitano 353 note (?). 

— Iupiter fulgerator *553. — domino sancto optimo 
maximo salutari [Iovi] 60. 

Liberi dei archibucolus 17, 20, 24, 147. — sacerdos 
dei Liberi 19. — hiérophantes Liberi patris 22. — 
Libero sacratus et Eleusiniis 15. 



Liberae triformi 240. 
Luna 60 ? 

Marti 529. — signum Martis, * S. 560â\ 

Mater deum magna, * S. 5606. — Mater deum et Attis 
17, 19, sqq, 23. — apparator Matris deum magnae 
*S. 5606. — sacerdos, * S. 560&. — mater sacrorum, 
* S. 560c, 580, cf. mater nata et facta,* S. 674a. — ob 
honorem sacri matratus, *S. 574&. — dendrophori 
Ostienses, * S. 5606, c, d, e. — legatus dendropho- 
rum Mediolaniensium 187. — taurobolium 14, 15, 
20, 21, 22, 23, 147. — taurobolio criobolioque in 
aeternum renatus 17. 

Matribus, S. 420a. 

Matronis, S. 420a, 442c. 

Mercurio 529, S. 420a. — Mercurio invicto 150. 

Minerva 59, * 554, S. 420a. — Minervae sanctae 529. 

Montenses dei *553. 

Neptuni, S. 420a. 

Oceanum 441. 

Quadrubis deabus, S. 442o\ 

Semelae deae et sororibus eius deabus, * S. 574a. 

Mater sacrorum, cf. Mater deum. 

Silvanus 54, * S. 5606. — sancto Silvano, S. 54a. — 

Silvano silvestri 240. — sacerdos Silvani *553. 
Soli socio (à côté de Mithra) 336, cf. 486. 
Terrae Matris signum, *S. 560*;. 
Vestae pontifex 14, 15, 21. 
Virtuti Invicti, S. 4426, * 560c. 
Victoria augusta * 576. 

b) Inscriptions des dieux solaires. 
Aesculapio 520. 

Apollini 80, 124, 129, 470, 488. — Apollini dyspro (?) 

469. - Ooîpoç (en vers ="HAioç), S. 101. 
Gaelo 130,520. 
Gampestribus 129, 130. 
Gastoribus 520. 
Gereri 520. 
Cupidini 520. 
Dianae 80, 124, 470. 

Dii [san]cti patrii 80. — diis patriensibus 128. — dis 
omnibus 129. — omnibus deabus 129. — diis sedis 
pervpae?] 520. 

Dolichenus, cf. Iupiter. 

Fatis 129. 

Felicitati 129. 

Fortunae 129, 470, 520. 

Genio 448. — genio cellae 126. — genio cotoniae 
202 — genio imperatoris 130. — genio imperatoris 
Hadriani 129. — genio loci 387, 506. —genio Iovis 
520. — genio Martis 520. — genio meo 520. — genio 
praetorii 522. — genio singularium 129. — genio 
numeri equitum singularium 83. — genio venalici 
112. — genio victoriae 520. 

Herculi 129, 130. 

Honos et Virtus 533. 
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Ignés aeterni 505. 
Isis salutaris * 556. 

Iunoni 129, 130, — Iunoni reginae 520. 

Iupiter 127, cf. 520. — lovi optimo maximo 80, 112, 
128, 129, 318, 386, 387, 522. - lovi optimo maximo 
summo exsuperantissimo 470. — lovi optimo 
maximo a(eterno?) Dolicheno 116. — lovi optimo 
maximo Dolicheno 117. — sacerdos Iovis Doli- 
cheni 83. 

Liber pater 127, 522. 

Luna 124, 125, 126, 130, 194, 210, 211, 448, 453,469, 

470, 516, 517, 520,531. -Lunae aeternae 88. 
Luci 520. 
Mari 130. 

Mars 128, 129, 130, 470, 520. 

Matri deum et Attidi 98. — Mnxpl Geoùv, S. 101. 

Cf. Rhea. — KpiopôXou xeXexr] kcu xaupopôÀou, 
Matribus Suleis 130. 
Mercurius 80, 127, 129, 130, 520. 
Minerva 129, 130, 520. 
Nemesis 128. 
Neptuno 130. 

Numini Augustorum 495, cf. 457. 
Paci 470. 

Phoebus, cf. Apollo. 
'Pein 0ea îtaju^nxopi 101. 
Saluti 129. 
Serapi lovi 127. 
Silvanus 126, 127, 129. 
Somno 520. 
Terrae 130. 

Veneri 520. — Veneri victrici 304 note. 
Vestalis virgo maxima 118. 
Victoria 128, 129, 470, 520. 

Virtuti romanae pro salute imperatoris et s. p. q. 

R. 304 note. 
Virtus et Honos 533. 



TITRES SACRÉS DES FIDÈLES 

a) Inscriptions mithriaques. 

Noms des initiés 

Sacrati 55, sacrathis 45. — cum omnes sacratos 56. — 
cum [o]mnis byyris [sajcratis 57. - o. 1. sacrati 320. 
— album sacrato[rum] 140. — cum consacraneis 
votum solvit 486. — mystica victor habet (en vers) 
21. 

Fratres consacranei) 34, 324, 336, 351, 353 note, 
355. — fratres etsorores *553. 

Gorax. — Hierocoracica tradidit VI idus apriles filio 
suo 10. — acceptionis suae anno tricentesimo tradi- 
dit hierocoracica 10. — Hieroceryx, cf. Pater. — [Cf. 
Ps. S* Ambroise (p. 7) coracina sacra; S* Jérôme, 
fr. a, (p. 18) corax; Porphyr. fr. g, (p. 42), KÔpctKeç]. 



Gryfios ostenderunt VIII kal. maias féliciter 9. — 
chryfios (sic) tradiderunt VI idus apriles féliciter 12 
[cf. S* Jérôme, c. Gryphus ? (corr. pour Nym- 
phns)]. 

[Miles, cf. S* Jérôme, l. c. Tertullien, fr. b p. 50.] 

Léo 45, 79?, 140, 324, 4Ô7, 514, S. 46a [cf. S* Jérôme, 
l. c] Aéuj v * 550. — leones 46, 1 58. — leones leg(ati ?) 
187. — pater leonum 157. — leontica IIII idus aug. 
tradiderunt, aliatradideruntXV.il kal. oct. féliciter 
7. — leontica tradiderunt V idus martias féliciter 
lia. — leontica tradiderunt XVI? kal. apriles féli- 
citer 116. — leontica tradiderunt kalendis aprilibus 
féliciter, alia tradiderunt VI idus apriles 12 [cf. 
Porphyre, fr. b, p. 40, oi xà XeovxiKà uuoùuevoi ; 
fr. g, p. 42, ô xà Xeovxucà irapaXaupàvwv]. 

Persica tradiderunt pridie nonas apriles féliciter 8. — 
ob gradum persicum 496 [Perses, S* Jérôme, L c, 
TTVp<Jn,ç, Porph. fr. b, p. 40]. 

Heliaca tradiderunt XVI kal. maias féliciter 8, 
[cf. Heliodromus, c H\iobpô|uoç, S* Jérôme, h c. et 
la note], 

Patrica tradiderunt XIII kal. maias féliciter 9. — 
pater 7, 8, 11, 12, 25, 28, 30, 32, 34, 38, 42, 43, 57, 
137, 140, 165. 507, 508. — p(ater?) 44, 512. — 
irctTrip 39, *559. — patres 169. — pater sacrorum 
14,21,22,23,24, 145, 147,502 [cf. na^p xn.ç Mu3pia- 
Kf|ç xe\exn,ç, Eunape, p. 12]. — pater sacrorum 
235. — pater sacrorum et hieroceryx invicti 
Mithrae 19,20 — indulgentissimus pater sacrorum 
41. — pater nomimus 166. — -rraxrip vouiuoç 166 
note. — pater Invicti 21. — pater deorum omnium 
*553. — pâtre Paterno 375. 

pater leonum 157. 

pater patrum 7, 8, 9, 10, 11, 12, 15, 17, 18, 26, 27, 141, 
494 — sacerdotî, patri patrum 141. 

Pater patratus 190. — presedente patrem patratum, 
leonem (pour pâtre patrato leone) 514. 

pater et sacerdos 35, 36, 37, cf. 141 ; p. et s. domus 
Augustanae 35; p. et s. huius loci 37. — M. Aemilio 
Epaphrodito pâtre 135; M. A E. pâtre et sacer- 
dote 136. — patri et sacerdotî, * S. 560a. — sub 
sacerdote... pâtre, * S. 574 a. ; cf. 375 — sacerdote 
Licinio Marcello pat[re sacrorum?] 405. — pater et 
antistes 139. 

dedicatum per G. Arennium Reatinum patrem 152. 

— per patrem (donum dederunt) 32, 33. — prae- 
sidente L. Domitio Marcellino pâtre 30, 31, cf. 514) 

— prosidentibus Bictorino pâtre et Ianuario 28. 
'leporë *551??(cf. Porph. fragm. g, p. 40). 

'Aexôç *549. 

Mater sacrorum, cf. supra, p. 534, Mater magna. 

Prêtres 

Antistes 21, 45, 139, 155, 239?, 240, * 560a. - antistes 
huius loci 132, cf. 304. — antistite... lio Magno 144. 

— antistite M. Aurelio Romulo huius loci sacer- 
dote 49. — antistite T. Fl. Ianuario 50. 
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Archietus [dpxiepeûç?], S. 485a. 

Ordo sacerdotum 18.— sacerdotes 137, 141. — sacer- 
dos 138, 156, 192, 320, 365, 369, *558, S. 5606. — 
pater et sacerdos, cf. supra. — sacerdos dei. 
Mithrae * 568. — sacerdos dei Solis invicti Mithrae 
*552. — sacerdos Solis 54, S. 54 a. — sacerdos 
creatus a Pal[myre]mis ? 257. — sacerdos ?] inno- 
centissimus 510. — sacerdos it(erum ?) 372. — 
sacerdote Calpurnio Ianuario 29. — sacerdoti (sic) 
M. Stlaccio Rufo 53. 

Sacerdote asstante ara posita 51.— prosedente G. Pro- 
pertio Augurino sacerdote 1-56, 157. — prosedente 
Sevio Facundo 158. — Q. Viv... [prosedente?] 405, 
— permissu (sacerdotis?) 60. 

Collèges mithriaques 

Cultores dei Solis invicti Mithrae 157. — piis qu[e 
eolentibu.s?] 510. — collegium sanctissimum quod 
consistit in praedis Larci Macedonis * 554. 

Sodalicium 47, 58. 

Adventor huius templi 257. 

Decurio 47, 240. 

Defensor 27. 

De decem primis 26. 

Honoratus, * S. 560. 

Magister 18, 24,27. — magister anni primi 47,48''".— 

sum magisterio anni primi 48. 
D(edicatum?) menesterio.. 157. 
Patroni 157. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 
Collegium Invicti *560. 

Pontifex Solis 14, 15, 90 à 101, S. 92 a, 101a. — 

<t>oipou ffrerpaviqqpôpoç ipeùç, S. 101. 
Sacerdos 77, 118, 119, 121, 122, 194. — sacerdos reli- 

giosissimus 104. — sacerdos numinum 307. — per 

C. Fab. Germanum sacerdotem 116. 
Antistes huius loci 304. 



TEMPLES ET MOBILIER SACRÉ 

a) Inscriptions mithriaques. 

Aedem a solo extruxit 486. — aedem cum suo pronao 
ipsumque deum Solem Mithram et marmoribus et 
omni cultu 134. — aedicula?]m cum columnis 52. 

Antra facit (en vers) 13. 

Cryptam cum porticibus et apparatorio et exedra 239 
— porticus et apparatorium 352. — cryptam palati 



concessam a M. Aurelio... 139. — cryptam c. riam 
solo privato *564. 

Sacrarium restituerunt 367. — Sacrarium fecit suis 
sumptibus cum deo a solo exornatum 37. 

Speleum constituit 61. — speleurn consummaverunt 
154. — speleum vii ignis absumtum comparata area 
a republica Mediolanensium restituit 190. — spe- 
laeu]m vetustate conlapsum restituit 153. — spe- 
laeum cum omne impensa 312 a. — speleum cum 
omni apparatu 175. — spelaeum cum signis et ara 
ceterisque 161.— Speleum cum signis et ornamen- 
tis 530. 

Templum 21 (en vers), 251. — templum constituerunt 
335, 336. — templum Invicti aere suo a solo fecit 
527. — templum omni re instructum a solo pecu- 
nia sua faciendum curavit 231. — templo a solo 
restituto 428. — templum restituit 476. — templum 
vetustate conlapsum sumptu suo cum pictura refe- 
cerunt 405. — templum vetustate conlabsum quot 
fuit per annos amplius L desertum a novo restitui 
fecit 401 . — templum (?) vetustate conlabsum resti- 
tuit 268 (cf. S.) — templum vetustate conlapsum 
impendio suo restituerunt 381. — templum labe- 
factatum restituit 354. — templa regali sumptu 
locavit 13. — (templum?) ... in suo constituit 426. 

Paiïetem fecit (impensa * sua) S. 367a, 367 b. 

Ara 28, 70, 295, 514. S. 574 a. — aram dedicavit ob 
honore dei 135. — aram cum signo Lunae ex voto 
posuit 410. — ara cum suis ornamentis et bela 
domini insicnia habentes (sic) numéro 1111,51. — 
ô puj|uôç éKTia0[n 5. 

Mensa 57. 

Signum 250. — signum dei 138. — signum invicti 
Mithrae 42. — signum numinis cum absidata 256. 
— [signum] cum parembolis et hypobasi 30. — 
simulacrum exornatum 156. — statuam ex argenti 
pondo duobus, * S. 560c. 

ZxriXiov oùv Tfi rujfpaqpW/ S. 223 b. 

Sol (dédié) 2. 

Vassa decem * 447. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 

Aedem restituit 302. 
Porticu?] ac c[olumnis? 452. 

Templum a solo restituit 421. — aere conlato a solo 

de suo templum extruxerunt(?) 392. 
Tricliam fec(it) a solo impensa 102. 
Aquilam 120. 

Ara 109, 113, 116, 197, 506, 519, 544. — ara inrestituta? 

S. 89 a. 
Ariam (collegii) * 560. 

Caput Solis 196, — centenarium Solis 543. — stellam 

etfructifer(am?)315. 
Signa 207. — statuam 534 
Typum aurochalcinum Solis 451 cf. 196, 543. 
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a) Inscriptions mithriaques. 
Empereurs 

Religiosissimi Augusti et Caesares Iovii et Herculii 
367. 

Charges militaires — Officiers 

Dux Pannoniae primae 354. 
Vir perfeclissimus dux 35k 

Legatus Augusti 249. — Iegatus Augustorum pro 
praetore 324. — legati Augusti pro praetore * 576. 

Praefectus 475, 476, 489. - praefectus legionis III 
augustae 526. — praefectus equitum * 576. — prae- 
fectus alae II Pannoniorum 231 a. 

Tribunus laticlavius legionis II adiutricis 334. — tribu- 
nus cohortis XXIII voluntariorum civium romano- 
rum 428. — tribunus cohortis I Vardullorum 486. 

Centurions et soldats 

Beneficiarius consularis 479, S. 442a, b. — beneficia- 

rius consulis 512 
Buccinalor 462. 

Centurio 480. — centurio legionis 64. — centurîo 
legionis III augustae, princeps legionis supra scrip- 
tae 527. — centurio legionis II augustae 472. — 
centurio legionis VIII augustae 423. — centurio 
legionis XI Claudiae 223. — centurio legionis XIII I 
geminae 371. — centurio legionis XIIII?, S. 367c. 

— centurio legionis XV Apollinaris 378. - centurio 
legionis XXX Ulpiae victricis, legionis XXII primi- 
geniae piae fidelis 463 — centurio cohortis II II 
Vindelicorum 432. — centurio cohortis XXXII 
voluntariorum 434. 

Custos armorum legionis XIII geminae Antoninianae 
359. 

Duplarius alae... 444. — duplarius alae Noricorum 

ci[vis?] Thrax461. 
Emeritus factus Arausione legionis II Augustae 471. 
Eques alae I Flaviae milliariae 438. 
Evocatus Augustorum 151. 
Immunis legionis VIII augustae 430. 
Medicus legionis? 431. 

Miles legionis 234. — milites legionis II adiutricis 
335-6. — legionis II Herculeae co[ho]rs X et VII 
539. — miles legionis V Macedonicae 232. — (miles) 
legionis VI, 478. — miles legionis XIII geminae 377. 

— miles legionis XXII primigeniae 429. 



Optio legionis II adiutricis 171. — optio legionis X 

geminae 373. 
Primipilus 170, 173. 

Signifer legionis VI (?) Hispanae 173. — princeps 
signifer legionis III piae fidelis 170. — signifer 
legionis XIII geminae 170. — signifer legionis XIIII 
geminae 375. — signifer alae I Pannoniorum 542. 

Speculator legionis primae 406. 

Veteranus legionis III augustae 542 - veteranus 
legionis IIII Flaviae 225. - veteranus ex beneficia- 
rio consulis 326.— veteranus ex beneficiario missus 
honesta missione 49. — veteranus ex praetoriano. 
S. 225a. 

Corps de troupes 

Legio I Adjutrix 406 (cf. 391-2). 

— II Adiutrix 171, 334, 335, 336, cf. 341. — 

Augusta 471. 472. - Herculia 539. 

— III Augusta 526, 527, 542. — Pia fidelis 170. 

— IV Flavia225. 

— V Macedonica232(cf.299). 

— VI 478 — Hispanal73. 

VIII Augusta 423, 430 (cf. 506). 

— X Gemina373. 

— XI Claudia 223 (cf. 227). 

— XIII Gemina 170, 359, 377 (cf. 302, 303, 305). 

— XIV Gemina 371, 373, cf. S. 367 e. 

— XV Apollinaris 378. 

— XXII Primigenîa429,463. 

— XXX Ulpia Victrix 463 (cf. 469), 
Cohors I Vardullorum 486. 

— III Vindelicorum 432. 

— XXXII voluntai iorum 4-28, 434. 
Ala I Flavia milliaria 438 (cf. 124). 

— Noricorum 461. 

— Pannoniorum 231 a, 541 
Praetoriani 225 a (cf. 80, 81, 128, 562). 

Charges civiles. — Sénateurs et Chevaliers 

Vir clarissimus 7, 8, 9, 10. 11, 12. 14, 17, 18, 19, 20, 21, 
22, 23, 24, 25, 27, 147, 148, 530, S. 92a. - clarissima 
femina 23. — clarissimus puer 10. 

Consularis 147. 

Praefectus urbi, consul designatus 14. 
Vir egregius 26. 
Eques publicus 154. 
Procurator kastrensis 34. 

Vir perfectissimus 61, S. 368. — vir perfeclissimus 
praeses provinciae Norici mediterranei 401. — vir 
perfectissimus praeses provinciae Numidiae ex 
principe peregrinorum 529, 

Magistrats et prêtres municipaux 

Aedilis coloniae Taunensium 433. — aedilis, quatuor- 
vir iuri dicundo, quinquennalis, augur *564, — cf. 
decurio. 
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Augur coloniae Sarmizegetusae 267. 
Arispex * 568. 

Augustalis coloniae 270. — augustalis municipii Bri- 
getionis 364. — sévir augustalis, *S. 560d (à Ostie). 
— sévir augustalis (à Milan) 187. — sévir aquileien- 
sis 172. — sexviri coloniae Karnunti 379. — sévir 
(à Dertona) 163. 

Decurio 239, 257. — decurio coloniae Aquinci aedilis 
329-332. — decurio coloniae Karnunti 358. — 
decurio aedilis coloniae Viminacii 229. — decurio - 
nés coloniae Sarmizegetusae 277. — loco dato 
decreto decurionum 191. 

Duovir iuredicundo 181. — duoviralis coloniae 224. 

Sévir (cf. augustalis). 

Divers 

Actor Turranii 293. — actores de foro suario 58. 
Adiutor tabularii 259. — Augusti libertus adiutor pro- 
curatoris 37. 

Arkarius reipublicae [Nersarum] 153. — Augusti dis- 
pensatoris arcarius regni Norici 403. — arkarius 
dispensatoris Augustorum 2. — arkarius Augusti 
nostri 405- 

Arch(itectus?), S. 485a. 

Givis Mediomatricus 441. 

Conductores armamentarii 248. 

Dispensator Augusti Pannoniae superioris 352. — dis- 
pensatoris Augusti libertus vikarius 274. 

Pvacpeûç S. 223 a. 

Honoratus,*S.560e.— Quinquennalis, honoratus col- 

legii, * S. 5G0d. 
Libertus 47, 178, 242, 243, 328, 413, * 580, S. 560&. - 

libertus Augusti 28, 29, 37, 49, 66,261, 274, 275, 292, 

405. — liberlus Augustorum 35, 37, 178. — procu- 

ratoris Augusti libertus 292. 
Medicus 494 note. 
Nauclerus 230. 
Oîkovôuoç 150. 
Praepositus tabellariorum 51. 
Quinquennalis corporis treiectus togatensium 141. 
Salararius 263. 

Servus 48»*, 245,370, 540, 547*«, cf. 157 note. — servus 
Caesaris 67. — servus villicus Caesaris nostri vecti- 
galis Illyrici 231. — Augustorum nostrorum servus 
actuarius praediorum Romanorum 68. — servus 
legati Augustorum 327. — servus praefecti vehicu- 
lorum 312 a. — conductorum portorii p(ublici?) 
servus contrascriptor stationis Boiodurensis 410. 

— servus villicus conductoris portorii publici 312a. 

— servus villicus conductoris ferrariarum Norica- 
rum 175. — servus villicus *572, — Cf. infra villi- 
cus, verna. 

Tabularius Augusti libertus 275. — Augusti libertus, 
tabularius patrimonii regni Norici 405. — subpro- 
curator et adiutor tabellariorum 178. 

Vestiarius 230 a, 507. 



Verna dispensator 144. — vernae exactoris Augusto- 
rum vikarius 525. 

Villicus praediorum et conservus 53. — villicus sta- 
tionis Atrantinae 410. — Augusti nostri villicus 
stationis Esc... 415. 

Vicesimae libertatis 256. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 
Empereurs 

Imperator Caesar Augustus 103. 
Diocletianus et Maximianus invicti augusti 205. 

Charges militaires. — Officiers 

Legatus Augusti pro praetore 469, 470. — legatus 
Augusti pro praetore provinciae Lusitaniae 516. — 
legatus? Augustorum 517. — iuridicus per Flami- 
niam et Umbriam et Picenum, legatus Augusti per 
Asturiam et Gallaeciam, dux legionis Vil geminae, 
praefectus aerarii Saturni 522. 

Legatus legionis 469. — legatus Augusti legionis XIII 
geminae 302. — legatus Augusti legionis XIII gemi- 
nae 303. — legatus Augustorum legionis XIII gemi- 
nae 305. 

Praefectus 49Q. — procurator Augusti XX heredita- 
tium... praefectus alae Flaviae milliariae 124. — 
praefectus cohortis 535. 

Centurions et Soldats 

Beneficiarius417. - beneficiarius procuratoris 390. 

Centurio legionis I Italicae, S. 227a. — centurio 
legionis XI Claudiae 2-27. — centurio cohortis X 
praetoriae81. — centurio frumentarius 123. 

Cohortis III Nerviorum... 488. 

Evocatus 79. 

Frumentarius legionis et commentariensis 493. 
Imaginifer 469. 

Milites ex provincia Belgica cohortis I praetoriae 80. 

— milites cohortis II praetoriae * 563. — miles 
cohortis III praetoriae 114. — milites cohortium I 
ctXpraetorianarum, cives ex provincia Belgica 128. 

— miles legionis primae adiutricis 391. — milites 
legionis I adiutricis 391 — miles legionis V Mace- 
donicae 299. — miles legionis VIII augustae 506.— 
milites legionis XXX Valeriae 469. 

Ex numéro equitum singularium accepta honesta 
missione 82. — civis Tribocus, Claudia Ara missus 
honesta missione ex numéro equitum singularium 
Augusti 129. 

Veteranus Augusti civis Nemensis 130. 
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Sénateurs et chevaliers 

Vir clarissimus 90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 97, 98, 99, 101. 
— clarissimus vir, praefectus feriarum Latinarum 
104. — vir clarissimus, praefectus praetorio 505. — 
consul 531. — clarissima femina, clarissimus puer 
305. 

Vir perfectissimus.praeses provinciae Rhetîae 421. — 
vir perfectissimus, praeses provinciae Mauretaniae 
Sitifensis 543. 

Vir egregius, procurator Augustorum provinciae 
Daciae 297. 

Eîç beKairévTe àvbpujv (= XV vir sacris faciundis), 
S. 101. 

Virgo vestalis maxima 118. 

Magistrats et prêtres municipaux 

Augustalis, conlato in se honore ornamentorum decu- 
rionatus 534. — sévir augustalis item quinquennalis 
inte... 195. — sévir augustalis 213. — curator vika- 
norum Lousonnensium, sévir augustalis, curator 
civium romanorum conventus Helvetici 448. 

Decurio coloniae 307. 

Flamen 210 

Haruspex coloniae Apuli 304. 
Lictor curiatus 111. 
Respublica (Brixia) 214. 

Divers 

Arcarius dispensatoris Augustorum 314. 
Ferrarius 107. 

Galbienses de conforte) III, 1 15 cf. S. 
Histrio * 106. 

Libertus 112, 121, 206, 209, 317, 523. — libertus natus 
in Syria 105. — Augustorum libertus 101?, 122. — 
libertus primipili legionis II adiutricis 341. 

Negotiator vinarius 102. — negotiator e Syria 218. 

Nomenclator tensarius iugaris 84. 

Officinator a statuis 122. 

Praefectus vehiculorum 217, 418. 

Servus 204, 452, S. 538 a. — servus Neviodunensium 
summarum 385. 

Stationarius publici 338. 

A scriniis praefecti * 574. 

A suppellectile domus auriae 125. 

Tesserarius 298. 

Vicani Venetonimagenses 495. 



VARIA 

i 

a) Inscriptions mithriaques. 
Acuam salire fecit 54. 

Agens in lustro 173. — agens in lustratione(exercitus) 
170. — agente Nicephoro augusti liberto inchoa- 
tum 37. — Cf. infra s. v. curante. 



Astrologiae studiosus 162. 

Basia voluptatem iocum alumnis suis dédit * 552 # 

Gaesa Gorionototarum manu * 576. 

Curante Eucheta 55. — curante Hermete conservo 
dedicavit 53. — Quartinio Ursiniano curante 401.— 
curam agente P. Peticeno Primo 154. — curante et 
dedicante Flavio Herculeo viro religiosissimo 18.— 
procurantibus... Augustorum libertis 37. 

In curia * 554. 

Domus divina. — Domui divinae, coloniae Elusatium, 
ordini sanctissimo et plebi optimae 510. — in hono- 
rem domus divinae 404, 433, 464 S. 491 a. — pro 
salute domus divinae 578. — pro salute Augusti in 
honorem domus divinae 405. 

Imp(erio) (= ex imperio) S. 442 a, b, 462. 

Imperatori Marco Aurelio Antonino (Garacalla) 458. 

Mi9potKdva 4, 1, II (cf. S. p. 457). 

Nama sebesio 62. — nama 63. — nama cunctis 144 

Ad ritus 44. 

Salus - pro salute S. 422 a. — salvis Augustis invictis, 
S. 54». — pro salute Augusti 405, 527, S. 367 d. — 
pro salute imperatoris 461. — pro salute Augusto- 
rum nostrorum 379. — pro salute Aeli Antonini 
Augusti et Marci Aeli Aureli Gaesaris et L. Aureli 
Gommodi filiorum 64. — pro salute Commodi Anto- 
nini 34. — pro salutem L. Aurelii Commodi 541. — 
pro salute imperatoris (L. Septimii Severi?) 379, 
381. — pro salute et reditu L. Septimi Severi 37. — 
pro salute imperatoris M. Aureli Antonini et Iuliae 
Augustae *572. — pro salute et incolumitate 
M. Aureli Antonini [Héliogabal] 486. — pro salute 
imperatoris M. Aurelii Antonini pii felicis 350 — pro 
salute et Victoria Philipporum et Otaciliae Severae 
178. — pro salute reditu et Victoria... 145. — pro 
salute cohortium praetoriarum 37. — pro salute 
ordinis et populi 153. — pro salute et incolumitate 
domini 2. — ùirêp crwTripiaç (domini) 150. — pro 
salute p(atroni?) bfoni?) 413. — pro salute familiae 
legati Augustorum 327. — pro salute Comacie et 
Comaciensium 416. 

Semper habet 141. 

Ex viso 28, 276. — ex visu 328. - visu iussus 193. .— 
sicuti ipse se in visu iussit refici 144. Cf. somnio 
monitus vovit * 567. 

Iussu libens dédit 59, cf. 60. 

Votum a pâtre susceptum solvit 406. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 

Pro bono comuni 343. 345, 466. — pro com(uni) 

cot(idiano?) bfono) 344. 
Feriae (Solis indigitis) 203. 

In honorem domus divinae 463, S. 227 a. — honori 
imperatoris M. Aureli Antonini (Héliogabal) 199. 

Permissu kalatorum pontificum et flaminum cui 
immunitas data est ab eis sacrum faciendi 102. 
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Pro salute, S. 538 «. — pro salute Augustorum 448. — 

t pro salute imperatoris 83. — pro salute impera- 
toris populique Romani et ordinis coloniae Apuli 
304. — pro salute Augusti pontificis maximi 296. 
— pro salute imperatoris M. Antonini Veri 227. — 
pro aeternitate imperii et salute imperatoris L. 
Septimi Severi et M. Aureli Antonini et P. Septimi 
Getae et ïuliae augustae 517. — pro salute impera- 
toris Severi Alexandri 469. — pro salute impera- 
toris M. Aurelii Probi 532. — pro salute et incolu- 
mitate perpetui imperatoris L. Domitii Aureliani 
537. — Imperatoribus Gonstantino et Licinio 543. 

'EÊùodxwv oujeeîç 79. 

Sportulas dédit singulis denarios 11,108. 

Translata ex obscuro loco 101. 

Ex visu 105,395. 

Sicuti voto ac mente conceperat redditus sanitati 421. 



INSCRIPTIONS DATÉES 

OU DONT LA DATE PEUT ÊTRE DÉTERMINÉE 



a) Inscriptions mithriaques. 



[Règne de Tibère Rome Fais. cf. S. p. 477 
Vers l'an 100 ap. J.-C Rome 69 cf. S. p. 468 

Vers 122 ap. J.-C. Rome * 554 

142 ap. J.-C. Ostie * S. 560e 

143 ap. J.-C. Ostie * S. 560c? 
Antérieure à Hadrien Rome 68 
Antonin le Pieux Rome 64 
Vers 148 ap. J.-C. Germanie 423 
154 ou 177 Rome 53 
162 ap. J.-C. Ostie 133 
172 ap. J.-C. Italie 152 cf. 153 
176-192 ap, J.-C. Rome 34 

— Ostie 139? 

_ Dacie 249 

181 ap. J.-C. Rome 31 cf. 30 

183 ap. J.-C. Rome 51 

184 ap. J.-C. Rome 28 
180-192 ap. J.-C. Maurétanie 541 

188 ap. J.-C. Phénicie 6 

189 ap. J.-C. Germanie 463 

190 ap. J.-C. Ostie 137 
194 ap. J.-C. Rome 29 
Comm. du m e s. Pannonie 379,381 
208 ap. J.-C. Phénicie 5 
208 ap. J.-C. (?) Rome 49 
210 ap. J.-C. Italie 156 
209-212 Rome 35 
213 ap. J.-C. Italie 154 



213 ap. J.-C. Germanie 458 ? 

213 ou 222 Pannonie 336 

214 ap. J.-C. Germanie 444 
2:6 ap. J.-C. Mésie *57â 
219 222 ap. J.-C. Bretagne 486 
235-8 ap. J.-C. Afrique 526 
236 ap. J.-C. Bretagne * 578 

239 ap. J .-C . Norique 405 

240 ap. J.-C. Pannonie 326 
Vers 24 i ap. J.-C Italie 170 
Entre 24t et 247 Italie 178 
252 ap. J.-C. Bretagne 480 
Vers 260 ap. J.-C. Italie 157 
283-4 ap. J.-C. Afrique 529 
Après Dioclétien Maurétanie 539 
311 ap. J.-C. Norique 401 
313 ap. J.-C. Rome 22 

357 ap. J.-C. Rome 7 

358 ap. J.-C. Rome 8 et 9 
358 et 359 ap. J.-C. Rome 11 
362 ap. J.-C. Rome 12 
Vers 365 ap. J.-C. (?) Rome 25 
370 ap. J.-C. Rome 23 
376 ap. J.-C. Rome 10 

376 ap. J.-C. Rome 17, 20 

377 ap. J.-C. Rome 19, 21 
382-391 ap. J.-C. Rome 13 
385 ap. J.-C. Italie 147 
387 ap. J.-C. Rome 14 
[391 ap. J.-C. Rome Fais. cf. S. p. 584 
Aspro et Orfito coss. Dalmatie S. 3136 



XV kal. febrarias 133. 
Mense aprili 31. 
VII idus apriles dedicavit 53. 
XIII kal. maias*S.560e. 
VII kal. maias fara) dedicata29. 
Idibus maiis * S. 560*". 
III nonas iunias 28. 
Dedicatum VIII kal. iulias 405. 
Dedicatum idibus augustis 137. 
Dicatus V idus septembres 156. 
Kalendis septembribus 49. 
Kalendis novembribus *572. 



b) Inscriptions des dieux solaires. 



9 av. J.-C. 


Rome 


103 


86 ap. J.-C. 


Rome 


112 


Après 65 ap. J.-C. 


Rome 


125 


Vers Fan 100 ap. J.-C. 


Rome 


124 


126 ap. J. C. 


Rome 


129 


158 ap. J.-C. 


Rome 


82 


161-180 ap. J.-C. 


Mésie 


227 


183-185 ap. J.-C. 


Dacie 


302 
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184 ap. J.-C. 


Rome 


84 


269-273 ap. J.-G. Narbonnaise 


505 


191 ap. J.-C. 


Pannonie 


346 


275 ap. J.-G. Afrique 


537 


198-211 ap.J.-C. 


Espagne 


517 


276-282 ap. J.-G. Afrique 


532 


199 ap. J.-G. 


Rome 


122 


286-305 ap. J.-G. Italie 


205 


201 ap. J.-G. 


Narbonnaise 


506 


Vers 304-321 ap. J.-G. Afrique 


531 


201 ap. J.-G. 


Rome 


118 


315-6 ap. J.-C. Maurétanie 


543 


215 ap. J.-G. 


Rome 


119 




220-241 ap. J.-G. 


Italie 


199 


Kalendis ianuariis 122. 




223 ap. J.-G. 


Germanie 


469 


VIII idus ianuarias 129. 




246 ap. J.-G. 


Rome 


128 


Idibus ianuariis 118. 




249 ap. J.-G. 


Pannonie 


392? 


Pridie nonas apriles 119. 




258 ou271ap. J.-G. 


Rome 


78 


XV kalendas iulias 84. 
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III. MONUMENTS FIGURES 1 



LIEUX DE PROVENANCE DES MONUMENTS 



Aix 325. 
Alcsuth 214. 
Allmendingen, S. 239*». 
Alfter, S. 323*''. 
Alvincz 195, 198. 
Alt ofen cf. Budapest. 
Alzo-Bajom 190, 
Amastris 291. 
Amisos 291. 
Amphipolis 328. 
Andernach 330 note. 
Angera 109, 110. 
Angleur316. 
Arles 281 (cf. S.). 
Aquiléell6 (cf S.), 117, 328 n. 
Augsbourg 308. 
Baden (Autriche) 331 c. 
Bandorf315. 
Bechli, S. 131"'. 
Bénévent 296. 
Bergame 299. 
Beihingen, S. 241*». 
Besigheim 242 (cf. S.). 
Bologne 106 (S. p. 487) 107. 
BolsèneV 104. 

Bonn 261, 262, 328 note, S. 323*». 

Boulogne s. m. 274, 274?» S. 330. 

Bourg Saint- Andéol 279. 

Brescia 328 note. 

Buda-ors 218. 

Budapest 213. 

Burham, S. 267*». 

Calvi 91, 92. 

Cannstadt 309*». 

Capri 95. 



Carlsbourg 192*», 193, 194, 196? 197, 199, 201, cf. Maros- 

Porto, Alvincz. 
Castello di Tuenno 114. 
Chester 268, 269, 330 note. 
Chesterholm 320. 
Chesters 319. 
Cilli 236*». 
Cios 291. 
Civita Lavinia 89. 
Clève 330 note. 

Cologne 264, 330 note, S. 323*». 
Colonna 87. 
Costantza? 125-130. 
Crémone 332. 
Debéli-Lak, S. 123*». 

Deutsch-Altenburg 225, 226, 226*», 228, cf. Petronell. 

Dormagen 265. 

Dorstadt 191-191*». 

Drvno 133. 

Eauze 281*». 

Elli-Déré 122. 

Eski-Nikup, S. 131*». 

Exernsteine 331 (cf. S.). 

Fellbach 241 (cf. S.). 

Florence? 101, 102 (S. p. 487), 103. 

Friedberg 248, 249. 

Galatz, S. 333 

Ganaceto 108. 

Ghighen, S. 131î«^. 

Godesberg 330. 

Golubiô222 (cf. S.). 

Gréditchjé, voyez Varhély. 

Grosseto 99. 

Gross-Krotzenburg 247, 247*». 
Gundestrup, S. 332. 
Gyula-Fehervar, cf. Carlsbourg. 
Haguenau 312. 

Heddernheim 251 (cf. S .), 252, 253 (cf. S.), 254, 3 1 1 , 330 n. 



1) Les numéros marqués d'un astérisque sont ceux des monuments que nous connaissons seulement par 
des descriptions ou des reproductions, sans les avoir examinés nous même. — Pour la liste des diverses repré- 
sentations, nous renvoyons à l'index du tome premier ; on trouvera au passage où il en est spécialement 
question, Ténumération des monuments où elles apparaissent et l'indication des variations qu'elles présentent. 
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IJerkulesbad 302. 
Hohenklingen, S. 239*'. 
Hôlzern 243. . . 
Housesteads 273. 
Hozsutelke — Dorstadt. 
Iglitza 124. 
Klagenfurt 328 note. 
Koniovo 134. 
Kostolacz 132. 
Kral-Marko 134 (S. p. 480). 
Kroisbach 223. 
Kutlovica 135 (S. p. 480). 
Ladenburg 244. 
Labâtie-Mont-Saléon 280. 
Lisicici 234*" (cf. S.). 
Londres 267,317. 
Lyon 276. 

Mannheim 244 (cf. S.). 
Maros-Decse 203. 
Maros-Nemeti 187. 
Maros-Porto 192, 197, 200, 202, 303. 
Mauls 239. 
Mayence 257. 
Mît-Rahineh 285 (cf. S.). 
Mocici 234. 

Naples 93 (S. p. 485), 94, 328 note, S. 94** 
Nefertara, S. 234'". 
Nemrud Dagh 2. 
Nesce 296. 

Neuenheim 245 (cf. S.J, 310. 
Neuss, Falsif. III b. 
Neuwied 260. 
Niederbiber 260. 
Ober-Florstadt 250. 
Orsova 136. 
Orvieto? 104.= 

Ostie 79 à 84 (cf. Porto), 295 (cf. S.) 295**. 

Osterburken 246 (cf. S.), 

O-Szôny 224. 

Padoue 328 note. 

Palestrina 88. 

Palerme 119. 

Panticapée 5, 5**. 

Petronell 227 (cf. S.). 228** (cf. S.), 228'". 
Philippeville 284. 
Piedimonte 96. 
Pise 100. 
Pola 118. 

Porto (Port d'Ostie) 85*". 
Porto d'Anzio 86. 
Projern 305. 
Quadraro 85. 

Ragusa Vecchia 233 (cf. S.), Pierres 5, 17. 
Rakos = Kroisbach. 
Rheinzabern 259. 

Rome : via Aurélia 26. — via Borgo Vecchio 24. — 
■via di Borgo S, Agata (Suburra) 14. — Camp Pré- 



torien 12. — Gapitole 6, 7. — Catacombes 291**. — 
Saint-Clément 19 — près de l&piazza Dante 16, 17, 
18.— DomusaureaW.— via Firenze 11 — S.Lucia 
in Selce sur l'Esquilin 13. — in area divae Mariae 
in Coelio monte 71**. — Orti Sallustiani 294. — 
au pied du Palatin 21. — Saint-Pierre aux liens, 
S. 10**. — en dehors de la Porta Portese 27, 
cf. S. 27**. — Quirinal 8, S. 30**. - près de la Scala 
Santa [LatranJ 20.— Scuola degli ingegtieriS. 19^. 

— place 8. Silvestro in Capite 9. — temple du 
Soleil 8. — via dello Statuto (près de S.Martino) 15. 

- près du Tibre 22, 23, 27. — en face de Saint-Vital 
(entre le Quirinal et le Viminal) 10. — Provenance 
exacte inconnue 25 (cf. S.), 28 à 71, 72 à 78, 101 ? 
102 ? 111 ? 293, 329, Fais. I, S. 58**, 58*', 67*». 

Rutchester 272. 
Rozank 232. 
Saïda 4. 

Saint-Clair 328 note. 
Salzbourg 306, 307. 
S* Andrâ vor dem Hagentbal 238. 
San Romedio 115. 
Sanct Wendel 313. 
Santiponce, Fais III d. 
Sawern 323. 
S* Urban 237. 
San Zeno 1 15. 
Sarrebourg, S. 273 /f \ 
Sassoferrato 98 (cf. S.), 298. 
Schwadorf 231. 
Schwarzerden 258 (cf. S.). 
Schwinschied 331 (cf. S.). 
Sens 324. 

Sentino, cf. Sassoferrato. 
Sétif283. 

Sissek 220. 221, 304. 
Sleydinge 323** (cf. S.). 
Slovéni 337. 
Sofia 123 (cf. S.). 
Spalato 328 note, S. 232*' . 
Spolète 97. 

Stari-Nikup, S. 131**. 
Stix-Neusiedl 229, 230. 
Strasbourg 240. 
Stuttgart 328 note. 
Sutri, S. 98**. 
Syracuse 121. 
Tarse 3, 328. 

Tatar-Pazardjik 122 (S. p. 488). 

Terni 96. 

Tetényi 216. 

Timziouïn 282. 

Tivoli, Falsif. II. 

Tôltschach 236. 

Torda 204 (cf. S.) 205, 206, 207. 

Trébizonde 3 b *. 

Trêves 273**, 301, 321, 323. 
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Turrita 105. 
Varhély 138 à 186*». 
Veczel 188 à 189*", 330 n. 
Velletri 90. 

Vérone 111, 300, 328 n. 
Vienne (Isère) 277, 278. 
Vieux -en-val-Romey, 275. 
Walheim, S. 242*". 
Whitley-Castle 318. 
Wiesbaden 255, 256. 
Xanten 266, 
York 270, 271, 332. 
Zara, S. 232**. 
Zazenhausen 309. 
Zollfeld 235. 
Zurich, S. 306*". 



ORIGINE INCONNUE 



Afghanistan ? 1. 
Afrique 327. 

Allemagne 263, 290*". 321. 

France. Auvergne 326. 

Hongrie 217, 219. Cf. Transylvanie. 

Italie 101, 102, 112, 1 13, 288, 289, 290 (cf. S.). 

Roumanie 125 à 130. 

Russie? 287. 

Transylvanie 208, 209, 210, 211, 212. 

Pays inconnu 286, 286*", 286'", Falsif. III, IV, V, 

Pierres 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 

16, 17. 



LIEUX OU LES MONUMENTS SONT CONSERVÉS 



Allemagne 

Arolsen 3** d. 

Augsbourg, Musée Maximilien, 308. 

Berlin, Musée des antiques, 60, 61, 62, 63, 92, 287, 

Pierre 3, 4. 
Besigheim, Rathhaus, 242. 

Bonn, Musée de l'Université 254, 261, 262, 263, 265, 
328 note,330. Fais. Ilk.— Musée provincial, S. 323*". 

— Collection Mertens, Fais. Illè. 
Carlsruhe, Musée grand-ducal, 245 (cf. S.) 246. 
Cologne, Musée Wallraf-Richartz, 264, 328 note, 330. 

— Collection Wolff, S. 323*". 
Constance, Musée Rosgarten, S. 239/ cr . 
Darmstadt, Musée grand-ducal, 248 (b 1°, c, d, e,j), 

249,250. 



Francfort, Musée du Geschichtsverein, 253 (cf. S.) 311. 

— Collection Hàberlin, 253 f, i. 
Friedberg, Rathhaus, 248 (b 2» f, k, i, h, 1). 
Hanau, Musée du Verein fiir Hessische Geschichte, 

247, 247*«. 

Heidelberg, Musée de l'Université, 310. 

Karlsruhe, cf. Carlsruhe. 

Mannheim, Antiquarium, 244. 

Mayence, Musée communal, 257. 

Metz, Musée d'antiquités, 273*", 313? 

Munich, Pinacothèque, 298.— Antiquarium, 238, Fal- 
sif. IV. — Cabinet des médailles, 3*" a. 

Sanct-Wendel?313. 

Sarrebruck?313. 

Schwarzerden 258, S. 331. 

Schweinschied 331 (cf. S.). 

Stuttgard, Musée d'antiquités, 241, 242 (moulage), 243, 

309, 328 (cf. S.), S. 241*", S. 242*». 
Trêves, Musée provincial, 273*", 314, 321, 322, cf. 323. 
Wiesbaden, Musée, 251, 252, 255, 256, 330. 
Xanten, Musée du Niederrheinischer Alterthums- 

verein, 266. 

Amérique 

Boston, Muséum offine Arts, 67. 
New- York, Muséum of Art, Pierre 6. 
Toronto, Janes Buildings, S. 67*". 

Angleterre 

Alnwick-Castle 319. 

Chester, Grosvenor Muséum, 269, 330. 

Chesterholm 320. 

Hitchin, Collection Ransom, 267. 

Londres, British Muséum, 1, 3*" c, 27 b, 64, 65, 291, 

317. — Collection Evans, Pierres 5, 17. 
Newcastle, Société des antiquaires, 273. 
Otterburn-Tower 2726. 
Whitley-Castle 318. 

York, Musée de la Philosophical Society, 270, 271. 

— Église Sainte-Marguerite 332. 

Autriche-Hongrie 

Agram, Musée, 220, 221, 222, 304. 

Aquilée, Musée national, 328 note. 

Budapest, Musée national, 190 [194?], 213, 214, 215, 

216, 217, 218. — Vieux-Bude 213. 
Carlsbourg, Institut Bathyani, 192*", 193, 199, 200 

[201]. 

Cilli, chez M. Riedl, 236*". 

Clausenbourg, Musée de l'Université, 186, 187, 188 

L194], 196, 202, 204. 
Déva, Musée de la Société archéologique, 138 à 

178*'*, 186*", 191,207. 
Deutsch-Altenburg, S. 228*". 
Epidaurum, cf. Ragusa Vecchia, 
Gyula-Fehervar, cf. Carlsbourg. 



INDEX 



Herculesbad 302. 

Hermannstadt, Musée Bruckenthal, 192, 195, 197, 198, 

208, 209, 210, 303. 
Klagenfurt, Rudolfinum, 235, 328 note. 
Kolozsvar (cf. Clausenbourg). 
Kroisbach 223. 

Lugos, Palais épiscopal, 181, 182, 183, 184. 
Maros-Nemeti, Collection Géza Kùun, 185, 330 note. 
Mocici 234, 

Nagy-Enyed, Collège Réformé, 203 [205]. 

Nagy-Szeben, cf. Hermannstadt. 

Nefertara S. 234'" . 

Podhum, Monastère, 234*", cf. S. 

Pola, Musée lapidaire, 118. 

Projern, Église, 305. 

Ragusa-Vecchia 233 (cf. S.). 

Rozank 232. 

Salzbourg, Musée, Antikenhalle, 307. 
Sanct-Urban 237. 
Semendria, Forteresse, 132. 
Spalato [Salonej 328 note, S. 232'"-. 
Temesvar, Musée communal, 136, 179, 180. 
Tôltschach, 236. 
Trente, Musée, 114, 115. 
Trieste, Musée lapidaire, 117. 

Vienne, Musée des antiques, 116, 225, 226, 226*", 227, 

228, 229, 230, 231, 239, 306, Pierre 16c. 
Zara, S. 232*". 

Belgique 

Bruxelles, Musée du cinquantenaire, 133, S. 27 /; ". — 

chez l'auteur, S. 94 / "' i . 
Liège, Musée archéologique, 316. 
Nivelles 332. 
Sleydinge 323*" (cf. S.). 

Bulgarie 

Sofia, Musée national, 122 (cf. S.), 123, 134, 135, 
S. 123«" à 134. 

Danemark 
Copenhague, Musée d'antiquités, 66. 

Egypte 
Gizeh, Musée, 285 (cf. S.). 

Espagne 

Valence, Falsif. Wle. 

France et Algérie 

Aix, Musée 325. 

Arles, Musée lapidaire, 281. 

Auch, Musée de la Société historique, 281*". 

Avignon, Musée Calvet, Pierre 13. 

Boulogne s/M., Musée municipal, 274, 274*" S. 330. 



Bourg S* Andéol 279. 
Lectoure ? 328 note. 
Lyon? 256. 

Paris. Louvre 6, 57, 58, 59, 90, S. 58*". — Cabinet des 
médailles 211, 276, 286, 286*". 286^, Pierres 1,2. — 
Collection de Clercq 4. — Collection Schlumberger, 
Pierre 14. 

Oran, Musée, 282. 

Philippeville, Musée de la ville, 284 a, c. 
S* Germain, Musée, 240 (moulage). 
Sétif283. 

Sens. Musée archéologique, 324. 
•Vienne, 277, 278. 

Vieux -en-Val-Romay, Château d'Hoslel, 275. 

Italie 

Angera 109, 110. 

Bergame, Musée, 299. 

Bologne, Museo cirico, 106, 107. 

Brescia, Musée, 328 note. 

Cataio, Château, 112, 113. 

Fabriano, chez M. Rainelli, 98. 

Florence, Galerie des offices 101, 102 (cf. S.) Pierre 

10? 16« ? — Palais Corsini 103. 
Grosseto, Musée, 99. 
Modène, Musée lapidaire, 108. 
Naples, Musée national, 3 ?, 9 1 , 93, 95, 323 note. 
Nesce 297. 
Ostie 84, 295^,295*". 
Padoue, Musée, 328 note. 
Palerme, Musée national, 119, 120. 
Palestrina, Palais Barberini, 88. 
Pesaro, Musée Olivîeri, 289, 290 (cf. S.), Fais I. 
Pise. Campo-Santo, 100. 
Rimini, Bibliothèque Gambalunga, Fais. III d. 
Rome. — a) Musées: Magazzino archeologico, S. 10*". 

— Palais des Conservateurs 7, 14, 16, 17, 18(?). — 
Musée Kircher 43.— Musée du Latran 20, 83,295 c,d 
(cf. S.). - Tabulario 12, S. 19*"(?)— Musée des 
Thermes de Dioclétien 21, 22, 23, 89 (S. p. 485), 
S.98*". — Vatican, Cour du Belvédère 29, 32.— 
Musée Chiaramonti 13, 25, 27 a, 30. 33, cf. S. 34 ; 
cf S. 35, 8 1 , 85. — Salle des animaux 28. — Galerie 
découverte 31, 74. (cf. S.). Galerie lapidaire 36, 79, 
8-2.— Musée égyptien 34. 35 (cf. S.). — Musée 
étrusque 104 — Bibliothèque 37, 80. 

— b) Collections privées. Villa Albani [37], 38, 39, 40. 
Villa Altieri 54. — Palais Barberini 78 c (cf. S.) 485. 

— Villa Borghèse 50. — Palais Colonna 106. — 
Palais Corsetti 51. — Palais Doria 26. — Villa Doria- 
Pamphili 44. — Collegio Germanico 48 — Villa 
Massimi 45. — Palais Mattei 47. — Palais Rondi- 
nini 49. — Musée Torlonia 8. — Palais Vaccari 46. 

— Villa Wolkonsky 52, 53. 

— c) Autres endroits : Catacombes 291*". — Église 
S* Clément 19. — Via dcllo Statuto 15. — Via 
Firenze ? 11. — Orti Sallustiani 294. 
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Spolète, Marquis Marignoli, 97. 

Syracuse, Musée, 121. 

Terni, Musée municipal, 95. 

Tivoli, Fais. II. 

Turin, Musée, 301. 

Turrita, chez M. Trasi, 105. 

Urbin, Palais ducal, 293. 

Venise, Musée archéologique, 56. 

Vérone, Musée lapidaire, 111, 300, 328 note. 

Roumanie 

Bucharest, Musée 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130, 131. 
— Collection Ghika 137 sqq. 

Russie 

S 1 Pétersbourg, Musée de l'Ermitage, 5, 5*", 65*", 71 
(cf. S. p. 483). 

Suisse 

Thun?, S. 239*". 

Winterthur, collection Imhoof-BIumer, 3*" b, 291. 

Turquie 

Nemroud Dagh [Constantinople ?] 2. 

Détruits ou disparus 

9, 10a, 41, 42, 68, 69, 70 [71, cf. S.] 71*'*, 72, 73, 74 
(cf. S.) 75, 76, 77 [78, cf. S.], 85*", 86, 87, 137 ? 189, 
189*», 191*", 194. 201, 205.212.219,223, 224. 240, 
259, 260, 268, 280, 284 b, d, 288, 290**, 292, 296, 312, 
315, 326, 329, Pierres 8, 9, 11, 12. 15, Î6M, 17. 
Falsif. III c et V, Suppl 78*", 239*", 308*". 



ANCIENNES COLLECTIONS PAR LESQUELLES 
ONT PASSÉ LES MONUMENTS 



Allemagne 

Bibliothèque de Strasbourg 240, 312. 
Collection Baireuth 63. 
Collection Becker 287. 

Angleterre 
Collection Marlborough, Pierre 7. 

Autriche-Hongrie 

Collection Jankoviô 219. 
Collection Kamény 196. 
Collection Ormos 136. 
Tanzenberg (Château de) 235. 



France 

Cabinet Comarmond, à Lyon 256. 
Cabinet Caylus 276, Pierre 11. 
Collection Fesch 59 (S. p. 482). 
Collection Oppermanm 211, 286*". 
Collection Pourtalès 75. 

Hollande 

Cabinet Westerewenen de Tiellandt, Pierre 16 e?. 

Italie 

(Sauf indication contraire à Rome). 
Palais Alberoni 46. 
Palais Altieri 71*" (?), 72. 
Musée Borgia, à Velletri 55, Pierre 8, 9. 
Villa Borghèse 6, 57 (cf. S.), 58, 78 a, b, d (cf. S. p. 481). 

S. 58*", 58"'. 
Aedes Burattianaè 46. 
Chez le Duc de Calabre, à Naples 93. 
In aedibus Caesianis 41. 
Collection Campana 90. 
Musée Capello, à Venise, Pierre 12. 
Palais Caponi 36. 
Collection Castellani, Pierre 14. 
In domo Andreae Cinquinae6h È ' s . 
Villa Colonna 8 a. 
Albergo Costanzi 48. 
Chez Antonio d'Esté 77. 
Palais Gioia 46. 

Palais Giustiniani 68 (cf. S. p. 483). 

Villa Giustiniani 25 (cf. S. 45, 69). 

Villa del Grande 73. 

Atelier Jerichau 66. 

Villa Ludovisi 41,42. 

Jardin du duc de Muti 35. 

Villa Negroni 30, 55. 

Duc de Noja, à Naples 94 (cf. S. p. 485). 

Collection Passeri à Pesaro 289, 290. 

Apud P. A. Rolandum 71. 

Palais Sanesi, 78*" (S. p. 485). 

Collection Santa Croce 76. 

Palais di Venezia 56. 

Maison d'Ottavio Zeni 70. 



MONUMENTS DATÉS 



Cet index donne la date de tous les monuments 
dont l'époque a pu être déterminée exactement ou 
npproximntivement soit par des inscriptions soit par 
des monnaies trouvées en même temps qu'eux. Nous 
avons ajouté en caractères italiques la période a 
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laquelle les plus importants d'entre eux ont été 
rapportés par les archéologues modernes. Il nous a 
semblé devoir être très réservé sous ce rapport. Le 
caractère principal de la plupart de ces sculptures 
est précisément de n'en pas avoir, et ces œuvres 
sans style, provenant d'ailleurs des contrées les plus 
diverses, échappent à toute appréciation chronolo- 
gique. Nous avons donc préféré ne pas nous expo- 
ser à des erreurs peut-être considérables par des 
attributions hasardées. Nous remarquerons seule- 
ment en général que tous les monuments de Dacie 
n oa 136 à 212 doivent être placés entre les années 107 
et 270 et ceux découverts dans les Champs Décu- 
mates n os 241 à 256 entre les années 83 et 276, dates 
où ces provinces ont été respectivement conquises 
et perdues par les Romains. 



III e s. av. J.-G. 
120-63 av. J.-C. 
69 34 av. J.-G. 
87 à 129 ap. J.-G. 
Vers 104. ap. J.-G. 
Vers 122 ap. J.-C. 

Règne d'Hadrien. 
Règne d'Hadrien. 
II e siècle (Hadrien?) 
Comm. du II e s. 
Première moitié II e s. 
138-161 ap. J.-C. 

Milieu du II e siècle. 
Vers 162 ap. J.-G. 

Vers 172 ap. J.-C. 



*Mon. 291, fi g. 341 sqq. 
*Mon. 291. fig. 340. 
Mon. 2, fig. 9-10. 
Mon. I , fig. 1 sqq. 
Mon. 65 (cf. S. p. 483). 
*Mon. 293, fig. 314. Cf. Inscr. 

55t. 
Mon. 27, pl. II. 
Mon. 295, fig. 318 (cf. S.). 
Mon. 247, cf. p. 353 d. 
Mon. 265, cf. p. 383#. 
Mon. 250, cf. p. 362&. 
Mon. 19, figg. 30 sqq. (cf. Inscr. 

63, 64. 

Mon. 116, pl. III (cf.Suppl.). 
Mon. 83, figg. 71 sqq. (cf. Inscr. 

131-133). 
Mon. 297 (cf. Inscr. 152 153). 



Sous les Antonins 
Époque de Commode. 
Vers 181 ap. J.-G. 
188 ap. J.-C. 
Vers 189 ap. J.-C. 
190 ap. J.-G. 
Vers 79 ap. J.-C. 
101 ap. J.-G. 

II e siècle. 
II e siècle. 
II e siècle. 

Avant 202 ap. J.-C. 
Fin du II e siècle. 
Vers 213-222 ap. J.-G. 
218 ap. J.-G. 
Vers 210 ou 269 ap. J.-G. 

Vers 193-211 ap. J.-C. 
211-217 ap. J.-G. 
Époque des Sévères. 
Epoque des Sévères. 
238-244 ap. J.-G. 

Vers 250 ap. J.-C. 

III e siècle. 

Avant la fin du III e s. 

Après 285 ap. J.-C. 
Comm. du IV 0 s. 
307 ap. J.-C. 
Vers 345 ap. J.-C. 
357-391 ap J.-C. 
[391 ap. J.-G. 



Mon. 245, pl. V, cf. p. 3i7. 
Mon. 38, fig. 45. 
Mon. 8, fig. 20 (cf. Inscr. 31). 
Mon. 4. 

Mon. 266 (cf. Inscr. 463). 
Mon. 80, fig. 68 (cf. Inscr. 137). 
Mon. 79, fig. 67 (cf. Inscr. 137). 
Mon. 25 (cf. Inscr. 29). Peut- 
être aussi 68, 69. 
Mon. 6. pl. I. 
Mon 253, cf. p. 380//». 
Mon. 248, cf. p 359/. 
Mon. 279, fig. 323, cf. p. 402. 
Mon. 232. 

Mon. 218 (cf. Inscr. 335 336). 
Mon. 3^ a, b f fig. 14. 
Mon. 98, fig. 93 (cf. Inscr. 156- 
157. 

Mon. 239, fig. 207(cf. Inscr. 381), 

Mon. 3*» ci 

Mon. 246, pl. VI. 

Mon. Sup. 273'", pl. IX 

Mon. 3, fig. 12. 

Mon. 3*«c, fig. 16. 

Mon. 273, fig. 313 sqq.(cf. Inscr. 

479-480. 
Mon. 233, cf. p. 234. 
Mon. 223, figg. 194 sqq. Cf. 

p. 328 note 
Mon. 283,fig.328.(ef. Inscr,539). 
Mon. 15, fig. 25. 
Mon. 227,fig. 202, (cf. S. p. 491). 
Mon. 11. 

Mon. 9, (cf. Inscr. 7-13). 
Fais. I. Cf. Inscr. 584]. 



CONCORDANCE 

DES PRINCIPAUX RECUEILS DE MONUMENTS M1THRIAQUES 

AVEC CE CATALOGUE 



Montfaucon, Antiquité expliquée, 17. 
T. 1,2, CCXV, 1 = Mon. 10a, fig. 21. 



0) 



3 
4 

CCXVI, 1 
2 

CCXVII, 1 

2 
3 



106 , 
281 „ 

70 „ 

71 „ 
86 . 



22. 
325. 
63. 

64 (cf. S.). 
79. 



» 10, pl. I. 
Pierre 10, fig. 402. 
Mon. 8 „ 20. 



Montfaucon. 
CCXVIII, 1 
2 

GCXIX 1 et 2 
Supp.t.I,LXXXII,l 
2 



Mon. 69 fig. 62. 

329 „ 386. 
329 

54 „ 51. 

276 m 319. 



Zoega, Abhandlungen, ed. Welcker, 1817. 
P. 94, n. 2 ^ Mon. 27, pl. I. 
„ 146, n° 1 = „ 28, fig. 37. 
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ZOEGA. 

P. 146, n° 2 ; 
■ 147, , 3 = 

. * = 
n 46 = 

» 148, , 5 . 
■ 56- 

* 5c = 

. 7 = 
. 8 : 
R 86: 

« 9 = 

* 10 
. U 

. 12 = 

« 13 ■ 
P. 149, , 14 

. 15 
. 16 • 
. 17 

n 18 

i> 19 
, 20 

. 21 
» 22 
« 23 
. 236 
. 24 

P. 150, , 25 
. 26 
. 266 
. 27 
. 28 
. 29 
. 30 
. 31 

P. 151, fi 32 

n 33 

. 34 
. 35 
, 36 
» 37 
P. 152, , 38 
. 39 
. 40 
» 41 
. 42 
. 43 
P. 193, „ 1 
. 198, , 2 
. 199, , 3 
, 200, „ 4 
. 203, , 5 
, 204, „ 6 
, 204, , 7 
» 205, » 8 



Mon. 79, fig. 67. 
B 78a== s.58K 
, 786 (cf. S. p. 481). 
, 82, fig. 70. 
, 69 „ 62. 
„ 55. 

„ 30 , 39. 
. 77. 
. 43. 

„ 78 c (S. p. 485). 
n 88. 

. 90, fig. 81. 
6 pl. I. 
57, fig. 53 (cf. S.) 
78 a* = S. 58"'. 
„ 38, fig. 45. 
29 . 38. 



» 

ti 

71 



» 71 

. 31. 
»» 



74 (cf. S. p. 484). 
32. fig. 40. 



. 44 „ 

- 8 



48. 
* 20. 



, 54 . 51. 

. 46. 

, 47 „ 49. 

. 42. 



41. 

49. 

85 



n 
n 

n w „ 78. 

B 70 , 63. 

„ 13 „ 23. 

. 86 , 79. 

. 72. 

„ 65*" (cf. S. p. 483). 
201. 



279, fig. 323. 
239, pl. IV. 
, 111, fig. 105. 
= Falsif. I , 389. 
= Mon. 93 , 85. 
= . 94. 
s= Pierre 10 . 



ZOEGA. 












P. 205, n° 9 




Mon. 


106, fig. 22. 


. 206, , 10 




s 


75. 






P. 394 




n 


68 


» 


61. 


P. 395 note 




H 


25 


7) 


36. 


P. 396 




71 


71 


n 


64 ( 


. 396 






289 




338. 


. 397 




71 


288. 






. 398 




» 


93 




85. 


„ 398 






280 




324. 


n 399 




« 


230 


n 


208. 


. 399 




n 


229 


ïi 


207. 


. 410 




71 


258 


ji 


296. 


, 411 




71 


241 


ji 


215. 


. 412 




71 


244 


ï» 


218. 



Seel, Die MUhrasgeheimnisse, Aarau 1823. 



Pl. là VI — 
. VII a = 
. VII & = 
VII c = 
VIII — 
IX = 
Xa = 
X6 = 
XIa = 
XI6 = 
Xlla = 
XII6 — 
XIII a = 
XIII 6 = 

XIII c = 

XIV a = 
XIV 6 = 
XI Vc = 

XV = 

XVI — 

XVII a = 
XVII 6 - 

XVIII - 
Pl. XIX et XX = 



T» 
71 
Jl 
T! 
71 

n 
t) 
n 
r» 

» 

» 

T) 
Jl 
Jl 
Tl 

n 
n 
n 



omises. 
Mon. 10 a. 

. 106. 

„ 281, fig. 325. 
omis. 

Mon. 70, fig. 63. 
85 , 79. 
6, pl. I. 
10, fig. 402. 



n 



. 8 


71 


20. 


n 69 


T) 


62. 


. 329. 






. 241 


Jl 


215. 


. 329 


Jl 


386. 


, 244 


» 


218. 


. 276 


n 


319. 


. 296 


JT 


349. 


. 229 


Jl 


207. 


, 258 


T) 


296. 


omise. 






Mon. 329. 






omise. 






omise. 






Mon. 239, pl. 


IV. 



, 11 d 403. 
. 4 „ 



402. 
403. 
397. 



Mûller, Miihras, Nassau 1833. 



8. 
9. 
3, 
80 



. 81 , 
, 39 „ 



40 



35 
, 281 
= . 10 a 



395. 


Fig. 


1 




Mon. 70, fig. 63. 




j» 


2 




, 239, pl. IV. 






3 




ii 244, fig. 218. 


12. 


j» 


4 




, 86 „ 79. 


68. 


71 


5 




„ 258 „ 297. 


69. 


n 


6 




n 8 „ 20. 


46. 


ji 


7 




» 241 . 215. 


47. 


n 


8 




71 64. 


45. 


J> 


9 




Pierre 10 " 402. 


41. 


j» 


10 




Mon. 69 „ 62. 


325. 


Tl 


11 




„ 329. 


21. 


71 


12 




1 239, pl. IV. 



4 
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MÛLLER. 








Fig. 13 = 


Mon. 329. 






, 14 = 


, 329. 






» 15 - 


» 276, 




, 319. 


„ 16 = 


■ 38 




45. 


. 17 = 


„ 229 




207. 


H 18 = 


j> 192*», 


168. 


» 19 = 


, 192 


71 


167. 


» 20 = 


» 6, 


Pl. 


I. 


■ 21 


n 251 


% 


VIL 


» 22 = 


. 251 


71 


VIII. 



de Hammer, Mémoire sur Mithra, 1833. 

Une partie des notices de von Hammer sont 
simplement traduites de Zoega (cf. supra). Nous 
signalons ici ces emprunts afin qu'on puisse chaque 
fois remonter à la description originale. 
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Lajard, Introd. à l'étude des mystères de Mithra, 1847. 
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